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PRÉFACE 


Depuis de longues années Jacques de Morgan avait consacré 
beaucoup de temps au travail que nous publions ici sur les Monnaies 
de la Perse antique. 

Soucieux de reproduire dans leur intégrité les médailles, monnaies 
el jetons, mon regretté el savant ami avait tenu à exécuter lui-même 
les dessins et moulages d’après les originaux, J'ai suivi pas à pas 
avec lui ce travail, qu'il n'a pas eu le bonheur de voir paraitre. 
Ce fut un échange constant de lettres entre nous, Il espérait mener 
à bien lui-méme cette belle publication ; mais elle fut retardée par 
des causes qui ne dépendaient pas de lui. 

Une partie de cette œuvre était déjà imprimée quand ses forces le 
trahirent, C’est alors qu'il me confia le soin de le suppléer. Il me 
pria non seulement de reviser son Manuel de Numismatique orientale, 
mais d'apporter aussi les corrections nécessaires à sa Numismatique de 
la Perse antique. Si j'ai fait subir quelques modifications au texte, c’est 
pour le mettre tout à fait en harmonie avec les nouveaux documents 


parvenus à ma connaissance dans ces derniers mots. 


—— VF EE, 


M, G, Regelsperger, grand ami de J, de Morgan, a bien voulu 
m'apporter son concours dans la correction des épreuves; je le 
remercie bien vivement de son aide précieuse. 

J'ai cru devoir ajouter à ce travail pour en faciliter l'étude, 
plusieurs tableaux généalogiques concernant les rois parthes arsacides 
et les rois sassanides, en m'appuyant sur de tout récents documents mis 
à ma disposition et sur les derniers travaux parus dans l’Inde et en 
Grande-Bretagne. 


K. J. BASMADJIAN. 
Paris, le 30 novembre 1926, 


NOTE DES ÉDITEURS 


M. K..J. Basmadjian, qui a bien voulu surveiller l'impression de 
l’œuvre de son ami Jacques de Morgan est un spécialiste connu en 
histoire, archéologie et numismatique de l’Asie antérieure. M. Bas- 
madjian a suivi les cours du Collège de France et de Ecole Pratique 
des Hautes Etudes, Sciences historiques et philologiques et est un 
ancien élève de notre Ecole du Louvre. Français, arménien d’origine, 
M. Basmadjian a consacré à la patrie de ses ancêtres, un grand 
nombre de publications, parmi lesquelles sont connues et appréciées 
de tous les spécialistes son Banasér, revue archéologique, linguis- 
tique et critique (1899-1909), son Dictionnaire arménien-français 
(1915), son grand ouvrage sur Léon V de Lusignan (1908), son Histoire 
Critique de l'Arménie (1914), son étude des Znscriptions d’Ant, (en 
cours de publication) et une série d'articles importants sur la 
Numismatique arménienne et persane parus dans la revue améri- 
caine Gotchnag de 1923 à 1925. | 

Nous tenons à remercier ici M. Basmadjian d’avoir consacré tous 
ses soins et toute sa compétence à rendre accessible au public 
l’œuvre du regretté Jacques de Morgan. 


LES ÉDITEURS. 


ERRAT A 


Texte 


Page 81, ligne 21 : 3/9, lire 8/9. 


— 192, — 5: 4, — 34. 

— 237, — 13: 15, — 10. 

— 241, — 25 : Phraapate, lire Phraapale. 
Planches 


IX. Ginatrocès, lire : Sinatrocès. 


À Monsieur Ernest BABELON 


Membre de l’Académie des Inscriptions et Belles- Lettres, 
Conservateur du Cabinet des médailles de France. 


MON CHER MAITRE ET AMI. 


En 1910, vous m'avez fait l'honneur de 
me confier l'étude et la description des 
monnaies frappées par les souverains de la 
Perse et leurs vassaux, depuis l’avènement 
des rois arsacides, jusqu'à la conquête de 
ce pays par les Arabes, et vous avez voulu 
que mon travail figurât dans votre traité 
de la Numismatique grecque et romaine. 

En octobre 1913 mon manuscrit était 
achevé; mais les circonstances n’ont pas 
permis qu'il fut mis sous presse. Ce n’est 
donc que près de dix ans après avoir été 
terminé que cet ouvrage voit le jour. 

Votre amitié m'imposait une lourde 
tâche, en même temps qu’elle me faisait un 
honneur dont assurément vous me Jugiez 
plus digne que je ne le pensais moi-même; 
car, bien que m'intéressant à la numisma- 
tique de l'Orient depuis bientôt trente 
années, J'étais loin de m'être spécialisé dans 
cetle branche et collaborer à votre Traité 
est un avantage qui devait plutôt revenir 
à un numismate de carrière, ayant vécu au 
milieu des médailles, qu'à un voyageur, 
dont la vie presqu'entière s’est écoulée en 
chevauchées au travers des pays de l'Orient. 
Cependant vous avez voulu que cette étude 
sortit de la plume d'un archéologue con- 
naissant tous les pays où ces médailles ont 


été frappées et où elles ont circulé comme 
numéraire. 

J'ai répondu à voire appel, non sans 
éprouver des craintes, bien justifiées à mon 
sens, sur la manière dont il me serait pos- 
sible de réaliser honorablement un projet 
de cette envergure. Toutefois, confiant 
dans votre jugement, soutenu par votre 
grande autorité, j'ai songé qu'un livre 
publié sous le couvert de votre éminent 
appui ne pouvait, en aucun cas, être une 
œuvre inférieure; et je me suis mis au tra- 
vail. 

Je n’étais pas sans connaître, à l'avance, 
et dans leurs moindres détails, tous les 
efforts tentés depuis un siècle pour mettre 
en ordre cette numismatique si abondante, 
si variée, et en même temps si compliquée; 
je savais que des hommes de très haute 
valeur scientifique, illustres même, s'étaient 
passionnés pour son étude, et que repren- 
dre des questions déjà traitées par des sa- 
vants tels que Sylvestre de Sacy, de Long- 
périer, von Prokesch-Osten, P. Gardner, 
W. Wroth, Mordimann, Drouin, Allotte de 
la Fuÿe et vous-même, etc... était peut- 
être m'exposer à bien des mécomptes. 
Cependant je me suis encouragé par celte 
pensée que les matériaux dont les anciens 
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orientalisies disposaient élaient bien in- 
complets par rapport aux séries très nom- 
breuses de documents dont nous dispo- 
sons aujourd'hui et que, par suite, malgré 
leur très haute compétence, ils ne pou- 
vaient avoir épuisé le sujet. C'était là, 
d’ailleurs, la seule excuse qu'il m'était 
possible de me donner à moi-même, en me 
lançant dans une aussi vaste entreprise. 
Si des hommes comme Sylvestre de Sacy 
et Adrien de Longpérier avaient disposé 
de nos documents de ce jour, nous n’au- 
rions vraisemblablement pas à modifier 
un seul mot de leurs écrits; il ne nous 
resterail qu'à les éditer de nouveau, en 
accompagnant leurs ouvrages de ces plan- 
ches si fidèles au point de vue artistique, 
que des procédés, d'invention récente, met- 
tent à notre disposition. 

Cet accroissement constant des docu- 
ments antiques, fait que tous les ouvrages, 
quel qu'en soit l’auteur, demeurent toujours 
à refaire. Le Mémoire sur diverses anti- 
quités de la Perse ! et celui sur « la chro- 
nologie et liconographie des rois parthes 
arsacides ? » ont vieilli, de même que ceux 
des numismates anglais et allemands, bien 
que les ouvrages de ces derniers savants 
soient beaucoup plus récents. Dans quel- 
ques années nos propres travaux devront 
pareillement être remaniés. Et il en est de 
même dans toutes les branches de la 
science : un traité définitif ne peut, et ne 
Pourra Jamais, être écrit sur aucun sujet, 
qu'il s'agisse d'histoire, de numismatique, 
d'histoire naturelle, ou de mathémati- 
ques. Cependant il n'y a pas lieu de se 
décourager; car tout pas demeure acquis 


1. Sylvestre de Sacy. Paris, 1793. 
2. A. de Longpérier Paris 1853-1882. 


et, de plus en plus, chaque jour, nous 
approchons de celle vérité tant désirée, que 
jamais, d’ailleurs, nous n'atteindrons d’une 
manière absolue. C'est en considérant les 
travaux sous ce jour qu'on peut oser les 
entreprendre et les mener sans décourage- 
TJent, 

L'ouvrage dont je commencais Ja ré- 
daction se divisait en deux parties bien 
distinctes, l'étude des monnaies royales 
frappées par les monarques arsacides et 
sassanides, et celle des coins émis par les 
feudataires, tant en Elymaïde qu’en Perside 
et dans la Characène. Vous aviez, mon 
cher Maître, magistralement traité du 
monnayage des Perses Achéménides', et 
de celui de leurs successeurs dans le gou- 
vernement de la Perse, les Séleucides de 
Syrie ?. C'était donc tout ce qui rentre dans 
la période postérieure à l'occupation grec- 
que de ce pays, et antérieure à la conquête 
arabe, qu'il me revenait d'examiner; c’est- 
à dire le numéraire émis en Perse depuis 
le milieu du ur siècle avant notre ère, Jjus- 
qu'à 651 du Christ, presqu'un millénaire. 

Les médailles royales se divisent natu- 
rellement en deux groupes, celui des Par- 
thes et celui des Sassanides, et ces deux 
classes ne sauraient être confondues ; car 
les caractères artistiques et épigraphiques 
que préseñte chacune d’entre elles ne lais- 
sent subsister aucun doute. Quant aux 
monnaies féodales, c’est une toute autre 
chose ; longtemps on les a considérées 
comme appartenant aux suiles royales 
Arsacides, parce que beaucoup d’entre elles 


1. Les Perses acheménides. les satrapes el les” 
dynastes tributaires de leur Empire, Cypre et Phé- 
nicie, 1893. 

2, Les rois de Syrie, d'Arménie et de Commagène, 
1890. 
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semblent avoir été frappées à l'effigie de ces 
souverains. D’autres, qui montrent certai- 
nement les portraits des dynastes dont 
les noms écrits en toutes lettres, ont été 
l’objet de discussions longues et ardues, et 
la cause de grandes incertitudes. 

Les premiers numismates 
guère songé à la frappe des vassaux de 
l'empire perse; aussi attribuaient-ils à la 
série des grands rois toutes les médailles 
qui, par leur aspect, n’appartenaient ni à 1 
Syrie ni à la Bactriane. Adrien de Long- 
périer faisait de Kamnaskires un roi des 
rois parthe, lui accordant toutes les mon- 
naies portant ce nom, et bien d'autres 
encore. Pour lui, toute la numismatique de 
l'Elymaïde, ou peu s'en faut, appartenait 
au seul grand roi, Kamnaskirès, dont il fai- 
sait le successeur de Mithridate Il. On se 
demande comment un numismate de la 
haute valeur de M. de Longpérier a pu 
réunir dans une même planche (la sixième 
de son ouvrage), et sous un même nom, des 
médailles aussi dissemblables par tous 
leurs caractères, techniques, artistiques, 
épigraphiques, et par la qualité même du 
métal dont elles sont faites. 

Mais, peu à peu, à la suite d’un labeur 
de plus d'un demi siècle, les séries royales 
se sontépurées, celles des vassaux de l’em- 
pire sont apparues et, aujourd'hui, nous 
pouvons, avec sécurité, parler des feuda- 
taires des rois de Perse. 

Vraisemblablement, avant même que les 
Arsacides, nouveaux maîtres par la con- 
quête, eussent battu monnaie, une tolé- 
rance des successeurs d'Alexandre permet- 
tait aux dynastes de la Perside d'émettre 
du numéraire à leur nom et à leur propre 
effigie. Ces princes étaient de grands 
seigneurs, probablement maitres religieux 


n'avaient 


du pays, ils Jouissaient d’une très grande 
influence, et les Séleucides avaient tout 
intérêt à les ménager. Aussi, voyons-nous 
apparaitre, dès les environs de 220 avant 
notre ère, une série de coins de ces 
dynastes ; ce sont les plus anciennes mon- 
naies antonomes de la Perse, après celles 
des Achéménides. Elles ont d’ailleurs tous 
les caractères des traditions mazdéennes 
qui se conservaient précieusement dans 
cette principauté. 

Puis, dans l’ordre chronologique, vient 
ensuite la frappe des Arsacides. 

Jusqu'à ce jour, on avait attribué aux 
cinq premiers princes parthes une numis- 
matique très singulière, qui, en réalité, 
appartient à des émissions spéciales, pro- 
bablement sacerdotales. Les premiers prin- 
ces n'ont vraisemblablement jamais battu 
monnaie, etc'est à Mithridate I, au véritable 
fondateur de l’Empire, qu'il convient, à 
mon avis, de reporter les débuts du mon- 
nayage royal en Perse. Cette question des 
premières émissions à fait l'objet d'intermi- 
nables discussions, si bien que les auteurs 
les plus récents ne sont pas d'accord. D’ail- 
leurs, les uns et les autres, s'ils avaient 
plus soigneusement examiné les caractères 
des séries, auraient certainement reconnu 
celles de ces médailles qui, sans aucun 
doute, représentent les premiers essais 
d'un empire naissant. Mais, entraînés par 
de vieilles erreurs, que chacun a suivi sans 
contrôler les dires de ses prédécesseurs, 
tous ont attribué aux quatre ou cinq pre- 
miers princes les tentatives initiales du 
monnayage parthe. Cette fausse direction 
étant prise dès le début de la dynastie, il 
était bien difficile de rentrer dans le droit 
chemin ; ceci explique les hésitations de 
tous les numismates, en ce quiconcerne Île 
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classement des monnaies depuis le règne 
de Mithridate [, jusqu'à l'époque où des 
dates fréquemment inscrites au revers vien- 
nent lever les incertitudes. 

On a généralement accordé aux titres 
que portent les légendes une importance 
qui parait être exagérée, croyant pouvoir 
séparer celles qui renferment seulement le 
nom dynastique, des autres dans lesquelles 
le monarque s'intitule « Grand Roi » ou 
« Roi des Rois », certaines médailles même 
ont élé, pour cette seule cause, rejetées de 
la suite royale pour ètre reportées à l'Ar- 
ménie. Ces distinctions ne semblent point 
être justifiées parceque, bien certainement, 
dès la conquête de l’Empire Perse, les 
Arsacides se sont attribués tous les titres 
dont se paraient leurs adversaires de la 
Syrie et de la Baclriane, et ont repris ceux 
des Achéménides dont ils venaient de 
reconstiluer les états à leur profit. Sur 
leurs monnaies, ils ont fait inscrire l’un 
quelconque de ces titres ou tous, suivantle 
goût du moment. Toul empereur romain 
était César, Auguste et impérator, et cepen- 
dant, sur beaucoup de médailles impéria- 
les, on ne lit qu'un seul de ces titres parfois 
même voit-on seulement le nom du prince. 
Quoi qu'il en soit, il ne peut venir à l’es- 
prit d'aucun numismate, sauf dans de 
rares cas particuliers, de subdiviser le 
monnayage de ces souverains, suivant les 
titres inscrits dans les légendes, et de les 
partager entre plusieurs empereurs du 
même nom, alors qu’un seul est connu 
dans l'histoire. 

Fréquemment on rencontre dans les 
séries parthes, frappées aux quatre points 
cardinaux d’un immense empire, des diffé- 
rences notables dans les effigies du même 
prince, et ces variantes ont frappé tous les 


auteurs. Beaucoup sont tombés dans l’exa- 
gération du respect des détails, et il en est 
résullé que, se trouvant en présence d’un 
nombre de ces groupes supérieur à celui 
des souverains connus, ils ont parfois sup- 
posé l'existence de monarques dont le nom 
ne se serait pas conservé dans l’histoire. Il 
est vite fait de dire « Unknown King », ou 
« Arsaces unbekannten Namens »; mais ce 
n’est là qu’un faux fuyant ne fournissant 
aucune solution scientifique. Avant de 
faire entrer un prince de plus dans une 
dynastie jouissant du renom et de l’impor- 
tance de celle des Arsacides de Perse, il 
faudrait, semble-t-il, avoir des raisons de 
toute autre valeur que l'appréciation, le 
plus souvent très personnelle, d’une effigie 
gravée, dans la plupart des cas par des 
artistes inhabiles. Celui qui tenterait de 
classer les monnaies coloniales-impériales 
romaines, en se basant uniquement sur 
les efligies, risquerait fort de découvrir une 
foule d'empereurs inconnus dans l’histoire. 

Certes, dans bien des occasions, les attri- 
butions des monnaies Arsacides sont extré- 
mement difficiles ; parce que, pour la plu- 
part, ces médailles ne fournissent ni le 
nom personnel du souverain, ni la date 
d'émission ; mais ces pièces donnent d’au- 
tres indications qui peuvent être utilement 
mises à profit. L’effigie du monarque, son 
âge relatif, les caractères épigraphiques 
des légendes, les goûts artistiques dont 
elles font foi, sont des éléments qui réunis, 
et judicieusement comparés, permeltent si 
non d'acquérir des certitudes, du moins 
d'arriver à des présomptions très sérieu- 
ses. 

La Numismatique des rois Sassanides 
présente beaucoup moins de difficuités que 
celle des parthes ; parce que chaque mon- 
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naie fournit, en toutes lettres, le nom du 
Souverain qui l’a émise et que, par suite, 
s’il y avait incertitude, le doute ne porterait 
que sur un nombre très restreint de prin- 
ces du même nom. Ces séries, qui cepen- 
dant présentent un très grand intérêt, et 
renferment de très belles médailles, ont 
été beaucoup moins étudiées que celles 
des Parthes, parce que les légendes sont 
écrites en une langue comprise de peu 
de savants, et en caractères auxquels les 
numismates ne sont pas accoutumés. 

Sous les Sassanides aucun vassal, à bien 
peu de chose près, ne frappe monnaie, la 
couronne s'est réservé le monopole de 
l'émission du numéraire. C’est à l'étranger: 
au Caucase ou dans l'Orient, aux confins de 
l'Inde qu’on doit aller pour rencontrer des 
médailles inspirées par le goût Sassanide. 
Pendant un temps ces monnaies ont été 
confondues avec celles de la Perse Plus 
tard, après la chute de l'Empire, ce sont 
les Arabes et leurs gouverneurs qui copient 
les drachmes sassanides ; mais, peu à peu, 
presque toutes ces imitations ont pris la 
place qui leur revenait, et sont rentrées 
dans les séries des Ephthalites, de la Géor- 
gie, des Khalifes, du Thabéristan, etc. etc. 
Cependant nous classons encore parmi les 
coins royaux de la Perse, des types très 
barbares, portant des légendes iacorrectes 
et qui, sûrement, ne sont que des copies, 
contemporaines il est vrai, des Sassanides, 
mais émises en dehors de leurs Etats. 
Nous ne possédons aucun moyen de les dis- 
tinguer dune manière précise, aucune 
donnée sur leur lieu d'origine. 

Le classement d’une numismatique aussi 
variée ne pouvait certainement être l’œu- 
vre d’un seul numismate. Des pleiades 
de savants y ont travaillé depuis bientôt 


quatre cents ans ‘. Mais c’est au cours du 
xix° siècle que les plus grands efforts ont 
été tentés. À chacun des auteurs qui ont 
abordé le problème nous devons quelques 
pas, et parfois ces pas sont très grands. 
C'est Sylvestre de Sacy qui a donné les 
premières lectures des légendes pehlvies, 
c'est à Thomas et à Mordtmann que nous 
sommes redevables des premiers essais 
de traduction des textes persépolitains ; 
quant au premier classement méthodi- 
que des Arsacides, c’est à de Longpé- 
rier qu'en revient l'honneur. Vous même, 
mon cher maitre, avez fixé la chronologie 
et la numismatique de la Characène. 
Dans les travaux du colonel Allotte de 
la Fuÿe sur la Perside et l'Elymaïde, les 
textes sont interprétés avec une telle 
sureté que ces traductions devront désor- 
mais servir de base à toute étude sur ces 
séries. Elles dispenseraient même de con- 
sulter les devanciers de ce savant orienta- 
liste, si l’on n'avait pas le devoir de les 
citer, ne serait ce que par respect pour 
les efforts qui nous ont ouvert la voie. Il 
est à remarquer que dans cette lutte si 
courtoise, entre étrangers et français, la 
part prise par nos savants n’a pas été la 
moindre, etque c’est là un grand honneur 
pour notre pays. 

Eu ce qui concerne la numismatique des 
Parthes, j'ai principalement eu recours aux 
ouvrages de A. de Longpérier, du comte 
von Prokesch Osten, de Percy Gardner, de 
Warwick Wroth et de À. von Pétrowicz; 
mais c'est surtout au catalogue du Musée 
britannique que je me suis reporté, consi- 
dérant cet ouvrage comme le plus achevé, 
comme celui présentant le classement le 


4, R. Reieccius en 1571 fut le premier. 
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plus méthodique. Je tiens cependant à ren-. 


dre un hommage bien mérité aux émi- 
nents numismates qui ont précédé ou suivi 
les travaux de Warwick Wroth; leurs œu- 
vres sont d'un grand prix pour l'examen 
de cette classe de médailles. 


L'examen des monnaies sassanides s'était 


beaucoup moins vulgarisé que celui des 
séries parthes. Jamais on n'avait écrit de 
traité sur cette branche importante, et les 
travaux du Dr A; Mordtmann, bien que 
vieillis, et renfermant quelques erreurs, 
demeuraientles pluscomplets sur la matière 
etles plus utiles à consulter. Ceux d’Ale- 
xandre de Markoff, moins importants m'ont 
cependant été également de grand secours. 

Enfin, au cours de trente années de 
voyages en Orient, j'ai, pour mon propre 
compte,réuni des séries extrêmement nom- 
breuses de médailles des rois de Perse et 
de leurs vassaux, et je me suis trouvé à 
même de noter une foule de particularités 
sur les pays dans lesquels elles se rencon- 
trent, sur leur abondance relative, et beau- 
coup d’autres renseignements qui, sans 
appartenir à la numismatique proprement 
dite, n'en sont pas moins de la plus grande 
utilité : si bien que, depuis longtemps, 
j'avais établi, dans ma propre collection, 
un classement indépendant, suivant des 
idées ent'èrement personnelles, que des 
observations de chaque jour m'amenaient 
à modifier graduellement. 

Au cours de mes nombreuses expédi- 
tions, j'ai fréquemment découvert dans mes 
fouilles de véritables trésors numisma- 
tiques, vous les possédez tous au Cabinet 
de France, et pour l'Élymaide entre autres, 
vos cartons renferment la seule grande 
série de ces monnaies. Permetlez que j’entre 
dans quelques détails quant aux Gisements 


des médailles qui font l'objet de ce tra- 
vail. 

Dans les ruines de Suse, nous avons ren- 
contré quatre fois seulement des médailles 
groupées en grand nombre. L'une de ces 
trouvailles se composait de tétradrachmes 
Séleucides, on les peut voir dans une vi- 
trine du Musée du Louvre, une autre ren- 
fermait plusieurs centaines de drachmes 
appartenant toutes au règne de Chosroes IT. 
Les deux dernières enfin comportaient plus 
d'un millier de bronzes frappés par les 
dynastes Élyméens de la seconde période. 
En outre de ces amas de monnaies, les 
fouilles de chaque jour ont donné bon 
nombre de pièces, malheureusement fort 
oxydées, qu'on rencontrait éparses dans le 
sol. Il est intéressant de noter leur nature. 

Pour la période Achéménide, Suse n’a 
jamais fourni que deux doubles stalères 
d'argent de frappe satrapale ! découverts 
dans un tombeau ? accompagnant les bi- 
joux qui figurent dans les vitrines du Mu- 
sée du Louvre. Aucune monnaie royale 
darique, ou pièce d'argent, n a été rencon- 
tré jusqu'à ce jour dans le tell de Suze. 

Quelques drachmes, très frustes, d’Ale- 
xandre le Grand et quelques bronzes du 
conquérant viennent ensuile ; puis les tétra- 
drachmes et des cuivres Séleucides qui sont 
en assez grand nombre, mais, le plus sou- 
vent,en si mauvais état de conservation 
qu'il est impossible de dire à quels souve- 
rains ils appartiennent. 

Les Sassanides sont représentés par le 
monnayage de Ghosroes IT seulement, alors 


1. De Melqart (350-332 av. J.-C.). — Cf. E. BaBz- 
LON, Les Perses Achéménides. Paris, 1893, p. 128. 
PL. XXII, fig. 12-14, 20-21. 

2. Cf. J. ne MorGan, dans Mem. Deleq. en Perse, 
C'AVIIT-21905 p.429: 
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que pour la période parthe on ne voit que 
de rares petits bronzes. 

Vient ensuite le numéraire des princes 
élyméens de la seconde dynastie, qu’on 
trouve en grand nombre, mais jamais une 
seule monnaie au nom des premiers Kam- 
naskirès n’a été rencontrée jusqu'ici. 

Enfin, les Arabes au type Sassanide ne 
sont pas représentés, et les monnaies mu- 
sulmanes les plus anciennes datent de 
l’époque des Abbassides. Le monnayage 
musulman se poursuit jusqu'au xv° siècle, 
mais toujours représenté par des bronzes 
rongés par l'oxyde et à peine reconnais- 
sables. Seules les monnaies groupées dans 
un même vase sont de belle conservation !. 

On remarque d’abord l'absence complète 
des monnaies royales Achéménides ; puis 
celle des deniers parthes ; car jamais nous 
n'avons, jusqu'ici trouvé une seule dra- 
chme arsacide et, a fortiori de tétra- 
drachmes, puis le manque absolu de mé- 
dailles de la Characène, principauté voisine 
cependant, le défaut de toule la série des 
premiers Kamnaskires, de tous les Sassa- 
nides, sauf Chosroes II, et enfin celui des 
premiers Arabes. 

J'ai pensé expliquer ces lacunes par la 
déchéance dans laquelle était tombée la 
ville de Suse dès l’époque Séleucide. Les 
centres s'étaient déplacés, Chouster, Diz: 
foul, Ahwaz, et d'autres établissements du 
Käroun s'étant, peu à peu, substitués à 
l'antique capitale Élamite. 

A Chouster, j'ai pu acquérir une trou- 
vaille de tétradrachmes au nom de l’un 
des derniers Kamnaskires, à Dizfoul, bon 


1. Ce mauvais état de conservation est dû à la 
présence, dans le sol, de sels provenant de la 
décomposition de matières organiques. 


nombre de cuivres de la seconde dynastie 
élyméenne, et à Ahwaz quelques Attambé- 
los, et quelques dirhems arabes au type 
Sassanide. 

La province de Hamadan est de beau- 
coup celle où les trouvailles de monnaies 
sont les plus fréquentes, parce que, suivant 
des coutumes séculaires, les habitants 
lavent les terrains des sites antiques, afin 
d'en tirer les métaux qu’ils contiennent. 

Toute la série des monnaies qui ont cir- 
culé en Orient se rencontre à Hamadan. 
Achéménides, Satrapes perses, Grèce Asia- 
tique, Athènes, Alexandre le Grand, Séleu- 
cides, Bactriens, Parthes, Persépolitains, 
Élyméens, Sassanides, Arabes de toutes 
les époques sont représentés très large- 
ment. C'est à Assadabäd, non loin de Ha- 
madan, qu'a été trouvé le grand Eukratidas 
d’or du Cabinet de France. Mais les lavages 
ont le grand tort de tout mélanger, en 
sorte qu’il est impossible de tirer des con- 
clusions de la composition des trouvailles. 

Au Mazandéran, j'ai rencontré un grand 
nombre de médailles arabes au type de 
Chosroes II, et des demi drachmes des dy- 
nastes musulmans du Thabéristan. Dans la 
province d’Astérabad, j'ai recueilli des Sas- 
sanides de la fin de l’Empire, quelques 
monnaies de Bokhara, quelques hephthali- 
tes, des drachmes parthes, et des cuivres 
bactriens, Au Caucase, en Arménie, on 
trouve les médailles de ces pays, accom- 
pagnées des séries perses et de nombreuses 
monnaies romaines, quelques électrums 
de Rescuporis et de ses successeurs. Dans 
un tombeau chrétien, à Télovan, près de 
Tiflis, j'ai trouvé en 1889 un collier de 
perles, dans lequel figuraient deux drach- 
mes d’Artaban IIT, et des deniers de Tra- 
jan. 
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J'ai remarqué qu'en Azerbaïdjan, et dans 
le Kurdistan de Moukri, celles des drachmes 
Parthes au type imberbe, que je considère 
comme de frappe sacerdotale, se rencon- 
trent plus fréquemment que dans les 
autres provinces persanes. Or on sait que, 
dès l'époque des Achéménides, l’azerbaïd- 
jan ‘ jouissait d’un grand renom au point de 
vue Mazdéen; on pense même que ce pays 
fut la patrie de Zoroastre. Il n'y aurait donc 
rien qui puisse surprendre, si l'on décou- 
vrait un jour que les émissions sacerdota- 
les, contemporaines des premiers rois arsa- 
cides, ont été frappées dans quelque ville 
du Kurdistan central ou de l’Azerbaïdjan. 

J’arrêterai là l’exposédemes observations 
sur la nature des médailles qu'on rencontre 
dans les diverses parties de la Perse, ajou- 
tant, cependant, que jamais je n’y ai vu un 
seul tétradrachme Characénien provenant 
avec certitude du territoire persan, et que 
ce numéraire semble être resté dans la 
basse Chaldée, où d'ailleurs il est fort rare; 
c'est donc par une chance inespérée que le 
Cabinet de France est entré en possession de 
la belle série dont vous avez tiré un aussi 
heureux parti. Les fouilles de M. de Sarzec, 
à Telloh, travaux dont les résullats ont été 
si remarquables, au point de vue de la 
haute antiquité chaldéenne, ont donc aussi 
rendu à la numismatique orientale un ser- 
vice signalé. 

Le Cabinet de France et les collections 
particulières de notre pays sont fort riches 
en médailles appartenant aux séries qui 
font l’objet de ce volume; mais ces suites 
sont loin d’être complètes. C’est à Londres, 
à Berlin, à Vienne, à Saint-Pétersbourg, à 


1. L'Azerbaïdjan persan, et non la nouvelle répu- 
blique au nord de l'Araze, 


Moscou, à Constantinople, aux Musées 
d'État, et aux collections privées qu'il faut 
s'adresser pour trouver les matériaux qui 
nous font défaut en France, et la diffusion 
des documents n'est pas la moindre des 
difficultés que j'ai dû vaincre pour donner 
un travail à peu de chose près complet, 
l'obligeance des conservateurs et des col- 
lectionneurs s’est montrée extrême; mais, 
encore, ne m'étail-il pas permis d’abuser 
de leur généreux concours. 

J'adresserai tout d’abord l'expression de 
ma vive reconnaissance aux généreux col- 
lectionneurs qui ont bien voulu me faire 
profiter des matériaux accumulés dans leur 
médailler, au prix de mille sacrifices, ou- 
bliant ainsi volontairement leur personna- 
lité, pour concourir à une œuvre d intérêt 
général; ils ont bien voulu me communi- 
quer de nombreux documents inédits ou 
peu connus. Je ne saurais trop louer leur 
désintéressement. 

M. le Colonel Allotte de la Fuÿe, l'émi- 
nent orientaliste, dont les séries numisma- 
tiques orientales constituent un véritable 
trésor, a non seulement mis tous ses docu- 
ments à ma disposition, mais aussi, en bien 
des circonstanées, est venu éclairer mes re- 
cherches des lumières de son grand savoir. 

M. Paul Zoubow, de Moscou, qui possé- 
dait la plus admirable suite de médailles 
sassanides qui jamais ait été réunie, a bien 
voulu me fournir tous les documents en sa 
possession. C'est dans le médailler de M. 
Paul Zoubow que se trouvent aujourd'hui 
les collections réputées de Mordtmann, 
Alichan, Hoffmann, Adler, sans compter 
les innombrables acquisitions de détail du . 
savant numismate russe !. 


1. J'ai dernièrement eu Ia grande tristesse d’ap- 
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M. R. Jameson, auteur d’un magistral 
catalogue de son richissime médailler 
de pièces grecques et romaines, m'a très 
gracieusement offert les moulages de quel- 
ques types orientaux d’une incomparable 
beauté. 

IT en a été de même pour M. le D' Pozzi, 
dont les séries étaient si connues de tous 
les Numismates. Enfin j’exprime ma recon- 
naissance à MM. Feuardent, qui soutien- 
nent avec tant d'éclat le renom mondial 
de plusieurs générations de numismates 
très distingués, et possèdent d’innombra- 
bles séries dans tous les genres. 

Dans les établissements publics de toute 
l'Europe, j'ai rencontré, de la part des 
savants préposés à la conservation des tré- 
sors nationaux, l'obligeance la plus ex- 
trême. Certains de ces MM. non seulement 
m'ont fourni les documents dont ils dispo- 
saient, mais, s'intéressant à mes efforts, 
ont bien voulu me communiquer leurs 
observations personnelles, appeler mon 
attention sur leurs propres remarques. 

M. George F. Hill, le savant conserva- 
teur du cabinet des médailles au Musée 
britannique, et M. J. Allan, conservateur 
adjoint, se sont montrés de la plus cordiale 
générosité. 

M. Alexis de Markoff, Conservateur du Ca- 
binet des Médailles au Musée impérial de 
Pétrograd, a bien voulu me communiquer 
les principales richesses des séries confiées 
à sa garde, et M. le professeur Rostovisew 
a eu l’obligeance de me venir en aide, en 
1911, pour acquérir les moulages des mé- 
dailles de l’Ermitage. 


prendre que M. Paul Zoubow est mort au cours 
de la tourmente qui a dévasté la Russie. Ses pré- 
cieuses collections sont, me dit-on, entrèes au 
Musée de Moscou. 


À Copenhague, le D' C. Jorgensen, sur la 
demande de mon ancien ami, le professeur 
Whaldemar Schmidt, m'a fait profiter des 
précieux documents confiés à ses soins. 

Enfin à Constantinople l'amitié de S. E. 
Halil Bey, Directeur du musée nalional et 
des Antiquités de la Turquie, m'a valu de 
pouvoir éludier sur place de très intéres- 
santes séries, bien qu'elles ne fussent point 
encore classées en 1912. 

En terminant j'adresserai également mes 
remerciements les plus cordiaux à mes com- 
patriotes du Cabinet des Médailles de 
France. MM. Dieudonné et de Foville, et 
j'exprimerai les regrets sincères qui suivent 
le nom de M Henri de la Tour, et l’expres- 
sion de la haute estime dont tout le monde 
savant entourait ce remarquable numis- 
male, homme de la plus grande valeur, et 
du caractère privé le plus charmant. 

J'adresserai également un très amical 
salut à la mémoire de M. J. A. Decourde- 
manche, qui a bien voulu collaborer à ce 
travail, en le faisant bénéficier de sa 
science profonde des poids et mesures 
dans l'antiquité. Ses études éclairent d’un 
jour nouveau les systèmes monétaires dans 
l’antiquilé orientale el seront, je pense, le 
point. de départ d’études plus méthodiques 
que celles qui ont été tentées Jusqu'à ce 
jour. 

C'est avec une véritable joie qne Je cons- 
tale l'unanimité absolue des Numismates 
auxquels je me suis adressé, dans le con- 
cours si courtois qu'ils ont bien voulu 
m'accorder; et je ne saurais trop les en 
louer. Au cours de trente-cinq années pas- 
sées au milieu du monde savant jamais, 
je regrelte de le devoir dire, je n’ai ren- 
contré pareil ensemble de procédés affa- 
bles. 
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lement de croire à mon attachement le plus 


Pour vous, mon cher ami, permettez que 
sincère. 


je ne tente pas de vous exprimer ma recon- 
naissance et mon admiration pour vos tra- À = 

ne É ; St-Raphaël, le 15 Septembre 1920. 
vaux ; je ne saurais le faire en termes 


répondant à ma pensée. Je vous prie seu- J. DE MORGAN. 


AVANT-PROPOS 


Cet ouvrage comprend l'étude des mon- 
naies frappées en Perse et dans les dépen- 
dances de cet État, en dehors des émis- 
sions de numéraire des souverains Aché- 
menides et Séleucides, c’est-à-dire : 

I. Le monnayage des grands rois Arsa- 
cides, de 171 av. J.-C. à 226 ap. J.-C. 

Il. Le monnayage des princes de l’Ely- 
maïde, de 163? av. J.-C. à 226 ? ap. J.-C. 

IT. Le monnayage des princes de la 
Characène, de 124 ? à 226 ? ap. J.-C. 

IV. Le monnayage des princes de la Per- 
side, de 220 ? av. J.-C. à 226 ? ap. J.-C. 

V. Le monnayage des grands rois Sassa- 
nides, de 226 à 651 ap. J.-C. 

En procédant par ordre des dates, c'est- 
à-dire en partant du début de ces émis- 
sions, il eut été nécessaire de mettre en 
tête l'étude des séries persépolitaines, dont 
les premières médailles sont contemporai- 
nes des rois séleucides de Syrie. Mais ces 
princes n'ayant jamais, jusqu’à l'avène- 
ment des Sassanides, occupé que le rang 
secondaire de feudataires, nous avons 
pensé qu'il serait plus aisé. pour la com- 
préhension de leur monnayage, d'en faire 
précéder l’étude par celle des séries arsa- 
cides, dont les rois furent de bonne heure 
leurs suzerains, et de le ranger immédiate- 
ment avant celui des grands rois Sassani- 
des qui, somme toute, ne sont que la suite 


des dynastes persépolitains, leurs ancêtres. 

Mais il est un côté de cette étude qui pos- 
sède un caractère général, et s'applique en 
même temps aux cinq divisions que nous 
venons d'indiquer, C'est celui qui a rapport 
aux divers systèmes pondéraux qui ont été 
pris pour base des émissions, c’est donc 
par ces considérations que nous débute- 
rons, afin que, dans tout le cours de l'ou- 
vrage, le lecteur puisse se reporter aisé- 
ment aux tableaux fournissant les divers 
étalons et leurs subdivisions. 

Pour chacune des sections. nous étudie- 
rons d’abords quelques généralités, puis 
sommairement nous retracerons l'histoire 
de la dynastie, en indiquant les bases de la 
classification des monnaies. Ensuite nous 
exposerons les caractères généraux des lan- 
gues usitées dans les légendes, leur épigra- 
phie, le vocabulaire que fournissent ces 
textes, tant en mots communs qu'en noms 
propres, l'origine des divers termes et, 
passant aux caractères artistiques et ar- 
chéologiques des documents, nous en exa- 
minerons les détails. Enfin viendra la des- 
cription des principales monnaies émises 
par chaque dynastie. 

Nous avons fait usage de tous les docu- 
ments parvenus à notre connaissance ; 
mais il ne peut-être question de fournir 
une liste absolument complète des séries 
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émises par les diverses dynasties. D'une 
part, bien des termes de ces séries sont 
encore inconnus, et d'autre part, le nombre 
des collections particulières est si considé- 
rable, qu'il ne pouvait entrer dans nos vues 
de les étudier toutes. Ce livre est donc fata- 
lement appelé à avoir de nombreux supplé- 
ments. Toutefois nous avons pensé quil 
était plus utile de le donner en cet état, que 
de chercher à le rendre plus complet. Ce 
qui eut retardé sa publication de bien des 
années encore; car il est impossible de 
prévoir dans combien de temps repren- 
dront les relations scientifiques normales, 
et sincèrement cordiales, entre les divers 
pays. 

En ce qui concerne la bibliographie, nous 
avons réuni, dans la liste qui suit, les 
principaux ouvrages et les notices les plus 
importantes auxquelles nous avons pensé 
que le lecteur pourrait avoir besoin de se 
reporter, sans indiquer tout ce qui à été 
écrit sur la matière, et ne citant, dans la 
plupart des cas, que les travaux auxquels 
nous renvoyons dans le cours de l'ouvrage, 
tant pour les questions numismaliques, 
que pour celles relatives à l’histoire, la 
géographie, l'épigraphie, la linguistique, 
l'archéologie, etc., etc. Une bibliographie 
complète de ces matières eut été beaucoup 
trop étendue pour prendre place dans cet 
ouvrage. 

Dans la description des médailles, nous 
avons eu soin d'affecter les mêmes numéros 
aux articles du texte et aux figures corres- 
pondantes gravées sur les planches ; en 
sorte que le report de la figure au texte, 


ou vice versa soit des plus aisées. Enfin 
une table alphabétique, à la fin de l’ou- 
vrage, complète ces indications. 

Tous les dessins insérés dans le texte et 
tous les fac-similés de légendes ont été exé- 
cutés par l’auteur lui-même, d’après les 
originaux des médailles ou, à leur défaut, 
d après les moulages en plâtre des pièces. 
Très rarement ces figures ont été établies 
à l’aide de publications anciennes, quand 
il était impossible de retrouver les docu- 
ments originaux. Dans ce cas les sources 
ont toujours été indiquées avec le plus 
grand soin. 

Bien que nous ayons consacré à ce tra- 
vail de longues années et tous nos soins, 
nous ne nous faisons aucune illusion quant 
aux lacunes qu'il renferme, et aux erreurs 
qui forcément s’y sont glissées. Nous comp- 
tons sur la bienveillance du lecteur, et le 
prions de se souvenir que c'est pour la 
première fois qu’on donne un ensemble 
aussi considérable sur la Numismatique 
antique de l'Orient. 

Je dois ajouter, en terminant, qu'un ou- 
vrage de.la plus haute valeur (GEORGE 
F. Hizc. À Catalogue of the greek coins in 
the British Museum. Mesopotamia and Per- 
sia, Londres, 1922) vient de paraître en An- 
gleterre, décrivant les séries de la Perside, 
de l’Elymaïde et de la Characène, mais ne 
comprenant ni les suites arsacides, ni celles 
de la dynastie sassanide, et que j'ai moi 
même sous presse, sous le titre de Manuel 
de numismatique orientale, un ouvrage 
dans lequel on trouvera rèsumées toutes 
les matières composant le présent livre. 
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SUR LES MATIÈRES CONTENUES DANS CE VOLUME 


13571. R. Reineccius, Familia Arsacidarum, 
quae a consulatu G. Atlilii Serrani et 
L. Manlii Volsonis, usque ad quartum 
Alexandri Severi imp. tenuit parthicum 
regnum annos CGCG LXXV conscripta 
(Lipsiae, in-4°, 40 p., 1 tab. gen.). 

1628. W. Schicardus, Tarich. h. e. Series 
regum Persiae, ab Ardeschir-Babekan 
usque ad Iezdigerdem a Chaliphis expul- 
sum per annos fere CD (Tubingae, in-4°). 

1723. H. Brenner, De origine et Regibus 
Armenorum et parthorum (Stockholm, 
in-4°, 108 pp.). 

1725. J. Foy Vaillant, Arsacidarum impe- 
rium sive Regum Parthorum historia ad 
fidem numismatum accomodata. Paris 
(4e édition) 1725, (2° édition) 1728. Glo- 
gan (3° édition) 1728. Vienne (4° édition) 
1752, in-8°. 

1726. J. Hardouin, Difficultez proposées 
sur quelques médailles du Roi Arsace. 
(Mém. de Trévoux, Aug., p. 1455-1464). 

1727. J. Hardouin, Fausseté d’une médaille 
d'Arsace II, roi des parthes, dans le livre 
intitulé : Regum Parlhorum Historia, etc. 
(Mém. de Trévoux, p. 2088-2093). 

1728. Th. Lewis, The history of the Par- 
thian Empire, from the foundation of the 
Monarchy by Arsaces, to its final over- 
throw by Artaxerxes the Persian; Con- 


tained in a succession of lwenty Nine 
Kings. Compiled from the Greek and 
latin Historians and Other Writers, and 
the Chronology Settled. (London, in-8°, 
312 pp.). 

1732. L. Du Four de Lonquerue, Annales 
Arsacidarum (Argentorati, in-4°, 64 pp., 
IT tab.). 

1754. E. Corsini, De Minnisari Aliorumque 
Armeniae regum numis et Arsacidarum 
epocha. Liburni, in-4°. 

1754. Æ, Frœlich, Dubia de Minnissari 
aliorumque Armeniae regum numis et 
Arsacidarum epocha nuper vulgalis. 
Viennae Austriae, in-4°. 

1756. J. Swinton, À dissertation upon à 
Parthian coin, with characters on the 
reverse, ressembling those of the Palmy- 
renes (Philosoph. Transact. An., 1756, 
p. 593 sq.), trad. allemande (Brem. Ma- 
gaz., 1763, t. III, p. 428 sq.). 

1757. E. Corsini, Epistola in Qua Gotarzis, 
Parthiae regis Numus, hactenus ineditus, 
explicatur et plura Parthicae historiae 
capita illustrantur. Romae, in-40. 4 

1757. J. Swinton, Some remarks on à Par- 
thian coin, with a greek and parthian 
legend, never before published {Philos. 
Transact., 1757, p. 175, sq.). 

1760. J. Swinton, Conjectures upon an 
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inedited Parthian Coin (Philos, Trans., 
1760, p. 680 sq.). 

1764. J. Swinton, trad. allemande du 
même (Brem. Mag., 1764, p. 164 sq }. 

1766. /. Swinton, Description of two par- 
thian Coins, never hitherto published 
(Philos. Trans., 1766, p. 297 sq.). 

1793. S. de Sacy, Mémoires sur diverses 
Antiquités de la Perse et sur les médail- 
les des rois dela dynastie des Sassanides ; 
suivis de l’histoire de cette dynastie, tra- 
duite de Mirkhoud. Paris in 4°. 

1801. W. Ouseley, Observations ou some 
Medals and Coins bearing inscriptions 
in the Pahlawi (Londres in-#°). 

1808. T'h. Ch. T'ychsen, Commentatio numis 
velteraum Persarum, cum illustratione 
aliquot Numorum Persicorum, Gottingae, 
in-4°, 2 pl. 

4808, 1810. 7h. Ch. Tychsen, Commenta- 
liones II de Numis Veterum Persarum et 
Arsacidarum (Comment. Nov. soc. Scient. 
Gôtting, vol. I, III). 

4810. Th. Ch. T'ychsen, De Nummis veterum 
persarum commentatio altera : qua re- 
gum Achaemenidarum et Parthorum sive 
Arsacidarum, nummi secundum ectypa 
Mionneti et argenteos gothanos illus- 
trantur, Gottingae, in-4°, 30 pp. et II pl. 

1812. Th. Ch. l'ychsen, De Nummis vete- 
rum persarum commentatio terlia, qua 
regum Sassanidarum nummi illustran- 
tur (Gotliguae, in-40, 2 pl.). 

1813. Th. Ch. Tychsen, De Nummis vete- 
rum Persarum commentatio IV, Qua im- 
primis Lelradrachma Arsacidarum recen- 
setur. — Gotlingue in-4°, 56 pp. et 2 pl. 

1817. £. Q. Visconti, Médaille de la Reine 
Thermuse, épouse de Phraate IV, et mère 
de Phraataces, roi des Parthes (Journ. des 
Savants, 1847, pp. 735-738, 


1817. Grivaud de la Vincelle, Dissertation 
sur une médaille inédite d'Arsace XV, 
Phraate IV, roi des Parthes,et sur quatre 
médailles d'Attambylus roi de Characène. 
Paris, 1817, in-4°, 17 pp. 1 pl. 

1822. Ch. M. Frœhn, Die Chosroën-Munzen 
der früheren Arabischen Challfen. ([ah- 
resverhandi. des Kurländ Gesselsch., t. 
Il, p. 401-416.) 

1824. Ch. M. Frœhn, Supplément au mé- 
moire sur les monnaies arabes au Coin de 
Chosroes etChalifes avant l’an 75 de l'Hé- 
gire (Journ. Asiat. Paris. t. IV, p. 331) 

1829. Ch. M. Frœhn, Ueber eine Münze des 
Sassaniden Narses. {St Petersburger Zei- 
tung., 4829, n° 6.) 

1835. À. Rachette, Médaille arsacide. (Blät- 
ter fur Münzkunde 1835, p. 300-303.) 

1835. À. £. Kæhler, Notice dans laquelle 
il est prouvé qu’une médaille, portant la 
tête du roi Mnaskyrès de l’Apolloniatide 
n'a pas plus existé que ce souverain 
même, son prétendu royaume et sa mère 
Arsé. Saint-Pétersbourg, 1835, in-4%o, 
8 pp. 1 pl. 

1840. A. de Longpérier, Essai sur les mon- 
naies des trois perses de la dynastie Sas- 
sanide (Paris, 1840, in-4°, 88 p. et XII pl.). 

1841. A. de Longpérier, Examen des mé- 
dailles d'Artaban IV, et coup d'œil sur la 
Numismatique des onze derniers rois par- 
thes arsacides (Rev. Numisin. Fr. 184, 
t. VI, p. 245-255, 1 pl.) 

1841. Ch. Lenormant, Mémoire sur le clas- 
sement des médailles qui peuvent appar- 
tenir aux treize premiers arsacides. Pa- 
ris 1841, 46 pp.2 pl. (Ann. Inst. Archéol. 
dé’Rome;t. 1) à 

1841. P. Melnikow, O isobragenii tirada 
I59 na moneta Arsakidski (Otechestv. 
-Lapiski, & XVIIT, p.67-69.) (en russe). 
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1842. B. Dorn, Versuch einer Erklärung 
von dre: Münzen mit Sassaniden Gepräge 
(Saint-Pétersbourg, Bull. Acad. Sciences 
histor.-philol., L. 1, col. 33-43). 

1843. J. Olshausen, Die Pehlewi-Legenden 
auf den Münzen der lelzten Sàsäniden, 
auf den ältesten Münzen Arabischer Cha- 
lifen, auf den Münzen der Ispehbed’s 
von Taberistän und auf indo-persischen 
Münzen des Ostlichen Irân, zum ersten 
Male gelesen und erklärt (Kopenhague, 
in-8°. — Trad. Angl. Numism. Chron., 
1849, t. XI, p. 60-92 et p. 121-146). 

1844. A. Araftt, Ueber Herrn Prof. D' Jus- 
tus Olshausen Entzifferung der Pehlewi- 
Legenden auf Münzen [Wiener Jahrb., 
t. CVI, Anzeige-Blatt für Wissenschaft 
u. Kunst, 1844, p. 1-33 avec 1 pl.). 

1844. B. Dorn, Ueber einige bisher unge- 
kannte Münzen des dritten Sassaniden- 
Küniges Hormisdas I (St. Petersb., Acad. 
Imp. Sc. Histor.-Philol., t. [, col. 273- 
294, av. 2 pl.). 

1844. De la Saussaye, Analyse du mémoire 
de Ch. Lenormant. (Rev. Numism. Fr. 
1844, t. IX, p. 64-75.) 

1844. Ed. Thomas, Early Armenian Coins. 
(Num. Chron. 1° série, 1844, t. VIT, p. 
141-156 el 216-244. {Ces monnaies ont été 
restiluées aux arsacides de Perse). 

1844. B. Dorn, Die letzte Schenkung von 
morgenländischen Münzen an das asia- 
tische Museum. Il. Nicht muhammeda- 
nische d. i. Parsen Münzen (St Petersb., 
Acad/ump Sc. Hist-Philol.;.t: [ 
col. 107-110). 

1847. J. de Bartholomaei, Conjectures sur 
quelques médailles Sassanides posté- 
rieures au roi Firouz (Saint-Pétersbourg. 
n-8°). 

1847. J. de Bartholomaei, Classement des 


médailles au type Sassanide au point de 
vue de l’art (Saint-Petersb., in-8°). 

1847. F. Soret, Lettre à M. Justus Olshau- 
sen sur quelques médailles nouvelles au 
type sassanide. (Mém. Soc. d'Hist. et 
d’Archéol. de Genève, t. V, 30 pp.) 

1848. J. de Bartholomaei, Recherches sur la 
Numismatique des rois arsacides. Saint- 
Pétersbourg, 1848. Gd in-8° 80 pp. VIT pl. 
Mem. de la Soc. Archéol. de Saint-Pé- 
tersbourg, t. II, p. 1-80. 

1848. À. Mordtmann, Auszüge aus briefen 
an Prof. Olshausen (Zeitschr. d. Deut. 
Morg. Ges., 1848, Bd. IT, p. 108-116). 

1848. B. Dorn, Bemerkungen zur Sasaniden- 
Münzkunde. (Saint-Petersbourg, Acad. 
Imp. Se. Hist.-Philol., t. V, col. 225- 
234). 

1849. Æ£d. Thomas, Contributions to the 
Numismatic history of the early Moham- 
medan Arabs in Persia (Journ. of the 
Agiat. Soc. London, t. XII, p. 243-248, 
3 pl.). 

1849. Ed. Thomas, Observations introduc- 
tory to the explanation of the oriental 
legends, to be found ou certain imperial 
arsacidan: and Partho-Persian Coins. 
(Londres 1849, in-8° 36 pp. 1 pl. — id. 
dans Num. Chron. 1850, 1" série, t. XIT, 
p. 68-77 et 91-114.) 

1830. A. Mordtmann, Schreiben an Prof. 
Olshausen (Zeitschr. d. Deut. Morg. Ges., 
1850, Bd. IV, p. 83-96 et 505-509). 

1850. £d. Thomas, Sassanian Coins (Num. 
Chron., t. XII, p. 68-77; t. XV (1852), 
p 65-66; p. 180-187). 

1850. J. Saint-Martin, Fragments d’une 
histoire des Arsacides, ouvrage pos- 
thume (Paris, 1850, 2 vol. in-8°). 

1852. Ed. Thomas, Notes introductory to 
Sassanian mint monograms and Gems. 


31 PRINCIPAUX OUVRAGES A CONSULTER 32 


With a Supplementary notice on the 
Arabico-Pehlvi Series of Persian Coins 
(Journ. of the R. Asiat. Soc.. L. XIIT, 
p. 373-498, 3 pl.). 

1852. /. de Bartholomaei, Lettre au rédac 
teur des mémoires sur deux monnaies 
inédites de Syrie et d'Arménie. (Mem. 
Soc. Num. et Archeol. Saint-Petersbourg, 
1852,21: V1 /p2 113.) 

1853. £'d. Thomas, Remarkable indo-sas- 
sanian Coin (Num. Chron., t. XV, p. 65- 
66). 

1853. Marquis de Lagoy, Attribution d’un 
télradrachme à Vonones II, Arsace XII 
(Rev. Numism. fr. 1853, t. XVIII, p. 202- 
206. Figures. 

1853. J, Lindsay, À vew of the History and 
coinage of the Parthian kings, with des- 
criplive catalogue and tables. Cork 1853, 
in-4°, 250 pp. XII pl. 

1853. À. de Longpérier, Mémoire sur la 
chronologie et l’iconographie des rois 
parthes arsacides. Paris 1853, in-4° 160 
pp. X VIII pl. (Publié en 1882 seulement). 

1854. W. H. Scott, On Parthian Coins. 
(Num. Chron. London, t. XVII, p. 131- 
173, III. PL.) 

1854. À. D). Mordtmann, Erklärung der 
Münzen mit Pehlewi-Legenden (Zeitschr. 
d. Dent. Morg. Ges., t. VIII, p. 1-209 et 
(°X118p 24-51); 

1854. Mommsen, Ueber das Gewicht der 
Sasaniden Münzen (Zeitsch. d. Deut. 
Morg. Ges., 1854. Bd. VIII, p. 571-572. 
— Num. Chron., Ir° série, t, XIX, p. 223 
sd). 

1855. Marquis de Lagoy, Mélanges de quel- 
ques médailles arsacides et gauloises. 
(Rev. Numism., t. XX, 1855, p. 326-335 
et [ nouv. sér. pl. VIIL.) 

1856. W. Æ. Scott, Explanation of a type 


of Arsaces XXX. (Num. Chron. {r° série, 
1856, t. XVIII. Procedings, p. 9.) 

1856. PB. Dorn, Die Pehlewy-Münzen des 
Asiatischen Museum der Kaiserlichen 
Akademie der Wissenschaften IIl1 Die 
Münzen der Ispehbede, Chalifen, und 
deren Statthalter (Mél Asiat. Acad imp. 
Sc., Saint Pétersbourg, t. II, p. 249-253). 

1856. B. Dorn, Noch einige Nachweisungen 
über Pehlewy-Münzen (Mél. Asiat. Acad. 
Imp. Sc., Saint-Pétersbourg, t. II, p 387- 
398). 

1856. P. Dorn, Ueber die letzten dem Asia- 
tischen Museum zugekommenen Peh- 
lewy-Münzen (Mél. Asiat. Acad. Imp. 
Sc. Saint-Pétersbourg, t Il, p. 608-641). 

1856. A. Levy, Bemerkungen etc... (Zeit- 
schr..d. Deut. Morg. Gesellsch. 1858, 
Bd. XII, p. 305-507.) 

1856. Vaux, On Some Coins chieftly Greek 
which have been lately brought from the 
East (Num. Chron , t. XVIIL, p. 143.) 

1857. Petermann, Ueber die in dem Kgl. 
Museum befindlichen Sassaniden Münzen 
(Monastbericht d., Berlin, Akad. d. Wis- 
sensch., 1857, p. 445-448). 

1857. À. de Gobineuu, Sur quelques médail- 
les à légendes iraniennes de l'époque Ar- 
sacide. (Zeitsch. d. Deut. Morg. Gesellsch. 
1857, t. XI, p. 700-707.) 

1858. W. A. Scott, Note on the coins of 

- Meredates and Viphoba (Num. Chron. 
1858, t. XIX, p. 226-227.) 

1858. O. Blau, Bemerkung zu des Grafen 
Gobineau « lettre sur quelques médailles 
à légendes iraniennes de l’époque Arsa- 
cide » (Zeitschr. d. Deut. Morg. Gesellsch. 
1858, Bd. XII, p. 667-679.) 

1858. À. D. Mordtmann, Erklärung der 
Münzen mit Pehlewy-Legenden. Theil II 
(Leipzig, in-8°, 1 pl.). 
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1858. À. Levy, Bemerkurgen, etc. (Zeitsch. 
d. Deutsch. Morg. Gesell. 1858 Bd. XII, 
p. 667-679). 

1859. J. de Bartholomaei, Extrait d’une let- 
tre de M. de Bartholomaei à M. Dorn, 
datée de Téhéran le 29 décembre 1858, 
concernant une monnaie du roi Arsacide 
Tiridate IT. (Bull. hist.-philol. Acad. Sc. 
St Petersb. 1859, t. LIT, p. 584-588.) 

1859. /. de Bartholomaei, Affluence en 
Géorgie des monnaies arsacides des pre- 
miers règnes; guerre entre la drachme 
parthe et le denier romain. Quelques re- 
marques sur la Numismatique Arsacide. 
(Lettre Numism. et Archéol. relat. à la 
Transcaucasie, St Pétersbourg, 1859, in- 
4° p. 22-30.) 

1859. Von Prokesch-Osten, Inedila Meiner 
Sammlung (Acad der Wissensch. phil. 
Hist. CI. Wien. G. Band, IX, p. 32 sq.) 

1859. /. de Bartholomaei, Lettres numis- 
maliques et archéologiques, relatives à 
la Transcaucasie (Saint-Pétersbourg, in-4° 
avec 4 pl. -— Monnaies sassanido-géor- 
giennes). 

1859. /. de Bartholomaei, Extrait d’une let- 
tre à M. Dorn, datée de Lenkoran, 12 mai 


1857, contenant des observations numis- 


matiques concernant les règnes de Kavad 
et de Khosrou I (Mél. Asiat. Acad. Sc. 
Saint-Pétersbourg, t. II, p. 138-148). 

4859. J. de Bartholomaei, Extrait des let- 
tres à M. Dorn, datées de Lankoran, 
30 juin et 6 juillet et de Tiflis, 11 août 
1857, à propos d’une lettre de M. Khany- 
kov datée de Tebriz 5(17) juin 1857 (Mél. 
Asiat. Acad. Imp. Sc., Saint-Péters- 
bourg, t. [II, p. 149-165). 

1859. 8. Dorn, Noch einige Worte über 
ein auf Pehlewy-Münzen vorkommendes 
sogenanntes Münzzeichen oder mono- 


gram (Kharman) (Mél. Asiat. Acad. Imp. 
Sc., Saint-Pétersbourg, t. III, p. 286-315). 

1859. J/. de Bartholomaei, Extrait des let- 
tres à M. Dorn, datées de Tiflis, 5, 9, 12, 
16 et 26 mai 1858. Contenant des obser- 
valions sur la numismatique Sassanide, 
avec remarques de M. Dorn (Mél. Asiat. 
Acad. Imp. Sc., Saint-Pétersbourg, t. II, 
p. 349-372). 

1859. B. Dorn, Neue Ansichten in der 
Pehlewy-Münzkunde (Mél. Asiat. Acad. 
Imp. Sc., Saint-Pétersbourg, t. II, 
p. 426-459). 

1859. BP. Dorn, Nachträge zu den neuen 
Ansichlen in der Pehlewy-Münzkunde 
(Mél. Asiat. Acad. Imp. Se., Saint-Péters- 
bourg, t. III, p. 460 475). 

1859. BP. Dorn, Forschungen in der Peh- 
lewy-Münzkunde I (Mél. Asiat. Acad. 
Emp. Sc, Saint-Pétersbourg, t. Il, 
p. 613-630). 

1861. . Mühlau und A.von Gutschmid, Zur 
Geschichte der Arsakiden (Zeitschr. d. 
Deut. Morg. Gesell., t. XV, p. 664-689). 

1863. P. Dorn, Forschungen in der Phe- 
lewy-Münzkunde II (Mél. Asiat. Acad. 
Imp. Sc., Saint-Pétersbourg, t. IV, p. 22- 
94). 

1863. À. de Longpérier, Mérédate roi des 
Omanes. (Rev. Num. Nle série 1863, L. 
VIII, p. 333-341.) 

1865. A. D. Mordtmann, Erklärung der 
Münzen mit Pehlewi-Legenden. 2. Nach- 
trag. (Zeitschr. d. Deut. Morg. Gesell., 
t. XIX, p. 363 à 496 et 679 et Grote’s 
Münestudien Bd. V, p. 1-8). 

1865. 2. von Kœhne, Arsaciden Münzen aus 
der Sammlung des F" von Prokesch- 
Osten (Berliner Blätter für Münz-Siegel 
und Wappenkunde, 1865, t. II, p. 271- 
275 et pl. XXII). 
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1866. Von Prokesch-Osten, Die Arsaciden 
auf Münzen der Sammlung Prokesch- 
Osten (Archaeol. Zeitung. Jahrg.. XXIV, 
1866, n° 213, p. 281-216, av. pl. COXIIT). 

1866. Z. von Koehne, L'Ère des Arsacides 
(Bull. Num. Belgique, IVe série, t. IV, 
p. 369-374). 

1866. Patkanian, Essai d’une histoire de la 
dynastie Sassanide. (Trad. Fr. Ev. Pru- 
d'homme.) Paris, 1866, in-8°. 

1867. Lévy, Beiträge zur Aramäischen Münz- 
kunde Evan’s und zur Kunde der Alten 
Pehlewi-Jchrift. (Z. D. M. G., vol. XXI, 
1867, p. 421.) 

1867. B. Dorn, Bemerkungen über A. Mor- 
dtman’s Erkärung der Münzen mit Peh- 
levi-Legenden (Zeitsch. d. Deut. Morg. 
Ges. Bd. XXI, p. 161-168). 

1867. Ed. Thomas, Early Armenian Coins. 
1" partie. Num. Chron. N!! série, t. VIII, 
p. 140-146 et 216 246. — 2° partie, 1868, 
id., t. VIII, p.304. — 3° partie, 1871, id., 
t. IX, p. 202-295.) 

1867. H. Hofmann, Rois Parthes (Le Numis- 
mate, Bull. périod., n° 36, IT pl.). 

1867. M. A. Levy, Beilräge zur aramäischen 
Münzkunde Eran’s und zur Kunde der 
ältern Pehlewy-Schrift (Zeitsch. der 
Deutsch. Morg. Gesellsch., t. XXI, 45 pp. 
et III pl.). 

1868. À. de Lonpérier, Observations sur la 
date d’un tétradrachme de Phraatace (roi 
des Parthes) (Rev. Num. 1868, t. XIII, 
p. 21-27). 

1868. Ed. Thomas, Early Sassanian -Inscrip- 
tions. (Journ. As. Soc. of Gr. Brit. NS. 
Vol. IF, p. 241-358.) 

1870. Von Prokesch-Osten, Beiträge zu den 
Münzen der Arsaciden (Numism. Zeitschr., 
1870, t. I, 10 pp. av. fig.). 

1870. Ed. Thomas, Indo-Parthian Coins 


“36 


(Journ. of the royal Asiat. Soc. N. S., 
t. IV, p. 503-521. — Numism. Chron., 
t. X, n° 5, p. 139-163). 

1870. Von Prokesch-Osten, Tetradrachmen 
von Pacorus. (Wiener. Numism. Mona- 
tshefte, p. 285-288 et pl. VI). 

1870. A. Dumont, Notice sur un poids grec 
inédit (Ann. Assoc. p. l'encouragement 
des éludes grecques, 1870, t, IV, p. 40- 
66). 

1870. Haugh, An old Palhavi-Pazand Glos- 
sary (Destur-Hoshangji-Jamaspi Asa). 
Londrés-Bombay, in-8°, 1870. 

1871. Spiegel, Eranische Alterthumskunde. 
(Leipzig, 1871), 3 vol. in-8°. 

4871. Ed. Thomas. Comments on recent 
Pehlri decipherments. (Journ. Royal. 
Asial. Soc. NS, t. V, p. 408-459.) 

1871. A. D. Morditmann, Die Chronologie 
der Sassaniden (Sitzungsb. der K. Bayer. 
Akad. d. Wissensch. 7 jan. 1871, p. 2- 
48). 

1872. Ed. Thomas, Sassanian Coins. (Num. 
Chron. N'! série, t. XII.) 

1873. B. Dorn, Zwei dem Asialischen Mu- 
seum zugekommene Münzerwerbungen 
(Mél. Asiat. Acad. Imp. Sc. Saint-Pé- 
tersbourg, t. VI, p. 141-144). 

1873 £d. T'homas, Numismatic and other 
Antiquarian illustrations of the Sassa- 
nians in Persia (Num. Chron. nouv série, 
t. XII, p. 33-59;  105:119; 271-2808 
t. XIII, p. 220-253). 

1873. B. Dorn, Sieben aus dem Nachlass 
des Gen. Lieut. von Bartholomaei dem 
Asiatischen Museum zugekommene Mün- 
zen (Mél. Asiat. Acad. Imp. Sc., Saint- 
Pétersbourg, t. VI, p. 678-680). 

1872. J. de Burtholomaei, Collection de 
monnaies sassanides de feu le lieutenant 
général J. de Bartholomaei, représentée 
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d'après les pièces les plus remarquables. 
Publié par B. Dorn (Saint-Pétersbourg, 
1873, in-4°, 10 p. et 32 pl., id., Ile édit., 
1979): 

1873. A. D. Mordtmann, Numismalik der 
Sassaniden (Beilage zur Allgemeine Zei- 
tung, 1873, n° 308). 

1873. G. Rawlinson, The Sixth Great Orien- 
tal Monarchy or the geography, history 
and antiquitées of Parthia collected and 
illustrated from Ancient and Modern 
Sources (London, in-8° 460 pp.). 

1874. Bayley, Sassanian Coins (Calcutta, 
1874, Journ. Asiat.). 

1874. À. von Sallet, Die ältesten tetradra- 
chmen der Arsaciden (Zeitschr. f. Numis., 
1874, t. I, p. 305-313). 

1874. Von Prokesch-Osten, Les monnaies 
des trois Parthes (Mém. Soc. fr. de Nu- 
mismatique et d'Archéologie, Paris, 1874- 
15, in-4', 82 pp. et VI pl.). 

1875. À. D. Mordtmann, Ueber eine bisher 
unbekannte varietät Arsakidischer Mün- 
zen (Zeitschr.f. Numism., Berlin, t. IL, 
p. 223-224, av. pl.). 

1875. Th. Nôldeke, Zur Erklärung der Sas- 
sauniden-Münzen (Zeitschr. d. Deutch. 
Morg. Gesell., t. XXXI, p: 147-151). 

1876. V. Promis, Su due monete di kam- 
maskire re dei Parti (Torino, 1876, in-4°, 
8 pp.). 

1876. A. D). Mordtmann, Persepolitanische 
Münzen. {(Zeitschr. f. Numism., t. LV, p. 
152-229.) 

1876. G. Rawlinson, The Seventh Great 
Oriental Monarchy, or History of the 
Sassanians or New Persian Empire, with 
notices, Geographical and Antiquarian 
(London, in-8° 712 pp.). 

1876. À. von Salle, MAPTIANH Aufeiner 
Drachme Arsaces VIT. Phraates II (Zeits- 


ch. f. Num. 1876, t. III, p. 246-249.) 

1877. O. Blau, Istandara de Méschon. Ein 
Beitrag zur Müntopographie der Sassa- 
niden (Num. Zeitschr., IX, p. 273-283). 

1877. À. de Markoff, Les monnaies des rois 
parthes, supplément à l'ouvrage de M. le 
comte Prokesch-Osten (Paris 1877, in-4o, 
fasc. L'et IL, 15 pp. et II pl. et 63 p. av. 
VIIT pl.). 

1877. Th. Nôldeke, Zur Erklärung der Sas 
saniden Münzen. (Zeitsch. d. Deutch. 
Morg. Gesell. t. XXXI, p. 147-151). 

1877. O. Blau, Die Elymaeischen Pyraethen 
und ihre Münzen (Numism. Zeitschr. 
Wien.,t. IX, p. 63-90). 

1877. P. Gardner, The Parthian Coinage 
(International Numismata  Orientalia, 
Ve partie. — Londres, 1877, in-4°, 65 pp. 
et VIII pl.). 

1878. A. D. Morditmann, Ueber die perse- 
politanischen Münzen(Numism. Zeitschr., 
18178, t. X, p. 181-217). 

1878. O. Blau, Die Sarpedoniden, 

1878. P. Lerch, Sur les monnaies des 
Boukhâr-Khoudahs, ou princes de Bou- 
khara avent la conquête du Maveranahr 
par les Arabes (Congrès des Orientalisles, 
Sess. de Saint-Pétersbourg. — Leyde, 
in-8°, 11 p.). 

1879. À. D. Mordtmann, Zur Pehlevi-Münz- 
kunde IV (Zeitsch. d. Deut. Morg. Ges. 
t. XXXIII, p. 82-142). 

1879. T'h. Nôldeke, Zur Pehlevi Sprache 
und Münzkunde (Zeitschr. d. Deut. 
Morg. Gesell., XXXIII, p. 687-693). 

1879. J. F'erqusson, Identification on the por- 
trait of Chosroes IT in the Caves at Ad- 
janta (Londres, in-8°). 

1879. Percy Gardner, À Persepolitan King. 
(Num. Chron. New. Ser. Vol. XIX 1879, 
p. 4-10, av. 1 pl.) 
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1879. Percy Gardner, New Coins from Bac- 
tria. Andragoras (Num. Chron. New. Ser. 
4879, XIX, p. 1-4 av. 1 pl.) 

1880. A. D. Mordtmann, Weitere Beiträge 
zur Kenntniss der persepolitanischen 
Münzen (Zeitschr. fur. Num , 1880, 
t. VII, p. 40-53). 

1880. À. D. Mordimann, Zur Pehlevi- 

= Münzkunde (Zeitschr. d. Deut. Morg. 
Gesell.,t. XXXIV, p. 1-162, 1 pl.). 

1881. Percy Gardner, À Silver tetradrachm 
of Andragoras (Num. Chron. IIIe Ser. 
1881, t. I, p. 8-10 av. 1 pl.) 

1881. À. von Sallet, Kamnaskiresund Seine 
Dynastie. (Zeitschr. f. Numism , 1881, 
t. VIII, p. 205-211). 

1881. PB. Dorn, Einige Bemerkungen zur 
Sassaniden-Münzkunde. (Mél. Asiat. Acad. 
Imp. Sc., Saint-Pétersbourg, t. VII, 
p. 197-201). 

1881. PB. Dorn, Sechsundachtzig silber- 
münzen mit Pehlewy-Inschriften. (Mél. 
Asiat. Acad. Imp. Sc., Saint-Péters- 
bourg, t. VIII, p. 269-280). 

1881. £. Thomas, Bilingual Coins of Buk- 
hara. (Num. Chron., III sér., t. [, p.116- 
128). 

1881. À. Cunningham, Andragoras. (Journ. 
of the R. Asiatic. Soc. of Bengal. 1881, 
t. L, p. 172-173.) 

1881. Percy Gardner, Coins from Central 
Asia. (Num. Chron. IIT° série, t. L.) 

1883. Percy Gardner and Phené, On Parthic 
Coins. (Brit. Archeol Assoc. London 
1883.) 

1883. £d. Thomas, Parthian and Indo- 
Sassanian Coins. (Journ. of the R. Asiat. 
Soc. New., Sér., t. XV, p. 13-99). 

1886. £'d. Drouin, Observations sur les 
monnaies à légendes en Pehlvi et pehlvi- 
arabe. (Revue Archéol. 98 pp, 4 pl. 


1887. Barclay V. Head, Historia Numorum. 
Gd in-8°. Londres. (2° éditiou 1911). 

1887. B. Malmusi, Monete dei sassanidi e 
dei Mongoli di Persia appartenenti al 
Museo civico di Modena.— Modène in-8° 
12 p'ple 

1887. Th. Nôldeke, Aufsätze zur persischen 
Geschichte. (Leipzig, 1887, in-8°, vi et 
158 pp.). 

1888. À. von Gutschmid, Geschichte Irâns 
von Alexander dem Grossen bis zum Un- 
tergange der Arsakiden. (Tubingen, 1888, 
in-8° 178 pp.). 

1889. £d. Drouin, Essai de déchiffrement 
des monnaies à légendes Aaraméennes 
de la Characène. (Rev. Num. 1889, p. 
‘211-254. PI. V, VI et VII et p. 361-384.) 

1889. À. D. de Markoff, Monnaies Arsacides 
de l’Institut des langues orientales. (St- 
Pétersbourg.) 

1889. Æ, Drouin, La Numismatique Ara- 
méenne sous les Arsacides. (Journ. Asiat. 
S°'série, CXIII) 

1889. £. Drouin, L'Ere de Yezdegerd et le 
calendrier perse. (Rev. Archeol 1889, 
65 pp. 

1890. Sir À. Howorth, The initial Coinage 
of Parthia. (Num. Chron. IIT° série, t. X.) 

1890 £. Drouin, Notice sur quelques mon- 
naies bilingues Sassanides. (Rev. Numis- 
matique 1890.) 

1891. Philippe Berger, Histoire de l'écriture 
dans l'antiquité. Paris, impr. nat., 1891, 
in-8°, 386 pp. 

1892. A. À. de Markoff, Monnaies Arsacides 
inédites. Gd in-8° St Petersbourg, 40 pp. 
2 pl. (en russe.) 

1892. £'d. Drouin, Analyse du mémoire de 
M. A. Markoff sur « les monnaies arsa- 
cides inédites ». (Rev. Numism.) 

1893. F4. Drouin, Monnaies de la reine 
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sassanide Boran ou Pourandokht. (Rev. 
Numism. 1893, p. 167-175.) 

4893. FE. Drouin, Une monnaie d'or de Ko- 
bad. (Bull. de Numism. 1893, p. 61.) 

1895. £'d. Drouin, Monnaies sassanides 
inédites. (Rev. Num. III° série, t. XIII, 
p. 45-64. PL II.) 

1895. Æ. Drouin, Onomastique Arsacide. 
— Essai d'explication des noms des trois 
parthes. (Rev. Numism.). 

1898. £. Babelon, Sur la Numismatique et 
la Chronologie des dynastes de la Cha- 
racène. (Journ. internat! Archéol. Num. 
Athènes, p. 382-404. PL. IH° et 1©:.) 

1898. £ Drouin, Histoire de l'Epigraphie 
Sassanide. (Muséon-Louvain 1898 ) 

1898. £. Drouin, Les légendes des monnaies 
Sassanides. (Rev. Numism , 1898. I, p. 
62-129.) 

1899. £. Drouin, Une drachme Arsacide 
inédite. (Gazette Num Bruxelles ) 

1900. £. Drouin, Notice sur trois monnaies 
de la Perside. (Bull. de Numism., 1900, 
p. 93.) 

1902. Allotte de la Fuÿe, La dynastie des 
Kammaskirès. (Rev. Numism. 1902.) 
1903. Warwick Wroth, Catalogue of the 

Coins of Parthia. (Musée Brilannique), 

* in-8, LXXX VIII et 289 p., XXX VII, pl. 
Londres. 

1904. À. von Petrowicz, Arsaciden-Münzen 
(Katalog.), in-4°, VIIT, plus. 206 p. XXV 
PI. Wien.) 

1904. Allotte de la Fuÿe, Monnaies arsaci- 
des surfrappées (Rev. Numismatique, 
1904, 25 pp. 1 pl. 

1904. Allotte de la Fuÿe, Nouveau classe- 
ment des monnaies arsacides d'après le 
Catalogue du British Museum. (Rev. Nu- 
mism. 1905, p. 317-374, pl. VII et VIIL.) 

1904. Allotte de la Fuÿe, Lettre à M. J. Ha- 


lévv sur les monnaies de l'Elymaïde. (Re- 
vue Sémitique.) 

1905. A {lotte de la Fuÿ'e, Monnaies de l’Ely- 
maiïde (Mem. Deleg. en Perse, t. VIIT, 
1905, p. 177-243. PI. X-XIV.) 

1905. Allotte de la Fuÿe. Monnaies arsaci- 
de la coll. Petrowicz. (Rev. Numism. 
4905, p.129-172. PI, IIL.) 

1906. Allotte de la Fuÿe, Etude sur la nu- 
mismatique de la Perside. (Corolla Nu- 
mismatica. Oxford, 1896, p. 63-96, 1 pl. 

1906. Vincent A. Smith, Catalogue of the 
Coins in the Indian Museum Calcutta, 
including the Cabinet of the Asiatic so- 
ciety of Bengal (Oxford, in-8°), vol. I, 
DD A2172220 DIX XEVE 

1907. J. de Morgan, Observations sur les 
débuts de la Numismatique musulmane 
en Perse. (Rev. Numism. 19 pp.) 

1908. A7. de Markoff, Rapport sur la Col- 
lection de médailles Sassanides de M. Paul 
Zoubow (in Recueil de la Société numis- 
matique de Moscou, 10 nov. 1908). 

1910. £. Babelon, Le prix Ernest Drouin. 
(Rev. Numismatique, IV° série, t. XIV, 
p. 228-235). Analyse des ouvrages du 
C! Allotte de la Fuÿe. 

1910. Allotte de la Fuÿe, Monnaies incer- 
taines de la Sogdiane et des contrées voi- 
sines (1"° partie). (Dans la Revue numis- 
matique, 4910, p. 6-129. PI. I à VI et 
carte). 

1911. Barclay v. Head. Historia Numorum. 
2 édition. Gd in-8° Londres. 

1911. Framjee J. Thanawalla, Drachme de 
Boran dokht (dans Journ.ofAsiatie Soc. of 
Bengal, 1911, pp. 703-711). 

1912. J. de Morgan, Observations sur le 
monnayage des premiers Arsacides de 
Perse (dans Rev. Numismatique, 4° série, 
t. XVI, 2° trimestre, 1912. p. 169-192). 
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1912. J. de Morgan, Etude sur la décadence 
de l'écriture grecque dans l'Empire Perse 
sous la dynastie des Arsacides (dans Re- 
vue archéologique, 1912, IT, p. 1-31). 

1912. A. Nützel, Sassanidische Goldmünzen 
(in Amitliche Berichte aus den Kôüniglis- 
chen Kunstsammiungen, t. XXXIV, nr.5. 
Dezember 1912, pp. 41-46). 

1913. J. A. Decourdemanche, Traité des 
Monnaies, mesures et poids anciens et 
modernes de l'Inde et de la Chine (Paris, 
in-8°, 172 pp., 1913). 

1913. J. de Morgan, Etude sur les ateliers 
monétaires,sous la dynastie des Sassanides 
(Rev. Numism., 1913), 126 pp. 

4917. F. Paruck, Namismatic Supplement 
to the Journ. Bengal Asiatie Soc. Cal- 
cutta. 

1920, J. de Morgan. Note sur la suc- 
cession des princes mazdéens de la 
Perstide. (Comptes rendus, Acad. Inscr. 
et Belles Lettres, 23 avril 1920). 


1920. J.: de Morgan, Essai de lecture des 
légendes sémitiques des monnaies de la 
Characène (Numismatic Chron ). 

1920. J. de Morgan, Sur un signe indéchiffré 
des monnaies Sassanides et Arabo-pehl- 
vies (Comptes rendus Acad. Inscr. et 
Belles-Lettres, 1921, p 21). 

1921. W, H. Valentine, Sassanian Coins. 
London ([ The Sassanian kings, II The 
Arab governors, III The ispehbeds 
princes and arabs of Taberistan). In 8° 
118 pp. 

1922. George. F. Hill, Catalogue of the 
Greek Coins in the Brit. Mus. (Nabathea, 
Arabia Provincia, S. Arabia, Mesopota- 
mia, Babylonia, Assyria, Persia, Alexan- 
drine empire of the East, Persis, Elymais, 
Charatene). 

1922. J. de Morgan, Manuel de Numismati- 
que orientale, depuis les origines de la 
monnaie jusqu'au moyen àge. P. Geuth- 
ner, éditeur, Paris. (Sous presse). 


SYSTÈME MONÉTAIRE 


Tous les auteurs qui, jusqu’à ce jour, ont 
trailé de la numismatique de la Perse anti- 
tique ont admis que le monnayage élait, 
à partir d'Alexandre le Grand, basé sur 
l'étalon attique, modifié dans la suite des 
temps. 

W. Wroth dans son Catalogue des Mé- 
dailles parthes du Musée Britannique 
(P. Lx) résume ainsi la question : 

« Le monnayage consiste en pièces d’ar- 
gent et de cuivre. Il n'y a pas de médailles 
d'or, frappées d’abord suivant l’étalon atli- 
que, qui plus tard fut réduit ou qui, peut- 
être, a été remplacé par l’étalon phéni- 
cien. » 

Le numismate anglais accepte pour les 
monnaies d'argent la drachme comme unité 
les triobole, diobole et obole comme divi- 
sions, et le tétradrachme comme multiple, 
en faisant observer que le poids de ces cou- 
pures est extrêmement variable. Il ne dit 
pas un mot du monnayage de bronze el, 
dans les descriptions des médailles, se con- 
tente de noter leur diamètre. 

Déjà M. le colonel Allotte de la Fuÿe en 
signalant un tétradrachme (?) de PhraatelIV, 
frappé sur un médaillon d'argent d'Antoine 
et Cléopâtre ‘ avait appelé l’atlention sur 
ce fait qu’une monnaie d’étalon romain cir- 
culait sous l'effigie d’un prince parthe et 


1. Allotte de la Fuÿe. Rev. num. 1904. PI. VI, 


fig. 3. 


que, par suile, la fixité du poids ne sem- 
blait pas aux Perses chose indispensable. 

Depuis longtemps, ayant soumis à la ba- 
lance un grand nombre de médailles arsa- 
cides, J'avais constaté moi-même des diffé- 
rences considérables entre les diverses 
monnaies désignées sous les noms de dra- 
chmes et de tétradrachmes. Ces différences 
dans le numéraire d’un même souverain ne 
pouvaient pas être accidentelles; car je 
m'étais attaché à ne peser que des exem- 
plaires en état parfait de conservation. 

Je me suis alors adressé à M. J. A. De- 
courdemanche ! dont les savantes études 
sur les poidset les mesures dans l’anliquilé 
font indiscutable aulorité, et le savant 
orientaliste a bien voulu me donner, spé- 
cialement pour cet ouvrage, une étude 
générale très concluante sur la question. 
Je ne saurais mieux faire que de repro- 
duire en entier ce travail dont on appré- 
ciera la portée. Il jette un jour tout nou- 
veau sur la question, et résout tous les 
problèmes relatifs tant au monnayage d'or 
qu’à celui de l’argentet du cuivre. 

1. J. A. Decourdemanche dont nous avons à dé- 
plorer la perte récente, a publié entre autres ou- 
vrages de métrologie : Trailé pratique des poids 
el mesures des peuples anciens el des Arabes, 1909. 
— Etude mélrologique el numismalique sur les Mis- 
gals el les dirhems arabes, 1908 (Rev. Numism.). 
Trailé des monnaies, mesures el poids anciens et 
modernes de l'Inde et de lu Chine, 1913 (Bull. Inst. 


international ethnogr. de Paris). Note sur les poids 
carolingiens, 1912 (Revue Numism.). 


ORIGINES ET MODALITÉS DU MONNAYAGE PERSE 


$ I. Origines du monnayage perse”. 


Le plus ancien des talents connus, le ta- 
lent « À », ainsi désigné par abréviation, 
pour talent « antique », pèse 13 kil. 600 gr. 
dans sa forme faible et 14 kil. 166 gr. 2/3 
dans sa forme forte, des 25/24 de sa forme 
faible. 


SICILE NE ER 

Petite mine...... 1 
Grande mine .... 1 A 
Halénte sua | 90 100 D 


En Assyro-Babylonie, la forme dominante 
de la division du talent était celle en 60 mi- 
nes. Sans doute pour ménager les coutumes 
de leurs nouveaux sujets, les Perses, sous 
les Achéménides, portèrent leur talent, tel 
que nous venons de le détailler, de 50 à 
60 mines et ce, par ajouté de 10 mines aux 
50 mines antérieures. Ils constituèrent, de 
plus, une nouvelle variété du talent, par 
accroissement de 1/24 du talent fort. Cette 
variété a reçu le nom de talent de Chosroës, 


1. CF. J. A. Decourdemanche, Traité des poids et 
mesures des peuples anciens et des Arabes. Paris, 
1909. On trouvera dans cet ouvrage tous les éclair- 


Ce talent, doublé, a constitué le talent 
dit des mille onces, dit aussi médo-perse, 
lequel pèse 27 kil. 200 gr. dans sa forme 
faible et28 kil. 1/3 dans sa forme forte, des 
25/24 de celle faible. Il était en usage, chez 
les médo-perses, dès une époque antérieure 
à leur conquête de l’Assyro-Babylonie et se 
divisait comme suit : 


Forme faible. Forme forte. 


1 5 gr. 44 5 gr. 2/3 
50 272 gr. 283 gr. 1/3 
100 044 gr. 566 gr. 2/3 
000 27 kil. 200 gr. 28 kil. 333 gr. 1/3 


qui lui fut attribué par les écrivains arabes, 
bien que sa crèation soit fort antérieure au 
règne du sassanide Khosroës Anouchirvan, 
très populaire chez les auteurs arabes, et 
auquel ils attribuent volontiers tout monu- 
ment perse important et toute initiative 
perse. 

En tableau, le talent perse achéménide, 
appliqué aumonnayage à partir de Darius [°', 
se détaille comme suit, dans ses trois va- 
riétés : 


cissements sur les origines des étalons, qui ne pou- 
vaient prendre place dans le volume. 


SYSTÈME 


Talent faible. 

1 5 gr. 

4 100 AA gr. 

1 60 6.000 32 k. 640 gr 


Mais, parallèlement à ce mode de divi- 
sion, le talent perse achéménide, dans son 
aspect médo-perse, conserva la division en 


MONÉTAIRE DÙ 
Talent fort. Talent de Khosroës. 

44 5 gr. 2/3 5 gr. 90 /18 
566 gr. 2/3 590 gr. 5/18 

34 k. 000 35 k. 416 gr. 2/3 


50 grandes mines, ce qui, en Lableau, donne 
le détail suivant : 


Poids iaible Poids fort Poids de Khosroès 
Drachme..... 1 3 gr. 264 3 gr. A0 3 gr. 54 1/6 
Petite mine... 1 100 326 gr. 40 340 gr. 394 gr. 1/6 
Grande mine. ! 2 300 652 gr. 80 680 gr. 108 gr: 1/3 
ÉSIEDER EP e 1 50 100 10.000 32 k. 640 gr. 34 k. 39 k. 416 gr. 2/3 
14 gr. 1/6, n'avait point d'équivalence 

S 2. — Origines du monnayage grec. 


Comme les Perses, à l'égard de leurs su- 
Jets grecs, ont usé du système monétaire 
grec, autrement dit du talent atlique, il 
nous est nécessaire, à l’égard des origines 
du monnayage grec-altique, d'entrer dans 
les mêmes détails qu’en ce qui concerne 
le monnayage perse proprement dit. 

En Egypte, lors de la conquête Perse, un 
talent, le talent égyptien proprement dit, 
était en usage. Dans sa forme faible, où il 
était désigné sous le nom de talent syrien, 
son poids était de 40 k. 800 gr.; dans sa 
forme forle, où il était dénommé talent 
royal pharaonique, son poids était de 
43 k. 500 gr. Le talent syrien se divisait en 
3.000 sicles de 13 gr. 60 l’un, et le talent 
pharaonique en pareil nombre de sicles, 
mais de 14 gr. 1/6 l’un. 

Le tétradrachme fort médo-perse, dont la 
drachme était de 3 gr 40, fournissait une 
égalité simple avec le sicle syrien de 
13 gr. 60. Mais le sicle pharaonique, de 


perse. C’est en vue de lui en constituer une 
que les Perses instituèrent le talent de Khos- 
roës, des 25/24 du talent fort achéménide 
de 34 kilos. Ainsi la drachme de Khosroës, 
de 3 gr. 54 1/6, quadruplée, soit le tétra- 
drachme de Khosroës, se trouva égaler le 
sicle pharaonique de 14 gr. 1/6. 

Mais l'argent, au titre perse, valait 2,40 GA 
de moins que l'argent au titre égyptien ; en 
d’autres termes, il fallait en poids, 102,40, 
en argent, au titre perse, pour équivaloir, 
en valeur, à un poids de 100, en argent, au 
litre égyplien. 

En vue de tenir compte de cette difré- 
rence, il fut ajouté, aux 42 k. 500 gr. du 
talent royal pharaonique, 2,40 0/0 de son 
poids, soit 1 k. 20 grammes. Ainsi fut cons- 
titué un nouveau talent, dit talent thébain, 
dont le poids est de 43 k. 520 gr., en argent, 
au titre perse ; il fut divisé en 3.000 sicles, 
de 14 gr. 50 2/3. Ce sicle, en raison de son 
titre, avait la même valeur que le sicle 
pharaoniqne de 14 gr. 1/6, en argent, au 
titre égyptien. 
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Comme nous venons de l'expliquer, il 
existait donc en Êgypte, au moment de la 
conquêle perse, trois talents, lesquels 
constituaient les trois échelons d'un même 
type de poids : le lalent syrien, de 40 k. 
800 gr.; le talent royal pharaonique, de 
42 k. 500 gr., soit des 25/24 du talent sy- 
rien ; enfin, le talent thébain, lequel excé- 
dait de 2,40 0/0 le talent pharaonique. 

Chacun de ces talents était divisé en 
50 mines, ce qui donnait 816 gr. à la mine 
syrienne ; 850 gr. à la mine pharaonique et 
870 gr. 40 à la mine thébaine. 

Pour constiluer le talent attique, les Athé- 
niens, sous le gouvernement de Solon, firent 


Forme faible 


Drachme... 1 4 gr. 
Mine #0. 1 100 408 gr. 
Talent... 4 50 5.000 20 k. 400 gr. 


Id. nouveau. 60 6.000 


S 3.— Modalités d'emploi du système 
perse achéménide. 


À partir de Darius premier, les souve- 
rains perses usèrent de trois modes, dans 
leur monnayage : 

1° À l'usage de leurs sujets assyro-baby- 
loniens et indiens, du mode assyro-babylo- 
nien de la division du talent achéménide 
en 60 mines ; 

20 À l'usage de leurs sujets médo-perses 
et de leurs sujets égyptiens, de la division 
du talent achéménide en 50 grandes mines 
et 100 petites mines; 

3° Enfin, à l'usage de leurs sujets grecs 
du talent attique. 

Mais les dynasties perses ne se sont pas 
contentés de lailler, des drachmes is- 


24 k. 480 gr. 
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leurs mines de la moitié de celles égyp- 
tiennes, et divisèrent la mine en 100 dra- 
chmes. Ils constituèrent le talent attique 
ancien par 50 des mines ainsi diminuées 
de moitié. Puis, après la conquête de l'E- 
gypte par les Perses, qui avaient apporté 
avec eux le mode assyro-babylonien de la 
division du talent en 60 mines, ils ajou- 
tèrent 10 mines à leur talent et le firent 
de 60 mines. Ainsi furent constituées les 
trois variétés du talent attique; la variété 
faible, la variélé normale et la variété 
forte. 

En tableau le système grec attique se 
détaille comme suit : 


Forme forte 

4 gr. 352 

435 gr. 20 
21 k. 760 gr. 
26 k. 112 gr. 


Forme normale 
08 4 gr. 25 
425 gr. 
24 k. 250 gr. 
25 k. 500 gr. 


sues de l’une des trois variétés du mode 
assyro-babylonien ; ils ont usé de fractions 
et de multiples, tant de la drachme que du 
sicle,; sans compter des combinaisons tirées 
du double sicle, ou de l’obole. 

Il est donc nécessaire, en vue de donner 
le sentiment complet des différentes tailles 
employées dans le monnayage perse, de 
fournir le relevé des échelles variées em- 
ployées pour la fixation du poids de chaque: 
pièce de monnaie. 


A. — Monnayage d’après le mode 
assyro-babylonien. 


Le caractéristique de ce monnayage est 
l'emploi de la division du talent achémé- 
nide en 60 mines, comme de l'emploi 
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d'une échelle où le double sicle est divisé 
en 96 grains, ce qui donne un poids de 
0 gr. 11,80 5/9 au grain faible, de 0 gr.11 1/3 
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au grain fort, et de 6 gr. 123,9 au grain de 
Khosroes. 
Cette échelle se détaille comme suit : 


TABLEAU I. — ECHELLE DE 96 GRAINS ASSYRO BABYLONIENS. 
Grains Poids faible Poids fort Poids de Khosroes 
Nos Noms : I. A.-B. I I. A-B. F I. A-B. C 
1 4 Hémiobole 0 gr. 45 1/3 0 gr. 47 7/9 0 gr. 49 41/216 
2 6 Hémitrihémiobole 1 gr. 68 0 gr. 70 5/6 0 gr. 73 113/148 
3 8 Obole 0 gr. 90 2/3 0 gr. 94 4/9 0 gr. 99 41,108 
4 12 Trihémiobole 1 gr. 36 1 gr. A1 2/3 À gr. 47 41/72 
5 16 Diobole 1 gr. 81 1/3 1 gr. 88 8/9 4 gr. 96 41/54 
6 24 Triobole 2 gr. 72 2 gr. 83 1/3 2 gr. 95 5/36 
7 32 Tétrobole 3 gr. 62 2/3 SEA OA MT EE 3 gr. 93 14/27 
8 48 Sicle 5 gr. 44 5 gr. 66 2/3 5 gr. 90 5/18 
9 64 Octobole 1 gr. 25 1/3 1 gr. 55 5/9 Ter97%17/27 
10. 72 Sicle et demi 8 gr. 16 8 gr. 50 8 gr. 85 5/12 
11 96 Double sicle 10 gr. 88 Al gr. 53 1/3 11 gr. 80 5/9 
12 128 Double octobole 14 gr. 50 1,3 15 gr. 11 1/9 15 gr. 94 2/27 
13 144 Triple sicle 16 gr. 32 HRCT. 17 gr. 70 5/6 


Le poids d’un sicle et demi faible égal à 
celui d’un didrachme attique faible et celui 
d’un sicle et demi fort est égal à celui d’un 
didrachme attique fort. 


B. — ECHELLES ASSYRO-BABYLONIENNES 


DÉRIVÉES. 
a) Echelle de 56 grains. 


Dans le système achéménide la valeur 
du cuivre, par rapport à l'argent était celle 
d'un poids d'argent pour 140 poids de cui- 
vre, à valeur égale. 

Si les Perses avaient voulu représenter 
la valeur d’une pièce d'argent par une piè- 
ce de cuivre, cette dernière aurait dû pas- 


ser 140 fois plus que celle d'argent lui cor- 
respondant. L'on serait arrivé ainsi à 
constituer des pièces de cuivre d’un poids 
excessif. 

Cette difficulté a été résolue, dans le 
monnayage perse du mode assyro-babylo- 
nien, par l'adoption d’une unité de cuivre 
du poids de 7 oboles, soit de 56 grains, 
puisque l’obole comprend 8 grains. Par 
suite, 20 unités de cuivre, du poids de 7 
oboles l’une, se sont trouvées peser 140 
oboles, c'est à dire avoir la même valeur 
qu'une obole d'argent. 

Mais, en vue de faciliter les transactions 
sur objets de très mince valeur, l'unité de 
56 grains à élé divisée en fractions. Ces 
divisions font l’objet de l'échelle suivante : 
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TABLEAU II. — ECHELLE DE 56 GRAINS ASSYRO-BABYLONIENNE. 


Poids faible Poids fort Poids de Khosroes 
Grains Abréviations II. A-B f Il. A-B. F II. A-B. C 
1 7 1/8 d'unité 0 gr. 79 1/3 0 gr. 82 23/36 0 gr. 86 71/102 
D A4 1/4 — À gr. 58 2/3 1 gr. 65 5/18 4 gr. 72 11/5142 
Deal 3/8 — 2 gr. 38 SA on I BR 2 gr. 58 213/102 
ART 1/2 3 gr. 17 1/3 3 gr. 30 5/9 3 gr. 44 71/216 
500 Unité 6 gr. 34 2/3 6er 0181/0 6 gr. 88 71/108 
6 112 Deux unités. 12 gr. 69 1/3 13 gr. 22 2/9 13 gr. 711 24/54 


L’échelle de 56 grains n’a pas été exclu- 
sivement appliquée au monnayage du cui- 
vre. Parfois elle a servi de base à des tail- 
les de monnaies d'argent. Ces monnaies 
d'argent valaient en cuivre, 140 fois leur 
poids au taux légal : plus ou moins de 140 
fois si le cours du marché se trouvait diffé- 
rer du taux légal. 


TABLEAU IIT. — ECHELLE DE 80 


Poids faible 


Nos Grains Abréviations IIT. A-B. f 
10 1/8 d'unité 1 gr. 13 1/3 

2 20 1/4 — 2 gr. 26 2/3 

3 30 3/8  — 3 gr. 40 

4 40 1/2  — 4 gr. 53 1/2 

5 50 5/8  — 5 gr. 66 2/3 

6 60 3/4  — 6 gr. 80 

7 7 1/8  — 1 gr. 93 1/3 

8 80 l'unité 9 gr. 06 2/3 


La fraction de 1/8 d'unité égale à 1 obo- 
le 1/4; celle de 1/4 à 2 oboles 1/2; celle 
de 3/8 à 3 oboles 3/4; celle de 1/2 à 5 
oboles ; celle de 5/8 à 6 oboles 1/4 ; celle 
de 3/4 à T7 oboles 1/2; celle de 7/8 à 8 
oboles 3/4; enfin l'unité de 80 grains égale 
à 10 oboles, comme nous l'avons dit. 

À noter que la fraction de 1/8, poids fai- 


b) Æchelle de 80 grains. 


En outre de l'unité complexe de 56 grains, 
les Perses en ont constitué une autre, celle 
de 80 grains, soit de 10 oboles ; unité qui est 
indépendante de toute relation de valeur 
entre l'argent et le cuivre : ses fractions se 
détaillent comme suit : 


GRAINS ASSYRO-BABYLONIENNE. 

Poids fort Poids de Khosroes 

III A-B.F LIT. A-B. C 
WuArer ASsA/1? 1 gr. 22 421/452 
2 gr. 36 1/9 2 gr. 42 215/216 
_ 8 gr. 4 1/6 3 gr. 68 133/14% 
4 gr. 12 2/9 4 gr. 91 199/216 
5 gr. 90 5/18 6 gr. 14 371/432 


1 gr. 08 1/3 1:gr. 510 61/2 
8 gr. 26 7/18 8 gr. 60 355/432 
Jr. 4/9 9 gr. 83 43/4154 


ble, égale à la drachme médo-perse forte 
de 3 gr. 40; la même fraction, poids fort, 
égale à la drachme de Khosroës, de 3 gr. 54 
1/6. De même la fraction de 5/8, poids fai- 
ble, égale au sicle fort assyro-babylonien 
de 5 gr. 2/3 et la même fraction, poids 
fort, au sicle de Khosroës, de 5 gr. 90 
5/18. 


57 
B. MONNAYAGE SELON LE MODE MÉDO-PERSE. 


a) Echelle de 120 grains. 


La caractéristique de ce monnayage est 
l'emploi du mode de division du talent aché- 
ménide en 50 grandes mines et 100 petites 
mines, chaque petite mine comprenant 
100 drachmes. Dans ce monnage l'échelle 
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employée est basée sur -une valeur de 
120 grains, donnée au tétadrachme ou si- 
cle. Chaeun des grains de cette échelle est 
des 24/25 du grain asyro-babylonien. Par 
suite, le grain médo-perse faible pèse 
0 gr. 108, 8, le grain fort 0 gr. 11 1/13 et le 
grain de Khosroës 0 gr. 118 1/18. 

L’échelle de 121 grains médo-perses se 
détaille comme suit : 


TABLEAU IV. — ECHELLE DE 120 GRAINS MÉDO-PERSES. 


Poids faible 


Nos Grains Abréviations IV. M-D.f 
1 10 Tiers de drachme 1 gr. 088 
2 15 Demi-drachme 1 gr. 632 
3 20 2/3 de drachme 2 gr. 176 
4 30 Drachme 9 gr. 264 
5 40 Une drachme 1/3 À gr. 352 
6 50 Sicle > gr. 44 
1 60 Didrachme 6 gr. 528 
8 710 2 drachmes 1/3 7 gr. 616 
9 90 Tridrachme 9gr. 112 

10 100 Double siele 10 gr. 88 

11 120 Tétradrachme 13 gr. 056 

12 180 Héxadrachme 19 gr. 584 


L'héxadrachme fort égale à 5 drachmes 
attiques faibles de 4 gr. 08 et celui de Khos- 
roës à 5 drachmes attiques normales, de 
À gr. 25 l’une. 

b) Echelle médo-perse dérivée, de 
140 grains. 


Dans le mode médo-perse de l'emploi du 
talent achéménide, en raison du rapport de 
valeur d'un à 140 entre l'argent et le cui- 


Poids fort Poids de Khosroes 
IV. M-P.F IV. M-P. C 
1 gr. 13 1/3 1 gr. 18 1/18 
1 gr. 70 4 gr. 17 1/12 
2 gr. 26 2/3 2 gr. 36 1/9 
3 gr. 40 3 gr. 04 1/6 
4 gr. 53 1/3 4 gr. 72 2/9 
5 gr. 66 2/3 5 gr. 90 5/18 
6 gr. 80 1 gr. 08 1/3 
1 gr. 93 1/3 8 gr. 26 1/18 
10 gr. 20 10 gr. 62 1/2 
11e MES 11 gr. 80 5/9 
13 gr. 60 TA er.00 1/6 
20 gr. 40 21 gr. 25 


vre, il à été fait usage d’une échelle de 140 
des grains dont 120 constituent l'échelle 
dont nous venons de donner le détail, 
Ainsi, 140 grains de cuivre se sont trouvés 
équivaloir à un grain d'argent. Toutefois, 
toujours en vue de faciliter les menues 
transactions, l'enlier de 140 grains de cui- 
vre à été divisé en fractions. Le mode de 
divisioe de l'unité de 140 grains se détaille 
comme suil: 
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TABLEAU V. — ECHELLE DE 140 GRAINS MÉDO-PERSES. 


Poids faible 


Nos Grains Abréviations V. M-P#* 
4 8 3/4 ou 1/6 d'unité 0 gr. 952 
2 47 1/2 — 1/8  — 4 gr. 904 
3 25 1/4 — 3/16 — 2 gr. 856 
4 35 — 1/4  — 3 gr. 808 
5 52 1/2 — 3/8 — 5 gr. 712 
6 87 1/2 — 5/8 — 9 gr. 520 
7 105 — 3/4 — A1 gr. 424 
8 122 1/2 — 7/8 — 13 gr. 328 
9 140 Unité 15 gr. 232 


Bien que l'échelle de 140 grains médo- 
perses ait été établie en vue du monnayage 
du cuivre, il est arrivé parfois que des piè- 
ces d'argent ont été taillées sur la base de 
fractions de cette échelle. Dans ce cas, la 
pièce d'argent vaut autant de fois son poids 
de cuivre que l'indique le rapport entre 
l’un et l’autre métal, soit 440 fois, au taux 
légal et plus ou moins de 140 fois, selon le 
cours du marché. 

Notons que, à l'époque achéménide, le 
rapport de valeur, entre l'or et l'argent, 
était celui d’un à treize. Par suite, il a été 
créé des pièces d'or, des dariques, dont 
les 13 avaient le même poids que 20 sicles 
d'argent ; en conséquence ces mêmes 20 si- 
cles avaient la même valeur que la darique 
d'or, du poids de 20/13 de sicle. 

Parfois il a été taillé des pièces d’or, dont 
le poids est en relation, soit avec l'échelle 


Poids fort Poids de Khosroes 
V.M-P.F V. M-P. C 
o gr. 99 1/6 1 gr. 03 43/144 
1 gr. 98 1/3 2 gr. 06 43/72 
2 gr. 97 1/2 3 gr. 09 43/48 
3 gr. 96 2/3. 4 gr. 13 7/36 
5 gr. 95 6 gr. 19 19/24 
9 gr. 91 2/ 10 gr. 32 71/72 
A1 gr. 90 12 gr. 39 7/12 
13 gr. 88 1/3 14 gr. A6 13/72 
15 gr. 86 2/3 16 gr. 53 7/9 


de 96 grains assyro-babyloniens, soit avec 
l'échelle de 120 grains médo-perses, êchel- 
les établies en vue du monnayage de l’ar- 
gent. Ces pièces d’or valaient, en argent, 
13 fois leur poids aux taux légal et plus ou 
moins que treize fois leur poids, selon le 
cours du marché. 


S 4. Monnayage grec. 


Dans leur monnayage grec, les Perses 
n'ont pas seulement utilisé la drachme 
attique, dont le poids faible est, comme 
nous l’avons indiqué plus haut, de 4 gr. 08; 
le poids normal de 4 gr. 25 et le poids fort 
de 4gr. 352; ils ont également employé 
des factions et des multiples de la drachme. 
Les plus fréquentes des pièces dont le poids 
est établi sur la base de la drachme attique 
sont au tableau suivant. 
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TABLEAU VI. — ECHELLE DU MONNAYAGE GREC. 
Poids faible Poids normal Poids fort 
Nos Abréviations MSGER NI CTEN MIAGE 
1 1/6 de drachme, Obole 0 gr. 68 0 gr. 708 1/3 0 gr. 125 1/3 
2 1/3 — — Diobole 1 gr. 36 4 gr. 416 2/3 1 gr. 450 2/3 
3 1/2 — —  Triobole 2 gr. 04 2 gr. 125 2 gr. 176 
4 2/3 — —  Tétrobole AIT 12 2 gr. 833 1/3 2 gr. 901 1/3 
5, 1 drachme 4 gr. 08 4 gr. 25 4 gr. 352 
6 2 Didrachme 8 gr. 16 8 gr. 50 8 gr. 104 
7 3 Tridrachme 12 gr. 24 12 gr. 15 43 gr. 056 
8 4 Tétrachme 16 gr. 32 J'RET 17 gr. 408 
OBSERVATIONS. lourdes à la circulation, et ne lui ont laissé 
que les légères. 
Dans les six tableaux ci-dessus nous En ce qui concerne le cuivre, les écarts 


avons indiqué les poids théoriques de cha- 
cune des pièces inscrites dans ces tableaux, 
soit des fractions ou multiples de l’unité 
complexe ou simple, qui sert de base à 
chacun d’eux. 

Il sera donc facile, au moyen de ces ta- 
bleaux, de rapprocher, du poids constaté 
de chaque pièce de monnaie rencontrée 
dans un musée ou une collection (lequel 
est, en fait, un poids d'usage) le poids théo- 
rique de cette même pièce. Ce rapproche- 
ment sera aisément opéré au moyen des 
abrévations mentionnées à chaque tableau. 
Ainsi, un triobole grec faible aura son 
poids théorique indiqué par l’abréviation : 
VIe GAL.. 

Sauf de bien rares exceptions, les poids 
des monnaies rencontrées sont inférieurs 
à ceux théoriques. Cela tient, à la fois, à la 
tendance constante au «faiblage» et, de plus 
et surtout, à l'effet du frottage et du ro- 
gnage qui, de toute antiquité, ont été opé- 
rés sur les pièces d’or et d'argent, comme à 
l'intervention des argentiers qui, en vue de 
la fonte et de l'emploi industriel du 
métal, ont constamment enlevé les pièces 


s'expliquent autrement. Comme il s'agissait 
d'un métal de valeur minime, la fabrication 
monétaire a été plus ou moins négligée. 
On se proposait, par exemple, de tirer cent 
pièces d’une masse de cuivre d’un poids 
déterminé, il en était bien taillé cent, mais 
il n’était pas apporté un très grand soin à 
ce que chacune fût du poids égal; on se 
contentait d’une moyenne, établie grosso 
modo. 

Si, comme nous l'avons dit, le rapport 
de valeur entre l’or et l'argent était celui 


d'un à treize, à l’époque achéménide, il se 


trouvait remplacé par celui d’un à qua- 
torze à l'époque sassanide. Le fait est in- 
diqué par les écrivains arabes, et se trouve 
prouvé par l'adoption de ce rapport par le 
calife Omar (634-644) lors de l’établisse- 
ment du monnayage légal musulman et 
son maintien par Abd-ul-Mélek (692-705) 
lors de sa réforme du même système. 

La rareté des monnaies d’or, soit aché- 
ménides, soit d’autres émissions perses, 
s'explique par la circonstance que, dans 
les pays de domination perse, (sous les 
Achéménides par exemple), a été adopté 
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un rapport légal de valeur, entre l'or et 
l'argent, autre que celui admis dans le reste 
du monde ancien. Ainsi, dans l'Inde, le rap- 
port d’un à treize a été maintenu sous les 
dynasties qui ont succédé aux Achéméni- 


des, tandis que le rapport d'un à quinze 


dominait dans tous les pays de langue 
grecque. C'est celui qui fut adopté par les 
Ptolémées et les Séleucides. 

Par suite, les Grecs trouvaient un avan- 
tage de 2/15 à introduire de l'argent dans 
les pays de domination perse, et à en expor- 
ter de l’or. À la longue ce mouvement a 
fini par faire émigrer toutes les pièces d'or 
perses vers les contrées de domination 
grecque et romaine. 

Le même phénomène s’est reproduit de 
nos jours. Dans l'Inde, le rapport d'un à 
quinze ayant été maintenu par l'East India 
Company, tandis que celui d'un à quinze 
et demi était en vigueur partout ailleurs. 
Le mince écart de 1/30 entre les deux pro- 
porlions a suffi pour faire sortir des Indes 
toute la monnaie d'or, pour ne plus laisser 
subsister, dans la circulation indienne, 
que les roupies d'argent. Il est actuellement 
presque aussi difficile de se procurer un 
mohur d'or de la Compagnie des Indes 
qu'une darique d'or de Darius [°'". Cepen- 
dant, au témoignage d'Hérodote et de 
Xénophon, de vastes mouvements de numé- 
raire d’or s'opéraient par l'entremise trésor 
Achéménide. 

J.-A. DECOURDEMANCHUE. 


Pour chacune des médailles, dont nous 
avons élé à même de nous procurer le 
poids, nous indiquerons le système pondéral 
auquel elle appartient. 

Les trois systèmes pondéraux légués à 
l'Empire perse par les Achéménides étaient 


employés dans les diverses provinces. Il 
en résultait une très grande variété dans 
l’émission du numéraire, et, plus spéciale- 
ment dans celle des monnaies de bronze 
appropriées aux besoins locaux, et desti- 
nées à très peu voyager. On remarquera 
également que parmi les monnaies d’argent 


des Arsacides la plupart des pièces publiées 


sous le nom de drachmes et de tétradrach- 
mes, sont, pour les petiles unités, des 
tétroboles dont le poids est toujours infé- 
rieur à 4 gr. 08; puis des tridrachmes, 
octoboles doubles, voire même parfois des 
didrachmes. Le véritable tétradachme 
grec. dont le poids varie entre 16 gr. 32 
el 17 gr. 40, étant relativement rare. 

Quant au monnayage de bronze chez les 
Parthes, il est aisé de reconnaitre des divi- 
sions en comparant les pièces qui pré- 
sentent dans les portraits comme sur les 
revers des échelles différentes d’un même 
sujet. 

Ainsi dans la Perse ancienne six sys- 
tèmes pondéraux étaient en usage et, sui- 
vant les cas et les provinces, le Trésor les 
employait pour l'émission du numéraire 
Cela n’a rien qui doive surprendre; car, au 
moyen âge et de nos jours encore, les sys- 
tèmes pondéraux offrent une très grande 
variété dans les provinces de l'Asie anté- 
rieure.[l est cependant à remarquer que, par 
suite de l’état de conservation parfois très 
médiocre des médailles, on doit forcément 
commettre des erreurs dans leur classifi- 
cation suivant leur poids. Quelquefois le 
même poids correspond à des valeurs dans 
deux systèmes différents, il est bien difficile 
alors, si la pièce est quelque peu usée, de. 
préciser d'une manière absolue l’étalon 
dont elle dépend. Ex. : 
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I. AB. F.3 poids Osr-94. 


II. AB. f. 3 y»  2er.38. 
V. MP.f.4 »  3er264. 
HPVAB 02% »° 2636 1/9. 


On remarquera également qu'il existe un 
grand nombre de concordances voulues 


PEXBAr 4 — VI: G"12 pords {er36. 
III. AB. f. 3 — IV. MP. F. 4 poids 38r:40. 


Ces affinités ne sont pas de nature à 
faciliter la classification. Cependant, en 
parcourant les listes de description des 
monnaies, on se rendra comple aisément de 
l'existence des divers systèmes, et l'on 


IV. MP.f, 4poids 3s:r254. 


FADELA 0 168.32; 
ITPABAENSS » 38.40. 
V.MP.C. 9 »  16s531 etc. 


entre certains éléments des divers sys- 
tèmes. Ex. : 


PRADA e C2 128 ="16632, 
HAS OI MARS 6:80 


reconnaîtra qu'ils élaient employés pour 
les trois métaux indistinctement. La valeur 
des trois classes de numéraire dépendant 
uniquement du cours d’un métal par rap- 
port à celui des autres. 
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TABLEAU N° I. — ECHELLE DE 96 GRAINS ASSYRO-BABYLONIENS. 


: s Æ ; Poids faible Poids fort Poids de Khosroës 
Nes | Grains Désignations L. AB. f. TAB L'ABÈCS 

7 Hémiobole 0 gr. 45 1/3 | O gr. 47 7/9 | O gr. 49 41/216 
2 | 6 Hémitrihémiobole 0 gr. 68 0 gr. 70 3/6 | O gr. 73 113/148 
3 | 8 Obole 0 gr. 90 2/3 | 0 gr. 94 4/9 | O gr. 99 41/108 
À 12 Trihémiobole À gr. 36 À gr. 41 2/3 | 1 gr. 47 M2 
5 16 Diobole 1 gr. 81 1/3 | 1 gr. 88 8/9 | 1 gr. 96 41/54 
6 24 Triobole 2 gr. 72 2 gr. 83 1/3 | 2 gr. 95 5/36 
7 32 Tétrobole 3 gr. 62 2/3 |.3 gr. 71 1,9, 3 gr 99 M421 
8 48 Sicle 5 gr. 44 5 gr. 66 2/3 | 5 gr. 90.518 
9! 64 Octobole 1:gr2511/3.|11 gr. 55 5/9 | Mer COINS 
10 12 Sicle et demi Serie 8 gr. 50 8 gr. 85 5/12 

11/9 690 Double sicle 10 gr. 88 11 gr. 53 1/3 |11 gr. 80 5/9 
12-| 128 Doubie octobole 44 gr. 50 1/3 |15 gr. 11 1/9 115 gr. 94 227 

13) 144 Triple sicle LG 02 A TETE O00 17 gr. 70 5/6 

TABLEAU N° II. — ECcRELLE DE 56 GRAINS ASSYRO BARYLONIENS. 
| 

N°“ | Grains Désisnations Aie .. +2 FO 
1 7 1/8 d'unité 0 gr. 79 1/3 | O0 gr. 82 23/36] O gr. 86 71/102 
2 14 1/4  — À gr. 58 2/3 | 1 gr. 65 5/18) 1 gr. 72 71/512 
3 21 3/8  — 2 gr. 38 2 gr. 47 11/12) 2 gr. 58 213/1024 
7 28 172  — 3 gr. 17 1/3 | 3 gr. 30 5/9 | 3 gr. 44 71/216 
5 56 Unité 6 gr. 34 2/3 | Ggr. 64 1/9 | 6 gr. 88 ‘71/108 

6 112 Double unité 12 gr. 69 1/2 112 gr. 22 2/9 |13 gr. 11 17/54 

TABLEAU N° III. — ECHELLE DE 80 GRAINS ASSYRO-BABYLONIENS. 

ne PE Ne CHU is 1 noue dr A6 “à 
1 10 1/8 d'unité 4 gr. 13 1/3 | 1 gr. 18 1/2 | À gr. 22 421/432 
AR PE — 2 gr. 26 2/3 | 2 gr. 36 1/9 | 9 gr. 49 213/216 
3 30 3/8. — 3 gr. 40 3 gr. 54 1/6 | 3 gr. 68 133/144 
1/2 — 4 gr. 53 1/3 | 4 gr. 72 9/9 | 4 gr. 91 199/26 
PA RESD POS 5 gr. 66 2/3 | 5 gr. 90 5/18) 6 gr. 14 371/432 
61:60 3/4 — 6 gr. 80 1 gr. 08 14/3 | 7 gr. 57 61/72 
: Re de Per 1 gr. 93 1/3 | 8 gr. 26 7/18) 8 gr. 60 355/432 
nilé 9gr2062/34 020r. 4/9 | 9 gr. 83 43/454 
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TABLEAU N° IV. — ECHELLE DE 120 GRAINS MÉDO-PERSES. | 
; Le , Poids faible Poids fort Poids de Khosroës 
Dern: ACL IV. MP. f. LV. MP. F. 1V. MP. C. 
1 10 Tiers de drachme 1 gr. 088 1er/49311/3 | Ligr. 18 1/18 
2 5 Hémidrachme 1 gr. 632 1 gr. 70 lgrs titi? 
3 20 2/3 de drachme 2 gr. 176 21820,2/30|,2"gr. 36 4/9 
4 30 Drachme 3 gr. 264 3 gr. 40 3er. 549116 
5 40 Drachme un tiers 4 gr. 352 4 gr. d3 1/3 | 4 gr. 72 2/9 
6 50 Sicle 5 gr. 44 5 gr. 66 2/3 | 5 gr. 90 5/18 
| 60 Didrachme 6 gr. 528 6 gr. 80 | 7 gr. 08 1/3 
8 70 2 drachmes un tiers Mer.LOL0 1 gr. 93 1/3 | 8 gr. 26 1/18 
c) 90 Tridrachme 9 gr. 792 10 gr. 20 10 gr. 62 1/2 
10 | 100 Double sicle 10 gr. 88 11 gr. 4113 141gr.:80 5/9 
11! 120 Tétradrachme 13 gr. 056 13 gr. 60 14 gr. 1/6 
12 | 180 Hexadrachme 19 gr. 584 20 gr. 40 21 gr. 25 
TABLEAU N° V. — ECHELLE DE 140 GRAINS MÉDO-PERSES. 
; | LE é Poids faible Poids fort Poids de Khosroës 
Ne | Grains Désignations V. MP. f. V. MP.F. V. MP. C. 
1| 83/4 1/6 d'unité O gr. 952 0 gr. 99 1/6 | 1 gr. 03 41/144 
2117+1/2 1/8 — A gr. 904 1 gr. 98 1/3 | 2 gr. 06 43/72 
3125<+1/4 3/16 — 2 gr. 850 2 gr. 97 1/2 | 3 gr. 09 42/48 
4 | 35 | A/4  — 3 gr. 808 3 gr. 96 2/3 | 4 gr. 13 7/36 
51 52+1/2 3/8 — D'er.1112 OISE 290 6 gr. 19 19/24 
61 87+1/2 58 — 99r. 520 Jet 0142/3,)10ier 1320711712 
DA05 | 3/4 — 11 gr. 424 1158290 1225 TRI 0 TA 
81122+1/2 7/8 — 13 gr. 328 13 gr. 88 1/3 |14 gr. A6 13/72 
9 140 | Entier 15 gr. 232 M5 gr. 86 2/3 M6 gr. 53 7/9 
TABLEAU N° VI. — ECHELLE DU MONNAYAGE GREC. 
12 E Poids faible Poids normal Poids fort 
N°: | Grains DÉSERENQUE Vi. Gnt: VI. G. N. VIÉGArS 
1 1/6 de Drachme, obole 0 gr. 68 0 gr. 708 1/3] 0 gr. 725 1/3 
2 1/3 — Diobole | 1 gr. 36 l'gr. 416 2/3| 1 gr. 450 2/3 
3 1/2 — Triobole | 2 gr. 04 2 gr. 125 2e ra1410 
À 2/3 —— Tétrobole| 2 gr. 72 2 gr. 833 1/3| 2 gr. 901 1/3 
5) 1 Drachme 4 gr. 08 AID. 29 A gr. 392 
6 2 —  Didrachme 8 gr. 16 8 gr. OÙ 8 gr. 104 
7 3 — Tridrachme 12 gr. 24 12 Pr 10 13 gr. 056 
8 ” — Tétradrachmel16 gr. 32 147 pr: 00 17 gi. 408 
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Le tableau suivant fournit un relevé des 
pièces frappées à diverses époques, appar- 
tenant aux six groupes monétaires; bien 
que cette liste soit forcément incomplète, 
elle montre combien variaient de poids les 
émissions. 

Ce tableau, résultant de pesées sur des 
monnaies prises on peut dire au hasard, 
montre que, durant la souveraineté des 
Arsacides en Perse, les six systèmes pondé- 
raux étaient en usage ; mais dans des pro- 
portions diverses. 

En tête vient l'échelle assyro-babylo- 
nienne des 96 grains (n° I), avec un coefli- 
cient de 163. 

Puis celle des 120 grains médo-perses, 
(no IV) avec un cæfficient de,140. 

L’échelle grecque (n° VI) ne vient qu'en 
troisième ligne, avec un cœæfficient de 70. 

42 donne l'importance du système assyro- 
babylonien (n° II) de 56 grains, et 32 celle 
de l’échelle médo-perse (n° V) de 140 grains. 

Quant au système assyro-babylonien de 
56 grains (n° III), il semble avoir été à 
peine employé. 

Les anciens usages s'étaient donc con- 
tinués en Perse, dans l'emploi des sys- 
tèmes pondéraux assyriens, venus des bords 
du Tigre et de l’Euphrate, et dans le 
maintien de l’étalon médo-perse, que nous 
pouvons considérer comme appartenant à 
la famille iranienne; mais à ces deux 
systèmes était venu s'ajouter l'étalon grec, 
apporté par la conquête macédonienne. 

On peut, à juste titre, se demander com- 
ment se faisaient les transactions, avec un 
numéraire aussi varié dans ses valeurs. 
Il est certain que pour les petites sommes 
la difficulté était grande ; mais elle n'était 
pas moindre dans l'empire romain, état où 
le numéraire a subi une foule de modifica- 
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tions au cours des siècles, où les colonies 


Mithridatès I 
Phraatès II 
Artaban I 
Himérus 

Em. sacerdotales. 
Mithridatès IT.... 
Artaban IT 
Sinatrocès 
Phraatès TITI 
Mithridatès III... 
Orodès I.... 
Pacorus I 
Phraatès IV 
Phraalaces..... 
Vononès I 
Artaban III 
Vardanès!] 
Gotarzès 
Vologésès I 
Méherdatès 


19 
CO bd 19 


LC 


| w © | æ 1O Or à 


= 
© 


Vologésès II 
Mithridatès IV... 
Vologésès III ..... 
Vologésès IV..... 
Vologésès V . .... 
Artaban V 


& © à © À 
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frappaient dans des systèmes différents de 
celui de la métropole. 

Dans le tableau ci-contre nous avons 
réuni, par règnes, les chiffres indiquant la 
proporlion revenant à chaque souverain 
dans les divers systèmes de frappe. Cette 
grande variété, certainement due à la 
diversité des coutumes dans les provinces 
de l'empire, montre que si pour les pelites 
sommes les paiements se pouvaient faire 
de la main à la main, il était, la plupart du 
temps, nécessaire de faire intervenir la 
balance. 

Nous savons, parles auteurs anciens, que 
les paiements importants se faisaient au 
poids. Ils consistaient en or et en argent, 
le cuivre étant réservé pour les besoins 
locaux ; et comme, dans les provinces, il 
n'existait aucune unité de système pon- 
déral, les divers ateliers frappaient suivant 
les besoins et les coutumes de la popula- 
tion, qui, d’ailleurs, ne se trompait pas sur 
la valeur du numéraire !. 

De même que les empereurs romains, les 
souverains arsacides durent certainement 
altérer le poids de leurs monnaies, comme 
ils en modifiaient le titre dans les pièces de 
trois et de quatre drachmes ; mais nous ne 
possédons aucune donnée à cet égard, force 


1. De nos jours encore, en Perse, l'unité de poids, 
le batman varie suivant les provinces et les villes, 
bien que le batman chah (livre royale) soit d’une 
application officielle générale. 
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nous est donc d'accepter les poids tel que 
nous les observons, et de rattacher le numé- 
raire aux divers systèmes en usage, bien 
que, par suile de l'usure ou dela fraude 
administrative ou privée bien des pièces 
soient passées d’un système dans un autre. 

On remarquera que pendant toute la 
durée du pouvoir des Arsacides et des Sas- 
sanides, c'est-à-dire depuis le milieu du 
second siècleïav. J.-C. jusqu’en 651 ap. 
J.-C. le titre de la drachme et de divisions 
(mais non pas de ses multiples) est tou- 
jours demeuré de très bon aloi, même dans 
les moments les plus troublés de la monar- 
chie, et cette conscience dans la fabrication 
du numéraire le plus en cours s'est con- 
tinuée sous les Arabes. L’oriental est extré- 
mement pointilleux, quant au titre et au 
poids du numéraire et, bien certainement, 
les émissions de potin faites par les derniers 
Arsacides, les premiers Sassanides, les 
princes d'Elymaïde et de Characène, pri- 
rent rapidement rang pour leur valeur en 
argent pur, sans considération de l’alliage. 

Nous ne prétendons pas avoir satisfait 
dans ses moindres détails à la question des 
systèmes monétaires; car, malgré tous nos 
soins, les pesées ont dû forcément porter 
souvent sur des exemplaires ayant subi 
des allérations de poids par l'usure ou par 
l'oxydation ; toutefois nous pouvons, d'une 
manière générale, considérer le problème 
comme résolu. 
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CLASSEMENT DES SÉRIES MONÉTAIRES. 


L'antiquité! ne nous a malheureusement 
transmis aucune liste des souverains arsa- 
cides de la Perse. Celles que nous possé- 
dons, établies par les autorités modernes, 
d'après les documents épars chez les auteurs 
anciens, grecs et latins, ne peuvent être 
considérées que comme fort incertaines, 
tant au point de vue de la succession de 
certains rois, qu'à celui de la durée des 
règnes. 

La plus récente de ces listes, celle actuel- 
lement adoptée par tous les numismates, 
est due à von Gutschmid ?. Etablie en 
tenant compte de toutes les informations 
historiques et de tous les documents archéo- 
logiques, cette liste est la plus satisfaisante. 


1. « Malheureusement le temps n'a pas respecté 
l'histoire des Parthes. Des 
d'Artamita, d'Arrien de Nicomédie, de Polyaenus 
de Sardes, du médecin Callimorphus, de Posidonius 
d'Apamée, de Démétrius de Sagalassus, de Calpur- 
nianus de Soli, de cette histoire qui, au dire de 
Plutarque, avait été composée par Artavasde roi 
d'Arménie, du récit des campagnes d'Antoine, 
rédigé par Dellius, il ne nous est rien resté que 
les titres, ou des fragments sans importance » (A. 
de Longpérier, Mémoire sur la chronologie el 
l’iconographie des rois parthes arsacides, Paris, 
1853-1882, in-4° p. 1). 

2. Alfred von Gutschmid, Geschichte 1rans und 
seiner Nachbarläünder von Alexander dem Grossen 
bis zum Untergang üer Arsaciden. Tübingen, 1888 
(Ed. Th. Nôüldeke). 


écrits d’Apollodore- 


Quant aux sources numismaliques qui, 
dans la plupart des cas, permettent de pré- 
ciser, de contrôler et de rectifier les asser- 
lions des historiens, elles sont si vagues et 
s'appuient sur des documents tellement 
imprécis que, pour la majeure partie des 
rois arsacides, elles réclament de l’histoire 
des’ enseignements plutôt qu'elles n’en 
fournissent elles-mêmes. 

Plusieurs familles arsacides ‘, toutes 
issues d’une même souche, ont régné sur 
les pays de l'Orient ?. Beaucoup de ces sou- 


1. Forme grecque ‘Agsäuns, indo-bactrienne 
Arshaka ou Ashkshaka, Ashk en arabe, ce nom est 
d'origine perse et non scythique ; car nous savons 
que Darius II Ochus (405-359 av. J.-C.) portait le 
nom d'Arsace avant de monter sur le trône, et un 
cachet d'époque achéménide du musée britannique 
porte en perse cunéiforme la légende : Arshaka 
nama Athiyabausshnahya putra «le nommé Arsace, 
fils d’Athiyabushana » (E. Drouin, Onomastique 
arsacide). Le nom dynastique des Arsacides est 
donc d’origine iranienne, et a été pris par cette 
famille, dès qu'elle eut acquis une certaine impor- 
tance politique. Les orientaux nomment Ashkaniens 
les Arsacides et aussi Moulouk el Taoudif « (rois 
des provinces) » Macoudi (Prairies d’or, t. IX, 
p: 378) explique pourquoi les Sassanides avaient 
intérêt à faire des Arsacides des rois sans impor- 
tance (cf. V. Gutschmid, Ueber Quellen und Glaub- 
würdigkeit von Mirkond's Geschichte der Aschkä- 
nischen Künige, in. ZDMG, 1861, p. 6170 sq. 
E. Drouin, Onomastique arsacide). 

2. Patkanian (Mist. des Arméniens) indique 
d'après les sources arméniennes : 1° la branche des 
grands rois de Perse; 2° La branche arménienne ; 
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verains ont fort probablement battu mon- 
naie sous le nom seul d’Arsace, ou sous leur 
nom personnel, sans indiquer le siège de 
leur royauté. Il résulte de cette pauvreté 
des légendes que fréquemment nous nous 
trouvons en présence de l'effigie d'un Arsa- 
cide, sans qu'il soit possible de dire s'il a 
été roi de Perse, d'Arménie ou de toute 
autre région de l’Asie antérieure. C'est ainsi 
que pendant longtemps les numismates ont 
considéré certains princes porlant des noms 
arsacides comme appartenant à la suite des 
.suzerains, alors qu'ils n'avaient été que 
princes provinciaux feudataires t. 

Peu à peu, grâce aux efforts des savants, 
la liste des grands rois s’est épurée ; beau- 
coup de noms en sont sortis, pour aller 
prendre la place qui leur revenait dans les 
suites monétaires provinciales ; mais, mal- 
gré ces progrès réels, il ne demeure pas 
moins certain que parmi les monnaies con- 
sidérées dans les derniers ouvrages comme 
appartenant aux successeurs des Séleuci- 
des dans l'Iran, quelques-unes, encore, 
devront un jour être retirées de cette série ?. 


30 Une branche régnant au pays des Kouchans et 
des Thétals (Bactriane et Kaboul); 4 La famille 
régnante d'Aghouanie ; 5° Celle de Georgie et 6° La 
branche arsacide régnant au nord du Caucase, sur 
les Massagètes et les Lphins (Lépones de Tacite). 
Le royaume parthe de Sacastène et de l'Indus 
paraît avoir été fondé par une branche de la famille 
arsacide. Arsace dikaios est le plus ancien roi 
de cette branche et Gondopharès le plus connu. 
1. A. de Longpérier (Mém. s. les rois Parthes 
arsacides, 1853-1882), range dans la série des rois 
de Perse, sous le nom Camnascires, plusieurs prin- 
ces d'Elymaïde, Kamnaskires 1 Nicéphore (PL. IV, 
fig. 64) Kamnaskires III et Anzazé (PI. IV, fig. 65 et 
66), Kamnaskires IV (PI. VI. fig. 67, 68 et 72), 
Orodes IL (PI. VI, fig. 73), etc. Cf. C! Allotte de la 
Füye, La Dynastie des Kamnaskires, dans Rev. 
Numism., 1902, p. 62 sq. Monnaies de l’Elymaïde, 
. Paris, 1904, monnaies de l’Elymaïide dans Mémoires 
de la délégation en Perse,t. VIII, 1905, p. 177 sq. 
2. Les tétradrachmes et drachmes de style grec 


À partir de la fin du rr° siècle avant notre 
ère ‘, quelques monnaies arsacides portent 
la date de leur émiseion, ce qui permet 
d'espérer que de nouvelles trouvailles vien- 
dront un Jour éclairer celte partie de la 
numismalique parthe; mais ce n’est qu'avec 
le roi Vononès, c’est-à-dire au début de 
notre ère, qu'on voit apparaitre de temps 
à autre, sur les monnaies, le nom per- 
sonnel du souverain, en même temps que 
la date de l'émission. 

Les dates inscrites quand elles figurent 
seules, sans le nom du prince, précieuses 
en ce qui concerne la chronologie et l’art 
aux diverses époques, ne nous instruisent 
pas quant au pays auquel appartenait le 
souverain dont les monnaies portent l’effi- 
gie ; elles ne nous disent pas le nom per- 
sonnel et, par suite, obligent pour obtenir 
cette précision à se reporter aux listes nou- 
vellement établies qui, on le sait, demeu- 
rent douteuses sur bien des points. On voit 
combien règne encore d'incertitude dans le 
classement des coins arsacides. 

Les seuls éléments indiscutables de la 
liste des rois de Perse sont ceux pour les- 
quels nous possédons, en même temps que 
le nom personnel du souverain, la date 
d'émission de ses monnaies. Ces enseigne- 
ments, malheureusement fort rares, appar- 


attribués à Mithridatès [ par A. de Longpérier (op. 
cit, pl. IV, fig. 39 à 43) et W. Wroth (Catalogue, 
1903, pl. HE, fig. T à 12) donnés par P. Gardner 
(Parth. Coinage, 1871, pl. II, fig. À et 2) à des 
Satrapes du même souverain, sont aujourd'hui 
discutés par M. de Petrowicz (Sammlung, 1904, 
pl. XXIV, fig. 5 à 9 et p. 183), qui, à tort selon 
nous, les classe à Valarsace, roi d'Arménie. 

1. Les premières monnaies datées connues jus- 
qu’à ce jour, dans la série arsacide de Perse, sont 
de l'an 173 de l’ère des Séleucides (110 à 109 
av. J,-C.), 
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tiennent pour la plupart aux derniers prin- 
ces de la dynastie. Ce sont : 


YPAOAOY.... 273. Ere sel. Orodès I. 
ONONHZ.... 320 à 323 ». Vononès. 
FOTEPZHY.. 351 à 362 ». Gotarzès. 


Vologésès I. 
Pacorus IT. 
Artaban IV. 
Vologésès II. 
Vologésès IV. 
Vologésès V. 


Vol (en Pehlvi) 374 à 377 ». 
TAKOPOY... 389 à 396 ». 
APTABANOY. 392  » 
Vologasi malka 460 à 502 ». 
Volgasi malka. 502 à 516 ». 
Volgasi malka. 519 à 533 ». 


Ces neuf rois sont les seuls pour lesquels 
la numismatique fournisse des données 
certaines. D'ailleurs les dates inscrites sur 
leurs monnaies coïncident avec les années 
pendant lesquelles, d'après les sources his- 
toriques, ils ont occupé le trône; car nous 
sommes moins mal renseignés en ce qui 
regarde la fin de la dynastie qu'en ce qui 
concerne ses débuts. Viennent ensuite les 
monnaies des princes qui, sans inscrire 
leur nom personnel sur leurs médailles, y 
ont fait marquer les dates d'émission. Ces 
documents fournissent le nom des rois avec 
moins de certitude ; car, pour les inter- 
préter, il est nécessaire de faire usage de 
la liste de von Gutschmid ; alors que, dans 
le premier groupe, elle n’intervenait qu’à 
titre secondaire. 

Les dates inscrites sont les suivantes : 


173-174 Ere séleucide.,.. Mithridatès I. 


188 » Artaban I. 
275-289 » Phraatès IV. 

286 » Tiridatès IT. 
310-311 » Phraatacès. 


Artaban III. 
Vardanès I. 
Osroès. 


311-334 Êre séleucide . .… 
393-390 » Eei 
118-439 » EE 


Enfin, vient une classe peu nombreuse des 
princes dont les monnaies fournissent les 
noms personnels, mais se taisent au sujet 
des dates. Ce sont : 


ONATATSOV MEANS Vologésès II. 
Mithradata malka....... Mithridatès IV. 
HGrLA DIM EIRE RE ANNEE Artaban V. 
Artavazi malka.....…. ...  Artavasdès. 


Ainsi d'après ce que nous connaissons 
aujourd'hui de la Numismatique des Grands 
rois de Perse, neuf princes ont gravé sur 
leurs monnaies leurs noms personnels et la 
date d'émission, quatre fournissent seule- 
ment leur nom, sept ont simplement inscrit 
les dates, et un donne d’une part le nom de 
la reine MOYZHE, sur quelques monnaies 
non datées, alors que, d’autre part, sur 
les coins ne portant que son effigie, i 
inscrit les dates, mais pas son nom. 

Tels sont les seuls enseignements positifs 
que nous puissions tirer des textes gravés 
sur les médailles, quant à leur attribution 
aux divers souverains. Examinons com- 
ment se répartissent ces indications par 
rapport à la suite des Grands Rois en pre- 
nant pour base de cette étude la liste de 
von Gutschmid légèrement modifiée par 
W. Wroth !, et par nous-même. 


4. W. Wroth. Coins of Parthia 1903. p. 273. 
Table A. 
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SET SP NE D ER PT TE 


DATES 


250-248 av, J.-C. 


248/7-211 /10 
210-191 
191-176 
116-171 
174-138 

138-128/7 
128/7-423 
124-123 


38/31-3/2 
26 


3/2 av. J.-C. 4 ap. 


J.-C. 


49 à 6? ap. J.-C. 


ap. env. 37 


11/18-109/110 
0 


17/18-146/7 
v. 130-147 
147/8-191 
191-207/$ 
207/8-221 /22 ? 
v. 213-227 

v. 227/228 


478 années. 


NOTA. — L’ordre de ce tableau est suivi dans le texte et dans les planches de l’ouvrage ; 
mais, par suite des longs délais survenus entre la rédaction du manuscrit et son impression 
ainsi qu’en raison de l’apparition de nouveaux documents, j’ai dû renoncer à donner aux 
figures des planches les mêmes n° d’ordre qu’à la « description des médailles », ainsi que 
je l’avais annoncé dans l'avant-propos (colonne 23), j’ai numéroté à part les figures de 


LES GRANDS ROIS ARSACIDES 


DE PERSE 


SUITE DES GRANDS ROIS ARSACIDES DE PERSE. 


NOMS DES ROIS 


Arsaces Len eee 
PhHAPpaAtiUs cree 
Phraatèes 1 2--... 


AGE DA ONE MAUR 
Sinatrucès ........ ‘ 


OTOdE SERRE ERA 
Phraatès IV ......... 
TT ere EEE 


sos. 


RE 
AT ÉA Dan lE IEEE 
Miridatés II... 


MNonones ile... 1... 
Meherdatès.......... 
Mologése eee 
Vardanèés II 


sos... 


OSPOS PE NNERER TEE 
Parthamaspatès ..... 
Mologéses RE" 
Mithridatès IV....... 
VNoloséses TPE" 
Vologésès [V. ....... 
NOlOSÉS SNA Eee 
ATtADAN Verte ee 


41 Princes et 1 reine. 


AYANT FRAPPÉ 


monnaie 
TT. ee 
avec ; Sans 
dc Ron 
+ 
QE 
+ 
+ 
.. 
+ 
+ 
- 
- 
+ 
- 
+ 
. + 
[l " | 
EE 
s 
+ 
ie 
" 
+ = 
+ 
+ 
+ 
-- 
+ 
+ 
—- 
- 
+ 
9 5 9 42 


OBSERVATIONS 


14. 


Monnayage inconnu. 


Monnayage inconnu. 


chaque planche, et, rappel de ces n°° est soigneusement fait dans le texte. 


——_—_—_—_—_—_—_——m 


Semble n’avoir pas frappé 


Débuts du monnayage arsacide. 
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Sur les 41 souverains arsacides de la 
Perse, dont l’existence est admise par la 
plupart des numismates, il en est sept 
qui semblent n'avoir pas frappé monnaie 
et douze pour lesquels nous ne possédons, 
par les médailles, aucune indication quant 
à leur nom personnel et à l’époque de 
leur règne. 

Afin de faciliter l'étude du monnayage 
des Grands Rois, je diviserai comme suit, 
en deux parties la liste de ces princes : 

4° Période s'étendant depuis Arsace I. 
(250 av. J.-C.) jusqu'à la fin du règne de 
Mithridatès III (54 av. J.-G.), embrassant 
deux siècles environ, dans laquelle les mon- 
naies restent muettes quant aux noms per- 
sonnels des rois, et ne portent qu'un 
nombre très restreint de dates. 

2% Période de 275 ans environ débutant 
avec le règne d’Orodès I. (57 av. J.-C.) etse 
terminant avec la dynastie arsacide de 
Perse ‘elle-même, (vers 227 ap. J.-C.) au 
cours de laquelle les monnaies fournissent 
de nombreux jalons, soit qu'elles indi- 
quent les dates d'émission, soit qu'elles 
donnent les noms personnels des princes, 
soit enfin qu’elles renferment les deux 
indications réunies. Les médailles des rois 
de cette seconde période se classent plus 
aisément parce qu’en dehors de ces indi- 
cations positives, il est facile de se guider 
par comparaison de la technique, des 
types épigraphiques et des effigies. 

La première période comprend elle-même 
deux phases l’une débutant avec les pre- 
miers efforts d'Arsace I pour conquérir son 
indépendance vers 250 av. J.-C. elle ren- 
ferme Îles règnes des premiers princes, 
jusqu'à l'avènement de Mithridatès [ en 171 
av. J.-C. l’autre s'étend depuis les débuts 


au règne de ce monarque, réel fondateur 


de l'Empire, jusqu’à la mort de Mithridatès 
IT, survenue en 54 av. J.-C. 


Premiers Princes de Parthie 


Les princes appartenant à la première 
phase de la période primitive sont au nom- 
bre de cinq, savoir : | 

Arsace I le fondateur ‘, suivant la tradi- 
tion ?, (250 à 248 av. J.-C.) celui qui, s'étant 
révolté contre les Séleucides, vint des rives 
de l’Ochus se fixer en Parthie. Il ne détint 
le pouvoir que pendant deux années *. 

Tiridatès I * frère et successeur d’Arsace I 
(248[7 à 211/10 av. J. C.) qui, pendant les 
38 ans quil gouverna les Parthes, fut 
perpétuellement en guerre contre les 
Séleucides et ne parvint qu’à grand peine 
à conserver son indépendance. A sa mort le 
domaine des Arsacides comprenait la Par- 
thie , l'Hyrcanie et les provinces voisines 


1. Le scythe arsace, suivi d'une bande de Daae- 
Parni, nomades qui habitent le long de l'Ochus, se 
jeta sur la Parthyène et s'en empara. (Strabon, 
X1,-9:) 

2. Justin XLI. 4. — Strabon XI. 1X. 2. — Cf. 
G. Smith. Assyrian Discoveries 18175, p. 389. 

3. Arsace [ fut tué dans une bataille. Il eut à 
lutter d’abord contre des princes locaux et des 
compétiteurs, avant d'avoir à se mesurer contre les 
armées des rois de Syrie. 

4. Tiotôdrns, Tnorddrns, Tipôdras. « don de Tir », 
Tir, nom Iranien de la planète Mercure, est connu 
en Perse dès le règne de l’Achéménide d'Artaxer- 
ces IT. (V° siécle av. J.C.). (Cf. Ed. Drouin. Onos- 
mastique arsacide). ee 

5. En 246 av. J. C. Seleucus Callinicus marchant 
contre la Bactriane traversa la Parthie qui se trou- 
vait sur son chemin. Tiridatès I vaincu fut obligé 
de s'enfuir chez les Scythes. 

6. Le nom de Parthie existait déjà du temps des 
Achéménides (Hérodote VII. 96). Ce n'est donc pas 
les Parthes qui le lui ont donné, ils l'ont pris au 
contraire de cette province qui, après la conquête 
d'Arsace I, devint le berceau de leur pouvoir. 
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de l'Ochus. Dara, nouvellement fondée, 
en élait la capitale !, 

Arsace IT?, fils et successeur de Tiri- 
datès [ (210-191 av. J.-C.) lutta pendant 
dix-neuf ans contre les armées d’Antio- 
chus IIT le Grand, et ne parvint qu'à se 
maintenir dans les provinces qui lui avaient 
été léguées par son père. 

Nous ne connaissons rien du règne de 
Phriapatius ? (191 à 176 av. J.-C.) Quant à 
Phraatès I * fut son successeur (176-171 
av. J.-C.) Nous savons que, pendant les 


cinq années que ce prince fut au pouvoir, 
le domaine des Arsacides s’étendit quelque 
peu vers l’ouest, au détriment de la satra- 
pie séleucide de Médie >. 

Ces cinq princes d’un petit état toujours 
en lutte pour leur affranchissement, sou- 
vent vaincus ; mais parvenant à conserver 
intact leur modeste royaume, étaient bien 
certainement des personnages de fort peu 
d'importance par rapport aux maitres des 
grands élats qui les avoisinaient à l'ouest 
et à l’est. Nouveaux venus étrangers (Scy- 


Fig. 1. 
Émissions sacerdotales. 


[PL IV. Fig. 13-17. PI. V. Fig. 1-12] 
Drachme et bronzes avec efligie imberbe, (J. de Morgan, Manuel de Num. or. p. 135, fig. 139). 


Cf. P. Gardner, PI. I, fig. 1. 
Pl fs. 2: 


» » 


» TL) 


»  P,. Gardner, PI. I, fig. 3. 


S Où À Co 19 — 


1. Les rois parthes conservèrent l'usage de se 
faire ensevelir à Nisaia Parthaunisa, aujourd'hui 
Nichapour. (Cf. Olshausen, Parthava und Pahlav. 
Berlin 1877. p.10 sq.) 

9, Ce prince est nominé Artaban I par tous les 
auteurs modernes (sauf v. Gutschmid et W. 
Wroth.) suivant en cela Vaillant, Longuerue et 
Eckhel. Voir à ce sujet Allotte de la Fuÿe. Rev. 
numism. 1904, p. 320 sq. S 

3. Priapalius (Justin) Pprarirns (Arrien). La vraie 
forme de ce nom est Fryapali « en possession ou 


» A. Von Petrowiez, PI. I, fig. 1. 


é PI. I, fig. 4 (aujourd’hui dans la collection du col. Allotte de la Fuye). 
Éd. Drouin. Gaz. numism., 1899 (une drachme inédite). 


possédé par Frya ». Frya nom d'un des immortels, 
ancêtre de la tribu touranienne des Fryâna. (J. 
Darmsteter. Zend Avesta II. p. 543). Ch. Lassen 
{indische Alterthumsk. 11. p. 285.) rapproche le 
nom Phriapatius de PiAordrop. 

4. boaätns, nom qui se rattache à la racine Frava 
« qui marche » nom d'un des saints immortels de 
la mythologie .avestique. (Ed. Drouin. Onomasti- 
que arsacide). 

5. Isid. char. Mans. Parth. VIT. 
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thes) ‘ au milieu de populations iraniennes, 
ce n'étaient à proprement parler que de 
puissants chefs de tribu, et il serait bien 
invraisemblable qu'ils eussent, dès le temps 
de leur révolte, nourri l'ambition de 
reconstituer à leur profit, et aux dépens 
de leurs suzerains, les puissants rois de 
Syrie, l'empire des Achéménides. Les suc- 
cès inespérés de leurs descendants, la puis- 
sance colossale qui se développa sous leur 
nom familial, fit très certainement rejaillir 
sur eux une gloire posthume bien supé- 
rieure à leur destinée ; car, si leurs succes- 
seurs n'avaient restauré l'Empire, ils 
seraient sans aucun doute demeurés 
ignorés, plus inconnus que ne sont aujour- 
d’hui dans l'histoire les roitelets de l'Ely- 
maïde et de la Characène. 

De tous temps l'Empire perse a vécu sous 
le régime féodal et, déjà, sous les Achémé- 
nides, chaque district possédait sa famille 
princière, maitresse en son pays, bien 
qu'elle fut sous la suzeraineté du roi des 
rois. Les premiers arsacides n'étaient pas 


1. Parti Scytharum exsules fuere; hoc etiam 
ipsorum vocabulo manifestatur, nam, scythico 
sermone, Parthi exsules dicuntur ; — sermo inter 
scythicum medicumque medius et ex utrisque 
mixtus. (Justin XII. D'après Arrien, Arsace et 
Tiridatès seraient deux frères de la race des rois de 
Perse. ’Aogäuns tis uai Trpiôdrnc 'adehpoi Tù yévos 
éAuovtes md Toù [lepoüv 'AptaËéoëou (Arrien ap. Sin- 
cell.) ‘Apoduns xat Tnpiôdrns fstnv ddekvd ’Apoaxidar 
TO vioÿ ’Apsäxou Toù piarirou àroyovot (Arrien 
ap. Photius). Mais l'opinion d'Arrien ne semble 
pas devoir être prise en considération, en présence 
de celles de Justin et de Strabon. Pour ce dernier 
auteur Arsace est chef des Parni, tribu des Dahae 
et par conséquent un véritable Scythe. (Strab. XI, 
IX) dont le peuple serait pendant une longue 
période demeuré en contact avec les Aryens (Bac- 
triens) avant d'entrer en scène, et c'est ainsi que les 
noms propres se seraient iranisés dès avänt la 


révolte des Arsacides, contre le satrape d'Antio- 
chus Il. 


mieux partagés que les autres roitelets 
leurs voisins, et vouloir en faire aujour- 
d'hui des Rois des Rois, serait oublier 
l'histoire de la Perse, ses mœurs, ses 
coutumes, sa constitution intime. 

Les numismates assignent à ces cinq 
princes, sans aucune raison plausible d’ail- 
leurs, un groupe de monnaies très parti- 
culières (fig. 1), portant au droit une tête 
imberbe, coiffée d'un bonnet, et au revers 
une figure assise, absolument caractéristi- 
que de la nusmismatique des Grands Rois 
arsacides de la Perse. 

En effet, presque toutes les drachmes 
frappées par cette dynastie, plusieurs tétra- 
drachmes et quelques monnaies de bronze 
portent au revers un personnage assis à 
droite sur l’omphalos, ou sur un trône, et 
présentant un arc de la main droite. 

Ce personnage (tig. 2) est coiffé d’un bon- 


Fig. 2. 
Divinité ? Assise figurant au revers des drachmes parthes. 
(S. de Morgan, Manuel de Num. or. p. 136, fig. 140). 


net pointu muni d'oreillettes, et attaché sur 
la tête par un lien dont les extrémités pen- 
dent derrière la nuque. Son costume se 
compose d’un court justaucorps et de pan- 
talons étroits et plissés. Ses chaussures 
sont nouées de rubans dont les pointes se 
relèvent sur le coup de pied. C'est certai- 
nement à tort qu'on a cru voir dans ce 
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costume une armure, et dans cette coiffure 
un casque !. 

Cette figure, dont l'attitude, la coiffure et 
le costume ne changent jamais depuis les 
débuts de la dynastie jusqu’au dernier de 
ses princes, ne présente aucun des carac- 
tères des rois parthes tels que nous les 
connaissons par les nombreuses effigies 
gravées sur leurs monnaies ; on ne saurait 
donc y voir la représentation d’un souve- 
rain, l’omphalos sur lequel est assis ce 
personnage, siège emprunté à la numisma- 
tique syrienne, fait supposer qu'il s’agit 
plutôt d'une divinilé; mais fort malheu- 
reusement nous ne connaissons presque 
rien des croyances religieuses des Parthes ; 
en sorte que nous ne pouvons avoir aucune 
certitude à cet égard. 

Le droit de ces monnaies est anépigraphe 
mais le revers porte les légendes suivantes : 


APZAKOY. 

2. BAZIAEQZ APZAKOY. 

3. BAZIAEQNZ METAAOY APZAKOY. 

5. BAZIAENZ OEOY APZAKOY. 

4. BAZIAEQZ APZAKOY OEOTIATOP- 
[OZ]. 

6. BAZIAEQNZ APX3AKOY [AYTOÏKPA- 

TOPO[Z|. 


Ces légendes ne permettent certaine- 
ment pas les attributions qui ont été pro- 
posées par tous les auteurs ; car il est im- 
possible d'appliquer à l’un ou à l’autre de 
ces cinq princes des monnaies où seraient 
qualifiés d'AVTOKPATOP de BAZIAENZ 
METAAOY ou de OEOY, des roitelets 
en révolte contre leur suzerain ?. 


> 


1. Bonnet porté par les Satrapes au temps des 
Achéménides Voir plus loin à la Perside l'origine 
de cette coiffure. 

2, CI. J. de Morgan, Observations sur le mon- 


Les Arsacides, comme la plupart des 
princes arrivant au pouvoir nont pas 
eux-mêmes composé les titres dont ils se 
décorent sur léurs monnaies, ils les ont 
empruntés à leurs voisins de l'est ou de 
l’ouest afin d’accroitre leur prestige et, s’il 
leur était possible, de traiter d'égal à égal 
avec d'aussi puissants adversaires. Cest 
donc à la numismatique des rois de la Bac- 
triane et de ceux de la Syrie qu'il faut 
recourir, pour se faire une idée de l'époque 
à laquelle ces mêmes titres ont pu appa- 
raître sur les monnaies des Arsacides. 

Le titre de BAZIAENZ METAAOY 5e 
montre pour la première fois, en Bactriane, 
sur le numéraire d'Eukratidès (190-160 av. 
J.-C.) et, en Syrie, sur celui de Timarchus 
(v. 162 av. J.-C.). 

Le titre OEOY apparaît en Bactriane sur 
les médailles à la même époque que celui 
de «Grand Roi » ‘ et en Syrie, ?sous Antio- 
chus IV Epiphane (175-164 av. J.-C.). 

Le titre OEOTIATOPOZX se rencontre 
pour la première fois en Syrie sous Alexan- 
dre Bala (150 à 145 av. J.-C.). 

Le titre AYTOKPATOPOZ, très rare 
dans les autonomes grecs, ne se montre pas 
en Syrie avant le règne de Tryphon (142 à 
139 av. J.-C.). En Perse on ne le voit que 
sur les drachmes que nous atiribuons à 
Sinatrucès (77 à 70 av. J.-C.) et plus tard 
sur celles de Tiridatès II (26 av. J.-C.). 

Ce n'est done pas avant Phriapatius (191 


nayage des premières Arsacides de Perse. Rev. 
Num. 1912. IVe Série, T. XVI, p. 469 à 192. 

1. Sur les monnaies d'Agatoklès et d'Antimachus, 
contemporains (?) d'Eukratidès. 

9, Une inscription grecque de Séleucus I, (306- 
281, av. J.-C.) montre que ce souverain portait le 
titre de OEOËZ (E. Babelon, Rois de Syrie, 1890, 
Introd. p. LVI) mais on ne le rencontre pas sur les 
monnaies antérieures à Antiochus IV. 
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à 176 av. J.-C.) Phraatès I (176 à 171 av. 
J.-C.) ou Mithridatès I. (174 à 138 av. J.-C.) 
que ces divers titres ont pu faire au plus 
tôt leur apparition sur le monnayage des 
Arsacides de Perse; ilne peut être question 
de les attribuer à Tiridatès I, (248 à 211, 
av. J.-C.) dont la tradition fait le fonda- 
teur de la dynastie, et qui se Les fut certai- 
nement donnés au cours de son long règne, 
s’il avait été réellement un souverain de 
quelqu'importance. 

Quant à ses successeurs Phriapatius et 
Phraatès I, dont les noms sont à peine men- 
tionnés dans l’histoire, nous avons vu que 
leur règne, d’une durée totale de vingt 
années, ont été absorbés par des luttes, sou- 
vent malheureuses, pour l'indépendance de 
leur petit royaume, et que, par suite, ces 
deux princes n’ont certainement pas été 
portés à s’arroger les titres pompeux de 
« Grand Roi » d’« Autocrate » et de 
« Dieu »!, 


Mithridatés I. 


Avec Mithridalès I. ? (171 à 138 av. J.-C.) 
la fortune se déclare définitivement en 
faveur des Arsacides et en quelques années 


1. Le Colonel Allotte de la Fuÿe (Rev. Num. 1904, 
P. 343), rendant compte du Cat. de Warwick Wroth 
sexprime ainsi au sujet des attributions de cet 
auteur aux cinq premiers princes « Ce classement 
des premiers Arsacides ne sera pas sans soulever 
une opposition assez vive et l’on aura quelque pei- 
ne à admettre que ces souverains (Arsace 1 à 
Phraatès 1), dont quelques uns ont régné jusqu'à un 
age avancé, soient représentés imberbes, alors que 
Mithridatès 1 et ses successeurs portent la barbe 
dès le commencement de leur règne ». 

2. MiBplôdtnc, Mibpaôirne « don de Mithra » ou 
« Créé par la lumière divine amie de l'homme » (cf 
J. Darmesteter, Ormazd et Arimard, 1871. p. 65, 
— E. Drouin, Onomastique arsacide) 


leur royaume devient un vaste empire. Les 
Mêdes vaincus sont contraints d'accepter le 
roi Bacasis que Mithridatès leur impose sous 
sa suzeraineté, la principauté d’Elymaïde, 
probablement déjà indépendante de Séleu- 
cie, est soumise au joug arsacide, les dis- 
tricts de Turina et d’Aspionius en Bactriane 
passent des mains d'Eukratidès à celles du 
conquérant ! et, suivant Diodore ?, les 
armées parthes pénètrent dans les Indes 
jusqu'aux pays de l'Indus, où jadis avait 
régné Porus. 

Mithridatès fut également heureux en 
Arménie, dont son frère Valarsace recut la 
couronne * ; mais c'est principalement con- 
tre la Syrie que ses victoires furent de la 
plus haute importance ; car, après une suc- 
cession de fortunes diverses *, il parvint 
(140 av. J.-C.) à s'emparer de la personne 
même de son suzerain Démétrius Nicator, 
qu'il combla d'honneur, tout en le retenant 
prisonnier en Hyrcanie, et auquel il donna 
sa fille Rodogune en mariage. 

Mithridatès I fut donc le véritable fonda- 
teur de l’Empire. Les succès de ses armes 
légitimèrent, chez le beau-père du Grand 
roi de Syrie, toutes les ambitions et justifient 
les titres orgueilleux que nous lisons sur 
ses médailles, alors qu'aucun de ses pré- 
décesseurs, s’il eut battu monnaie, n'eut 
été qualifié pour les prendre. 

Il est de règle dans la numismatique 
qu'un royaume naissant s'inspire dans les 
débuts de son monnayage, de la frappe de 
ses voisins les plus puissants ou de ses 
anciens maîtres. Le caractère national, 


1. Strabon XI. xx, 2. 
2. Diod. XXXIII, 20. 
3. Moïse de Khorène (trad. francaise) II. 3-1. 
4. Justin XXX VI, 1. 
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presque nul au début, s'affirme peu à peu 
en même temps que se développe la puis- 
sance du Nouvel État !. 

Cette loi provient de deux causes, la pre- 
mière, que les types anciens étant admis 
dans la circulation, il serail impolitique de 
les supprimer sans (ransition, la seconde 
que les états naissants ne développent pas 
de suite leur génie artistique. Aussi faut-il 
dans la recherche des monnaies qui doivent 
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être attribuées aux fondateurs d’une dynas- 
tie, exclure tous les coins présentant les 
caractères nationaux très nettement défi- 
nis, pour ne s'attacher qu'aux imitations 
plus ou moins heureuses du numéraire en 
cours quelques années avant la naissance 
du nouvel Etat, et pendant son développe- 
ment initial. 

Les premières monnaies frappées par les 
Arsacides de Perse ont bien certainement 


Fig. 3. — Mithridatès [. (Manuel Num. or. p.152, fig. 148). 
A. Monnayage bactrien. — B. Monnayage syrien, — OC. Monnayage iranien. 


dû suivre, elles aussi, cette règle ; et, ne 
possèderions-nous pas des séries parthes 
inspirées par les monnaies contemporai- 
nes de la Bactriane et de la Syrie, que nous 
devrions ies chercher, en expliquant leur 
absence par l'insuffisance de notre docu- 
mentation. Mais cette lacune n'existe pas; 
et il suffit de jeter les yeux sur nos planches 
sur celles des ouvrages de Longpérier, de 
Markoff, de Warwick Wroth, de Gardner 
ou de von Pétrowicz, pour reconnaître, 
sans hésiter, les médailles qui doivent être 
données aux premiers Grands Rois de la 
famille des Arsacides 

En ce qui concerne nos attributions à 


1. Nous verrons plus loin que le Sassanide 
Artaxercès I, fils de Papek, au début de son 
règne, battit monnaie au type parthe simple- 
ment modifié par les légendes pehlevies et le 
revers mazdéen; à la fin de son règne et sous 
Sapor I, son successeur, l'influence arsacide dispa- 


Mithridatès I, on objectera que les effigies 
des bronzes aux revers de l'éléphant et des 
dioscures différent par bien des détails de 
celles des tétradrachmes de l’année 173 sel. 
Mais dans ces tétradrachmeseux-mêmes les 
portraits sont loin d'être semblables et 
cependant ces monnaies sont toules de 
fabrication syrienne. Les bronzes, par leur 


style, semblent avoir été frappés au con- 


traire dans les provinces orientales voisines 
de la Bactriane, et n'appartiennent pro- 
bablement pas à la même époque. On com- 
prendra sans peine qu'il puisse existér 
des différences notables entre des. mon- 
naies émises, au cours d’un règne de 35 


rait pour faire place au type sassanide définitive- 
ment établi. — Les princes d'Elymaïde frappent 
sous les Arsacides au type parthe. Les rois d’Ar- 
ménie s'inspirent de la numismatique des Séleuci- 
des et des rois du Pont, 


95 LES GRANDS ROIS 


ans par des ateliers distants les uns des 
autres de mille lieues au moins. Ces consi- 
dérations nous portent à donner à Mithri- 
datès I toutes les monnaies de style 
hellénique dont l'effigie est tournée à droite. 

I. — En première ligne on doit citer les 
belles monnaies, tétradrachmes et drach- 
mes, que Longpérier ! et W. Wroth ? attri- 
buent à Mithridatès I, alors que M. de Pétro- 
wicz * suivant en cela Prokesch-Osten, les 
donne à Valarsace, roi d'Arménie, frère de 
Mithridatès I, et que Gardner “ y voit des 
coins frappés par des Satrapes du même 
grand roi. Ces médailles sont datées des 
années 173 et 174 de l'Ere des Séleucides 
(140-138 av. J.-C). [PL II, fig. 12-16. 
PI. IIL, fig. 1-7.] 

IT. — Une série de monnaies de bronze et 
d'argent, que Gardner donne aux Satrapes 
de Mithridatès I, que W. Wroth 5 place dans 
sa « Period of Mithradates I » alors que A. 
de Longpérier ‘ les attribuait à Phraatès I. 
Dans ce dernier groupe certains coins $ sont 
inspirés par la numismatique bactrienne 
d'Eukratidès ; [PI. I, fig. 1, 6 et 9] tandis 
que ceux appartenant à la série I ont été, 
sans aucun doute, gravés par des arlistes 
Grecs, et probablement même frappés en 
Syrie ?. 


. À de Longperier, op. cit. PI. IV, f. 39 à 43. 

. W. Wroth, op. cit. PI, III, fig. 7 à 12. 

. V. Petrowicz, op. cit. PI. XXIV, fig. 5 à 9. 

: P''Gardner 10p re Pl II Me Mere. 

. P. Gardner, op. cit. PI. IL, fig. 3 à 7. 

. W. Wroth. op. cil. PI. 11. 

. À. de Longperier. PI. LI, fig. 20 à 27. 

. W. Wroth. PI. IL, fig. 6 et 1. 

. La dissemblance dans les traits du visage des 
effigies appartenant à cette classe avait frappé 
Prokeseh-Osten, et l'avait conduit à répartir entre 
Phraatès I et Mithridatès I, les pièces de cette série ; 
il paraît bien difficile de baser une attribution sur 
la courbure du nez qui varie d'une pièce à l'autre 
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IT. — W. Wroth range également dans 
sa « Period of Mithradates I » quelques 
pièces ! qui portent déjà tous les caractè- 
res généraux de la Numismatique arsacide 
[PL V, fig. 16-19. P1. VI, fig. 1-6.] et 
qui, par leur style sont certainement pos- 
térieurs aux médailles dont il vient d’être 
parlé : nous les attribuons au début du 
règne de Mithridatès IT. 

IV. — Il convient d'ajouter à cette liste 
le superbe tétradrachme du Musée de Ber- 
lin [PL XXXV, fig. 2] figuré par P. Gard- 
ner * sous le nom de Phraatès I et par W. 
Wroth * sous celui de Phraatès IL ?, repré- 
sentant un jeune prince et portant la légende 
BAZIAENZ APZAKOY médaille qui, cer- 
tainement, appartiendrait à l’un des suc- 
cesseurs de Mithridatès I, s’il devait être 
conservé dans la série des Grands Rois de 
la Perse. 

Le personnage figuré au droit de ce tétra- 
drachme est un adolescent, alors que les 
drachmes accompagnant cette médaille et 
que W. Wroth 56 altribue également à 
Phraatès II représentent un homme d'âge 
mur. Or Phraatès II n’a occupé le trône que 
pendant dix ans environ (de 138 à 128 av. 
J.-C.). Il est donc difficile d'admettre qu'au 
cours de ces dix années son portrait se soit 


par degrés insensibles » (Allotte de la Fuÿe. Rev. 
Numism. 1904, p. 335 note 2). Cette observation for- 
nmulée pour les monnaies que W. Wroth attribue à 
Mitbridatès I, et qu'avec M. de Pétrowicz, nous clas- 
sons à Mithridatès IT, est également juste, dans tous 
les cas où l'attribution ne repose que sur des élé- 
ments aussi variables. 

4. W. Wroth, op. cit. PI. II, fig. 2 à 6. 

2. Zeitsch. f. Num. I, p. 305. 

3. P. Gardner, op. cit. PI. [, fig. 12, p.27. 

4. W. Wroth, op. cit. PI. IV, fig. 1. 

5. Au sujet de ces deux attributions voir: Allotte 
de la Fuÿe, Rev. Num. 1904, p. 340. 

6. W.Wroth, op. cit. PI. IV, fig. 2 à 11. 
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pareillement modifié. Mithridatès 1 avait 
atteint un âge très avancé lorsqu'il mourut 
et, par suite, son fils et successeur n'était 
plus un jeune homme, quand il monta sur 
le trône. Ils’'en suit que si les drachmes 
et les oboles sont attribuables à Phraatès II, 
le tétradrachme ne saurait être joint à cette 
série !, 
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Fig. 4. — Gouverneur arsacide de l’Elymaïde (?) 
(J. de Morgan, Manuel Num. or., p. 210, fig. 225.) 


Certainement celte médaille (fig. 4) ap- 
partient à une époque voisine de celle où 
Mithridatès I occupa le trône ?; mais elle 
est de fabrication syrienne, c'est donc dans 


1. M. de Pétrowicz (Arsaciden Münzen, 1904, 
avant-propos) exclue ces monnaies de pur style 
grec de la série de Mithridatès 1, pour les attribuer à 
l'Arménie. Les raisons qu'il fournit de cette modi- 
fication sont certainement fort plausibles; cepen- 
dant il est plus naturel d'admettre, avec W. Wroth 
entre autres, que ces monnaies battues vers la fin 
du règne de Mithridatès, dans les pays syriens que 
ce prince venait de conquérir, ont été gravées dans 
l'esprit des peuples qu'il venait de soumettre afin 
de les rendre courantes d'une part et, d'autre part, 
afin d'affirmer la déchéance du monarque séleu- 
cide, qu'il tenait prisonnier en Hyrcauie, elles ont 
été frappées deux ans au plus après cette grande 
victoire. 

2. Prokesch-Osten le considère comme apparte- 
nant à Démétrius Il, alors qu'il était Satrape d'Hyr- 
canie, mais cette attribution ne supporte pas la 
discussion. 


les provinces voisines du Tigre et de l'Eu- 
phrate qu'il convient de rechercher son 
origine. Le règne de Sinatrucès à Babylone, 
comme vice-roi d'abord, comme usurpateur 
ensuite, se présente dans de telles condi- 
tions qu'il y a lieu d'examiner si ce télra- 
drachme ne doit pas lui revenir. « Lorsque 
Phraatès IT se mit en campagne contre les 
Scythes, il laissa dans Babylone, comme 
vice-roi, un jeune hyrcanien nommé Himé- 
rus et, pendant les troubles qui survinrent 
à cetle époque, ce satrape semble avoir 
joui d’une très grande indépendance. I fit 
la guerre pour son compte en Mésène ! 
et se comporta avec la derniêre cruauté 
envers les habitants de Babylone et de Sé- 
leucie, allant jusqu'à faire vendre comme 
esclaves des familles entières. Quelques 
auteurs ? le considèrent comme roi parthe, 
et l'on est en droit de penser qu'en 123 
av. J.-C., l’année même de la chute d’Ar- 
taban I, ce vice-roi frappa monnaie à sa 
propre effigie, en prenant le titre dynas- 
tique d’Arsace » *. 

Ce passage du savant numismale anglais, 
appuyé sur tout ce que nous possédons de 
renseignements historiques sur Himérus et 
son temps, porterait à croire que le tétra- 
drachme du Cabinet de Berlin appartient 
au vice-roi de Babylone. Cette médaille pré- 
sente, en effet, tous les caractères de celles 
qui purent être frappées par Himérus. 
L’effigie est celle d’un jeune homme, la 
composition des motifs et le style de la gra- 
vure sont du plus pur hellénisme et, au 
premier examen, on attribuerait ce coin 
aux ateliers des Séleucides. L'art du droit 


1. Trogue Pompée, Prologue. 
2. Posidonius, frag.21. — Diod. Sic., XXXIV, 21. 
3. P. Gardner, The Parthian Coinage, 1871, p. 1. 
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aussi bien que celui du revers, où figure 
Apollon assis sur l’omphalos, ferait donner 
cette médaille à quelque roi de Syrie, si la 
légende ne venait rappeler qu'elle appar- 
tient à la série parthe !. 

Cette légende BAXIAENZ APZAKOY 
serait une preuve de plus à l'appui de l'at- 
tribution de ce tétradrachme au vice-roi 
Himérus; le prince s'y déclare « Arsacide », 
mais n'ose pas s’arroger le titre de « Grand 
Roi ». Himérus, dont l'indépendance fut de 
courte durée, n'eut certainement pas le 
temps d'émettre à son nom un grand nom- 
bre de monnaies. D'ailleurs, la Syrie ne 
manquait pas alors de numéraire, c'était le 
pays le plus riche de l’Asie, el le besoin de 
battre pour les usages courants ne s’y fai- 
sait pas sentir. Himérus, qui n’eût faitgra- 
ver à son effigie que par vanité, aurait 
choisi le plus beau type de la monnaie de 
son époque, le tétradrachme, et en aurait 
émis un fort pelit nombre, car la médaille 
du Cabinet de Berlin est encore unique ?. 
Ces raisons sont on ne peut plus satisfaisan- 
tes, mais de graves objections s'opposent 
à cette attribution; car, si la médaille du 
Cabinet de Berlin appartenait à Himérus, 
le tétradrachme et la drachme que l’auteur 
du Catalogue anglais attribue à cet usurpa- 
teur devraient être donnés à Phraatès II par 
suite de la ressemblance des effigies. Ces 
médailles, dont les revers dénotent une 
influence grecque très notable, appartien- 
draient au début du règne de ce prince, et 
auraient été frappées en Syrie ou dans les 
pays voisins. 

1. W. Wroth. PI. V, fig. 9 et 40. 

2. Ce tétradrachme porte dans le champ un 
monogramme qui probablement est la marque 
du monétaire, et en exergue les lettres BA qu’on 


serait tenté de prendre pour les initiales de Baby- 
lone, nom de l'atelier. 
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L’une de ces deux monnaies, la drachme ! 
[PI IV, fig. 10 et 11} existe à plusieurs 
exemplaires, et l’un d’eux, qui appartient 
au Cabinet de Berlin ?, porte au revers, en 
exergue, la date OTTP, soit 189 de l'ère 
des Séleucides ou 124/3 av. J.-C.5, et en 
légende BAZXIAEQZ METAAOY APZAKOY 
NIKHHOPOY ; or Phraatès II ayant régné 
de 138-228/7 av. J.-C., alors qu'Himérus n’a 
été nommé vice-roi de Babylone que vers 
la fin du règne d’Artaban I, c’est-à-dire 
peu avant l’année 123, l'attribution à Hi- 
mérus de la drachme portant cette date 
serait donc exacte. Il faut remarquer que 
les litres renfermés dans la légende de cette 
médaille ne conviennent cependant pas à 
ce prince Sidonc la lecture de la date ins- 
crite sur la drachme est exacte, on ne peut 
retirer cette médaille au vice-roi de Baby- 
lone, à moins qu'elle appartienne à un 
usurpateur inconnu qui, profilant des trou- 
bles qui accompagnèrent les dernières an- 
nées du règne d’Arlaban I, se soit, dans 
quelque province, proclamé grand roi 
nicéphore et philellène. 

Nous avons pensé qu'il était utile d'expo- 
ser toutes les hypothèses admissibles quant 
à l'attribution du tétradrachme de Berlin, 
avant de lefaire sortir des séries des Grands 
Rois où l'ont placé deux numismates de 
haule autorité, Percy Gardner et Warwick 
Wroth; mais, comme on le voit, cette mon- 
naie, bien que répondant aux conditions 
requises (sauf en ce qui concerne le titre 
de Roi des Rois) pour figurer parmi celles 
des Rois de Perse, n’y peut trouver place. 


AW. WrotH, op. cit. p.229 PLANS HONTE 

2. Gardner, op. cit. PI. Il, fig. 16. — W. Wroth, 
Nuin. Chron., p. 13, pl. VIIL fig. 7; Num. Zeit. 
1869, p. 255. — Sallet, Zeiis. f. Num. 1, p. 311. 

3. Cette drachme a appartenu au Cte Prokesch- 
Osten, 
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Cette médaille présentant tous Les caractères 
du monnayage d'un vice-roi de pays grecs, 
nous avons cherché parmi tous les dynastes 
de l'Arménie, de la Characène et de l'Ely- 
maïde, et c'est à celle dernière principauté 
que nous nous sommes arrêtés’. On verra 
par la suite (Principauté d’Elymaïde [PI. 
XXXV, fig. 2]) que Mithridaiès [ fit, en 
174 sel. vers la fin de son règne, une cam- 
pagne heureuse dans le sud-ouest de son 
Empire, et qu’il réduisit à son obéissance 
les principautés voisines de la Babylonie. 


Fig. 5. — Phraatès IT. 
(Man. Num, or., p.153, fig. 149). 


Fig. 6. 
de cette pièce et celles figurées sur les dra- 
chmes au nom du roi Phraatès II ne per- 
mettent pas d'identifier en un seul les deux 
personnages. 

Quant aux pièces que W. Wroth? attri- 
bue à la « Period of Mithridates I », [voir 
PI. II, fig. 1 à 10], elles peuvent, en 
tout élat de cause, être données au même 
souverain que les médailles de goût hel- 
lénique. La nature de leur revers, le style 
de leur gravure obligent, il est vrai, à 
les attribuer à des aleliers monétaires 
spéciaux, probablement situés en Perse 
proprement dite, mais il n’y a pas lieu de 
les séparer. La période entre Mithridatès I 
et Mithridatès II ne comporte que deux 


J. de Morgan, Manuel Num. or., p. 201, 
fi 
Wroth. PI. IIL, fig. 2 à 6. 


Cf. 
225. 
W. 
‘Aotä6avos, Artabanus, « Gardien Suprême ». 
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— Artabau I. 
Man. Num. or., p. 153, fig. 150). 
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L’analogie frappante qui existe entre le 
tétradrachme de Kamnaskirès I et celui du 
Jeune prince conservé au musée de Berlin, 
porte à penser que ces deux médailles doi- 
vent être réunies, que Mithridatès I ayant 
détrôné Kamnaskirès laissa jusqu’à sa 
mort (175 sel) un prince arsacide, proba- 
blement l’un de ses fils, comme vice-roi en 
Elymaïde, et que c'est à ce personnage que 
nous devons ce tétradrachme de Berlin du 
style grec séleucide le plus pur. Les diffé- 
rences que nous constatons entre l'effigie 


Fig. 7. — Himérus. 
(Man. Num. or., p. 154, fig, 151). 


règnes, celui de Phraatès IT et celui d’Arta- 
ban 1°. L’effigie de ce dernier prince est 
fixée parles tétradrachmes datés que nous 
possédons de lui * ; quant à Phraatès IT 
(PI. III, fig. 8 à 21], nous avons accepté 
les attributions proposées par W. Worth, 
car on ne peut donner ces pièces à l’usur- 
pateur Himérus, ni les joindre à la série, 
déjà très nombreuse, des monnaies de 
Mithridatès II. 

Mithridatès II, qui a régné de longues 
années (123 à 88 av. J.-C.), a forcément vu 
son portrait se modifier, et les monnaies 
que nous examinons forment, par leur 
revers, la transition entre celles d’Arta- 
ban 1°, et celles, adoptées par Mithrida- 


(Ed. Drouin, Onomaslique arsacide). 
4. 188 de l'ère séleucide (125-124 av. J.-C.) 
5.0W: Wrothsop.ctt..PIOV, fig, 31a17. 
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tès IL! qui se continuèrent chez ses succes- 


seurs, avec quelques légères modifica- 


tions. 

La drachme figurée par W. Wroth 
(« Period of Mithradates I ». PI. If, n° 2 
à 4,) (PL. II, fig. 1 à 5] porte exactement 
l'effigie de Mithridatès I dans un âge plus 
avancé que ne le montrent les portraits 


gravés aux pl. IT et IT, fig. 7 à 12 du même 
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auteur ; il ne peut pas, cependant, y avoir 
de doutes. Souvent, sur certaines pièces, 
la ressemblance est moins frappante; mais 
en examinant un grand nombre de ces 
types ?, on reconnaît aisément une transi- 
lion entre les portrails, ces ressemblances 
résultant soit des différences d'âge, soit 
de l’habileté plus ou moins grande du 
graveur, soil de la diversité des ateliers. 


Fig. 8. 
Diverses formes du bonnet. (Manuel Num. or., p. 133, fig. 137.) 
Bonnet satrapal d’après un stratère d’argent d'Orontès, satrape achéménide d'Arménie. 


2. Bonnet satrapal d'après un statère d'or de Tissapharnès, satrape achéménide de Sardes. 


3. Bonnet persépolitain d’après un tétradrachme de Bagadatès [er. 

4. Bonnet persépolitain d'après un tétradrachme d’Autophradatès [er, 

5. Bonnet parthe d'après les drachmes portant l'effigie imberbe. 

6. Bachlik actuellement en usage chez les Tartares, les Turkomans, les Transcaucasiens et les habitants 


du nord de la Perse. 


La présence du cordon de laine noué, 
d'origine séleucide *, qui entoure l'effigie, 
n’est pas pour infirmer l'opinion que nous 
nous sommes faite sur ces monnaies ; Car 
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fig 6 et. 
2. De Pétrowicz, op. cit. PI. I, fig. 8 à 12 | Arsa- 
ces II). — A. de Longpérier, op. cit. PI. [, fig. 4 à 8 


(Tiridatès 1). — A. K. Markoff, Arsakidskaia mo- 
neii. 1892. PI. LIT, fig. 4. 

3. Le filet de laine se montre en Syrie, pour la 
première fois sur un tétradrachme d'Antiochus, fils 


ce même cordon existe sur les tétradra- 
chmes datés d’Artaban I [PI. IV, fig. 1, 
a, b], et sur ceux d'Himérus [Pl IV, 
fig. 9]; rien ne prouve que son usage ne 


de Séleucus III, en 222 av. J.-C. (Cf. E. Babelon, 
Rois de Syrie, p. 43, pl. VIIT, fig. 17). Il est en- 
suite très fréquent sur les tétradrachmes jusqu’à la 
fin de la dynastie. On le rencontre également sur 
les monnaies des rois d'Arménie Tigrane I et IL 
et sur celles d'Hélioclès de Bactriane (vers 150-125 
av. J.-C.). (Cf. B. Head, His. Num., 1887, p.105, et 
J. de Morgan, Manuel Num. or., p. 192, fig. 215). 
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se soit pas continué jusqu'au début du 
règne de Mithridatès Il, mais on n’en ren- 
contre pas trace dans la suile. 

Après avoir exposé les raisons en vertu 
desquelles j'estime que les cinq premiers 
princes de la famille arsacide de Perse 
n’ont pas frappé monnaie, et avoir esquissé 
la classification des médailles que je con- 
sidère comme appartenant aux Grands Rois 
Mithridatès I, Phraatès If, Artaban I et 
Mithridatès Il, je reprendrai l'examen des 
monnaies que, jusqu'à ce jour, tous les 
numismates accordent aux Cinq premiers 
Arsacides [P1. IV, fig. 13 à 17, PI. V, 
fig. 1 à 12]. 

C’est principalement à cause de leur re- 
vers que les drachmes, oboles et bronzes de 
cette classe sont, avec raison, semble-t- 
il, rangés par les auteurs dans les suites 
arsacides de Perse ; car ce revers est carac- 
téristique de tout le monnayage des Par- 
thes. Quant au droit de ces monnaies, 
qui représente une tête en tout semblable 
à celle du personnage assis au revers, celte 
effigie est tellement spéciale, qu'aucun nu- 
mismate ne songea à confondre cette classe 
de coins avec ceux de la série générale des 
Arsacides !. Dès lors, comine on ne savait 
où la placer, on en fit les premiers essais du 
monnayage antérieur à Mitbridatès I. 

Ce premier pas fait, il élait naturel que 
l'on crût pouvoir attribuer l'effigie placée 
au droit des médailles au prince Arsace I, 


1. En parlant du Catalogue du Musée britannique 
par W. Wroth, Allotte de la Fuÿe (Rev. num., 1904, 
p. 342) s exprime ainsi : « Ce classement des Arsa- 
cides ne sera pas sans soulever une opposition assez 
vive et l’on aura quelque peine a admettre que les 
souverains, dont quelques-uns ont régné jusqu'à un 
âge assez avancé, soient représentés imberbes alors 
que Mithridatès 1 et ses successeurs portent la bar- 
be dès le commencement de leur règne. » 
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qui passe pour avoir été le fondateur, l’an- 
cêtre de la race des Arsacides. 

Mais les hypothèses ne s’arrêtèrent pas 
là ; et, après être passé du revers au droit, on 
retournait au revers, et le personnage assis 
sur l’omphalos ou le trône, suivant les 
époques, devint la représentation conven- 
tionnelle du même ancêtre Arsace I. Mal- 
heureusement rien ne justifie ces attribu- 
tions; aucun texte, aucune légende, aucun 
fait archéologique ne permettent de les 
soutenir, 

Ce bonnet a toujours été considéré Jjus- 
qu'ici comme étant la coiffure nationale des 
Scythes, celles des ancêtres, alors qu'ils 
habilaient encore les steppes de l’Ochus, et 
les auteurs qui, sans la moindre cause sé- 
rieuse, ont avancé cette explication ont été 
suivis par tous les numismates; « mais, dit 
de Longpérier ‘, l'expérience démontre 
qu'entre loutes les erreurs, les pires sont 
celles que l’on emprunte », et c’est le cas 
pour le prétendu bonnet scythe. 

En examinant les médailles des premiers 
princes de la Perside, Bagadatès [ [PL 
XXVII, fig. 1-5], Oborze [PL XXVII, 
fig. 6-7], Artaxercès | [PL XXVII. fig. 
13-14], on voit ces personnages coiffés 
d’un bonnet absolument semblable à la 
prétendue coiffure scythe, mais le por- 
Lant de toute autre manière que les Arsa- 
cides ; or ce bonnet, dont nous reparlerons 
plus loin, au sujet de la numismatique de 
cette principauté, n’est autre que la coiffure 
des satrapes achéménides et, peut-être aussi, 
du clergé mazdéen ?. 


1AOpPACS IDE: 

2. Cf. J. de Morgun, Manuel, p, 46, fig. 22. Tiri- 
bazès, p. 47, fig. 24. Tissapharnès, p. 50, fig. 29- 
Datamès, p. 53, fig. 34. Orontès. 
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En Perside, c'est vers 220 av. J.-C. que 
celte coiffure se montre pour la première 
fois sur les médailles, et c'est aux Achémé- 
nides pour le moins qu’il faut faire re- 
monter son emploi. Quoi qu'il en soit, c'est 
aux princes de Perside que les Parthes 
paraissent l'avoir empruntée, de même 
peut-être que l’idée de figurer le dieu ou 


Fig. 9. — Tissapharnès satrape de Sardes. 
(Manuel Num. or., p. 47, fig. 24.) 


le grand prêtre assis au revers de leurs 
médailles. Cette représentation se trouvant 
être en usage aussi bien en Perside qu'en 
Syrie ‘, la vieille légende qui faisait de ce 
bonnet la coiffure nationale des Scythes 
doit donc être abandonnée. 


Fig. 10. — Abdissarès, roi d'Arménie. 
(Manuel Num. or., p. 192, fig. 213.) 


Les Arsacides, en s'emparant de la Perse, 
trouvèrent dans le pays une foule de cou- 


4. Voir les tétradrachmes de Bagadatès I. 
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tumes qu'ils durent respecter : aussi s’ex- 
plique-t on fort bien qu'ils aient adopté 
pour leurs prêtres le costume perse. Les 
rois, prêtres de la Persépolitaine, battaient 
monnaie à leur propre effigie, etles Parthes, 
afin d'affaiblir cetancien clergé, accordèrent 
probablement ce droit au nouveau, à celui 
qui introduisait en Perse les croyances reli- 
gieuses scytho-grecques, et l'influence de 
la nouvelle dynastie. 

Ce bonnet, auquel rien ne saurait être 
comparé dans l'Orient antique, sauf celui 
des satrapes achéménides et des princes 
persépolilains !, ne peut en aucune manière 
être l'insigne du Roi des Rois. Les souve- 
rains le portent, il est vrai, mais à titre 
accessoire et placé sous la tiare, ce qui 
semble prouver que ces deux coiffures 
représentaient deux idées bien dislinctes. 
Il ne saurait pas non plus être la coitfure 
de princes cherchant à fonder un royaume; 
mais il convient à merveille au clergé nou- 
vellement venu, et désireux de se substi- 
tuer aux prêtres nationaux du culte maz- 
déen. Les Parthes n'y regardaient pas de 
si près, en ce qui concernait leurs traditions 
scythes ; ils adoptèrent aussi bien la doc- 


1. Tiribazès, satrape d'Arménie, lors de la retraite 
des dix mille, puis satrape de Sardes, porte sur ses 
monnaies (E. Babelon, Perses Achéménides, pl. LV, 
1-3) le même bonnet que les princes persépolitains, 
parfois noué sous le menton et couvrant la barbe, 
parfois flottant sur les côtés. Tissapharnès le porte 
flottant. (Id., p. xxx, fig. 4 et p. xxxun, fig. 6). 

Les premiers rois d'Arménie, Arsamès. (Babelon, 
Rois de Syrie, pl. XXIX, fig. 3) et Xerxès (id., fig. 5-1) 
portent le bonnet satrapal. Plus tard, sous Tigranes 
(id., fig. 8-17), cette coiffure fut recouverte par la 
tiare, alors que le couvre-nuque et les bandes laté- 
rales subsistent ornées de perles en bordure. 1l en 
est de même pour Mithridatès I Callinicus, roi de 
Commagène (id., pl. XXX, fig. 5.) Les rois parthes 
eux-mêmes, quand ils portent la tiare, sont égale- 
ment coiffés du bonnet, 
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trine de Zoroastre que les divinités du 
panthéon grec, acceptèrent la langue des 
Hellènes, el tirèrent même leur nom de la 
province achéménide qu'ils avaient con- 
quise et qui avait été leur point de départ. 

Le droit des drachmes et des monnaies 
de cuivre de cetle classe porte toujours 
l'effigie d'un personnage imberbe; or parmi 
ces personnages, non seulement il est aisé 
de reconnaître des visages différents, mais 
on constate aussi qu'ils sont loin d’être tous 
du même âge. Les uns sont très jeunes 
[PL IV, fig. 14]', d’autres d'âge moyen 
(PI. IV, fig. 143, 15, 17]°, d'autres enfin 
atleignent ou dépassent la cinquantaine 
(PI. V, fig. 4 à 6] et tous sont imberbes, 
non par suite de leur jeunesse, mais parce 
qu'ils étaient rasés, fait insolite si nous 
examinons la suite des rois parthes; car 
tous, sauf les deux jeunes princes du nom 
de Pacorus, portent la barbe qu'ils entre- 
tenaient aussi longue que possible. Cet 
usage de porter la barbe est, à cette épo- 
que, spécial aux Parthes de Perse ; car les 
Séleucides, les Lagides, les rois d’Armé- 
nie, de Bactriane, les souverains du Pont 
se montrent sur leurs médailles le plus fré- 
quemment rasés. Il suit de ces constatalions 
que, malgré les légendes que portent ces 
monnaies, on serait tenté de les attribuer 
à des princes arsacides régnant sur des 
royaumes d'importance secondaire, sous la 
suzeraineté de leurs parents de Perse, plutôt 
qu'à la lignée des Grands Rois; mais alors 
on ne s’expliquerait pas qu'ils fussent im- 
berbes, usage contraire aux coutumes de 
leur propre famille. 


1 SAME CCE SO ENEE 
AW eWrOth, 0p-C1L. pl. fo A5 4rete1. 
D ANPENW rot on erleplel to 3 et40: 
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Nous avons vu plus haut que, par les lé- 
gendes qu’elles portent, ces drachmes ne 
peuvent être antérieures au règne de Mi- 
thridatès I, et qu’elles sont, par suite, con- 
temporaines de l’apogée du pouvoir arsacide 
en Asie, c’est-à-dire de l'époque où les 
Parthes réduisaient tous les petits royau- 
mes à leur obéissance. Il serait donc peu 
ralionnel d'admettre que ces nouveaux 
Rois des Rois aient souffert que des 
Arsacides, autres qu’eux-mêmes, frappas- 
sent monnaie dans leurs propres États, 
sinon pour leur compte. 

Les revers des drachmes et de quelques 
tétradrachmes montrent le personnage 
assis sur l'omphalos, siège de la divinité 
chez les Séleucides, et du grand prêtre sur 
les monnaies de Bagadatès [, prince de Per- 
side. Nous sommes donc là en présence de 
la figuration d’une divinité ou d’un prêtre. 
Tous les personnages sont rasés tant au 
droit qu’au revers ; il y a donc persistance 
d'un usage consacré. Que la figure du 
revers soit celle d’une divinité ou d'un 
grand prêtre, peu importe pour l'instant; 
mais ce qu'il est utile de constater, c’est 
que toutes ces médailles portent une em- 
preinte probablement rituelle, et, par con- 
séquent, sacerdotale. 

Cette explication semble être de beaucoup 
la plus satisfaisante ; car si, au lieu d’avoir 
affaire à des monnaies frappées par des 
prêtres, pour ie compte du grand roi, nous 
étions en face d’un monnayage de feu- 
dataires, les revers ne demeureraient pas 
invariablement semblables entre eux et 
à ceux de la monnaie royale, et les types 
du droit ne conserveraient pas, malgré les 
changements qui surviennent dans les efli- 
gies, cette homogénéité qu’un clergé seul 
peut donner, Nous devons donc, à mon 
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sens, considérer ce monnayage comme 
sacerdotal, el contemporain des premiers 
souverains parthes ayant baltu monnaie. 
Quant au personnage figuré au revers de 
ces drachmes, (cf. col. 88, fig. 2) on peut 
hésiter entre un dieu ou le grand prêtre 
lui-même. Je suis plutôt partisan d'une 
divinité, parce que dans les débuts du 
monnayage parthe cette figure est assise 
sur l'omphalos, trône des dieux syriens, 
et que Ce personnage demeure au revers 
des drachmes jusqu'à la fin de la dynastie, 


1 APSARKOY,APZAK°V 
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c’est-à-dire plusieurs siècles après la dis- 
parilion du monnayage sacerdotal. Les 
prêtres n’ont certainement pas conservé 
une pareille influence pendant toute la du- 
rée de l’omnipotence arsacide. 

Les effigies gravées au droit de ces mé- 
dailles ne fournissant aucune donnée 
quant à leur classement, c'est aux revers 
que nous aurons recours en les comparant 
à ceux des types royaux. La nature de la 
gravure, la position de la légende et ses 
caractères épigraphiques sont les guides 


II APLRRYIASINERZ, APE RKOY BRZIRENE 
I BAEIAENZ METAA°VAPZAKOV 
N BAZIAENEMEFTAAOYAPZAKNYOEOTIATOPEZ 


V BALIAE STE OE OYAP£AKY 


VI BAZIAEQNZ APXZAKOY AVTOKPATOPOZ 


Fig. 11. — Légendes des monnaies sacerdotales. (Man. Num. or., p. 134, fig. 188.) 


1. W, Wroth, op. eit., p. 1, pl. LE fig. 1 et 2. (PI. IV, fig. 14. 

Il. Id. p. 2, pl, [, fig. 3, 4 et 5. [PI. 1V, fig. 13 et 15.) 

HE, I. p. 3, pl. L, fig. 6 à 14, (PL. V, fig. 1 à 6. 

IV. Drouin, Gaz, Numism., 1899. Une drachme arsacide inédite. — W. Wroth, op. cit., p. 5. 

V. W. Wroth, op. cit., 3, 5, pl. L, fig. 45. [PI. IV, fig. 17.] 

VI. Drouin, Zev. Numism., 1890, p. 258 et Gazette numismatique, 1899, « Une drachme arsacide inédite ». — W. Wroth, 
op. Cit., pe d. 


les plus sûrs dans cette étude. Nous range- 
rons les types suivant leurs légendes en 
six classes distinctes : 

Les monnaies porlant les légendes n° 1, 
2 et 3, peuvent être considérées comme à 
peu de chose près contemporaines de Mi- 
thridatès I ; le style des revers permet cette 
attribution !, par comparaison avec le re- 
vers des drachmes figurées par W. Wroth, 
(PL. IL, fig. 4 et 2), dont le droit ne saurait 
être retiré à Mithridatès I. On remarquera 


1. Par comparaison avec le revers des drachines 
figurées par W. Wrotbh, (pl. IL, fig. 4 et 2) dont le 
droit ne saurait être retiré à Mithridatés I, 

ANNE LNVTOIH., DD. 016, Di. L'Ag.2. 


de plus que le coin sacerdotal de bronze 
figuré par W. Wroth ? est semblable à ce- 
lui ? que le même auleur donne pour la 
période de Mithridatès I, et dont j'attribue 
le type à ce prince. 

Une autre monnaie de ce groupe, dont la 
légende est effacée *, porle au revers un 
cheval debout à droite, [P1. V, fig. 9] 
sujet dont nous retrouvons la reproduc- 
tion parfaite sous les rois Mithridatès I 
et Artaban [°. Toutefois une drachme de 


Sd DSL Oo MONTE 
4. A. von Pétrowicz, op. cit., pl. I, fig. 2. 
5. W. Wroth, pl. II, fig. 6et pl. V, fig. 8. 


113 


ce groupe, [P1. V, fig. 8] publiée par M. de 
Pétrowiez ‘, et qu'il attribue à Arsace I, 


montre, au revers, le personnage assis non 


plus sur l’omphalos, mais sur un trône; 
et nous savons que cette transformation 
du siège a pris place durant le règne de 
Mithridatès Il, et pas avant. La légende 
gravée sur cette monnaie APYAK.V mon- 
tre l'omicron réduit à un point, et l’up- 
silon en V, formes qui, relativement, sont 
de basse époque. Pour ces raisons il est 
impossible de partager l'opinion de M. de 
Pétrowiez et de reconnaître, avec lui, dans 
cette drachme, le monnayage d’Arsace I. I] 
nous faut la placer sous le règne de Mi- 
thridatès IT, et la considérer comme faisant 
partie de l’une des dernières émissions 
sacerdotales. Il s’en suit que le nom dynas- 
tique gravé seul sur une monnaie ne saurait 
être considéré comme un critérium obli- 
geant à ranger les médailles qui le portent 
dans les premiers temps des Arsacides. 

La légende n° 4 soulèverait des difficul- 
tés, si nous ne savions qu'entre 175 et 164 
avant notre ère, un roi de Syrie, Antio- 
chus IV Épiphane, s'était divinisé lui-même, 
Il n’est donc pas surprenant de rencontrer 
le titre OEOZ sur des monnaies contempo- 
raines de Mithridatès I ou de ses succes- 
seurs immédiats. Quant au style de cette 
drachme, que nous connaissons par le 
dessin qu'en donne Drouin, il permet de la 
ranger sous le règne de Phraatès IT, et il en 
est de même pour la drachme, très rare 
d’ailleurs, qui porte la légende n° 5. 

Nous ne connaissons également la dra- 
chme portant la légende n° 6 que par la 
description qu’en donne Drouin, il n’est 
donc pas possible de se rendre compte de 


1. Id., PI. 1, fig. 1. 
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son style; mais le titre AYTOKRATOPOZ 
suffit pour qu'on la puisse dater approxi- 
mativement. On sait en effet que le premier 
roi de la dynastie des Séleucides qui prit 
le titre d'Autokrator est Typhon qui régna 
de 142 à 139 avant J.-C. Or Mithridratès I 
ne mourut qu'en 138 avant J.-C.; il eut 
donc tout loisir de se faire donner le titre 
nouvellement pris par son voisin de l’Occi- 
dent !, 

Si done mes conjeclures sont justes, si 
les coins portant au droit la tête imberbe 
coiffée du bonnet appartiennent réellement 
à des émissions sacerdotales, nous voyons 
que le privilège accordé aux prêtres fut 
certainement de courte durée; car ces 
émissions qui semblent commencer sous 
Mithridatès [, sont assez abondantes au 
cours de ce règne, elles deviennent plus 
rares sous Phraatès II, et s'arrêtent au 
cours du règne de Mithridatès IT. La nature 
des revers, leurs caractères artistiques et 
épigraphiques ne permettent pas de pro- 
longer ce monnayage au delà de cette épo- 
que. Dès lors, en dehors des trois princi- 
pautés feudataires, l'Elam, la Characène et 
la Perside, la couronne se chargera seule, 
jusqu’à la fin de la dynastie, de l’émission 
de tout le numéraire, et le dieu national des 
Parthes figurera toujours au revers des 
drachmes en cours. 

J'espère avoir jeté quelque lumière sur 
ce point important de la numismatique ar- 
sacide ; mais il est une autre question sur 
laquelle je dois forcément revenir, celle 


1. Drouin, Gaz. numism., 1899, ayant attribué 
cette drachme à Arsace 1, se demande comment 
le premier roi des Parthes a eu l'idée de prendre ce 
titre d'Autokrator, et à qui il aurait pu l'emprunter, 
puisque Typhon, qui le premier le porta en Syrie, 
vécut 108 ans après Arsace I. 
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des oboles et de la pièce de cuivre portant 
au droit la tête d'un souverain que j'estime 
être Mithridatès I, et au revers une tête 
barbue coiffée du bonnet, et accompagnée 
de la légende BAXIAEQNZ METAAOY 
APZAKOY =. [PL 5, fig. 11.] 

Ce personnage barbu ne saurait, à moins 
d'exception, être un prêtre scythe, puisque 
nous venons d'admettre que la prétrise, 
chez les Parthes, obligeait à se tenir la 
figure rasée. Ce peut être un satrape pourvu 
d'une autorité religieuse, l'effigie de l'an- 
cêtre Arsace [ divinisé, ou bien ces mon- 
naies ont-elles été frappées en Perside, au 
moment où les prêtres-princes furent 
dépossédés de leurs anciens privilèges ; en 
ce cas, l'effigie du revers représenterait le 
pontife d'Istakhar portant la barbe et le 
bonnet du clergé, suivant la mode et 
l'antique usage de la Perside. S'il en est 
ainsi, ce serait la preuve qu’en un temps 
le culte mazdéen a été reconnu par les 
rois parthes, comme religion officielle, ou 
tout au moins protégée. Je serais cepen- 
dant plutôt d'avis que ce sont là des pièces 
satrapales. 


Mithridatès II. 


Lorsqu'on examine les séries que W. 
Wroth ? attribue à Mithridatès II, on ne 
peut qu'approuver le classement du numis- 
male anglais; car par la qualité de leur 
style, par la nature de leurs revers et des 
légendes qu'elles portent, ces médailles for- 
ment une heureuse transilion entre les 
types qui, nous le savons d'une manière 


IPN rot. M0b ct pi, pilote 
2. W. Wroth.; op. cit, pl. VI, VILet VIII, fig. 1 
à 9, 
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certaine, appartiennent à Artaban I et à 
Himérus, et les monnaies qui doivent être 
rangées dans la série de Mithridatès IT !. 

Ce groupe esl très nombreux, comme 
types et comme abondance des exem- 
plaires, fait très naturel d'ailleurs quand 
on songe que Mithridatès II a occupé le 
trône pendant trente-cinq années, et que, 
sous son règne, l'empire était à l'apogée 
de sa puissance. 


Fig. 11. — Mithridatès IT. 
(Manuel Num. or., p. 154, fig. 152.) 


Sous ce souverain le type de la monnaie 
parthe, jusque-là flottant, se précise; l’in- 
fluence purement grecque s’'atténue, et 
nous voyons les légendes prendre le dis: 
posilifen carré complet qu'elles conser- 
veront jusqu'à la fin de la dynastie. 

M. de Pétrowiez ? a cru devoir attribuer 


4. A. de Pétrowiez, (op. cit., p. 38, pl. VI, fig. 5) 
décrit et figure une drachme de gravure très bar- 
bare portant une légende dans laquelle on a peine à 
reconnaître le protocole Arsacide, et il attribue à 
un Arsaces VIII A ? « Umbekannten Namens, vielz 
leicht ein Gegenkônig Artabans I » qu'il place avant 
Mithridatès 11. Je ne puis voir dans cette monnaie 
qu'une imitation barbare de la drachme de Mithri- 
datès II, exécutée en dehors de l'Empire, dans un 
pays tel que l’Albanie (Géorgie), où nous connais- 
sons des copies tout aussi rudimentaires des de- 
niers d'Auguste. Dans lous les cas l'existence de 
cette seule drachme, dont le type est très connu, ne 
suflirait pas pour que la création d'un roi nouveau 
füt justifiée. 

2 PLAT, fig. 1.4 11-pl IlL'etplye 
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à Mithridatès I la majeure partie de ces 
monnaies ; mais, pour ce faire, il a dû reje- 
ter les coins de style syrien, et les donner à 
Valarsace d'Arménie, alors que P. Gar- 
dner ‘ acceptait, pour Mithridatès T, le mé- 
lange des divers types artistiques, suivant 
en cela l'opinion de Longpérier ?. Ces hési- 
tations tiennent à ce que ces auteurs, et 
bien d’autres avant eux, ont vu dans le 
monnayage du début des Arsacides de 
Perse des coins antérieurs à Mithridatès [ 
et qu'ils ont admis, sans la moindre preuve 
d’ailleurs, que tous les chefs parthes, depuis 
Arsace l'ancêtre jusqu'à Phraatès, avaient 
frappé monnaie ; il s’en est suivi un mou- 
vement-ascendant de tous les débuts de la 
suite vers Les origines, une sorte de dilata- 
tion de la série iniliale et, en fin de compte, 
ces auteurs ont dû attribuer à Mithridalès I 


Fig. 12. — Mithridatès Il, 
(Manuel Num. or., p. 155, fig. 153.) 


des monnaies dont l'aspect seul implique 
une stabilité nationale déjà bien établie, 
alors que sous ce prince, l'empire se trou- 
vait seulement dans sa phase de formation. 

Les divers portraits de Mithridatès IT, gra- 
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vés sur les monnaies, se montrent très va- 
riés, et seraient de nature à faire douter de 
l’homogénéité de ce groupe. si l’on n’envisa- 
geait que les types extrêmes; cependant 
l'étude de séries nombreuses montre la 
plupart des transitions entre les diverses 
effigies, et l'on admeltra sans peine que, 
dans un empire aussi vaste, au cours d’un 
règne d’un tiers de siècle, les divers ateliers 
monétaires aient introduit des modifica- 
tions dans l'effigie du souverain. Il est cer- 
tain que les graveurs qui travaillaient aux 
frontières de la Bactriane, ou dans les 
plaines de Scythie, et qui jamais n'avaient 
approché le roi, ne pouvaient être animés 
du même esprit que les artistes vivant sur 
les bords du Tigre ou de l'Euphrate. Ceci 
expliquerait les notables différences d’as- 
pect qu'offre cette numismatique, et la per- 
sistance, sur certaines drachmes, de l'usage 
d’encadrer le droit dans le cordon de laine, 
comme sous Artaban L et Himérus, alors 
que toutes les autres pièces sont entourées 
d'un cercle de perles. La plupart des au- 
teurs, se basant uniquement sur ces diffé- 
rences, ont fait sortir de la série certaines 
médailles, et les ont attribuées tantôt à l’un 
des premiers rois, tantôt à un autre !. 

Ces médailles, par les caractères de leur 
légende, comme par leur type, sont certai- 
nement postérieures au monnayage de Mi- 
thridatès I, et elles ne peuvent appartenir à 
aucun de ses successeurs jusqu'à Himérus; 
c'est donc à Mithridatès IT qu'il les faut 
attribuer, tout en reconnaissant qu’elles 
diffèrent quelque peu de la numismatique 


1. Cf. A. de Longpérier (op. cit., pl. I, fig. 4-8), 
Tiridatès 1; P. Gardner (op. cit., pl. I, fig. 9-11), 
Phraapatès; W. Wroth. (Cat., pl. III, fig. 2-4), Pé- 
riode de Mithridatès I; Von Pétrowicz. (Cat., pl. I, 
fig. 8-10), Arsaces II. 
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générale de ce prince, et qu'illes faut don- 
ner à quelque atelier particulier que nous 
pouvons d'autant moins espérer fixer un 
jour, que ces drachmes ne portent ni 
monogrammes ni lettres, et que c'est à 
leur aspect seul que nous devons nous 
attacher. 

Sous ce prince, d'après le rangement de 
W. Wroth et le nôtre !, nous assistons 
à d’intéressantes modifications. L’ompha- 
los, ce siège antique de la divinité, se 
montre encore sur les revers du début du 
règne * ; mais il disparaît bientôt * pour 
faire place au trône, qui se maintiendra 
jusqu'à la fin de la dynastie. Cette transi- 
tion entre le vieux et le nouveau style des 


revers se produisant dans un groupe dont : 


le droit des médailles offre le même por- 
trait‘, montre, à n'en pas douter, que 
cette série doit être placée à la suite d'Ar- 
taban I dont les coins sont datés et, en 
conséquence, qu'elle appartient en entier à 
Mithridatès II. 

Les revers imités ou inspirés des mon- 
naies bactriennes d'Eukratidès et des séleu- 
cides contemporaines de ce monarque, 
disparaissent complètement des suites per- 
ses, longtemps avant l’avènement de Mi- 
thridatès IT; ïls sont remplacés, sur les 
pièces de bronze, par des figurations très 
variées etnouvelles, empruntées, elles aussi, 
pour bon nombre, aux coins séleucides, 
mais d’un type plus récent. 


1. En y ajoutant quelques-unes des monnaies 
que cet auteur donne à Mithridatès I, pl. BL. fig. 2 
à 6. 

2. W. Wroth, op. cit., pl. VI, fig. 1 à 1. 

3. W. Wroth, op. cil., pl. VI, fig. 8-9; pl. VII, 
fig. 6-7; pl. VII, fig. 1-5. 

4. Voir, au sujet des variantes qu'on rencontre 
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Artaban II. — Sinatrocès. — Phraa- 
tès IIT. — Mithridatès III. 


À cetle époque, nous voyons apparaître 
un premier monnayage autonome de ville, 
(PI. VII, fig. 23 à 26] réduit à petites 
pièces de bronze, dont quelques-unes por- 
tant la date d'émission (AKZ — 224 sel. 
— 88/89 av. J. C.), mais, ne fournissant 
aucune indication relative au nom de la 
cité qui les a frappées. Les autres, au revers 
du type de Boulé, se rangent, par leur as- 
pect, à côté de celles portant inscrits dans 
le champ le millésime et le mois de leur 
frappe. 

La période qui s'étend entre la mort de 
Mithridatès IL (88 av. J. C.) et le début du 
règne d'Orode I (57 av. J. C.)ne comprend. 
qu'une trentaine d'années pendant lesquel- 
les, suivant nos listes, quatre souverains ! 


Fig. 13. — Artaban II. 
(Manuel Num. or. p. 155, fig. 155.) 


ont régné : Artaban IT pendant 10-11 ans, 
[PI VIII, fig. 1 à 18], Sinatrocès ? pen- 
dant Tans [PI VIII, fig. 14 à 18 et PI. 
IX, fig. 1 à 5], Phraatès III, son fils, dont 
le règne fut de 12 à 13 ans [PL. IX, fig. 6- 


dans les portraits de Mithridatès Il, Allotte de la 
Fuÿe, Rev. numis., 1904, p. 334 sq. 

1. Le texte du prologue de Trogue Pompée : Va- 
ria complurium requm in Parthis successione impe- 
rium accepit Orodes, permettrait d'en supposer plus 
de quatre (Allotte de la Fuÿe, Rev. Numism., 1904, 
p- 346). 
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21 et PI. X, fig. 1 à 3], et Mithridatès III, 
fils de Phraatès IIT, qui occupa le trône 2 à 
3 ans seulement [P1. X, fig. 4 à 18]. Cette 
époque est, dans les dix premières années 
surtout, l’une des plus obscures de l’his- 
toire de la Perse. Von Gutschmid!, s’ap- 
puyant sur un passage de Justin ?, indique 
Artaban II comme successeur de Mithri- 
datès IT, et en fait le prédécesseur de 
Sinatrocès, vieillard déjàoctogénaire quand, 
suivant Lucien, Mithridatès II mourut *. 
Sinatrocès est donc mort dans un âge 
très avancé, quand, en 70 av. J.-C., il 
laissa la couronne à son fils Phraatès IIL 


Fig. 14, — Sinatrocès. 
(Manuel Num. or., p. 156, fig. 156.) 


prince connu dans l’histoire par ses guerres 
en Arménie, et qui périt vers 57 av. J.-C., 
assassiné par ses deux fils Mithridatès III 
et Orodès I. 

Des quatre princes qui occupèrent le 
trône de Perse pendant cette période, un 
seul, Sinatrocès, est monté sur le trône dans 
des conditions telles qu'il est aisé de dis- 
tinguer ses monnaies, l'effigie étant celle 
d’un vieillard. Quant aux trois autres, rien 


\ 


4. Zivatooüxns, EivatpoxAñs (Lucien) ; Savatootxns, 
Eavatoôvxtos (Arrien) ; Zivrotxocs (Appien); Sanatru- 
cius. (Sana-drukh « Qui anéantit la Druje (Esprit 
malfaisant). (Spiegel. Eranische Allerthumsk, U, 
p.89); l'origine de ce nom reste douteuse.(E.Drouin, 
Onom. Arsac.). 

2»Prob. XLI. 

3. Macrob., XVI. 
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ne permet, a priori, de leur attribuer tel ou 
tel groupe. 

Bien que le nom d’Artaban IT, donné par 
Von Gutschmid au premier successeur de 
Mithridatès IT soit fort douteux, il n’en est 
pas moins certain qu'entre ce dernier 
prince et Sinatrocès, le trône de Perse a 
été occupé par un souverain, si ce n’est par 
plusieurs ; nous supposerons, avec le 
numismate allemand, qu’il n’y en a eu 
qu'un, et que ce prince portait Ie nom qui 
lui a été assigné par l’auteur de la liste; 
car admettre des rois inconnus, sur de 
simples appréciations personnelles relati- 
ves au type de quelques portraits, serait se 
lancer sur une pente bien dangereuse, 
surtout quand il s’agit de séries frappées 
dans les diverses provinces d’un empire 
aussi vaste qu'était celui des Arsacides de 
Perse. L'existence problématique d’Arta- 
ban Il comble une lacune dans la chro- 
nologie, et c'est sur des déductions résul- 
tant d'un texte de Lucien que Von Gut- 
schmid l'a proposée. 

J’accepterai, avec Le colonel Allotte de la 
Fuÿe!, l'attribution proposée par W.Wroth? 
à Artaban II des monnaies au type de celle 
portant le titre OEONATOCPOX, parce que 
ce titre, de même que l’âge du personnage 
que représentent ces coins, satisfait pleine- 
ment aux conditions requises. Mithri- 
datès Il étant mort dans un âge avancé 
et couvert de gloire, après 35 années de 
règne, son successeur, déjà d'un âge mur, 
élait assurément justifié à inscrire sur ses 


médailles OEONATOPOZ *. Il ne faut pas 


4. Allotte de la Fuÿe, Revue numism., 1904, p, 346. 

2 OW.EWroth/Nop- eu plis 108 12.et 
pl. IX. 

3. Le colonel Allotte de la Fuÿe (Rev. numism., 
1905, p. 155) fait remarquer, au sujet d’un tétra- 
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oublier que, chez les anciens, le mot dieu 
avait une toute autre valeur que celle que 
nous lui attribuons aujourd'hui. 

Un autre argument vient à l'appui de 
cette attribution. En effet, le colonel Allotte 
de la Fuÿe signale une trouvaille, faile pro- 
bablement aux environs de Bagdad, dans la- 
quelle un tétradrachme d’Artaban IT, ou tout 
au moins du type que nous atitribuons à ce 


prince, accompagnait d'autres létradrach- 


mes portant les. noms d’Antiochus X et de 
Philippe Philadelphe qui, comme on le sait, 
ont régné de 92 à 83 av. J.-C., c'est-à-dire 
qu'ils étaient contemporains de la lacune 
où Von Gutschmid place Artaban IT (88 à 
17 av. J. C.). Or toutes ces médailles, à 
fleur de coin, n'avaient pas circulé; et le 
savant numismate, en publiant ce fait, est 
d'avis que ces monnaies apparliennent tou- 
tes à la même époque. 

Cette opinion semble parfaitement justi- 
fiée, car dans toutes les trouvailles les mon- 
naies contemporaines de la cachette sont à 
fleur de coin, et les autres, plus anciennes 
sont d’autant plus usées que la date de 
leur émission s'éloigne plus de celle des 
médailles les plus récentes ; rien n’est plus 
naturel d'ailleurs. 


drachme de la collection Pétrowicz (pl. V, fig. 2) 
portant la légende BAZIAENZ METAAOY 
AP>AKOY OEOTTATOPOZ EYEPTETOY 
EY>EBOYZ ŒIAEAAHNOZ, que le titre 


EY2ZFBOYZ, qui apparaît alors pour la première . 


fois sur les monnaies parthes, ne peut qu'avoir été 
copié sur le titre semblable d'Antiochus X, et que, 
par suite, la pièce qui le porte est postérieure à 
l'année 94 av.J.-C.; l'auteur ajoute, en parlant d'un 
autre tétradrachme qui figure dans son travail, 
(pl. IT, fig. 3) qu’il voit dans cette autre médaille 
une réminiscence des traits d'Antiochus VIIL, lui 
assignant une date postérieure à Phraatès IL. « Tout 
concourt, dit-il, pour confirmer l'attribution au 
successeur de Mithridatès II, Artaban II de Gut- 
schmid ». 
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A. de Pétrowiez ‘ confond les monnaies 
que nous attribuons à Artaban II, avec 
celles que W. Wroth range à Phraatès IL, 
et les donne à ce dernier souverain, alors 
qu'il accorde à Artaban II * des drachmes 
que W. Wroth * attribue à Phraatès III, ou 
à l’un de ses contemporains, et qui figurent 
un personnage portant la tiare. 

W. Wroth ‘, P. Gardner et A. de Pé- 
trowicz © sont d'accord pour attribuer à 
Sinatrocès une pelite série de monnaies 
sur lesquelles l'effigie coiffée de la tiare est 
celle d’un vieillard, et celte détermination 
semble devoir être acceptée. 

Le colonel Allotte de la Fuÿe fait remar- 
quer qu'il existe une ressemblance frap- 
pante entre les portraits figurés sur certai- 
nes drachmes de Sinatrocès, et ceux gravés 
sur les mêmes monnaies d’Artaban IT, etil 
se demande s’il n’existe pas un lien de pa- 
renté très étroit entre ces deux princes 
d'un âge d’ailleurs très différent. Malheu- 
reusement l'insuffisance de nos connaissan- 
ces en ce qui regarde la filiation des mem- 
bres de la famille Arsacide, ne permet 
aucune certitude à cet égard. Quoi qu'il 
en soit de ce que nous savons, on peut dé- 
duire de très sérieuses présomptions quant 
à la parenté très proche de Sinatrocès et 
d'Artaban Il. 

Le personnage figuré sur les médailles 
que nous attribuons à Artaban II semble 
âgé tout au plus de 35 ou de 40 ans; il se- 
rait donc né sous le règne de Mithridatès I, 


4. PI. VIL fig.A41 à 15, pl. VIIL, fig. 4 à 7 

DANS Me (2 

dMPIEEX IC TAC TEL 

4. PI. X, fig. 1-7. 

S'APIIT 0.158. 

6. PL. VII, fig. 3-10. 

1. Rev. numism., 1904, p. 347 et pl. VIL fig. 11 et 
42. 
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tandis que Sinatrocès, octogénaire vers 88, 
aurait vu le jour sous Mithridatès I, vers 
168 av. J.-C. L'âge de ce prince, le fait 
qu'il aurait été pendant des années exilé 
chez les Scythes Sakaurakes, seraient de 
nalure à faire penser que, fils de Mithri- 
datès Let, par conséquent, frère de Phraa- 
tès IL, il aurait tenté de s'emparer de la cou- 
ronne au détriment de ce prince ou de 
ses descendants, et que, pour ce fait, ïl 
aurait été envoyé en exil. Puis, la lignée 
de Phraatès IT s'étant éteinte avec Arta- 
ban II, les Perses auraient fait revenir 
Sinatrocès de la Scythie, afin de confier 
la couronne à une branche cadette des 
Arsacides. Si ces coniectures répondent à 
la réalité des faits, Sinatrocès était l'ar- 
rière grand oncle d'Artaban II et, dès lors, 
la ressemblance que nous remarquons 
entre les deux princes n'aurait rien de 
surprenant. 


© 


Fig. 15. — Phraatès LIL. 
(Manuel Num. or., p. 156, fig. 


158.) 


Phraatès III était fils de Sinatrocès et, 
par suite, avait atteint déjà l’âge mür quand 
il monta sur le trône. Cette seule remarque 
serait suffisante pour faire attribuer à ce 
prince les monnaies que W. Wrolh classe 
à son nom !, car, des médailles susceptibles 
de lui être données, celles-ci sont les seules 
figurant un personnage ayant dépassé la 


1. PL X, fig. 8 à 14, pl. XI fig. 1a 7. 
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cinquantaine ; Mithridatès III était son fils 
et, par suite, doit se montrer beaucoup plus 
Jeune que lui sur les monnaies frappées au 
cours d'un règne qui n’a duré que trois ans 
au plus. 

Quant aux drachmes que l’auteur du ca- 
talogue anglais ! figure comme étant d'at- 
tribution douteuse, et à celles qu'il donne, 
sous réserves, comme appartenant à un 
contemporain de Phraatès III ?, je suis 


Fig. 16. — Phraatès IL. 
(Manuel Num. or., p. 156, fig. 157.) 


d'avis de les accorder également à ce sou- 
verain vu que les différences entre les types 
sont très minimes, qu'elles portent sur 
l’âge du personnage plutôt que sur le por- 
trait lui même, et que, pour bien des prin- 
ces, On remarque des écarts beaucoup plus 
grands encore *. De Longpérier ‘ donnait à 
Phraalès IT les drachines qui portentl'ancre 
(PL. X, fig. 1-3], emblème des Séleucides, 
et croyait y voir une allusion au mariage 
de ce prince avec la fille de Démétrios II ‘ ; 
mais n’est il pas naturel de voir un monar- 
que parlhe, maitre d’une partie de la Syrie, 
adopter l’emblême des anciens rois du 
pays, sans qu'il soit nécessaire de faire 
intervenir un événement spécial ? 


{ 
DUR SU Rs tres, 
3. V. les observations du colonel Allotte de la 


Fuÿe au sujet de ces médailles dans Rev. Numism., 


0 
4. À. de Longpérier, op. cit., PI. V, fig. 52. 
5. Justin, XXXIX. 
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Les treize années du règne de Phraatès ITT 


justifient pleinement les changements que 


nous constatons dans son portrait. Il sem- 
ble que les coins que W. Wroth accorde à 
un contemporain de ce prince doivent être 
placés en Lête de la série dans laquelle le 
monarque est représenté porlant la tiare, 
tandis que ceux indiqués comme d’une at- 
tribution douteuse, termineraient le règne. 

P. Gardner ‘ donne à Phraatès III des 
monnaies sur lesquelles l'effigie montre, à 
mon sens, un personnage beaucoup trop 
jeune ; ces portraits conviennent beaucoup 
mieux à Mithridatès [II qu'à son père. Il en 
est de même quant aux attributions pro- 
posées par M. de Pétrowiez ?. 

Si l'examen des monnaies attribuées à 
Phraatès [IT justifie le classement del’auteur 
du catalogue anglais, ce ne sont pas là 
seulement les causes qui nous font adopter 
l'opinion de W. Wroth. Un tétradrachme 
du cabinet de France porte le protocole 
royal complet: BASIAEQZ METAAOY 
APZAKOY OEOY EYEPTETOY EnNlIbA- 
NOYZ IAEAAHNOZ * [PL IX, fig. 18, 
a, b] et nous savons par Phlégon que 
Phraatès III porta le titre de OEOZ ‘. 

M. de Pétrowicz, qui publia son travail 
(4904) un an après l'apparition du catalogue 
anglais (1903), n’était pas sans connaître la 
classification adoptée par W. Wroth en ce 
qui concerne Mithridatès IIT et, cependant, 
il ne l’a pas adoptée. Nous suivrons l'avis 
du savant numismate autrichien, d’excel- 


1. PI. IN, fig. 4 à 40, 
2. PI. VI, fig. 14 à 15; PL VII fig. 1 à 1. 


3. Allotte de la Fuÿe, Rev. Numism. 1904, p. 348. 
PANIER Me 


4 Le tétradrachme du Musée britannique porte 


la même légende moins le titre OEOY. Cf. 
W. Wroth, Catalog. PI. XI, fig. 1. 
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lentes raisons militant en faveur de sa thèse. 

Le personnage figuré au droit des mon- 
naies attribuées par von Pétrowiez à 
Mithridatès IIT est d’aspect trop jeune pour 
qu'il soit possible de les accorder à 
Phraatès III. Elles n’appartiennent pas 
plus à Orodès I ou à Phraatès IV dont les 
types sont assurés, soit par les dates et le 
nom personnel, soit par les dates seules 
que portent leurs coins, et il ne peut être 
question de les donner à Pacorus I, très 


jeune prince, dont le règne demeure dou- 


teux et qui, en tout cas, n’occupa le pouvoir 
que comme associé à la couronne par son 
père Orodès I. Le seul monarque auquel 
l'attribution de ces monnaies puisse se 
faire, -sans invraisemblance, serait Arla- 
ban Il; mais les portraits des deux princes 
diffèrent à tel point qu'il ne faut pas songer 
à confondre les deux séries, et nous avons 
vu plus haut combien les raisons fournies 
à l'appui des attributions faites à Arta- 
ban IT méritent considération. 

Afin de trancher la question, W. Wroth 
a fait intervenir à cette époque un roi sup- 
posé dont le nom ne se serait pas conservé 
dans l'histoire, bien qu'il n’existât pas de 
lacune chronologique entre Phraatès IIT et 
son fils et meurtrier Mithridatès IT. Le 
seul fait de l’assassinat du père par ses fils 
serait de nature à faire écarter toute pensée 
d’un règne intermédiaire entre la victime 
et l’un de ses meurtriers ; car, si les fils de 
Phraatès IIT ont commis un crime aussi 
odieux, ce n’était certes pas pour laisser un 
autre prince monter sur le trône. L'hypo- 
thèse de W. Wroth tombe donc. 


Les attributions de W. Wroth à son 


«Unknown King » !, et celles de A. Pétro- 


AR PIP EXT 


129 LES 


wicz 1: à Mithridatès II coïncident exacte- 
ment. Quant aux monnaies que le numis- 
mate anglais accorde à ce dernier prince, 
elles semblent appartenir toutes à Orodès I 
qui, au cours d'un règne de vingt ans, 
frappa certainement une grande quantité 
de numéraire, et se fit représenter à divers 
âges. D'ailleurs, tous les portraits attribués 
par W. Wroth à Mithridatès III et à Oro- 
dès I ? sont tellement semblables, qu'il n’y 
a pas lieu de disjoindre les médailles de 
cette série. On ne peut même que trés dif- 
ficilement leur assigner un ordre chrono- 
logique, suivant l'âge que dénotent les 
diverses effigies. 

Mithridatès IIT ne régna que trois années 
au pluset par suite ses monnaies ne peuvent 
être abondantes [PI. X, fig. 4 à 19], ce 
qui d’ailleurs est le cas des pièces que 
nous attribuons à ce souverain. Unè série 
de drachmes et de petits bronzes portent 
au droit le buste du roi de face [PI. X, 
fig. 14 à 19], fait jusqu'ici nouveau dans 
la numismatique des Arsacides, mais que 
nous retrouverons plus tard sous Arta- 
ban III, Vardanès II, Vologésès IIT et sous 
quelques-uns des princes d’Elymaïde, feu- 
dataires des Grands Rois. Un autre groupe 
donne l'effigie de profil. Dans les deux 
séries, les revers sont les mêmes, pour les 
drachmes c'est la divinité assise, et pour 
les bronzes le cheval ou la victoire. L'élé- 
phant n'apparaît que sur les revers du 
premier groupe; ces motifs de revers n’ont 
d’ailleurs rien de spécial à Mithridatès IT, 
on les rencontre sur les monnaies frappées 
avant et après le règne de ce prince. 


1. PI. VILL, fig. 8 à 16. 


2. W. Wroth, op. cit. PI. XIII à XVILet PI. XVIII, 
fig. ali. 
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Les légendes des drachmes à l'effigie 
de face, portent : BAZIAEQNZ METAAOY 
APZAKOY OEONATOPOZ EYEPTETOY 
ETTIDANOY DIAEAAHNOY !, et celles où 
Mithridatès IIT est figuré de profil sont : 
BAZIAEQZ METAAOY APZAKOY DIAO- 
TATOPOZ EYEPFTETOY ETTIDANOYZ 
DIAEAAHNOZ *. 

On ne doit pas être surpris de rencontrer 
sur les monnaies du fils, assassin de son 
père, les titres HIAOTIATOPOZX et OEO- 
TATOPOS; car, bien certainement, Mithri- 
datès [IT tenait à se laver, aux yeux de ses 
sujets, de l’accusalion, juste, d’ailleurs, qui 
pesait sur lui. Le même titre DIAOTIATO- 
POXZ se retrouve, probablement pour la 
même cause, sur un grand nombre des 
monnaies que W. Wroth attribue à Orodès, 
et sur celles qu'il donne à Mithridatès IT et 
que nous joignons à la série d'Orodès I. On 
remarquera que Pacorus I, Phraatès IV, 
Tiridatès IT, etc., successeurs d’'Orodès I, ne 
prennent jamais, ni l’un ni l’autre, de ces 
deux titres, et que, parmi les prédéces- 
seurs immédiats de Mithridatès IIL, seul 
Phraatès [IT fait mention de son père et 
cela pour une toulé autre cause. 


Orodès I. (57-38 av. J. C.) 


Avec Orodès I la numismatique arsacide 
entre dans une période plus claire. D'une 
part les princes qui ont occupé le trône de 


1. A, V. Pétrowicz, PI. VII, fig, 13. 

2, À. V. Pétrowiez, PI. VIII, fig. 8. Tétradrachme. 
PI. VIII, fig. 9 et 10, drachmes. 
3. ‘Oobôns, Yowôns (des monnaies); ’Opwôns, 
(Josephe, Dion Cassius, Appien) Oüpwôre, Oùcpwôns 
(Inscr. palmyréennes. — Vogué, Syrie Centrale 
p. 22et 95). — Vorod (en sémitique), de Vared (en 
zend) « faire croître », Vorod « grandi», comme en 
latin Augustus vient d'augeo (Ed. Drouin, Onomasé 
Arsac.). i ; 

8 
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Perse sont mieux connus dans l'histoire, 
d'autre part les monnaies, fréquemment 
datées, ou portant le nom personnel du 
souverain, permettent des attributions cer- 
taines. C’est l'époque où se précise la lutte 
entre Rome etla Perse, où les légions d'Asie 
prennent définitivement contact avec les 
armées des grands rois, et ce que les 
Annales de l'Orient, aujourd'hui perdues, 
ne nous enseignent pas, nous le trouvons, 
par fragments, dans les écrivains de 
l'Occident. 

C'est vers 57 av. J.-C. qu'Orodès I monta 
sur le trône. À cette époque, les rivalités 
entre César et Pompée paralysaient la puis- 
sance romaine. Le roi de Perse défit Crassus 
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Fig. 17 46. — Orodès I. 
(Manuel Num. or., p. 158, fig. 162). 


et ses légions et envahit la majeure partie 
de l'Asie antérieure !; Labiénus, l’ancien 
général de César, commandait une armée 
perse, alors que Pacorus ?, fils d’Orodès, 
tenait la campagne à la têle d'autres cohor- 
tes d'Asie, 

L'arrivée de Ventidius en Mésopotamie 
changea du tout au tout la fortune des 
Perses. Labiénus fut assassiné, Pacorus 


1. Cf. Cicéron, Ad diversos XN, 1-4,, Ad Att.. V, 
21.Joseph.B.1.1. 13,41. 
2. Tacite, His£. V, 9. 


tomba dans un combat, Phraatès, proba- 


blement second fils d'Orodès, fut. après 


la mort de son frère, désigné pour le 
trône. 

Nous possédons un lélradrachme daté 
d'une des dernières années du règne d’Oro- 
dès, de l’an 40/39 av. J.-C.,* et cette mé- 
daille nous donne le portrait du souverain 
que nous retrouvons sur un bon nombre de 
tétradrachmes non datés “, ce qui permet 


Fig. 18 .— Orodès I. 
(Manuel Num. or., p. 158, fig. 161). 


de ranger à ce prince la nombreuse série 
de drachmes et de bronzes frappée à son 
effigie. Les oboles * portant le nom du roi 
apportent à ce classement une confirmation 
complète. 


3. W. Wroth, Cal. p.13. Pl XV--fig 2 eLFAN7 
Pétrowicz, Cat. PI. IX, fig, 7. 

4, WW roth, eCaf-aPl XIV) 0 AI TORRES 
PI. XV, fig. 1. P. Gardner, op. cit. 28. III, fig. 15. 
A. de Longpérier, PI. VII, fig, 87. PI. VIII, fig. 91, 
94. 

5. W.;Wroth, Cat. p. 96. PI. XVII, fig. 10 et 44: 
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A. de Longpérier ! avait remarqué que 
sur un certain nombre de monnaies apparte- 
nant au groupe Mithridatès [I-Tiridatès IT. 
l'effigie porte une verrue ? à la partie anté- 
rieure du front, et il avait pensé user decette 
particularité pour distinguer les monnaies 
d'Orodès I de celles des autres rois; mais le 
critérium ne semble pas'devoir éêtreaccepté”, 
car la présence de cette verrue et la position 
qu'elle occupe sur le visage sont trop 
sujettes à la fantaisie du graveur. D'ailleurs 
les tétradrachmes de Phraatès [IV se distin- 
guent de ceux d'Orodès par ce fait qu'ils 
fournissent presque toujours le nom du 
mois en même temps que le millésime, 
tandis que sur les monnaies d’Orodès on 
rencontre soit le nom seul du mois, soit 
l'indication de l’année, mais jamais les 
deux réunis. [P1. XI, fig. 11, 12 PI. XII, 
fig. 1, 2]. 

Les tétradrachmes d’Orodès offrent un 
revers jusqu'alors inconnu dans le mon- 
nayage parthe; à côté des types anciens, 
tels que la divinité assise à droite * ou 
celui de Jupiter Nicéphore *, ou encore le 
type que prendront beaucoup d’autres sou- 
verains , de la femme tourelée offrant une 
palme au roi [PL XI, fig. 8, 9, 10]. 
on voit une scène qui semble être spéciale 
à ce Souverain. Le prince est assis à droite 


4. A. de Longpérier, Mem., Chron. et Icon. 1853. 
p. 48. — Visconti. 

2. Cf. Allotte de la Fuÿe, Rev. Numism. 1904, p.355. 

3. C'est d'ailleurs l'avis de W.. Wroth, Cat. 
PXIVAr EN 

4. W, Wroth, Cal. PI. XIV, fig. 4. (Mithridate II. 
Artaban Il). 

5. Ed. PL XV, fig. 1 et 2. (Phraatès IIL. Jupiter 
couronné par une femme debout derrière lui) 
Phraatès IV. 

6. Phraatès IV, Tiridatès Il, Phraatacés, Arta- 
ban Il, Vardanés I, etc. 

1. W. Wroth, Cat. PI. X1V, fig. 12. 
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sur un trône; devant lui, une femme toure- 
lée, un genou en terre, tend vers lui la main 
droite, tandis que de la gauche elle tient 
un sceptre'. [PL XI, fig. 5, 6, 7]. Dans le 
champ est le monogramme composé des 
lettres ret o ?. 

Peut-être doit-on voir dans cette scène 
une allusion à la reddition de Séleucie au 
roi Orodès, après le siège que subit cette 
ville demeurée au pouvoir de Mithridatès IT. 
Le monogramme contenant les lettres I 0 
serait alors celui de IHokx « la ville » par 
excellence, capitale d'hiver des rois des 
TOIS 

Si cette attribution est exacte, on serait, 
dès lors, tenté de voir dans la femme toure- 
lée debout, offrant une palme au roi, égale- 
ment la ville de Séleucie, alors que sur les 
tétradrachmes de Phraatès IV, Tiridatès II 
ete., cette femme est remplacée par la For- 
tune, l'Abondance, Athéna ou Artémis; la 
scène se serait conservée, mais la ville 
n'ayant point alors joué de rôle, aurait été 
remplacée par une divinité. 

Sur les monnaies de bronze, on voit 
également apparaître quelques revers nou- 
veaux, entre autres la figuration d’une ville 
fortifiée qui, peut-être, est encore une allu- 
sion à la prise de Séleucie [PI XIII, 
fig. 40] :. 


4. Variété (A. de Pétrowicz, Cat. PI. IX, fig. 1), 
la scène est surmontée d'une victoire ailée couron- 
nant le roi. Allotte de la Fuÿe (Rev. Num. 1905, 
p.158) remarque que ce tétradrachme est surfrappé, 
et que la victoire appartient à la monnaie oblitérée 
et non à celle de seconde frappe. 

2. W. Wroth, Cat. PI. XIV, fig. 10 et 41. 

3. Cf. Allotte de la Fuÿe, Rev. Num. 1904, 

p- 391. 
W. Wroth, Cat. PI. XV, fig. 13 et 14, PL XVII, 


4. 
fig. 5. 
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Pacorus I. 


Pacorus I ! fut-il réellement Grand Roi? 
C'est peu probable; en tout cas ce jeune 
prince fut associé à la couronne par son 
père. Tacite le traite de roi ?; mais sa mort 
prématurée ne lui permit pas d'occuper 
seul le trône. Comme souverain associé il 


Fig. 19. — Manuel Num. or., p. 158, fig. 163. 


portait tous les titres rovaux. La légende 
très discutée BAZIAENZ BAZIAEON 
APZAKOY DIAEAAHNOZ KAI APZAKOY 
TTAKOPOY * d'une pièce émise par son 
père et portant son nom prouverait qu'il 
partagea complètement le pouvoir avec 
Orodès ; tandis que celle des drachmes que 
nous lui attribuons lui donne tous les titres 
des Grands Rois BAZIAEQZ BAZIAEQN 
APZAKOY EYEPTETOY AIKAIOY ETII- 
HANOYZ DIAEAAHNOZ. 

On connaît de ce prince un tétradrachme 
(PI. XIV, fig. 1}, une drachme * et deux 
petits bronzes f; l’un d’eux porte au re- 
vers la figuration d’une ville fortifiée, pro- 


1. Nom d’étymologie inconnue. 

2, Tacite, Hist. V. 9. — Mais suivant Dion ce 
prince aurait peut-être usurpé le pouvoir, alors 
qu'il était en Syrie à la tête de l’armée. 

3. Cf. W. Wroth, Cat. p. xxxvur, et p. 97 note. 

4. Allotte de la Fuÿe, Monnaies Arsacides sur- 
frappées, dans Rev. Num. 1904, p. 194. 

5. W. Wroth, Caé. p. 97. PI. XVIIL fig. 12. 

6. Id. PI. XVIII, fig. 13 et 14, 
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bablement en souvenir de quelque place 
syrienne prise par le jeune roi, 

Sur ces monnaies l'effigie du prince est 
imberbe et le représente très jeune. Ces 
pièces ont vraisemblablement été frappées 
au cours de la première expédition de Pa- 
corus en Syrie. Quant au létradrachme sur 
lequel on le voit avec la barbe naissante, il 
aurait élé émis plus lard, peu de temps 
avant sa mort ‘. 

Tous les auteurs ? sont d'accord pour at- 
tribuer à Pacorus I! les monnaies que nous 
lui donnons nous-même. Il serait en effet 
impossible de les réunir aux séries d'Oro- 
dès I ou de Phraatès IV, rois dont l’eftigie 
nous est connue par des coins datés. 


Phraatès IV. 


Phraatès IV occupa le trône de Perse pen- 
dant trente-cinq ans (387 à 352 av. J.-C.). 
Les débuts de ce long règne furent mar- 
qués par l'expédition malheureuse d’An- 
toine en Médie (36 av. J.-C.); puis la paix 
étant revenue avec Rome, le règne de 
Phraatès ne fut plus troublé que par la ré- 
volte de Mithridatès * (12 à 9 av. J.-C.), pré- 
cédée elle-même de quelques années par 
l’usurpation de Tiridatès IT * qui certaine- 
ment renversa Phraatès et, pour un temps, 
occupa le trône. Vers l’an 30 av. J.-C. 
Phraatès reprit le pouvoir * et Tiridatès 


1. Allotte de la Fuÿe, Rev. Num. 1904. p. 340. 

2. A. de Longpérier, op. cit. 1853. PI. MIT, 
fig. 103, 104. — Percy Gardner, op. cit. 1871. PI. IV, 
fig. 1-2. — Warwick Wroth, Cat. 1903. PI. XVIII, 
fig. 12-14. — A. V. Pétrowicz, Cat. 1904. PI. XI,. 
fig. 28-30. 

3. F1. Joseph, Antiq. lud. XVI, 8, 4. 

4. Justin XLII. 5. 

SRDion T8 
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s'enfuit auprès d’Auguste qui se trouvait 
alors en Syrie !. 

La numismatique de Phraatès IV est éta- 
blie d’une manière très satisfaisante, grâce 
aux nombreux tétradrachmes datés que 
présente celte série. Les premiers ont été 
frappés en 275 sel. (38/37 av. J.-C.), c’est- 
à-dire la première année même du règne 
de ce prince, alors que les derniers portent 
la date 289 sel. (24/23 av. J.-C.). Nous ne 
connaissons aucune monnaie datée de ce 
souverain appartenant aux vingt dernières 
années de son règne. 

La série des dates est presque continue 


, CUITE 


Fig. 20, — Manuel Num. or., p. 159, fig. 164 ABCD. 


pendant les quinze premières années de 
Phraatès; on n'y rencontre de lacune qu'en 
271 sel. (36/35 av. J.-C.) et 282 sel. (31/30 
av. J.-C.). Cette dernière correspondrait 
peut-être à l'usurpation de Tiridatès dont 
parle Dion. Mais d'autre part les tétra- 
drachmes datés de 286 sel. que W. Wroth 
attribue à Tiridatès, rendraient plus plau-: 


1. D'après Justin la fuite de Tiridatès aurait eu 
lieu alors qu'Auguste était en Espagne, c’est-à-dire 
entre les années 27 et 25 av. J.-C. 
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sible l1 date assignée par Justin pour cet 
événement. 

Phraatès IV, comme son frère Pacorus, 
porte les titres d'EYEPFETOY AIKAIOY 
ETTIDANOYZ ŒIAEAAHNOZ, mais ne 
semble pas avoir pris celui d’'AYTOKPA- 
TOPOS, qu'on lit sur les monnaies attri- 
buées à Tiridatès IT. 

Les revers de ce roi sont très variés : 
l'abondance coiffée du modius présentant 
une palme où une couronne au souverain 
assis ! [PL XIV, fig. 8 à 14, PI. XV, 
fig. 1 a 4]; le roi, sur son trône, tenant 
dans la main droite une victoire qui lui 
tend une couronne ? [P1. XIV, fig. 2 à 6]; 
Phraalès assis prend la main d'une femme 
agenouillée devant lui ? [PL XV, fig. 5], 
elc. 

Sur les drachmes, derrière la tête du roi, 
on voit soit un aigle *, soit une victoire ”, 
soil une étoile el un croissant le couron- 
nant. IL est probable que Phraatès prit 
les emblèmes du triomphe après ses vic- 
toires sur les Romains. L’aigle d’ailleurs et 
la victoire apparaissent parfois seuls au 
revers du monnayage de cuivre ‘. 

Nous suivons pour la classification des 
monnaies de cette période les attributions 
du catalogue anglais, qui généralement sont 
admises aujourd’hui. 

Il convient, en terminant l'étude des 
monnaies de Phraatès IV, de signaler deux 


4. Tétradrachmes. W. Wroth, Cat. PI. XVII, 
fig. 15,16. PI. XIX, fig. 1, 5 à 9, PL. XX. fig. 1 et 3. 

2. Tétradrachmes. W. Wroth, Cat. PI. XVII, 
fo AT API XIX NE ONE API EXX Me. 2; 

3. Tétradrachme. W. Wroth, Cat. PI. XIX, fig. 2. 

4. Drachme. W. Wroth, Cat. PI. XX, fig. 4 à 
11. PL XXI, fig. 1 à5. PL XXIL fig. 1a4, 9 à 12. 

5. Drachme. W. Wroth, Cat. PI. XXII, fig. 20 ; 
PI. XXII, fig. 1. 

6, W. Wroth, Cat, PI. XXIIL, fig. 7. 
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drachmes de la collection von Pétrowiez ! 
médailles qui, certainement, font partie 
des séries de ce prince, mais sont d'un style 
extrêmement barbare et portent des lé- 
gendes presque illisibles. Ces pièces ont été 
soit frappées dans des provinces éloi- 
gnées, soit copiées sur les drachmes de ce 
roi par des peuples barbares en dehors de 
l'Empire. 
Tiridatès II. 


C'est à Tiridatès Il, usurpateur sous le 
règne de Phraatès IV, que Warwick Wroth ? 
et M. de Pétrowiez * attribuent les tétra- 
drachmes portant la date 286 sel. (26 av. 
J.-C.) tout en faisant quelques réserves au 


Fig. 21. — Manuel Num. or., p. 159, fig. 165. 


sujet de cette détermination *. Le portrait 
qui figure au droit n’est certainement pas 
celui de Phraatès IV, tel que nous le con- 
naissons par ses nombreuses monnaies. 


Quant aux titres AYTOKPATOPOZ el 
DIAOPAMAIO on ne les rencontre jamais 
dans les légendes de Phraatès 5. 


1. A. von Pétrowicez, Cat, PI. XIV, fig. 11 et 15. 
Ce dernier numéro provenant de la collection du 
Dr Mordtmann. 

2. W. Wroth, Cat. p. 135 et note 1. 

3. À. von Pétrowicz, Cat. p. 99. PI. XIII, f. 1 et 2. 

4. P. Gardner, op. cit. 1871, attribuait cette mon- 
naie (cf. P. 44. PI. 1X, fig. 18) soit à Phraatès IV 
soit à un usurpateur de son époque. | 

5. Le C! Allotte de la Fuÿe (Rev. Numism. 1884. 
P. 191) signale un tétradrachme de cet usurpateur 
surfrappé par Phraatès IV (Embolimus 287, Sel.) 


Le règne de cet usurpaleur a certaine- 


_ ment duré plusieurs années; comment se 


fait-il dès lors que nous ne possédions de 
lui qu'un seul type monétaire? Peut-être 
en existe-t-il d’autres, drachmes ou bronzes, 
que nous attribuons à tort à Phraatès IV, 
et que, jusqu'ici, il n’est pas possible de 
différencier !. 


Phraatacès. 


Phraatès V, ou Phraatacès ?, commence 
une ère nouvelle dans la numismatique des 


Fig. 22. — Manuel Num. or." p. 160, fig. 166 ABC. 


Arsacides de Perse. Dès lors tous les tétra- 
drachmes seront datés, ainsi que bon nom- 
bre de monnaies de bronze, et fréquemment 
on rencontrera, dans les légendes, les noms 


1. Cf. Allotte de la Fuÿe, Rev. Numism. 1904, 
p. 362. 

2. Noeldeke (Persische Studien 1. p. 31) voit dans 
ce nom un diminutif en dns de Ppadrns. 
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personnels des princes inscrits soit en grec 
soit en araméen. Aussi les auteurs sont-ils 
presque unanimes dans leurs attributions, 
et les points contestés portent-ils principa- 
lement sur les attributions possibles à des 
usurpateurs. 

Le monnayage de Phraatacès (Phraa- 
tès V) se divise en deux classes bien dis- 
linctes : dans la première le prince figure 
seul [P1. XVII, fig. 4 et 2] tant dans les 
légendes que sur les effigies; dans la se- 
conde le portrait de sa mère est représenté 
au revers [P1. XVII, fig. 3 à 7]. 

Musa, MOYZEHZ, était une esclave ita- 
lienne dont Auguste avait fait présent à 
Phraatès IV !, et ce prince en avait eu un 
fils, Phraatacès. Le fils et la mère assassi- 
nèrent le roi (3/2 av. J.-C.) et Phraatacès 
s'empara du trône *. 

Tous les tétradrachmes de ce roi sont 
datés, les premiers de l'an 310 sel. (3/2 av. 
J.-C.), les derniers de l’an 315 sel. (3/4 ap. 
J.-C.) *. Le nom du prince n’est jamais ins- 
crit; mais le revers porte, avec le portrait 
de la princesse, ses titres et son nom : OEAX 
OYPANIAZ MOYZHZ BAZIAIZZHZ: Il ne 
peut donc y avoir aucun doute quant à ces 
attributions. 

Sur les drachmes et les monnaies de 
bronze à l'effigie du roi seul on voit à droite 
et à gauche deux victoires ailées tendant 
des couronnes vers le prince. 

Le tétradrachme * au revers de Musa 


1. Joseph. Antiq. Jud. XVIII. 2. 4. 

2, Phraatacès redoutant le retour de Rome de ses 
frères, dont il avait usurpé la couronne, fit tous ses 
efforts pour se rapprocher des Romains. Cf. Vel- 
leius Paterculus IL. 101. — Joseph, Antiq. Jud. 
XVIIL 2. 4. 

3. Phraatacès fut tué dans une insurrection. 

4. W. Wroth, Cat. PI, XXIV, fig. 1 (Musée de 
Berlin). 
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présente cetle particularilé qu'au droit 
comme au revers les légendes sont circu- 
laires. C'est pour la première fois depuis 
Mithridate [ que nous voyons ce dispositif 
adopté. 


Orodès II. 


On ne connaît qu’une seule médaille 
qui puisse avec vraisemblance être ac- 
cordée à Orodès II, prince que la noblesse 
de Perse porta au trône après la mort de 
Phraatacès ? et qui par ses cruautés se fit 
haïr de ses sujets, et finalement assassiner 


Li] 


Fig. 23, — Manuel Num. or., p. 160, fig. 167. 

Cette médaille est un tétradrachme * daté 
de l'an 317 sel. (5/6 ap. J.-C.), mois Embo- 
limus. L’effigie du droit est très voisine de 
celle de Phraatacès telle qu'on la voit sur les 
tétradrachmes de ce prince. Mais on sait 
que c'est en l’an 4 ap. J.-C. que la noblesse 
parthe chassa Phraatacès du trône et que ce 
souverain se réfugia sur le territoire romain 
où il mourut peu après . Ce tétradrachme 
ne peut donc pas lui appartenir. Il n’est 


4. L'attribution d’un bronze par Prokesch-Osten 
(p. 42) semble être douteuse. 

2. Joseph, Antiq. Jud. XVIII. 2 $£. 

3. Musées de Berlin et de l'Hermitage. — 
Prokesch-Osten p. 41. PI. LI, f. 30. — P. Gardner, 
op. cit. "PEN; fig 1 NW aWroth,o Car pe 142. 
PI. XXIV, fig. 5. 

4. Cf. Gutschmid, op. cit. p. 118. 
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pas non plus de Vonônès qui ne revint de 
Rome pour monter sur le trône qu'en 
320 sel. (8/9 ap. J.-C.), année pour laquelle 
nous possédons une monnaie dalée à son 
nom :. 

Entre la mort d’Orodès II et l'accession au 
trône de Vonônès il y eut certainement un 
interrègne de deux ans environ, la noblesse 
parthe ne pouvant se mettre d'accord sur 
le prince qui serait appelé à ceindre la cou- 
ronne. Cetle époque ne nous a laissé aucune 
monnaie datée. 


Vonônès. 


e 


Vonônès * avait été élevé à Rome et, par 


son éducalion raffinée, il excita vite le mé- 


contentement de la noblesse de sang scythe 


NEIKHCAC® APTAHANGYe 


qui l'avait appelé au pouvoir; elle se ré- 
volta, résolut de le détrôner et de le rem- 
placer par un prince arsacide du nom 
d'Artaban, qui se fit couronner soit en Mé- 
die *, soit chez les Scythes Dahae‘. Les 
deux princes rivaux marchèrent l’un contre 
l’autre. 

Artaban fut défait dans une première 
campagne, mais, soutenu par une armée 
scythe, il envahit la Perse et força Vonônès 
à se retirer en Syrie *. 

Vonôünès ne régna sur les Perses que 
trois ans environ (320-323 sel. — 8/9 à 
11/12 ap. J.-C.), aussi ses monnaies sont- 
elles relativement rares et peu nombreuses 
comme types. Nous ne connaissons de ce 
prince que deux revers différents de tétra- 
drachmes, une drachme et trois petits 


Fig. 24. — Manuel Num..or., p, 161, fig. 168 AB. 


bronzes. Sur ses monnaies son nom est 


écrit au droit en exergue BACIAEQNC 
BACIAEQN ONONHC et sur les drachmes 
il se répète BACIAEYC ONOQNHC, se 
glorifiant de ses victoires du début sur Ar- 


taban NEIKHCAC APTABANOY. 


4. W. Wroth, Cat. p. 143. 


2 ONONH3Z (des Monnaies) Bowiyne (Strabon, 
Josephe) Vohunana (?) « Con » et la déesse « Nana », 
(Ed. Drouin, Onomast. Arsac.). 


3. D'après Joseph. Antiq. Jud, 
4. D'après Tacite, Ann. IL. 3. 


C'est à partir de 10/11 ap. J.-C., c’est-à- 
dire un an environ avant la fuite de Vo- 
nônès, qu'Artaban IT fit débuter son règne. 
Les premiers tétradrachmes portent le mil- 
lésime 322 sel. $. Alors qu'on frappait encore 
au nom de Vonônès en 322 et 323 sel. 7. 


5. Vonônès mourut en Cilicie (19 ap. J.-C.) après 
avoir régné en Arménie. 

6. W. Wroth, Cat. p.146. 

1. Id. p. 143. — De cette date est un tétradrachme 
surfrappé par Vonônès sur une monnaie d’Arta- 
ban III. (Allotte de la Fuÿe, Rev. Numism. 1884, 
PM PIN EE 26) 
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Artaban III. 


Le règne d’Artaban III fut long et agité. 
Au début il entra en négociations avec 
Germanicus ‘! espérant écarter les dangers 
du dehors afin d’être à même de contenir 
le mécontentement qu'il sentait grandir 
dans l'intérieur de son empire. Mais la 
succession au trône vacant d'Arménie ra- 
mena la guerre entre Rome et la Perse. 
Les Parthes furent chassés d'Arménie ? et 
l’empereur Tibère sema la discorde dans la 
noblesse perse, en soutenant le parti de 


Fig. 25. — Manuel Num. or., p. 161, fig. 169 ABC. 


Tiridatès, petit-fils de Phraatès IV. Vitel- 
lius, gouverneur de Syrie, fit entrer le 
prince en Perse, et Artaban s’enfuil sans 
tirer une’flèche. Ce prince, cependant, fut 
bientôt rappelé par la noblesse, et Tirida- 
tès à son tour s'enfuit en Syrie, où le roi 
l’allait poursuivre en territoire romain, 
quand il en fut empêché par l'énergie de 
Vitellius. A peine la révolte de Tiridatès 
était-elle terminée qu’un nouvel usurpa- 
teur, Cinnamus, fut couronné par la no- 


1° Tacite, Ann. IL. 58. 
2. Tacite, Ann. VI. 31. 
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blesse mécontente. Cette révolte n'eut pas, 
semble-t-il, de conséquences graves; mais 
l'anarchie régnait dans tout l'Empire. Plu- 
sieurs villes s'affranchirent de l'autorité 
royale, entre autres Séleucie du Tigre qui, 
pendant six ans environ, demeura indépen- 
dante et battit monnaie [PI. XVIII, fig.1 
et 2] fig. B). Enfin, Arlaban III mourut 
vers l'année 40 ap. J.-C. ou un peu avant, 
car nous possédons des monvwaies de son 


Fig. 26. — Autonome de Séleucie, Manuel Num. or., p. 163, 
fig. 172. 


successeur portant cette date. Il laissa la 
Perse dans le plus grand désordre. 

L’exposé qui précède permet de com- 
prendre pourquoi la suite des dates, dans le 
monnayage de ce souverain, est fréquem- 
ment interrompue. Nous possédons des 
tétradrachmes de la première année du 
règne 322 sel., puis il y à interruption Jjus- 
qu’en 331, nouvelle lacune jusqu'en 334, et 
enfin une émission très nombreuse en 338, 
La frappe des tétradrachmes sous Arta- 
ban III se serait donc faite en quatre pé- 
riodes seulement. 

Cette frappe irrégulière était bien certai- 
nement dictée par les besoins de numé- 
raire plus grands pendant certaines pé- 
riodes que dans d’autres, elil ne serait pas 
juste d’attribuer toutes les lacunes à des 
troubles empêchant l'émission de la mon- 
naie ; ces désordres cependant ont certai- 
nement joué un rôle dans les deux sens, 
soit en arrêlant le monnayage, soit en 
causant de grands besoins de numéraire. 

Toutefois les drachmes ne portant aucune 
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date, nous devons admettre qu'il a été 
frappé de ces pièces dans les intervalles 
séparant les émissions de tétradrachmes ; 
en sorte que la production de numéraire a 
peut-être été beaucoup plus régulière qu'on 
serait tenté de le penser a priori; mais elle 
aurait porté sur des espèces de différents 
modules. 

Les premiers tétradrachmes d’Artaban III 
sont au type courant des prédécesseurs de 
ce prince; mais quelques revers sont nou- 
veaux, tel celui où le roi assis reçoit les 
hommages d’un personnage à genoux 
[PI XVIII, fig. 8, 4 et 5] et une palme 
de la main de Tyché se tenant debout 
devant lui [P1. XVIII, fig. 6]. L'émission 
de 338 est tout à fait spéciale [P1. XVIII, 
fig. 1 et 2]. Au droit le prince est figuré 
de face, tandis qu’au revers il se tient à 
cheval et reçoit une palme d’une femme 
tourelée se tenant devant lui. Ce revers 
nouveau ne se reproduira, avec quelques 
modifications, que sous Pacorus II. Quant 
aux drachmes très nombreuses, elles of- 
frent toujours le même type du personnage 
assis, et les bronzes ne présentent pas 
d'intérêt spécial. 

Un second monnayage civique prend 
place sous Artaban III. Il est représenté 
par une pièce de bronze portant la date 
CKT (= 326 sel. — 14/15 ap. J.-C.) ‘, sans 
aucune indication du nom de la ville qui 
l’a émis. Par son aspect général, cette mé- 
daille se rapproche des types frappés dans 
les provinces asiatiques de l’Empire ro- 
main. Nous ne possédons d’ailleurs pas la 
certitude qu’elle a été frappée sous le gou- 
vernement des rois perses. 


4. P. Gardner, op. cit. p. 59, pl. VII, fig. 21. 


Tiridatès III. 


Parmi les usurpateurs et les compétiteurs 
qui se sont présentés durant le règne d'Ar- 
taban III, deux noms seulement sont par- 
venus jusqu’à nous, celui de Tiridatès II, 
petit-fils de Phraatès IV, soutenu par les 
Romains, et celui de Cinnamus, porté au 
trône par la noblesse parthe. Nous ne sau- 
rions dire si ces princes ont frappé monnaie, 
car jusqu'ici aucun coin n’a pu leur être 
attribué ! avec quelque raison, et il en est 
de même pour d’autres personnages de- 
meurés inconnus qui, peut-être aussi, à 
cette époque, se sont arrogés les titres du 
Roi des Rois. 


Vardanès I. 
Gôtarzès. 


Après la mort d’Artaban III qui, nous 
l'avons vu, survint en 40 ap. J.-C., deux 
princes se disputèrent la couronne, Var- 
danès I ? et Gôtarzès *. Les auteurs ne sont 
pas d'accord au sujet de la parenté de ces 
prétendants *. Tacite semble dire qu'ils 
étaient l’un frère et l’autre fils d’Arta- 
ban III, tandis que Joseph fait de Gotarzès 


1. Le Cte Prokesch-Osten avait attribué à tort à 
Tiridatès III le tétradrachme sans date portant le 
titre KTIZTOY: pièce qui appartient à Orodès I. 

2. Ouapôävns, Vardanès, Bardanès, Rhodanès, ‘Po- 
Ôävns, Vartasès (des auteurs), étymologie inconnue 
(Ed. Drouin, Onomast. Arsac.). 


3. FOTAPZHÈZX (Inser. de Bisoutoun), Go- 


tarzès, Goterzès (des latins), Ouedjan, Bezan (des 
orientaux). Etymologie inconnue. (Ed. Drouin. 
Onamastique Arsacide). 

4. Cf. Tacite, Ann. XI, 8. — Joseph. Antiq. Jud. 
XX. 
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et de Vardanès les deux frères, fils d’Ar- 
taban III. 

Les historiens modernes ont générale- 
ment admis cette dernière hypothèse qui 
d’ailleurs semble confirmée par une 
drachme ” dont la légende, très discutable 
malheureusement, est interprélée par l’au- 


Fig. 27, — Manuel Num. or.,.p. 162, fig. 170 GB, (Vardanès). 


teur du Catalogue Anglais de la manière 
suivante [P1. XX fig. 1]: 
[BAÏCAIE[GC] BACAIEGN APCAKOY 


"OV rUTEPEHCC 
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 BACAIEUC DACAIGUN APCANOV 
VOCKCYAAOVACNOGAPTADAN- 
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VOCKCKAAOVACNOC APTABANOY FG- 
TEP=ZHC qu'on lirait « Du roi des Rois, 
Arsace appelé le fils d'Artaban, Gôterzès ». 
Mais on remarquera, avec le colonel 
Allotte de la Fuÿe ? que « c’est là une déduc- 
tion qui manque de rigueur, car il n'y a 
rien d'impossible à ce que le père d’Arta- 
ban IIT ait porté le même nom que son fils, 
auquel cas « Gotarzès fils d’Artaban » peut 
être frère d'Artaban III comme l’affirme 
Tacite ». Cette considération très judicieuse 
expliquerait dès lors l’origine des troubles 
qui ensanglantèrent la Perse après la mort 
d’Artaban IIT. La lutte se serait passée entre 
l'oncle et le neveu,et non entre deux frères 
que la noblesse parthe eut aisément dépar- 
tagés en invoquant les droits de l’ainé. 
Quoi qu’il en soit, après l’an 40 de J.-C., 
la guerre éclala entre les deux prétendants. 
Nous possédons de cette année une mon- 


Fig. 28. — Gôtarzès. Manuel Num. or., p. 163, fig. 171 ABC. 


naie datée de Gôlarzès (352 sel.) alors que 
le monnayage de Vardanès I semble ne 
commencer que l’année suivante (353 sel.). 
Les deux rois frappent de 353 à 356 sel. 
puis on ne rencontre plus de monnaies de 
Vardanès, alors que celles de Gôlarzès se 
présentent régulièrement jusqu’en 362. 


Il résulterait de ces indications que 


1. W. Wroth, Ca. PI. XXVIL, fig. 2. 


Gôtarzès serait monté sur le trône en 352 
sel. de suite après la mort d’Artaban IIT et 
que l’année suivante seulement Vardanès 
aurait fait valoir ses droits à la couronne, 
que la lutte entre les deux princes aurait 
duré jusqu'en 356 et qu'alors Gôtarzès 
serait demeuré seul grand roi. 

L'histoire ne nous apprend malheureuse- 


2, Rev, Num. 1904, p. 365. 
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ment que peu de chose sur cette époque 
troublée. Tacite assure que, devenu rapide- 
ment impopulaire par ses cruautés, Gü- 
tarzès aurait été obligé de s'enfuir chez les 
amis de son père les Scythes Dahae, mais 
que revenu à la têle d’une armée de ces 
nomades, il aurait, malgré cet appui, été 
contraint de se retirer en Hyreanie, laissant 
à Vardane la Parthie. Ce dernier prince 
aurait pris Séleucie révoltée, envahi l'Ar- 
ménie, la Gordyène et l'Atropalène; mais 
serait, vers l’an 45 de J.-C., tombé sous le 
poignard d'un assassin. 


Autonomes de Séleucie. 


La série parthe de cette époque renferme 
quelques monnaies autonomes de bronze 
dont les dates 351 à 353 sel. correspondent 
à la révolte de Séleucie ‘ que Vardane I 
réussit à réduire vers l'an 355 sel. (43 de 
J.-C.) ?. Cette révolte dura sept ans. Pen- 
dant cette période le Sénat de cette ville 
frappa monnaie. Le droit de ces médailles 
porte le buste de la cité, tandis que le 
revers est occupé par une victoire ailée. 

Il est à remarquer que certains bronzes 
de Vardane datés des années 254 sel. — 
42/43 de J.-C. et 355 sel. — 43/44 de J.-C. 
portent aux revers le type de BOYAH et 
que, fort probablement, ces pièces ont été 
frappées également par le sénat de Séleucie, 
d'après un type plus ancien, peu de temps 
après la rentrée de la ville dans l'obéis- 
sance au roi?, 


1. Tacite, Ann. XI-90, 

2. Rawlinson Sixth. or. Mon. p. 252, accepte la 
date de 46 tandis que Gutschmid, p. 123, assigne à 
cet évènement l'année 43 de J.-C. 

3. W. Wroth, Cat. p. xLvi. 
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Méherdatès. 


Après la mort de Vardanès un nouveau 
rival se dressa : soutenu par l'empereur 
Claude, Méherdatès !, descendant de Phraa- 
tès IV ?, leva l’étendard de la révolte 
[PI. XXII, fig. 4, 5, 6]; mais il fut vaincu 
par Gôtarzès qui, lui laissant la vie, se 
contenta de lui faire couper les oreilles, 
afin de le rendre impropre à la royauté. 
Gôtarzès mourut en 362 ou 363 sel. (vers 
51 de J.-C.). 

A. de Longpérier et le comte Prokesch- 
Osten ont attribué à Méherdatès les médail- 


Fig. 29, — Manuel Num. or., p. 103, fig. 173. 


les que P. Gardner et le Catalogue du Musée 
Britannique accordent à Vardanès II *. 
Cette dernière attribution ne semble pas 
être la plus satisfaisante, car elle ne laisse 
pas que de présenter de sérieuses objec- 
tions ; entre autres celle qui résulte de la 
nalure même de l'effigie très différente de 
celle des rois parthes contemporains et dé- 


4. Mecpôwtns (Molala) Synonyme de Mithridatès. 
(Ed. Drouin, Onomast. Arsac). 

2. Tacite, Ann. XII. 10.— D'après Gutschmid (op. 
cil. p. 127) l'ambassade que la noblesse parthe en- 
voya à Rome en 41 de J.-C. pour réclamer le 
prince Méherdatès, petit-fils de Phraatès IV qu'elle 
destinait au trône, n'obtint de réponse qu'en 49 de 
J.-C. 

3. A. de Longpérier, op. cit. 1853. Pl: XIII, 
fig. 151. W. Wroth, Cat. PI. XXIX, fig. 15 à 18, 
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notant des goûts étrangers aux usages 
Arsacides. Nous avons vu que tous les rois 
parthes portent la barbe. Seul le prince 
pour lequel ces monnaies ont été frappées 
ne conservait que la moustache. 

Vardanès]II était fils de Vologésès [, pelit- 
fils de Vonônès I, et il avait été élevé en 
Perse, Dans ces conditions, il serail très 
surprenant de lui voir abandonner les tra- 
ditions de sa race, tout en conservant l'am- 
bition au trône. 

La légende des drachmes portant l'effigie 
de face est la suivante BAXIAEQOZ 
BAZIAEON APZAKOY EYEPTETOY Al- 
KAIOY ETIIDANOY DIAEAAHNOZ; elle 
ne présente par son texte rien de particu- 
lier. Quant aux monnaies de bronze 
elles semblent être anépigraphes. Cette 
légende d'écriture, très barbare, et dans 
laquelle les lettres sont presque toutes 
atrophiées, appartient bien à l’époque 
Gôtarzès-Pacorus Il; mais ne permet pas 
d'établir de distinctions suffisantes pour 
fixer une date avec précision 

La question relative à l’attribution des 
drachmes et des bronzes offrant l'effigie de 
face d’un prince portant la moustache seu- 
lement, demeure donc ouverte. Nous altri- 
buerons avec Longpérier, ces médailles à 
Méherdatès et ne les laisserons pas à 
Vardanès II, comme le font P. Gardner !, 
de Pétrowiez ? et Wroth * ; l'apparition 
d'un tétradrachme daté appartenant à Var- 
danès Il, dont nous parlerons plus loin 
permet de solutionner la question en ce 
qui regarde ce dernier prince. 

Les successeurs immédiats de Gôtarzès 
furent Vonônès Il, puis Vologésès I, fils de 


1A0naciL PIN SE 23: 
2,.0p..cit. PI. 'XXIX, fig. 15-18. 
3. Op. cit. PL. XIX, fig. 9 à 11. 
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ce dernier !. Ce nom de Vologésès ?, nou- 
veau dans la liste des souverains parthes, 
se retrouvera cinq fois, jusqu’à la fin de la 
dynastie, et ne sera pas sans apporter parfois 
quelque complicalion dans l'étude fort ar- 
due des médailles de cette période. 


Vonônès II. — Vologésès I. 


Vonônès II étail satrape de Médie, quand 
il fut appelé à prendre le pouvoir suprême. 
Son règne fut de courte durée, d'environ un 
an et sans éclat. Nous savons par Tacite * 
qu'il mourut dès 51 ap. J.-C., et la numis- 
malique vient à l'appui de cette assertion; 
car la monnaie la plus ancienne de Volo- 
gèsès [ porte la date séleucide de 362 (50/51 
ap. J.-C.). 

On possède une suite presque complète 
de tétradrachmes datés de l’année 362sel. à 
l’année 377 sel. Ces monnaies tant au point 
de vue des effigies qu’à celui des types de 
revers, présentent des différences qui obli- 
gent à les répartir en trois classes distinctes; 
Warwick Wroth * les considère comme ap- 
partenant au même souverain, Vologèse I; 
Longpérier * et Gardner, suivis par A. 


1. D'après Tacite, Vologésès [ était fils de 
Vonônès Il; mais suivant Joseph, il était fils d'Ar- 
taban III, frère de Vardanès, de Gôtarzès, de Pacorus 
et de Tiridatès d'Arménie. 

2. OAAFAZOY, OAARTAIZOY, OYAET. 
(Monnaies) Oÿohdyesos, Odohdyatsos, "OAdyasns, Bo- 
Adyatsos, "Ohdyasns, Vologesus, Vologésès, (des au- 
teurs), Volgasi, Valagshi (en Pehlvi). Varakasa (en 
Zend) nom d’un saint de l’Avesta (1. Darmesteter, 
Zend-Avesta, t. 11, p. 539. — Ed. Drouin, Onom. 
Arsac.). 

3. Tacite, Ann. XIT. 44, 50. 

4. W. Wroth, Cat. PI. XXVIIL, fig. 12-14. PI.XXIX, 


5. A. de Longpérier, op. cit. 1853. PI. XIII, 
fig. 152, 153. PI. XIV, fig. 157, id. fig. 162. 

6. Percy Gardner, op. cit. 1817. PI. V, fig. 21. 
PI, VL fig-111d-fig7 4. 
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von Pétrowiez !, les répartissent entre trois 
personnages différents : Vologésès I, Var- 
danès IT, Vologésès IT; Prokesch-Osten pen- 
sait de même; mais pour lui, les trois 
classes distinctes doivent être attribuées 
respectivement à Vonônès II, Vologésès I 
et Artaban [IV *. 

Nous avons vu qu'il ne semble pas pos- 
sible d'attribuer au même souverain les 
drachmes portant l'effigie de face que 
W. Wroth donne à Vardanès Il et les tétra- 
drachmes de 367-369 sel. que M. de Pé- 
trowicz accorde à ce prince *. Les effligies 


étant trop dissemblables, de même que les 


caractères généraux de ces diverses mon- 


naies. Si donc les tétradrachmes doivent 
être attribuées à Vardanès, les drachmes et 
les monnaies de cuivre doivent lui être 
retirées. C'est ce que nous avons fait en les 
attribuant à Méherdatès. 

Les trois classes de tétradrachmes cor- 
respondent aux dates séleucides suivantes : 


1": Classe. 362-365 sel. = 50-54 ap. J.-C. 
2 Le» 366-369 sel. — 54-58 ap. J.-C. 
34» 373-379 sel. — 61-68 ap. J.-C. 


Fig, 30. — Vologésès I. Manuel Num. or., p, 164, fig. 174 AB. 


Or la liste des souverains parthes fournit 
pour la même période : 


W. Wroth. 
Vonônès II. 91 ap. J.-C. 
Méherdatès. 49-50 »  » 
Vologésès I. 51-78 »  » 
Vardanès IT. 
Vologésès1I1.77-147 »  » 


A. de Pétrowicz 


91-61 ap. J.-C. 
59-58 » » 
61-77" >» » 


se 
29 D » 


Si nous faisons abstraction de Voro- 
nès IT et de Méherdatès qui ne peuvent 
être en cause, nous voyons que la 1" classe 
tombe dans les années (des deux listes) 4u 


. {. A von Pétrowicz, op. cit. 1904. PI. XIX, fig. 1, 
id. fig. 8. PI. XX, fig. 4. 
2. Allotte de la Fuÿe, Rev. Numismn. 1905. p. 161. 


règne de Vologésès I, que la deuxième 
répond aux dates de M. de Pétrowicz pour 
Vardanès IT, alors qu'elle précède et dé- 
passe la date acceptée par W. Wroth pour 
ce roi. Enfin les deux auteurs sont en com- 
plet désaccord, en ce quiconcerne Volo- 
gésès [T. 

La question se résume donc en ce pro- 
blème historique relatif à la durée et à 
l’époque du règne de Vardanès II et à l'exis- 
tence même de Vologésès IT. 

Pour M. de Pétrowicz Vardanès aurait 
régné trois ans, tandis que W. Wroth ne 


fait de son règne qu’une simple révolte; or 


3. A. de Pétrowicz, op. cit. 1904. p. 130 et 131. 
PI. XIX, fig. 8. 
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nous ne possédons sur l’histoire de ce prince 
que cette phrase de Tacite ! : exorlusque in 
tempore aemulus Vologesi filius Vardanes et 
abcessere Armenia Parthi, tanguam different 
bellum; et il est bien difficile d'en déduire 
la durée de cette rébellion. 

Quant au tétradrachme de conservation 
médiocre sur lequel P. Gardner ? lit BNANO- 
AIOZ qu'il interprète BAPANO et BAP- 
AANO, en faisant intervenir une ligalure 
bien surprenante. Gutschmid s’en est aussi 
fort préoccupé? ; il voit comme Gardner 
BNANO qu'il interprète B[astAëwe] Navo[o] et 
rejette la lecture Baodéve tout en attribuant 
la médaille au personnage qui se révolta 
contre Vologésès I. Noncontentde cetteinter- 
prétation hautement fantaisiste, le même 
auteur corrige le texte de Tacite et à aemu- 
lus Vologesi filius Vardanes ïil substitue 
Aemulus Vologesi filius Vardanis, et traduit 
« un compétiteur s'éleva pour Vologèse 
dans la personne du fils de Vardanès ». Il 
est inutile d’insister sur ces futilités. 

Quant aux princes Vologésès I et Volo- 
gésès II de P. Gardner, sont-ils bien dis- 
tincts et n’avons nous point à faire au même 
personnage? Rien dans l’histoire ne légitime 
la supposition que deux princes du nom de 
Vologésès ont occupé le trône entre les 
années 51 et 78 ap. J.-G.. Tacite de l’an 50 à 
l’an 70 parle d’une facon continue de Volo- 
gésès et, bien certainement, si le personnage 
avait changé il se serait empressé de signa- 
ler cet événement à une époque où l’atten- 
tion des Romains était tournée vers l'Orient. 

A. de Longpérier, s'appuyant sur les 
effigies et ne tenant pas compte du mutisme 


1. Tacite. Ann., XIIL, 7. 
2. Gardner, op. cil, p. 51. 
3. Gutschmid, op. cil., p. 30. 
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de Tacite au sujet de la mort de Vologésès I, 
a supposé l'existence de Vologésès IT et c’est 
à sa suite que P. Gardner et A. v. Pétrowicz 
ont accepté la division en deux règnes. 


Vardanès II. 


Le colonel Allotte de la Fuÿe ! à publié 
un tétradrachme daté del'an 366 sel., d’une 
conservation parfaite sur lequel on voit le 
buste d’un prince portant la barbe courte 
et qui par ce fait semble beaucoup plus 
jeune que le roi Vologésès I tel qu'il est 
représenté sur les tétradrachmes du début 
de son règne ?., L’âge relatif des deux per- 
sonnages autoriserait à penser que l’un est 
le fils de l’autre, et la date 366 sel. coïnci- 
dant avec celle que nous connaissons pour 
la révolte de Vardanès II (807 de Rome — 
54 ap. J.-C. — 365-366 sel.), tout concorde 
donc pour que ce tétradrachme soit attri- 
bué au fils révolté de Vologésès I. Il s'ensuit 
dès lors que les autres monnaies du même 
groupe que M. A. de Pétrowicz * accorde à 
ce prince doivent lui être conservées. 

Quant aux drachmes et aux monnaies de 
bronze figurant un prince de face, nous 
avons vu qu'elles doivent être retirées des 
séries de cet usurpateur pour être attribuées 
à Méherdatès. En ce qui concerne les autres 
tétradrachmes, ceux que l'on a donné à 
Vologésès IT, les différences qu'on relève 
dans les effigies- sont trop peu importantes 
pour qu’il soit possible de les séparer et de 
créer un souverain spécial pour les lui attri- 
buer. Je partage l'opinion de W. Wroth et 


4. Rev. Numismatique, 1904. PI. VIII, fig. 12. 

2. Voir la même effigie (367 sel.) W. Wroth., 
op. cil. PI. XXVIII, f. 43 et 14. 

3. A. de Pétrowicz, Cal., 1904, p.130 et 131, nos 1 


à 4. 5 
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les considère comme une seconde émission 


du roi Vologésès I. 

Nous entrons dès lors dans une période 
où plusieurs souverains occupent simulta- 
nément le trône, soit comme rois associés, 
soit comme compétiteurs à la couronne. 
Mais les types sont très différents, beaucoup 
de médailles sont datées et sur un grand 
nombre d'entre elles on lit le nom du sou- 
verain. Aussi le classement des derniers 
rois présente-t-il de très sérieuses garanties. 


Pacorus Il. 


Il semblerait que vers la fin de son règne 
Vologésès I eut associé à la couronne son fils 
Pacorus; car nous possédons de ces deux 
princes des tétradrachmes datés des années 
389 et 390 sel. (77-79 ap. J.-C.). 

Nous connaissons peu de chose de Paco- 
rus IT qui occupa le trône pendant dix-huit 
ans (mai 78 à février 96 ap. J.-C.). Ce prince 
était fort jeune; aussi son effigie est-elle 
généralement imberbe sur les monnaies 
frappées au début de son règne ‘. Celles de 
la date 394 sel. ? le représentent portant une 
barbe naissante et sur le tétradrachme daté 
de 404 # et le cuivre de 406 *, il semble avoir 
dépassé la trentaine. 


Artaban IV. 


La Perse à cetie époque était fréquem- 
ment en proie aux guerres civiles et aux 
compélitions. Dion ÿ nous apprend qu’au 


1. Spécialement sur les drachmes et les monnaies 
de cuivre. Cf. W. Wroth, Cat. PI. XXX, fig. 3 à 9. 

2. W. Wroth., Cat. PI. XXX, fig. 10 et cuivre, 
PI. XXX, fig. 14. 

9.14. Pl XXXI, Po: 

4. Id. PI. XXXI, fig. 4. 

5. Dion, C. LX VIII, 26. 
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moment où Trajan j'envahit ce pays était 
dans le plus grand désordre. Ceci explique 
pourquoi lors de l’apparition du Pseudo- 
Néron ! sur l’Euphrate, en 89 ap. J.-C., le 
roi de Perse cité par Zonare ? porte le nom 
d’Artaban et non celui de Pacorus. 

Artaban IV, en effet, régna certainement 
en même temps que Pacorus II, car en 392 
sel. (80/81, ap. J.-C.) il frappait un tétra- 
drachme que P. Gardner * et W. Wroth ‘ 
lui attribuent avec raison et en 400-401 sel. 
(89 ap. J.-C.) il était qualifié de roi par les 
Romains. 

Le monnayage de Pacorus IT s'arrête en 
407 sel. (95/96 ap. J.-C.), c'est-à-dire au 
cours de la dernière année du règne de ce 
prince; Artaban IV était certainement déjà 
disparu de la scène. W. Wroth et M. de Pé- 
trowiez le font régner de 80 à 81, et en cela 
ne tiennent aucun compte de l'indication 
fournie par Zonare pour l’année 89 de J.-C. 
Quoi qu'il en soit Artaban IV n'eut aucune 


‘influence sur les destinées de son pays, et 


son règne fut obscur. 

On à remarqué © qu'en l'an 392 sel. au 
cours de laquelle Artaban IV a frappé mon- 
naie, Pacorus semble s’en être abstenu et 
cette observation implique la substitution 
momentanée d’Artaban à Pacorus comme 
grand roi, mais cette supposition semble 
être gratuite; car il se peut qu'Artaban eût 


4. Un homme né en Asie. Terentius Maximus, 
semblable à Néron par le visage et par la voix, car 
il chantait en s'accompagnant sur la cithare, se fit 
un parti, principalement vers les rives de l'Eu- 
phrate, et finit par s'enfuir près d'Artaban, roi des 
Parthes, qui, irrité contre Titus, accueillit très bien 
le Pseudo-Néron, et se décida cependant ensuite à 
le livrer aux Romains (cf. Zonare, Annales, XI, 18). 

2. Zonare, Ann., XI, 18. 

3. P. Gardner, op. cil. PI. VI, fig. 15. 

4. W. Wroth, op. cit. Pl. XXXI, fig. 5. 

5. W. Wroth, op. cik., p. LvIl. 
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élé associé à la royauté ou même qu'il se 
fût taillé un royaume dans les États de 
Pacorus. En tout cas c’est certainement 
dans les pays voisins de la Syrie qu'il 
occupa le pouvoir, puisqu'il soulint les pré- 
tentions du Pseudo-Néron ‘ qui, comme on 
le sait, se trouvait sur l'Euphrate. 

Il ne peut y avoir de doutes au sujet de 
l'attribution des médailles à ces deux prin- 
ces, car, en dehors du millésime, elles por- 
tent le nom personnel du souverain. 

Tétradrachme de Pacorus ?. 

BACIAEGE BACIAEGON APCAKOV TTA- 
KOPOV AIKAIOV ETTIbANOVE HDIAEA- 
AHNOE — AT — TIEPITIO: 

Télradrachme d’Artaban IV *. 

BACIAEGWE BACIAEGN APCAKOV AP- 
TABANOV AIKAIOV EFMIDANOVE oi- 
AEAAHNOËE — BOT — AIOV [ou TTEAAA 
ou ZANA|. 

Après Pacorus IT Osroïs monta sur le 
trône. 


Osroës. 


Le règne de ce prince fut long (106 à 130? 
ap. J.-C.) et cependant ce monarque ne 
frappa que fort peu de numéraire. Nous ne 
connaissons de lui que des drachmes ainsi 
que des coins de bronze qui tous sont datés. 

Frère de Pacorus Il, Osroès * ceignit la 
couronne pour entrer de suite avec Rome 
dans un grave conflit au sujet de l'Arménie. 
Il déposa Exédarès, roi de ce pays, soutenu 


1. Suétone, Nero., 57. 

2 WW. Wroth, Caf., p.197. Pl: XXX, fig. 10. 

3. .W..Wroth, Cal.,p. 203 PI: XXXI, fig: o. 

4. "Ocpsns, ‘Oééénc (Dion Cassius) ‘Osoôns, "Oévpons 
(Lucien) ; Osdroes, Cosdroes, (latins), Khosrou, 
Khosroui (des Sassanides). Husravah « la bonne 
gloire ». Husravah ou Haosrava, héros légendaire 
(J. Darmesteter, Zend Avesta, t. IT, p. 318). 
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par les Romains, et le remplaça par sa créa- 
ture Parthamasiris, Mais en 113 ap. J.-C. 
l'empereur Trajan vint en personne com- 
mander les légions. Il trouva la Perse en 
tel état d'anarchie qu'Osroès fut incapable 
de toute résistance !. En 115 l'Arménie et 
la Mésopotamie étaient devenues provinces 
romaines, en 116 Séleucie et Ctésiphon 
furent prises et l’Assyrie réunie à l'Empire ; 
Osroès s'enfuit. Sa fille et le trône d’or du 
Roi des Rois tombèrent au pouvoir du vain- 
queur. : 

Mais la mort de Trajan, survenue en 117, 
changea les dispositions de la Cour de 
Rome ; Hadrien laissa les Perses en repos. 

Après la prise de Ctésiphon, Trajan avait 
couronné, dans cette ville, Parthamaspate 
roi de Perse ?. Mais Hadrien déposa ce 
prince *. &« Parthos in amicilia semper ha- 
buit, quod inde regem retraxit quem Tra- 
Janus imposuerat ». Parthamaspate qui a 
donc régné plusieurs années tout au moins 
à Ctésiphon, ne semble pas avoir laissé de 
monnaies. 

Peu à peu Hadrien retira ses légions jus- 
qu’à l'Euphrate; la Mésopotamie et l’Assyrie 
furent abandonnées. En 130 il rendit à 
Osroës sa fille qui avait été emmenée captive 
par Trajan ; mais, comme son prédécesseur, 
il refusa de restituer le trône d’or du Roi 
des Rois. Osroès mourut probablement vers 
celle époque, car les dernières monnaies 
datées que nous possédons de lui sont de 
l'an 463 sel. (127/128 ap. J.-C.). 

La série monétaire d'Osroès est très spé- 
ciale ; l'effigie du roi porte une coiffure par- 
ticulière dans laquelle les cheveux sont 


1. Dion Cass., LXVIIT, 26. 
2. Dion Cass., LXVIIT, 30, 
3. Cel. Spart. Hadrianus Cæsar, 20. 
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partagés en trois touffes, deux placées sur 
les oreilles et une sur le sommet de la tête. 
Cette même coiffure se retrouvera plus tard 
en Perse sous Vologésès IV et dans la prin- 
cipauté d'Elymaïde avec les princes Kam- 
naskir-Orodès IIT et Orodès IV. C’est elle, 
semble-t-il, qui a donné naissance à la 
mode que suivirent plus tard les souverains 
sassanides. 

La drachme porte le revers habituel de la 
divinité assise sur un trône et tenant l'arc: 
quant aux bronzes, ils offrent presque tou- 
jours au revers une tête tourelée de femme, 
de profil à droite, par exception une tyché 
en pied ou un griffon ailé. 


Vologésès II. 


Dès l'année 433 sel. (121/122 ap. J.-C.), 
cinq ans seulement après l'avènement 
d'Osroës, Vologésès IT battait déjà monnaie. 
Ses tétradrachmes portent des dates cou- 
vrant une période de vingt-cinq ans 
(433 à 458 sel.) ; son règne a donc pris fin 
dix-sepl ans environ après la mort d'Osroès. 
Son numéraire est relalivement abondant. 
Les drachmes portent au droit, derrière la 
têle du prince, les initiales pehlvies de son 
nom VL h. 

L'histoire ne nous apprend absolument 
rien sur Ce souverain et sur son règne: 
mais il est fort probable qu'il gouvernait 
avec l'assentiment d'Osroès une partie de 
la Perse et que cette partie se trouvait en 
Orient, de telle sorte que les Romains 
n'ayant Jamais eu affaire à lui ignorèrent 
Jusqu'à son nom !. 


1. Suivant Gutschmid, op. cit., p. 141, il n'existe 
aucune mention de ce prince dans les auteurs anti- 
ques. Toutefois Dion Cass. (C. LXIX, 45) parle d'un 
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Quand on compare les séries d'Osroës à 


celles de Vologésès IL on est surpris par la 


dissemblance des costumes et par suite des 
goûts. Osroès innove une Coiffure très par- 
ticulière, alors que Vologésès est coiffé de la 
tiare suivant la tradition arsacide. Si nous 
en jugeons par la continualion de cette 
mode nouvelle dans la principauté d'Élam, 
nous attribuerions à Osroès la partie de la 
Perses’étendant depuis la frontière romaine 


Jusqu'au milieu de l’Empire environ, et à 


Vologésès les provinces orientales, comme 
nous venons de le dire. 


Mithridatès IV. 


Lorsqu'Osroès mourut vers 130 ap. J.-C., 
Vologésès IL devint grand roi de toute la 
Perse. Mais ce pouvoir suprême ne demeura 
pas longtemps entier entre ses mains ; car, 
vers la même époque, apparaît le numéraire 
frappé par Mithridatès IV et portantle nom 
de ce prince écrit en caractères araméens 
1YIHh4thS - 

A. de Longpérier ! et Gutschmid ? ont 
pensé que ce roi Mithridatès n'était autre 
que le Méherdatès cité par Jean Malalas ?, 
prince que cet auteur désigne comme frère 
d'Osroès, roi de Perse, qui se serait révolté 
contre les Romains en Mésopotamie en 116 
ap. J.-C. et peu après serait mort. Cette 
explication semble peu satisfaisante; elle 
est acceptée par M. de Pétrowicz, mais ne 
l’est pas par W. Wroth qui place entre 130 


prince du nom de Vologèse qui, peu après l'année 
130 ap. J.-C., aurait repoussé une invasion des 
Alains. (Cf. P. Gardner, op. cit., p. 16). 

1. A. de Longpérier, op. cil., 1853, p. 140. 

2. Gutschmid, op. cié., p. 144. 

3. Johaunis Malalas, Chronographia, lib. X[, édit. 
d'Oxford, p. 351, sq. 
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et 147 ap. J.-C. le règne de Mithridatès [V!, 
Nous accepterons cette dernière hypothèse 
parce que, bien certainement, lors de la 
mort d'Osroès, Vologésès rencontra des com- 
pétiteurs désireux de partager le pouvoir 
avec lui. Quant au Méherdatès de Jean Ma- 
lalas, ce ne peut être que cet usurpateur 
dont nous avons parlé plus haut et qui pour 
quelques moisse serait déclaré indépendant, 
en l’absence de Trajan, dans la province 
romaine de Mésopotamie. 

Le numéraire frappé par Mithridatès IV, 
bien que ne fournissant pas de tétradra- 
chmes, est trop nombreux comme types et 
trop abondant pour qu’il soit possible de 
l’attribuer à Méherdatès, alors qu'il con- 
vient fort bien aux dix-sept années de 
règne que W. Wroth assigne à Mithrida- 
tès [V. Ce numéraire est très répandu 
dans le centre de la Perse. Nous l'avons 
rencontré en très grand nombre à Hama- 
dan, Néhavend, Bouroudjird, Ispahan; ce 
qui porterait à croire qu'il a été frappé 
dans les provinces centrales de l'Empire 
Perse. Mithridatès IV serait mort vers l'épo 
que où Vologésès III monta sur le trône, 
c'est-à-dire aux environs de 147/148 ap. J.-C. 


Vologésès III. 171 H1w > 


Vologésès IIT fut occupé, pendant toute 
la durée de son règne, à guerroyer contre 
les Romains. Dans les premières années de 
Marc Aurèle il envahit l'Arménie et, dépo- 
sant Sohaemus, roi du parti latin, intronisa 
son protégé Pacorus; puisil porta ses armes 
en Syrie. Mais les Romains recouvrèrent 
vite l'Arménie, Pacorus en fut chassé et 
Sohaemus monta de nouveau sur le trône. 


1 WEWroth, Cal, p. Lxr: 
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Les légions envahirent la Mésopotamie en 
164, Seleucie fut livrée aux flammes et le 
palais de Ctésiphon fut détruit en 165 ou 
166 après J.-C. Vologésès subit une paix 
désastreuse, abandonnant toute suzeraineté 
sur le royaume d’Edesse et évacuant toute 
la partie occidentale de la Mésopotamie. 

Le long règne de ce prince (147/48 à 191 
ap. J.-C.) fut pour la Perse une période de 
déchéance; car non seulement elle fut 
dévastée par les troupes romaines, mais 
l'anarchie régnait dans toutes les provinces. 
Durant ce temps, les nécessités de la guerre 
obligèrent Vologésès à frapper un numé- 
raire très abondant. La série des tétradra- 
chmes datés commence dès 460 sel. (148/ 
149 ap. J.-C.) et s'étend jusqu'à 502 sel. 
(190/191 ap. J.-C.), mais nous possédons un 
bronze daté de 459 sel., première année du 
règne‘. Les revers de ces tétradrachmes 
sont au type de la Tyché présentant une 
couronne au roi assis, ironique allusion à 
la fortune militaire du prince. Les dra- 
chmes sont du type courant. Quant au mon- 
nayage de bronze il est três varié et les 
monnaies les plus curieuses de cette classe 
sont celles? dont le centre du revers est 
occupé par le signe © et qui portent en 
légende circulaire et en écriture araméenne 


LIST 7847/9087) 
volgasi arsak malka malkin; fort probable- 
mentelles ont été frappées en Mésopotamie. 


1. Cf, W. Wroth, Cat. p. 232, n° 68 et note 1, — 
Gardner, (p. 56, n° 4. PI. VII. fig. 4) lisait sur cette 
monnaie la date OAV — 439 et l'attribuait à Volo- 


gésès II. W. Wroth la lit ONV = 459 et fait remar- 
quer que par son type et sa facture elle appartient 
à Vologésès III. 

2. W. Wroth. Cat. PI. XXXV. fig. 3-6. — A. de 
Longpérier, op. cit. PI. XVII sans n°5. — P. Gardner, 
op. cit. PI. VII, fig. 12 (attribuée à Vologésès IV). 
— Manque dans Cat. A. von Pétrowicz. 
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Le règne de Vologésès IV fut aussi désas- 
treux pour les Parthes que l'avait été celui 
de son prédécesseur. Ayant avec les autres 
princes asiatiques soutenu la cause du pré- 
tendant Pescenius Niger, contre Seplime 
Sévère, cet empereur entra en campagne en 
195 et la guerre dura quatre ans. 

En 196 le théâtre des hostilités fut 
l'Adiabène. En 198 il s’étendit à la Mésopo- 
tamie. Séleucie et Ctésiphon furent sacca- 
gées de nouveau; cent mille prisonniers ct 
le trésor royal tombèrent aux mains des 
Romains. Cette guerre fut suivie de grands 
avantages pour l'Empereur qui conserva la 
Mésopotamie et l’'Adiabène. 

Vologésès occupa le trône de 191 à 207/8 
ap. J.-C. Pendant les dernières années de 
son règne (de 199 à 207) il ne fit plus parler 
des Parthes et probablement s'efforça de 
réparer ses désastres. Son monnayage est 
peu nombreux ; il se compose de tétradra- 
chmes datés (de 502 à 516 sel. — 190/191- 
204/205 ap. J.-C.) au type de son prédéces- 
seur, de drachmes portant le revers cou- 
rant, et d'un petit bronze où figure, au 
revers, un aigle éployé. 

Le roi est généralement figuré de face! 
Il porte, comme Osroès, les cheveux divi- 
sés en trois touffes dont deux garnissent 
les côtés de la face, tandis que l'autre sur- 
monte la tête. Dans les légendes, parmi 
les titres écrils en grec, on trouve sur les 
drachmes le nom personnel du prince 
inscrit en araméen : volgasi malka. 


{. Sauf sur le tétradrachme figuré par W. Wroth, 
PI. XXXV, fig. 8. 
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Vologésès V, fils el successeur de Volo- 
gésès [V, occupa le irône de 519 à environ 
533 sel. (207/8 à 221/2? ap. J.-C.). Vers 213 
ap. J.-C.! son frère Artaban V se révolla 
contre son autorilé. Les tétradrachmes de 
Vologésès offrent les dales depuis 519 sel. 
jusqu'en 533 et, Artaban n'ayant pas frappé 
de monnaies datées, nous ne pouvons tirer 
des médailles la certitude que les deux 


princes occupèrent simullanément le trône. 


Mais ce que nous refuse la numismatique 
des fragments historiques le donnent. En 
215 ap. J.-C. Caracalla réclamait de Vologé- 
sès la livraison de fugitifs romains?. Mais 
l’année-suivante Dion Cassius parle d'Arta- 
ban comme roi des Parthes. C'est Artaban 
qui soutint la guerre contre l'Empereur. 


Quoi qu'il en soit, après l’année 533 sel., 


Vologésès disparait et Arlaban seul demeure 
pour assister à la ruine définitive de sa 
dynastie. : 

Le monnayage de Vologésès V se com- 
pose de tétradrachmes au type courant, de 
drachmes et de quelques monnaies de eui- 
vre au revers de l'aigle éployé. 

Il ne peut y avoir confusion entre les 
monnaies attribuées aux trois derniers 
princes ayant porté le nom de Vologésès, 
parce que la plupart de ces monnaies sont 
datées et que les types sont très différents. 
Vologésès IV porte une coiffure spéciale ; 
quant à Vologésès V ses médailles mon- 
trent une décadence si avancée du mon- 
nayage parthe que, bien qu'elles ne portent 
aucun millésime, il est impossible de les 


séparer du groupe formé par Artaban V et 


Artavazdès, 


4. Gutschmid, op. cil., p. 154. 
2. Dion Cassius, C. Lxxvir. 19 et 21. 
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Artaban V. LJ'11R11TTIN 


Le règne d'Artaban V semble avoir 
débuté vers 213 ap. J.-C. Sept ans plus tard, 
profitant de l'anarchie qui régnait alors en 
Perse et des nombreuses compétitions dont 
le trône avait été l'objet, un prince de Per- 
side, Ardeschir (ou Arlaxerxès) secoua le 
joug de son suzerain, élargit ses domaines 
et, en 226-7, remporta sur les Parthes une 
éclatante victoire dans une bataille où 
Artaban trouva la mort'. Ainsi finit la 
dynastie des Arsacides de Perse qui avait 
occupé le trône du Roi des Rois pendant 
quatre siècles environ ?. Les premiers prin- 
ces parthes avaient lutié pour l'indépen- 
dance jusqu’au règne de Mithridatès [, le 
grand conquérant. Il en fut de même pour 
les Sassanides; Arlaxerxès [ représente 
pour cette dynastie ce que fut Mithridatès I 
pour les Arsacides. 


Artavazdès. L'7IRATIRAU 


Mais la numismatique Arsacide de Perse 
ne s'arrêle pas exactement à la mort d'Ar- 
taban V. Nous connaissons un tétradrachme 
daté de l’année 539 sel. c'est-à-dire de 227; 
228 ap. J.-C.,et que Longpérier”, suivi en 
cela par Gardner * et W. Wroth’, attribue 


1. Hérodien, VI, 2. 

2, Mithridatès 1 (171-138)-Artaban V (213-227). 
3.1. de Longpérier, op. cit. p.157. PI. XVII. 
4, P' Gardner, op. ci. p: 59. 

DV. Wroth, Cal.p.1251. 
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au prince Artavazdès! dont le nom se liten 
araméen sur des drachmes. 

Quel était ce prince Artavazdès ? qui con- 
tinua pendant quelques mois la lutte pour 
sauver le trône Arsacide. L'histoire reste 
muette à son sujet; peut-être y doit-on voir 
un fils dû vaincu de l'année précédente, 
quelqu’associé à la couronne, ou bien un 
prétendant qui se serait levé dans les der- 
niers mois d’Artaban V. 

Le monnayage d'Artavazdès se compose 
d'un tétradrachme * et d’une drachme seu- 
lement. La légende du tétradrachme est en 
grec et, bien que très barbare, peut être lue 
-.... BAXIAEQZ..... EVEPTETOV.... 
ENIDANOVE. Quant aux drachmes elles 
portent, en dehors d’une légende grecque 
défigurée, la mention en araméen, arlavazi 
malka*. 


1. Aotxouäsônc, Artabazd. (?) (pehlvi); nom d'un 
héros légendaire de l’Avesta. (J. Darmesteter, Zend- 
Avesla. IT. p. 384 et 539). 

2. Dion Cassius (LXXX. Alex. Sev. XXV. 3) nous 
apprend qu'Artaxerxès, après ses victoires sur 
Artaban V et la mort de ce prince, s'empara de la 
Médie et de la Parthie, mais échoua en Arménie 
d'où il fut repoussé par quelques Mèdes et par les 
fils d'Artaban « moôs te Toy énmywpluy, wai Tps 
Mhôwvy tivüy, Toy te tou 'Aotabavou ralduwy rraioac ». 
Artavazdès était peut-être l’un de ces fils d'Arta- 
ban V. 

3. Cabinet de France. 

4. Cf. Drouin, Rev. Arch. 1884, p. 233. — Tho- 
mas, Early Sassan. Inscr. 1868, p. 27 n° 13. — 
Drouin, Rev. Num. 1895, p. 368. — P. Gardner, 
op. cit. 1871, p. 59. — W. Wroth, Cat. 1903, p. 
251, — A. von Pétrowicz, Cat. 1904, p. 1176. 
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LES ALPHABETS 


M. de Markoff ‘ a donné une forte inté- 
ressante étude sur l’épigraphie des mon- 
naies Arsacides. Malheureusement l’auteur 
ayant classé dans la série des Grands Rois 
bon nombre de monnaies qui appartiennent 
aux princes d'Elymaïde, il en est résulté de 
fréquentes confusions et dans tous les cas 
un mélange fort préjudiciable aux conelu- 
sions qu’on est en droit de tirer des modi- 
fications survenues graduellement dans 
l'écriture grecque employée pendant tout le 
cours de la dynastie. 

L'examen des légendes des monnaies Ar- 
sacides apporte en effet des conclusions 
conformes aux données fournies par l'his- 
toire. Ceroyaume d'apparence grecque dans 
lequel les souverains se plaisent à s’intitu- 
ler PIAEAAHNOZ, était d'origine scythique 
et n'avait acceplé la culture hellénique que 
parce qu’en s’emparant de l'Iran il le trouva 
gouverné par des satrapes grecs et imbu 
des influences laissées par les conquêtes 
d'Alexandre. Mais la population elle-même 
n'était pas hellène, elle ne parlait pas la 
langue officielle de la Cour, avait son propre 
langage, son culle et ses traditions ira- 
niennes et surtout achéménides, 


1. A. de Markotf, Les monnaies des Rois Parthes, 
2e fasc. Paris, 1877, p. 53 et table. Voir également 
Linday, Coinage of the Parthians. PI. IT, 


La période Arsacide doit être considérée 
comme une époque de transition entre la 
culture grecque des successeurs d’Alexan- 
dre et le retour aux anciens usages perses. 

À l'époque où Mithridatès [I créa son 
empire le numéraire en circulation dans 
celle partie de l'Asie était presque tout 
entier au nom d'Alexandre, de ses succes- 
seurs et de ses satrapes. Les dariques et 
les tétradrachmes d'Athènes avaient depuis 
longtemps cessé de circuler. C’est donc en 
grec que Mithridatès dut frapper monnaie 
afin de faire accepter le nouveau numé- 
raire par la population. 

Dans le tableau qui suit (fig. 31) nous 
n'avons pas la prétention de donner toutes 
les formes paléographiques employées sur 
les monnaies parthes de Perse ; mais seule- 
ment d'indiquer les transformations d'usage 
survenues pour chacune des lettres. Nous 
en avons soigneusement exclu toutes les 
formes accidente!les pour ne nous attacher 
qu'à celles qui, fréquemment employées, 
étaient alors passées dans la pratique. Les 
noms des souverains et les dates accom- 
pagnant chacune des colonnes permettent 
de se faire une idée juste des transforma- 
tions et en même temps de connaître l’al- 
phabet courant des diverses époques ‘. 


1. Cf. J, de Morgan, Rev. Archéol. 1912. 


ÉPIGRAPHIE 


SINATROCES| ORODE II 
à à 
ORODE II |VARDANE I |MITHRIDATEIV| ARTAVASDE 
. [Tetr.| Dr. [Tetr.| Dr. { Tetr.| Dr. | Tetr| Dr 


AAA lAAA |4 |A 
see 8 HBB & 
rt rerirtr 
AlAl. 

€ 


TnTn 

PPP e 
CLIC 
_ 


YVV IV IVY 
+ 


175 ÉPIGRAPHIE 176 


On remarquera que dans les légendes des 
tétradrachmes la gravure des lettres esl 
beaucoup plus soignée que dans celles des 
drachmes. Ce fait est probablement dû à 
ce que les tétradrachmes élaient frappés 
dans les capitales et qu’on trouvait à la cour 
des personnes possédant couramment la 
langue grecque, tandis que les drachmes 
étaient fréquemment émises par les villes 
de province où, surtout dans les derniers 
temps, le grec était une langue inconnue. 
La même remarque s'applique aux carac- 
tères artistiques des médailles, aux efligies, 
à la qualité des revers. Ces distinctions 
permettent de classer à leur période les 
diverses monnaies parthes, létradrachmes, 
drachmes ou bronzes, sans même tenir 
compte des indications historiques fournies 
par les légendes, et par suite d'éviter dans 
le classement des erreurs grossières !. 

Nous reproduisons ci-contre (fig. 32) un 
certain nombre de légendes plus ou moins 
complètes des divers princes afin de mon- 
trer les transitions entre l’épigraphie des 
débuts et celle de la fin de la monarchie 
Arsacide. À partir de Vologésès I le texte 
grec se trouve augmenté d’initiales ou d'ins- 
criptions d'une certaine étendue en ara- 
méen, langue qui dès cette époque était plus 
familière que le grec. Nous reviendrons 
d’ailleurs plus loin sur cette écriture. 

On remarquera, en examinant le tableau 
des lettres et laliste des légendes, que sous 
Mithridatès I les caractères grecs sont en 


1. Des erreurs inconcevaples ont été commises 
par À. de Longpérier, op. cit. PL VI, au sujet de 
Kamnaskirès ; par M. de Markoff, Op. CU AIS TN PISE 
au sujet de Phraatès 1V, etc.; on se demande com- 
ment ces auteurs ont pu négliger les caractères 
épigraphiques de ces monnaies; l'examen seul de la 
forme des lettres les eut mis à l’abri de semblables 
attributions, 


celui de Shemaiakou, 


tout semblables à ceux usités en Syrie et 
dans la Bactriane à la même époque; puis 
qu'à partir de Mithridaiès IT l’écriture 
devient irrégulière et que sous Orodès I 
l’Y prend la forme V, le x celle de Cet 
le une simple croix formée de quatre 
points ronds. Sous Vardanès I l'Q présente 
la forme cursive (, l'O devient EH dès le 
règne de Phraalacès, peut être même avant. 
Enfin peu à peu le > passe de E à C, sigma 
lunaire. Sous les derniers rois, non seule- 
ment les lelltres deviennent méconnais- 
sables, mais, fréquemment aussi, leur 
nombre ne correspond plus à celuinécessité 
par le mot qu'elles sont appelées à figurer. 
Cette époque marque la décadence complète 
du grec, langue qui n'était plus comprise 
alors dans l'Iran et dès lors apparaît l'éeri- 
ture araméenne transcrivant la langue 
indigène, Île proto-pehlvi, composé de 
termes iraniens et sémitiques mélangés. 

L'époque ! de l'introduction de l'écrilure 
peblvie dans l’Asie antérieure ou centrale 
est difficile à fixer. On peut dire que le 
pehlvi à succédé à l’araméen qui était 
employé en Mésopotamie el en Perse comme 
caractère cursif et alphabétique ? à côlé du 
cunéiforme, écriture devenue syllabique et 
réservée aux inscriptions monumentales et 
aux documents judiciaires. 

Avant le vue siècle l'alphabet phénicien 
archaïque servait à écrire toutes les langues 


1. CF. la belle étude d'Ed. Drouin sur « les mon- 
naies à légendes en pehlvi et pehlvi-arabe ». 

2. V. notamment le lion de Khorsâbâd, les cylin- 
dres de Hadragiah, Akadban, le sceau d’Abdibal, 
Bakashet, etc., tous du 
vite siècle av. J.-C. Ce sont là les monuments les 
plus anciens que nous ayons de l'écriture sémi- 
tique, à part, bien entendu, la stèle de Mesa qui 
appartient au 1x siècle. (Ed. Drouin, op. cit. 
p. 2). 
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sémitiques de l’Asie antérieure, phénicien, : 


araméen, hébreu. Les Sémites de Babylone 
employaient aussi cet alphabet en même 
temps que les signes cunéiformes ! qu'ils 
tenaient des Suméro-Akkadiens. 

Au vi siècle le phénicien archaïque pro- 
duisit deux branches : {1° l'écriture sido- 
nienne de la [l° époque ; 2° le pro-araméen 
des tabletles bilingues de Ninive et de 
Babylone ?. 

Au v*siècle se constitua l’araméen secon- 
daire de l’époque achéménide, celui des 
monnaies et des intailles des satrapes perses 
et séleucides du v° au n° siècle av. J.-C. 

Lorsque les Perses étaient entrés en 
contact avec les Assyriens, au vis. av. J.-C., 
ils leur avaient emprunté leurs deux sys 
tèmes graphiques pour écrire leur propre 
langue et celles des peuples soumis à leur 
aulorité. Cependant ils employèrent le 
cunéiforme à l’état presque alphabétique ? 
pour transcrire leur langue aryenne dans 
les inscriptions monumentales, tandis que 
l’'araméen cursif était usité dans les 
affaires “. 

Au tue siècle apparait un nouvel alphabet 


1. Briques bilingues de Babylone. Cf. H. Raw- 
linson, 1864, Journ. of Royal Asiatic Soc. 

2. Des sceaux de Palziar, de Parshandat, etc. 

3. L'inscription cunéiforme alphabétique de Cam- 
byse (529 av. J.-C.) est le plus ancien texte cunéi- 
forme perse. 

4. La généralité de l’emploi de l'écriture ara- 
méenne dans toute l'Asie antérieure est attestée 
parle fait de son introduction dans l'Inde, au 
moins en ce qui concerne l'alphabet du Nord-Ouest 
(bactrien, kapur di Giri, monnaies indo-scythes) ; 
car pour l'alphabet du Sud il est probablement 
d’origine phénicienne directe. Ce fut sous les Aché- 
ménides et par conséquent bien avant Alexandre 
que cet événement important eut lieu, l'Inde du 
Nord-Ouest appartenant alors à l'Empire Perse. 
(Cf. Senart, Journ. Asiat., 1819, I, pn2tet Acad: 
Inscr., avril 1884), 
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dérivé de l’araméen secondaire ‘, c’est le 
palmyréen avec toutes ses variétés et vers 
le r‘" siècle se forma probablement le pehlvi, 
descendant de l’araméen secondaire plutôt 
que du palmyréen comme le croit Fr. Le- 
normant. L'écriture des monnaies persé- 
politaines antérieures au n° siècle av. J.-C. 
qu’Ed. Drouin nomme proto-pehlvi semble 
être l'ancêtre du pehlvi véritable. 

Le vrai pehlvi est l'écriture des monnaies 
des deux premiers siècles de notre ère ; on 
la rencontre sur les coins des satrapes ar- 
sacides, des princes de Perside de cette 
époque, et sur quelques monnaies royales 
parthes. C'est le pehlvi secondaire, pehlvi 
arsacide ou pehlvi persépolitain, le seul 
auquel nous ayons affaire dans cette partie 
de notre travail. Car le pehlvi sassanide qui 
en dérive présente des caractères très dis- 
tincts et doit être rangé dans une troisième 
période de la vie de cette écriture. 

Après ce qui vient d'être dit sur les 
origines du pehlvi arsacide nous ne pouvons 
mieux faire que de résumer la question 
sous forme d’un tableau présentant tous les 
groupes successifs des caractères(fig.33); ce 
tableau nous l’empruntons au remarquable 
mémoire de M. le colonel Allotte de la 
Fuÿe * sur les monnaies de l'Elymaïde. On 
y voit non seulement les caractères ara- 
méens d'époque perse achéménide, mais 
aussi l'alphabet persépolitain et ceux du 
texte d'Hadjiäbäd. L'auteur a mis dans les 
deux dernières colonnes les caractères 
mandéens et estranghélo qui, dérivant du 
pehlvi arsacide, sont très utiles comme con- 


firmalion de la valeur des diverses lettres. 


4. CF. Papyrus égyplo-araméens, Inscr, de Car- 
pentras, etc. 
2, Mém. Délég. en Perse, 
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En ce qui concerne le pehlvi élyméen, nous 
prions le lecteur de se reporter à la partie 
de cet ouvrage concernant les monnaies 
frappées par les princes d’Elam. 

Tous les textes araméens des monnaies 
parthes sont écrils en caractères lapidaires 
sauf toutefois ceux inscrits sur une monnaie 
de bronze de Vologésès II {Tableau fig. 32, 
ligne 14) qui nous donnent un spécimen de 
l'écriture cursive alors en usage. Il n’est 
pas admissible que ces bronzes aient été 
frappés dans les ateliers de la cour ; leur 
légende se rapproche trop de celles des 
pièces émises par les princes occidentaux 
de l'Empire pour que nous ne placions pas 
l'atelier monétaire dontils sont sortis dans 
quelque province araméenne du Tigre ou 
de l’Euphrate. W. Wroth ? les comparant 
à celles émises à la même époque par Wäel, 
fils de Sahrou, roi d’'Edesse *, émet l’hypo- 
thèse qu'elles ont été frappées dans cette 
ville, pour le compte du Grand Roi Volo- 
gésès III. 


LES LÉGENDES. 


Après avoir passé en revue les diverses 
écritures employées dans les légendes des 
monnaies frappées par les Grands Rois Ar- 
sacides, il convient d'examiner les légendes 
elles-mêmes qui, bien que trop souvent 
mueltes en ce qui concerne le nom person- 
nel du souverain, n'en sont pas moins 
d'une grande ulilité par lestitres que ces 
rois se donnent. 


1. Ed. Thomas, 1868, Early sassanian inscrip- 
lions, p.125; Num. Chron. T. XII, 14850, p. 98 et 
PL, et id. 1871, p. 223: A. de Longpérier, op. cil., 
pl. XVII: W. Wroth, Cat ,pl. XXXV,fig. 3-6. 

2. Cal., p. 236, note 1. 


+ Sue 


Cet examen se composera de trois parties, 
celui des titres et des noms personnels, et 
celui des dates inscrites sur bon nombre de 
monnaies d'argent et de bronze ; et enfin 
nous passerons en revue les monogrammes 
si nombreux sur les médailles arsacides, 
mais dont jusqu’à ce Jour il n’a pas été 
possible de pénétrer les secrets. 

APZAKOY est le nom dynastlique em- 
ployé par tous les souverains et bon nom- 
bre de princes issus de la même souche, 
mais n’ayantpas occupé le trône du Grand 
Roi de Perse. 

BAZIAEOQY, roi, prince, s'applique aussi 
bien aux souverains de la Perse qu’à leurs 
feudataires. 

BAZIAEQZ BAZXIAEQN', Roi des Rois, 
est le titre qui revenait aux souverains de 
la Perse successeurs des Achéménides ; il 
en est de même de BAXSIAEYZ METAS. 

Ces titres n'existent ni chez les Séleu- 
cides, nichezles souverains de la Bactriane, 
ils sont done spéciaux à la Perse; c’est 
dans les inscriptions des Achéménides qu'il 
convient d'en rechercher l’origine ?. 

Darius [ dans son inscription de Bisou- 
toun (v. 500 av. J.-C.) s'intitule khshayathiya 
khshayathiyanan « Roi des Rois » et khshaya- 
thiya vazraka « Grand Roï », c’est-à-dire 
qu'il était le souverain suprême, le roi des 
princes et des satrapes. Ces titres avaient 


1. Ilest rare de rencontrer dans les légendes 
numismatiques le nom du roi au nominatif. Il en 
est cependant quelques exemples chez les Arsa- 


cides : BACIAEYC ONGONHC FOTEPZHC. 
En Bactriane on trouve BAXIAEYZ METAXZ 
EYKPATIAHZ ZOTHP BAXIAEYZ BA3I- 


AEQN etc... L'Arniênie, le Bosphore Cimmérien, 
le royaume d'Edesse, la Commagène présentent 
également parfois le même cas. 

2. Cf. Ed. Drouin, Sur l’origine du litre royal 
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été empruntés eux-mêmes aux Assyriens, 
shar rabu «grand roi», shar sharri «roi des 
rois », shar matat « roi des nations ». Des 
Achéménides ils sont passés aux Arsacides 
sous leur forme grecque puis, dans les der- 
niers temps, Basthévs Basthiuwy fut traduit en 
araméen malkän malka *. 

De tous temps le régime féodal a été, en 
Perse, poussé jusqu'aux limites extrèmes 
et l’organisation actuelle contient encore 
tous les éléments de l'ancienne féodalité. 
Les districts ont tous leurs chefs, soumis à 
des princes gouvernant sous l'autorité sou- 
veraine du chahan-chah (Roi des Rois). Ces 
princes étaient dans l'antiquité Basthévs ou 
malka, termes qui n'impliquaient pas une 
autorité vraiment royale réservée au seul 
Grand Roi ?. 

En montant sur le trône les Arsacides 
trouvèrent la Perse hellénisée par la con- 
quête d'Alexandre et le régime séleucide, 
aussi, bien qu'ils fussent scythes, loin de 
chercher à réagir contre les usages en cours, 
ils Les adoptèrent et fréquemment sur leurs 
monnaies prirent le titre de DIAEAAHNOS. 

AYTOKPATOPOSZ est un titre d'origine 
grecque qui ne se rencontre que sur les 
monnaies des premiers souverains, et il en 
est de même pour DIAOTATOPOZ. OEO- 
TATOPO3. 

La liste suivante comporte tous les titres 
et les mots divers qu'on peut lire sur les 


1. Ces titres furent adoptés par les Indo-Parthes 
(Arachosie) et par les Indo-Scythes ou Kouchans. 
Tous ces princes s'intitulent fasthéws Sacthéuy, 
râdjarädja, rädjadirädja, shähänashäh. Cette der- 
nière forme est celle encore usitée en Perse de nos 
jours, shähänshäh ; elle est la plus voisine du titre 
achéménide primitif. . 

2. La stèle de l'empereur chaldéen Naram Sin 
. montre ce prince accompagné de ses neuf grands 
vassaux (Cf. Mém. Délég. en Perse. T. I, 1900). 
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monnaies arsacides et indique les souve- 

rains qui les ont portés. 

ATIEAAIO sic.) — Vologésès IT, 
du 2 mois dre huios). 

[AÏTEAAA. — Arlaban IV (id.). 

APEIA'. — Artaban IE. 

APZAKOY. — Tous les rois, (nom dynas- 
tique). 

[APITEMEILCi (sic.). — Vardanès I, mom 
du 7° mois ’Aotemtonc). 

AYANA. — Phraatès IV, (nom du 3° mois 
AdGuyaos).. 

AYTOKPATOPOZ. — Emissions sacerdo- 
tales, Sinatrocès. 

BACIAEYONTOC BAÏCIAÏJEGUN. — Mithri- 
datès LEE. 

BACIAEYC ONGNHC NEIKHCAC APTA- 
BANON. — Vononès I. 

BNANO. — Vardanès IL? (?). 

BOYAH. — Vardanès I. 

FOPTTIA. — Vologésès I. 

AIXAIOY *. — Mithridatès IT et IIl, Oro- 
dès I et derniers rois. 

AIOZ. — (Nom du 1‘ mois, Aïos). 

AIOY. — Artaban IV, (id.). 

APCA. — Incertain *. 

AYCTPO. — Pacorus Il. 

ETTIKAAOYMENOY. — Mithridatès IL. 

ETTIDANOYZS. — Himerus, Mithridalès IT, 
Arlaban If et derniers rois. 

EVEPTETOY.— Mithridatès IT, Arlaban IT, 
Phraatès LI, Mithridatès IT et derniers 
rois. 


(nom 


1. A. de Markoff, Arsakidskia moneti, 18992. 
PI. 111, fig. 15. ’Apix de Strabon et d'Isidore, pro- 
vince située au sud de la Margiane, pays dont Hérat 
serait aujourd'hui la capitale). 

PETER, Geo Bite 
incertain pour W. Wroth, Cal., 
PE ROXCXNITIER TO AL 

3. Pour AIKAIOY. 

4, W. Wroth, Caë., p. 253. PI. XXX VII, fig. 5, 


PL. VI, fig. 2, 
p. 232 n° 1. 
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EYTATOPOËS.— Mithridatès II. 

OEAZ. — Phraatacès et Musa. 

OEOTIATOPOZS. — Emissions sacerdotales, 
Phraatès IT, Artaban I et IT, Phraatès fIT, 
Mithridatès IT. 

OEOTIATPOY {sic.). — Phraatès IIT. 

OEOY. — Emissions sacerdotales, Phraa- 
tès IIT, Mithridatès IIT. 

KATAZTPATEIA. — Artaban II. 

KEKAAOYMENOZ. — Mithridatès IIL, Go- 
tarzès. 

KTIZTOY. — Orodès I. 

MAPFIANH — Artaban IT, (la Margiane). 

METAAOY. — Presque tous les rois. 

NIKATOPOZ. — Phraatès III. 

NIKHHOPOZ. — Himerus. 

OYPANIAZ. — Phraatacès et Musa. 

TTANHMOY. — Vologésès III. 

TAPEITIO (sic.). — Gotarzès, (nom du 4° 
mois, [epireos). 

[TTE]PAIT (sic.). — Vologésès II (id.). 

TTEPEITIO: — Vologésès I (id.). 

TTEPITEIOY. — Vologésès IT (id.). 

TTOAIZ. — Autonomes de Séleucie (?) 

TPAIZ?JHANH. — Artaban II. 

VEACAC. — Incertain !. 

VOC KEKAAOYMENOZ. — Gotarzès. 

DIAAAEADOV. — Artaban I. 

DIAEAAHNOZ. — Mithridatès I, Arlaban I, 
Himerus, Mithridatès IT, Artaban IL et 
derniers rois. 

DIAEAAHNOY2 {(sic.). — Orodès I. 

IAOTIATOPOZ — Sinatrocès, Mithrida- 
tès III, Orodès I. 

DIAOPOMAIO. — Tiridatès II. 


1. W. Wroth, Cal., p. 252, n° 2. PI. XXX VII, 
fig. 2. — Pacorus II. P. Gardner, op. cit., p. 33. 
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Légendes abrégées. 


A. — (Sur le manteau), Vardanès I. 

AP. — Mithridatès IT. 

AYANA. — Phraatès IV. 

BA. — Mithridatès III, Phraatès II. 

BA. — Phraatès IL. 

FO. — Mithridatès IL. (looruaios, nom du 
11° mois). 

EKP. — Artaban I. 

EMB - EM. — Phraatès IV, Orodès II. 

ETTA-[P]: 

QE. — Artaban I. 

K. — Gotarzès. 

MAT. — Artaban I. 

MI. — Mithridatès II. 

MP. — Mithridatès IT. 

NAI. — Artaban I. 

NAT. — Artaban I. 

NI — Orodès I, Phraatès IV, Gotarzès. 

NICA. — Phraatès II. 

NICAK. — Phraatès IT. 

ZANAIK. — Vologésès [. (Æuvdxcs, nom du 
6° mois). 

PA. — Artaban I. 

CVAZ: — Phraatès II. 

TAM. — Phraatès IT. 

TY. — Himerus, Mithridatès II. 

VEACAC. — Incertain. 


Noms personnels de princes. 


APTABANON :. — Vononès I. 

APTABANOY. — Gatarzès, Artaban IV. 

N999 VAN = Hartabi malka. — Arta- 
ban V. 


NODOCTONARN = A rtabazi * malle 
tavazdès. 


1. Pour l'étymologie de ce nom voir plus haut 
p. 101, note 3. 
2. 1d:p: 110, note 1. 
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BNANO. — Incertain. 
FWTAPZOY ‘. — Gotarzès. 
FUTEPZHC. — Gotarzès. 
MOYZHZ. — Musa. 
Mithradata malka. — Mithridaltès [V 
DAATACOY ?.— VologésèsIT, Vologésès TIT. 
DATA. — Vologésès LIT. 
DAOIOY: - Phraatès IV. 
OANOY. — Phraatès IV. 
dy = Vol. — Vologésès I. Vologésès I. 
NS VE 07 — Volgasi malka. — Vologé- 

sès IIT, IV et V. 
ONONHC *. — Vononès [T. 
OTANNHC. — Phraatès III. 
TTAKOPOY ‘. — Pacorus IT. 
TTAKOPOY (?). — Orodès I. 
VPOAOY *. — Orodès I. 
[D]PAATOY ‘. — Mithridatès [TL 

Parmi ces mots tels qu'ils sont inscrits 
dans les légendes la plupartsontcompréhen- 
sibles à première lecture bien que souvent 
ils soient défigurés ; mais ilen est aussi 
dont la significalion est douteuse. Nous 
indiquerons à la description des monnaies 
les diverses interprétations proposées. 


MONOGRAMMES. 


L'indication des ateliers monétaires, si 
toutefois la numismatique arsacide la four- 
nit, est indiquée soit par un monogramme, 
soit par les premières lettres du nom de la 
ville où se fit la frappe. Malheureusement 
nous sommes trop mal renseignés sur la 
géographie politique de la Perse arsacide 


ide pe 148 note. 
Id sp. 45#tnole 2; 
« Id., p 143, note 2. 
Id-"p 135. note1. 
- Id:, p. 130, note 3. 
. Id., p. 86, note 4. 
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pour être à même d'interpréter les mono- 
grammes que portent les médailles ainsi 
que les initiales qui, fréquemment, rem- 
placent ou accompagnent ces monogram- 
mes. 

Bien des efforts ont été tentés pour 
déchiffrer ces assemblages de letires et le 
travail le plus étendu sur la question est 
celui de M. de Markoff où 112 monogrammes 
différents sont figurés et examinés. L’au- 
teur a mis en regard de chacun le nom de 
la ville qu’il suppose représentée. 

La lecture de quelques-uns des mono- 
grammes ci-dessous (fig. 34), proposée par 
M. A. de Markofft, ne peut être donnée que 
sous les plus grandes réserves, car elle ne 
repose sur aucune base scientifique. 

NOM = PPVIACS N°33 — Dora 

NZ Charax N°37 — Mithradata 
NeyG= Phylace No 41 — Laodicea 

N° 8—Epiphania  N°44—Tigranocerta 
N° 10 = Arsakia N° 46 = Dora 

N°19 — Zadracarla N° 49 — Pasargadae 
N°20 — Mithradata N°50 — Pasargadae 
N°24 = Tambrax N° 51 = Aramaea 
N°25 — Kiésiphon N° 54 — Heraclea 


se 


N° 29 — Tigranocerta N°55 — Corcura, etc. 


Le même auteur croit pouvoir lire A, 
AP —/Nrsakia LA A = /laodicea, CIK — 
Ecbatana, XA —Charax. N, NI = Ninos, 
MI, M = Mithradata, TT — Pasargadae ; 
P, PA = Ragae; 3YP —Syrix; TY = Tyba; 
BAYA = Babylone ; B, & — Bezabde; A€ — 
Aeiopolis ; F = Gaza ; ZA = Sabata ; Z — 
Zadracarta; T, TA = Tape; TAM, TAMB 
— Tambrax; EM — Emesa; Y — Hyrca- 
ni, etc... et, considérant les lettres pehlvies 


1. A. de Markoff, Les monnaies des rois Parthes. 
Supplément à l'ouvrage de M. le comte de Prokesch- 
Osten, IIe fase. 1877, p. 41 et tableau. 
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du droit des drachmes de Vologésès comme 
des indices d'ateliers. lit : ds — Philadel- 
phène !. 

Ces sortes de déductions ne peuvent être 
considérées que comme de simples hypo- 
thèses. Il en est de même pour les mono- 
grammes qui tous admettent un très grand 
nombre de lectures, même ceux en appa- 
rence les plus simples. HP peut contenir 
les lettres H, P, |, C. FT, TP n° 29 enlacées 
que M. de Markoff lit « Tigranocerta » et peut 
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aussi bien renfermer |, F, P, FT, E, tout 
comme HP et ces lettres peuvent être ran- 
gées suivant toutes leurs combinaisons. 

Le tableau que nous donnons ci-dessous 
(fig. 4) montre les principaux monogram- 
mes des monnaies parthes. En l’examinant 
avec soin on se rendra compte qu'aucun 
de ces monogrammes n’admet une lecture 
cerlaine. 

Le n° 5, par exemple, renferme les lettres 
A, 2,1, T, PP, A,7,M,sans compter celles, 


A NXIPAR I PRHAIREE FA 


SAS 


GE 


8: 9 10:11 12 1312415 


A A LA Q Rp Erik. ®ADE F1 


16 17 19 


920 21 22 23 924 95 96 


27-28 


FITP<EFA TARA EIFRA 


29 30 3132 


CHA MA MANAK D HPHE 


43 44 45 46 47 48 49 


33 34 9395 36 37 


38 39 40 A1 42 


90 51 52 53 54 55 56 


Fig. 34. 


moins apparentes, mais qui étaient peut-être 
dans la pensée du graveur. Le n° 11, peut 


être lu APTABANOZ où MITPAAATHZ ? 
mais renferme en plus de ces lectures les 
lettres O, F, 1 et V*. 


1. « Quelqnes-uns ont cru voir dans ces caractères 
pehlvis les lettres ds et les ont expliquées comme 
formant le comiunencement du nom de Volo- 
gésès, etc. » (A. de Markoff, op. cit., 1871, p. 41). 

2. Gardner à proposé pour Charax, Artémita et 
ut e, des lectures tout aussi hypothétiques. 


. Pour MIOPAAATHZ l'erreur T au lieu de 
© pouvant être admise de la part de graveurs peu 
versés dans la langue grecque, bien que T fut pro- 
bablewent prononcé / et ©, fh anglais. 


Rien ne prouve d’ailleurs que toutes les 
lettres inscrites dans le champ des médail- 
les et que tous les monogrammes sont des 
indications d'ateliers monétaires. Chabouil- 
let considère à juste titre peut-être ces 
marques Comme rappelant souvent le nom 
d'un magistrat ou d’un contracteur chargé 
de la frappe du numéraire, nom qui jamais 
ne nous Sera révélé et qui, d’ailleurs, est de 
peu d'intérêt. Les mêmes monogrammes 


se reproduisent parfois à des intervalles 


trop longs pour qu'il soit possible de les 
attribuer au même personnage ; mais cette 
dernière condition n’est pas nécessaire, 
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car plusieurs monétaires ou magistrats ont 
pu porter le même nom et adopter le même 
monogramme. 

Il est bien certain que dans le monde 
grec, qui toujours s’est montré si soigneux 
et si méthodique, la composition d’un 
monogramme se faisait suivant des règles 
permettant une lecture rapide des assem- 
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blages de signes ; mais ces règles nous ne 
les connaissons pas et, tant que nous ne les 
aurons pas retrouvées, la plus grande partie 
des monogrammes antiques demeurera 
lettre morte. Nous ne pouvons donc, pour 
l'instant, que constater la présence des 
monogrammes sur les médailles sans cher- 
cher à les interpréter. 


Fig, 34 bis, — Position des dates sur les monnaies arsacides de Perse. 
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VIII 


VII 


VI 


@ 
ÉVENTETOr , 


XII 


Àl 


x 
a *E 
ErIFANOVE< 0 


HAEAAKNNEM / 


XVI 


XV 


V 


X 


XIII 


Position des légendes sur les monnaies arsacides de Perse. 


4 ter, 


Fig. 3 
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Dates . 


Les dates apparaissent avec plus de per- 
sistance sur les tétradrachmes arsacides à 
partir du règne de Phraatès IV et se conti- 
nuent régulièrement jusqu'à la fin de la 
dynastie. Quelques bronzes et les autono- 
mes de Séleucie portent également des dates. 

Antérieurement à Phraatès [IV il est rare 
que les monnaies portent un millésime. 
Dans tous les cas, sauf deux exceptions dou- 
teuses ?, aucune drachme n'esi datée 
depuis Mithridatès I jusqu'à la chute des 
Arsacides. 

L'ère employée est celle des Séleuci- 
des * commencant à l’équinoxe d'automne, 


A. Cf. W. Wroth. Cal. 1903, p. Lxv.— Fig. 34 bis. 

2. Une drachme que M. Wroth (op. cit. 1903, 
p. 21, n° 10) classe à Artaban I, porte les trois 
lettres EKP, que Gardner (op. cit, p. 27) consi- 
dère comme une date et lit 125 sél., soit 188-7 av. 
J.-C. Mais un tétradrachme daté de 188 av. J.-C., 
publié postérieurement au travail de Gardner, 
empêche de classer avec cet auteur cette drachme 
à Phriapatius et oblige à renoncer à voir dans EKP 
une date. Rapson (Num. Chron. 1893, p. 212) est 
d'avis que EKP représente un millésime évalué 
dans l'ère parthe qui commencerait en 249-8 av. 
J.-C. En ce cas la drachme en question serait de 
l'année 195 ère parthe, soit 124-3 av. J.-C. Toutefois 
il est à remarquer que cette date serait le seul 
exemple de l’usage de l’ère parthe dans la numis- 
matique arsacide. — La même drachme existe au 
Musée de Berlin. (cf. Prokesch. p. 6, PI. I, fig. 6.) 

L'autre drachme portant une date également 
douteuse appartiendrait à Mithridatès III et serait 
de l'année 273 sel. soit 40-59 av. J.-C. (cf. W.- 
Wroth, Cat. p. 66. PI. XII, fig. 13. et Num. Chron. 
1900, p. 92.) 

6. Au sujet de l'ère arsacide qui jamais n’a été 
employée pour dater les monnaies (cf. Terrien de la 
Couperie (extrait du Muséon) Louvain, in- 8°, 1891).— 
Les Parthes fêtaient cependant chaque année l’Anni- 
versaire de leur indépendance. « Quem diem Parthi 

“solemnem  velut initium libertatis observant » 
(Justin, XLI, 4.). 
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312 av. J.-C., que les Arsacides trouvèrent 
en usage dans toute l'Asie Antérieure. 
Les létradrachmes portentnon seulement 


le millésime, mais souvent aussi le nom du 


mois au cours duquel la monnaie a été frap- 
pée. Le calendrier adopté est celui des 
Macédoniens apporté en Asie par la con- 
quête Alexandrine ‘, et se composant de 
douze mois lunaires et d'un mois supplé- 
mentaire intercalé dans certaines années. 
Nous ne savons pas quelle place occupait 
ce mois nommé eub6Atuos, mais lasupposi- 
tion la plus rationnelle le met à la fin de 
l'année après le douzième mois "Yreo- 
Geoetatoc ?. 

Les noms de ces 
van is" 

1. — (AIOY) Aïos (septembre-octobre) 

2. — ’Anshlaios (ATIEAAIOZ) - (octobre- 
novembre) 

3. — Advuvaios (AY ANAIOG)-(novembre- 
décembre 

4. — Hsoirios (TEPITEIOZ) - (décembre- 
janvier) 

5. — Aÿotooc (janvier-février) 

6. — ŒÆavdtxos (TANOIKOS, Pacorus IT) 
— (février-mars) 

7. — ’Apteuiouos (mars-avril) 


mois sont les sui- 


4. Cf. Th. Reinach. Rev. Num. 1889, p. 385 sq. 

2, Th. Reinach (Les monnaies Arsacides et l'ori- 
gine du calendrier juif.— Rev. Numism. 1889) pense 
que les Parthes suivaient le Cycle de Méthon 
d'Athènes qui, sur 49 années, comprenait 12 ans de 
12 mois et 7 de 13. 

3. La succession des mois est bien établie : mais 
il n'en est pas de même en ce qui regarde la con- 
cordance de ces mois avec ceux du calendrier 
Julien surtout la fixation de l'origine de l'année 
parthe. M. le colonel Allotte de la Fuÿe (Rev. 
Numism. 1904. p.111) se basant sur des raisons 
très sérieuses fait aussi commencer l’année par le 
mois Atos, troisième mois du calendrier macédo- 
nien, correspondant à nov.-décembre. 


199 


8. — Aulouos (avril-mai) 

9. — Havnyos (non Téveuoc, Suidas, Joseph 
etc.) — (mai-juin) 

10. — Aüos (OANIOY ou OANOY. 
Phraatès IV, Vardanès etc.) — (juin-juillet) 

AL. — Toouatos (juillet-août) 

419. — ’Yrepbeoetatoc (août-septembre) 

43. — Euo6luos ! ([ntercalaire) (août- 
septembre ?). 

Sur les tétradrachmes les dates sont ins- 
crites soit en exergue {Artaban [, Orodès I, 


4. Le nom de ce mois se lit sur quelques tétra- 
drachmes, entre autres sur un de Phraatès IV, 
surfrappé sur le tétradrachme d'Antoine et Cléopa- 
tre. (Eu Bohtuos, 287 sél.) cf. Allotte de la Fuÿe. 
Monn. arsac. surfrappées. (Rev. Numism. 1904, p.179. 
PISVENE 2932) 
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Phraatès [V) soit dans le champ Phraata- 
cès, Artaban III, elc., Gotarzès, Vologésès I, 
etc...), mais toujours au revers. 

Les monnaies de bronze portent géné- 
ralement le millésime en légende à droite 
du revers (Osroès, Vologésès III), mais par- 
fois aussi au droit de la médaille (Vologé- 
sès [IT) ; les coins autonomes l'ont au revers 
et à gauche ; dans une seule de ces mon- 
naies le revers tout entier est formé par 
l'année AKZ, le mois AIOY et la lettre A. 

Le tableau qui suit fournit les équiva- 
lences des dates séleucides et de celles de 
l'ère chrétienne ; il donne également l'indi- 
cation des années pour lesquelles nous 
possédons des monnaies portant le millé- 
sime. 
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TABLEAU DES ÉQUIVALENCES DES ÈRES SÉLEUCIDE ET CHRÉTIENNE 
Les dates séleucides inscrites sur les monnaies sont marquées en leltres grecques. 
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ET Sél. AY. Mon. 
ACT A rsae. 0 | O6: Fi Mon. Lite 204 
sr TG; RS Sél Ap 
229 84 | Re 
230 83 971 42 J.- re 
234 | 82 272 A 312 ; 
232 | 81 973| 40 313| À 334| #2 
233 | 80 974| 39 rox 1314 o | FIT [535 43 | ANT | 596 84 
921 | 79 2751 38 oi Ne SR AARENT 397! 9 GOT | 138 126 
235 | 78 one 31 | A2 à 0 MESSE as7| 45 | ENT 398 86 ADO 
936 | 71 977! 36 317| © a8g 46 | ENT 399! 87 1401 128160 
937 | 76 978| 3° 318 Ô 339 47 HNT [400! 55 11e 
238 | 75 ne les 7 01 48 | ENT [10 89 15 
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240 | 13 og4| 220 TE Doit UN fa) Ma 303| ?1 144] 192 
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250 | 63 291 | 22 234 | 19 372| 60 a3l 101 4541 V2 
254 | 62 292| 21 ol P0NRRS NOIRE aa 102 135] 143 
239 | 01 293| 20 339| 21 374| 02 rar [415 103 4361 1#4 
933 | 60 294| 19 334| 22 ds | 68 ET 6] 103 1811004 
934 | 9 295| 18 235] 23 AAT 1376 6x | EOT [#17 105 4581 146 ZNY 
255 | 8 296| 17 336| 24 bo ent 318| 106 150 147 R0RS 
256 | 97 297! 16 337| 25 378| 66 207 [4191107 Hiy [460! ONY 
957 | 56 298| 15 338 26 SONG TNA PIED 108! OIY |461/520 = 
238 | 55 299! 14 Aer) MU IAE 224 | 109 160 180128 
259 | 54 300! 13 310| 28 So 0 NE 5 iO ES 163 TPE 
260 | 53 301! 22 nil ed 382| 70 3931 111 161 | 15210E 
o61 | © 302! 11 3421 30 383| 11 122 |119)0 KYAIEOS 153 
262 | 51 303) 10 343| 31 384| 12 5931113] AKY [60 154] EEY 
983 | 50 304! 9 344 92 385| 73 AnT 226 114 161| 159 SEY 
064 | 49 3051 8 2151 38 pla ALL 327] 115 681 126 Z2Y 
965 | 48 306! 7 346 34 so7| 1648 UE 428) 116 269| 157 H=X 
266 | 41 307! © 347| 3 388! 76 429| 117 HKY 1470 138| OZY 
967 46 308 5 348 36 389 y HTITT 430 118 OKY 471 159 OY 
268 45 309 % 379 Gi 390 18 OTIT | 431 119 AY 1472 160 ACY 
269 | 44 310! 9 2501 38 291 19 OT |432 120! AAY 473| 161 BOY 
210 | 2 Se: TE 39 “oi BON FA DE re A CENT 1114/1620 
42 Sie CUIR = 0 | ANT | 5393 gr BOT |134 192] FAY 14175 163| ADY 
Ses ARE 394| 82 For [43512 AAY 1476! 161 ECUY 
DENT AT |436| 127 EAY [4177/1650 co) 
84 | E®T 1437 125! SAY [478 1661120 
126 4791167 
168! ODY 
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D'une manière presque générale, dans la 
suite des monnaies parthes la légende se 
trouve au revers, le droit ne portant que 
parfois des monogrammes! ou des sym- 
boles, des lettres isolées ou des inscriptions 
abrégées?, les initiales du nom personnel 
du souverain . 

Deux exceptions seulement se présen- 
tent, l’une dans les tétradrachmes et les 
drachmes de Vononès et l’autre dans les 
tétradrachmes de Phraatacès et Musa, le 
droit des médailles de ce dernier prince 
étant consacré à l'effigie du prince et à sa 
légende, tandis que le revers porte celle 
de la princesse. 

Dans la numismatique des débuts, les 


4. Artaban Ï, Mithridatès II. 

2. Artaban III, Pacorus Il, Vologésès III, etc. 

3. Gotarzès, Vologésès I et II, Vologésès V, Arta 
vazdès, 


légendes sont, suivant la méthode alexan- 
drine et séleucide, posées à droite et à 
gauche du sujet figuré et parfois au dessus 
ou, selon l'usage bactrien, inscrites circu- 
lairement au dessus du sujet et horizonta- 


lement au-dessous. Mais ce dernier dis- 
positif cesse avec le règne de Mithridatès I, 
et ses successeurs n’emploient plus que la 
légende rectiligne, sauf toutefois les rois 
Phraatacès et Vononès qui font exception 
en inscrivant sur leurs tétradrachmes des 
légendes entièrement circulaires. Ces deux 
princes d’ailleurs appartiennent à la même 
époque et leurs monnaies semblent avoir 
été inspirées par le goût romain. 

Les légendes, par la position qu'elles 
occupent, peuvent être rangées en un 
grand nombre de classes ! qui, comme on 


1. Nous n'avons pas cru devoir tenir compte de 
quelques exceptions très rares pour lesquelles il 
ne semble pas utile de créer des classes spéciales. 
Ces exceptions ne constitueraient d’ailleurs que des 
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le verra, ne sont pas sans importance au 
point de vue chronologique (Fig. 34 ter). 


I. — Légendes entièrement circu- 
laires (Phraatacès et Vono- 
nès), position inspirée par la 
numismatique romaine. 

Il. — Légende demi-circulaire en 
haut et rectiligne en bas 
(Mithridatès 1). Mode bac- 


trienne. 
III. — Légende en une seule ligne 


verticale à gauche. (Émis- 
sions sacerdotales). 

IV. — Légende en deux lignes verti- 
cales, l’une à droite, l’autre à 
gauche (Mithridatès I, Arta- 
ban 1. Émissions sacerdota- 
les). 

V. — Légende en trois lignes verli- 
cales, une à gauche et deux 
à droite. (Mithridatès I). — 
Mode séleucide. 

VI. — Légende en quatre lignes ver- 
ticales, deux à droite et deux 
à gauche (Mithridatès TI, 
Phraatès II, Artaban I !, Hi- 
mérus. Émissions sacerdo- 
tales). Mode séleucide. 

VII. — Légende en trois lignes, une 
verticale de chaque côté et 
une horizontale au-dessus 
de la figure. (Mithridatès I, 
Phraatès IT, Mithridatès II. 
Émissions sacerdotales). 

VIT. — Même type, maisligne verticale 


sous-divisions des XVI classes que nous établis- 
sons. 

1. Une drachme montre la ligne verticale de 
gauche triplée, 
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de droite doublée. (Phraa- 
tès ID). 
IX. — Légende en carré simple, com- 


posé de quatre lignes. (Mi- 
thridatès II, Vononès et Arla- 


ban II]). 

X et XI. — Même type, une ligne verticale 
doublée (Mithridatès IT et 
Artaban Il). 


XII. — Même type, les deux lignes ver- 
ticales doublées (Mithrida- 
tès IT, Artaban II, Phraa- 
tès III). 

XIIT. — Même type, ligne inférieure 
doublée. (Artaban Il, Phraä- 
tès ITT, Orodès I). 

XIV. — Même type, ligne supérieure 
seulement doublée. (Orodès I 
etiT) 

XV, — Même lype, toutes les lignes 

doublées sauf celle de droite. 
(Sinatrocès, Phraatès II, 
Orodès I, Pacorus I, Phraa- 
tès IV, Phraatacès, Arta- 
ban ITT, Vardanès 1, Gotar- 
ès, Vologésès I, Vardanès II, 
Pacorus IT, Osroès, Mithrida- 
tès IV, Vologésès III, IV et 
V, Artaban V, Artavazdès), 

XVI — Même type, toutes les lignes 
doublées  (Mithridatès III, 
Phraatès IV, Tiridatès II, 
Orodès IT, Vardanès I, Gotar- 
zès, Vologésès I, Pacorus IT, 
Vologésès II et III). 


Si nous envisageons les légendes des 
premiers rois, depuis Mithridatès I jusqu’à 
Orodès I, nous voyons que les diverses 
classes se répartissent comme suit : 
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Mithridatès I-IT-IIL..... V-VI-VIT. 
Rhvaatesr.. “IR ar. VI-VII-VIIT. 
AREA. Ne LI. Le. VI. 
ÉLIHOTILS. dm Re Lio MIE 
Miluridatés Ua... VIRE XX A 
Artaban ...:. D pu aide PCR ENTRE Xe XII-XTIT. 
DAT OP OR M mem à LU eee dd CN ee XV 
Phrantes 7. PORC RRR EEE XIT-XIIT. 
Mithridatès..... 13 LORS EEER RT LAc CLEA. XV 
DR ne as à à 0 » sl OU EL XIII-XIV-XV-XVI. 


Cette liste est suffisante pour montrer 
que principalement au début de la dynastie 
la position donnée aux légendes, bien que 
variable, était cependant assez constante 
pour chaque souverain, que peu à peu les 
images se sont modifiées et qu'à partir de 
Mithridatès II les textes devenant plus im- 
portants exigèrent plus de place et que bien 
des lignes furent doublées. 

Les émissions sacerdotales appartiennent 
aux classes III, [IV et VIT; elles ne peuvent 
donc être rangées qu'à l’époque des quatre 
premiers grands rois, et l'absence des lé- 
gendes circulaires (classe IF) sur ces mon- 
naies ferait même penser qu'elles ne sont 
pas contemporaines des premiers temps 
de Mithridatès I. Ces déductions viennent 
à l'appui de ce que nous avons exposé plus 
haut au sujet de cette série de drachmes et 
de bronzes. 
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Dans toutes les monnaies royales arsa- 
cides le droit est occupé par l'effigie du 
souverain de profil généralement tourné à 
gauche. Quelques médailles montrent le roi 
tourné à droite, elles appartiennent à Mi- 
thridatès [, Phraatès IT, Artaban [ et Himé- 
rus. D’autres le présentent de face, ce sont 


les drachmes et les bronzes de Mithrida- 
tès III, certains tétradrachmes d’Arta- 
ban III, les drachmes et les bronzes de 


Méherdatès et toutes les monnaies de Vo- 
logésès IV. 

Tous les souverains portent la barbe 
sauf les jeunes rois Pacorus I et II. Les 
personnages (Grands prêtres (?)) figurés sur 
les monnaies d'émission sacerdotale sont 
tous rasés. 

Les souverains suivants sont représentés 
tête nue, portant le diadème syrien qui se 
modifie suivant les époques (Fig. 35) : 
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Mithridatès I (1) dr. 
iéire 

Phraatès IT (2) dr. 

Artaban I 

Himérus (3) dr. tétr. 

Mithridatès II (4) dr. 

Artaban IL 

Phraatès III 

Mithridatès II 

Orodès I (7) dr. (6) 
tétr. 

Pacorus I (8) dr. (9) 
tétr. 

Phraatès IV 

Tiridatès IT 


Fig. 36. 


Phraatacès 

Orodès IT 

Vononès I (10) dr. 

Artaban JIL (5) tétr. 

Vardanès I 

Gotarzès 

Vologésès I (11) tétr. 
(10) tétr. 

Pacorus IT 

Artaban IV 

Osroëès 

Mithridatès IV (13) 
tétr. (12) dr. 

Vologésès IV 


Les rois suivants sont figurés portant la 


tiare (fig. 36) : 
Mithridatès II (1-2) 
Sinatrocès (3) 


Phraatès IT (4-5) 
Méherdatès (6) 


Pacorus IT (7) 
Osroès 

Vologésès IT (8) 
Vologésès IIT (9-10) 
Vologésès V 


Artaban V 

Artavazdès (13) 

En plus : Musa (14) 
cités (15-16) 


Un seul roi, Osroès, porte, Sur un pe- 
tit bronze, la couronne à trois pointes 
(fig. 37). 

Jusqu'à Mithridatès II inclusivement les 
rois parthes portent les cheveux relative- 
ment courts, bouclés sur le front et sur la 
nuque. À partir d'Artaban IT ils portent les 
cheveux longs tombant sur les épaules et 
coupés carrément sur les côtés et derrière 
la tête. Osroès et Vologésès IV font excep- 
tion; leur coiffure, complètement différente: 
de celle des autres Arsacides, se compose 
de trois larges touffes de cheveux frisés, 
régulièrement arrangés ; deux de ces touffes 
ornent les tempes, une autre se dresse sur 
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le sommet de la têle (fig. 38) et est nouée 
par un cordon. 


Il est difficile de se rendre compte des 
ornements que les personnages portent aux 
oreilles parce que souvent les oreilles sont 
cachées soit par les cheveux, soit par la 
tiare. On voit entre autres des anneaux 
d'oreilles à Phraatès Il, Artaban I, Mithri- 
datès IT, Phraatacès, Vononès, Vardanès I, 
Gotarzès, Vologésès I, Pacorus II, Arta- 
ban IV, Osroès, VologésèsIT, Mithridatès IV, 
Vologésès III, Vologésès IV et Vologésès V. 

La tiare arsacide (fig. 36) qui ne com- 
mence à figurer sur les monnaies que 
pendant le règne de Mithridatès II est spé- 
ciale à la Perse. Elle fut surtout en vogue 
à deux époques distinctes, d’abord de 150 
à 50 av. J.-C. et en second lieu de 55 ap. 
J.-C. jusqu’à la chute de la dynastie. 


Au cours de ces deux périodes la tiare ne 
figure pas exclusivement sur les effigies et 
souvent le même souverain se trouve repré- 
senlé portant soit le diadème soit la tiare. 

Cette coiffure, symbole de la puissance !, 


1. Quelques auteurs, dont spécialement Percy 
Gardner, ont pensé que la coiffure que les souve- 
rains parthes portent sur leurs médailles est le cas- 
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que les graveurs ont figurée plus ou moins 
adroitement, se composait d’un haut bonnet 
rigide en étoffe, brodé de perles fines ou de 
pierres précieuses et orné de diverses 
manières suivant les époques. Ce bonnet 
était muni d’oreillettes et d’un appendice 
couvrant la nuque. Il était fixé sur la tête 
au moyen d’un large ruban ceignant le 
front et dont les extrémités pendent en 
arrière. 

À parlir du règne de Méherdatès la tiare 
est maintenue sur la tête au moyen de 
rubans semblables au diadème des Séleuci- 
des (Fig. 36, n°° 6 à 13). 

Certaines représentations feraient penser 
que cette coiffure se composait de deux par- 
ties, de la tiare proprement dite et d’un 
bonnet sur lequel elle reposait à la manière 
d’un casque. 

I est à remarquer que la tiare était un 
insigne réservé aux Rois des Rois; car 
si nous la voyons sur les médailles des 
princes feudataires tels que ceux de Per- 
side et d'Elymaïde, on a pensé que c'est 
parce que des dynastes frappaient à l'effigie 
de leur suzerain. 

Les n° 14 et 15-16 de la fig. 36 montrent 
quelle était la coiffure royale des femmes ‘ 
et la forme des couronnes portées par les 
Tychés personnifiant les villes. 

Les rois parthes, de même que jadis les 
souverains achéménides, se couvraient de 


que et non la tiare. Cette définition ne semble pas 
justifiée sauf peut-être pour quelques-uns des der- 
niers princes de la dynastie. Le même auteur 
prend également la candys pour une cuirasse. Il 
s’en suivrait que les Arsacides se seraient tous fait 
représenter en armure alors qu'ils portent le plus 
souvent le costume royal traditionnel. 

1. Les diverses effigies de la reine Musa mon- 
trent des tiares quelque peu différentes par le détail 
de leur ornementation. 
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bijoux ; beaucoup sont représentés portant 
des colliers, torques dont nous connaissons 
un spécimen achéménide ! ou spirales d’or 
faisant plusieurs fois le tour du cou. 

Tous les souverains arsacides sont repré- 
sentés drapés ou cuirassés, les premiers, 
Mithridatès! et PhraatèsIl,très simplement. 
Sous Artaban I cette draperie s'orne déjà 
de broderies et de perles; sous Mithrida- 
tès II le luxe du vêtement augmente en- 
core et dès l’époque d'Orodès I le manteau 
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royal est constellé de perles et de gem- 
mes 

W. Wroth considère dans tous les cas ce 
vêtement comme une cuirasse (fig. 39), 
mais il n'est pas possible de partager son 
avis, car la poitrine demeure presque tou- 
jours à découvert et sur bien des médailles 
on reconnait aisément les franges des bor- 
dures * ou même les bandes de fourrure ÿ 
qui formaient les revers du manteau que 
les orientaux portent encore de nos jours. 


=) 4 2) 
e 2 À 
o o 
SË 6 
Mithridates Il. Artaban II. Phraatès III. Mithridatès III. 


Gotarzès. Vologésès [. 


Vologésès IT. 


Phraatacès. 


NET 
7 4 


Vologésès III. 


Fig. 39. 


Sur les tétradrachmes d'Artaban If, de 
Mithridatès IIT, sur quelques-uns d'Orodès1, 
il semble que le prince soit représenté 
cuirassé, parce que les perles placées irré- 
gulièrement sur le vêtement correspondent 


4. Cf. Mém. Délég. en Perse, T. VIII, 1905. PI. IV. 

2. Les Arsacides semblent avoir pris pour cos- 
tume la candys des Achéménides dont après eux 
se vêtirent les rois sassanides. Q. Curce (IV, c. 3) 
parle en ces termes du manteau royal perse : « Cul- 
tus regis inter omnia luxuria notabatur ; purpuræ 
tunicæ medium album, intextum erat : pailam auro 


plutôt à des têtes de clous d’armures qu’à 
des ornements ; mais sur presque toutes les 
autres médailles les dessins réguliers et les 
franges dont les revers du manteau sont 


distinctam aurei accipitres, velut rostris inter se 
corruerent, adornabant. » 


3. Entres autres W. Wroth, op. cit. 1903. PI. 
XIV, fig. 10. 

4. Entre autres W, Wroth, op. cit. 1903. PI. 
XIV, fig. 12. 

5. Entre autres W. Wroth, op. cit. 1903. PI, 


XXII, fig. 40, 
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ornés ne permettent aucun doute; ces per- 
sonnages portent la candys. 

En plus de l'effigie du prince régnant, le 
droit des monnaies arsacides porte fré- 
quemment des attributs ou des emblèmes 
venant complèter ou qualifier l'effigie 
royale. Ce sont des victoires ou des aigles 
couronnant le souverain, l'étoile ou le crois- 
sant, souvent même les deux réunis, 
emblème antique de la puissance chez les 
Achéménides, l’ancre des Séleucides. 

Les médailles de Mithridatès![, Phraatès!IT, 
Artaban I, Himérus, Mithridatès II, Arta- 
ban I[ et Sinatrocès, ne portent aucun 
emblème. 

L’ancre séleucide apparaît sur les dra- 
chmes de Phraatès III (Fig. 40 n° 5). 

4 


“0 AIQHR 


Fig, 40. — Emblèmes, 


AO 


1 PA 
XX Y AA 

Sous Mithridatès IIT une victoire placée 
à droite, derrière l'effigie, couronne le 
prince. Il en est de même sur les drachmes 
de Pacorus If. 

Sous Orodès I, les drachmes et les bron- 
zes portent soit l’étoile et le croissant, soit 
l'étoile seule. Parfois ces symboles sont 
placés derrière la tète du souverain, parfois 
aussi ils ont été gravés à droite et à gauche 
(Fig. 40 n° 1-4). 

Phraatès IV est représenté couronné par 
un aigle placé derrière lui; quelques-unes 
de ses drachmes présentant en mème temps 
que l'aigle le croissant et l'étoile. 

Tiridatès II semble ne pas avoir fail gra- 
ver d'emblèmes. 

Sur les drachmes et les bronzes de Phraa- 
tacès et de ce prince avec sa mère Musa, 
deux victoires à droite et à gauche couron- 

nent son effigie. 
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Orodès Il, Vononès, Artaban IL, et la 
plupart des monnaies de Gotarzès ne mon- 
trenl pas d’emblèmes; toutefois quelques 
pièces de ce dernier roi portent le croissant 
et l’étoile. 

Vologésès I ne fait figurer au droit de 
ses médailles que (sur quelques drachmes; 
les initiales de son nom en araméen et ïl 
en est de même pour Vologésès IT et Volo- 
gésès V. 

L'efligie de Méherdatès est accolée de 
deux éloiles, tandis que Île droit des 
médailles de PacorusIf, ArtabanIV,Osroës, 
Mithridatès IV, VologésèsIIl, IV, Artaban V 
et Artavazdès, ne porte aucun signe. Toute- 
fois sur les tétradrachmes de Vologésès IT 
et [IT on voit figurer la lettre B, iniliale du 
nom grec du souverain BIOAOFEZOZ|. 

Comme on le voit, les attributs et les 
emblèmes placés au droit des monnaies 
parthes ne fournissent que des indications 
bien vagues !. Maîtres de l'empire des Aché- 
ménides, ils en prennent parfois le symbole ; 
victorieux des Séleucides, Phraatès Ilplace 
leur totem sur ses monnaies ; enfin plu- 
sieurs princes, Mithridatès III, Pacorus IT, 
Phraatès IVet Phraatacès se fontcouronner 
soit par la victoire, soit par un aigle, en 
souvenir de succès militaires remportés 
par leurs armées. 

Après avoir passé en revue les effigies 
figurées au droit des monnaies parthes, 
nous examinerons les revers, fort nombreux 
d’ailleurs, surtout parmi les pièces de 
bronze. 


4. W. Wroth, dans son Catalogue du Musée Bri- 
tannique, a tenu très grand compte des emblèmes 
et c'est même sur leur absence ou leur présence 
qu'il a établi sa classification de détail. Nous ne 
pensons pas devoir partager cet avis et attribuer 
aux symboles et attributs une aussi grande impor- 
tance, 
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Nous rangerons les monnaies en quaire 
classes distinctes : les tétradrachmes, dra- 
chmes, et divisions de la drachme, et les 
bronzes. Cette division est nécessaire, car 
dans chacune de ces classes les revers peu- 
vent être aisément groupés et du groupe- 
ment résultent d’intéressantes conclusions. 


I. — 


IT. 


IL. — 


IV. 


VI. 


T'étradrachmes 


Déméter portant le chiton et le 
péplos, assise à gauche por- 
tant une victoire de la main 
droite et une corne d’abon- 
dance de la main gauche 
(Mithridatès I, Artaban I, 
Himérus). 

Héraclès imberbe, debout de 
face, tourné à gauche, vêtu 
de la peau de lion, étendant 
la main droite et tenant la 
massue de la main gauche 
(Mithridatès 1). 

Divinité assise à droite sur l'om- 
phalos présentant l’arc de la 
main droite (Mithridatès Il). 

Même type mais le personnage 
est assis sur un trône (Arta- 
ban IT, Sinatrocès, Phraatès 
IT, Mithridatès IIT, Orodès I, 
Tiridatès IT). 

Le roi assis à gauche sur un 
trône, lenant de la main 
droite une victoire qui lui 
tend une couronne et de la 
main gauche un long scep- 
tre (Orodès I, Phraatès IV, 
Phraatacès, Orodès IT). 

Le roi assis à gauche sur un 
trône, tenant de la main 
droite un aigle et de la gau- 
che un sceptre. Derrière lui 


une femme tourelée debout 
le couronne (Phraatès III). 

VIT. — Le roi assis à droite sur un 
trône ; devant lui une femme 
tourelée debout lui présente 
une palme. (Orodès I, Phraa- 
tès IV, Artaban III, Varda- 
nès 1). — Même type mais à 
gauche (Vologésès I, Paco- 
rus IT, Artaban IV, Vologé- 
sès:IL; TITI” et Vie 

VIIT. — Même type, femme tourelée à 
genoux devant le roi (Orodès 
1): 

._ IX. — Même, type, femme tourelée 
debout présentant une cou- 
ronne (Phraatès IV, Tirida- 
tès IT, Gotarzès). 


X.— Victoire marchant à gauche et 
tendant une couronne (Vono- 
nès). 

XI. — Roi assis à gauche sur un trône; 


devantlui, une femme debout 
lui présente une palme. Entre 
les deux sont despersonnages 
à genoux offrant au roi une 
couronne (Arlaban III). 

XI. — Le roi à cheval à gauche. Devant 
lui, une femme tourelée lui 
présente une palme (Arta- 
ban III). 

XIII. — Même type; mais derrière la 
femme tourelée se tient un 
personnage debout (Pacorus 
IDE | 

Les n° ['etIl sont empruntés à la numis- 

matique des Séleucides ; le n° IIL est le 
revers national parthe. Quant aux n° IV à 
XII ils ont tous trait à des événements 
heureux pour la dynastie, victoires ou sou- 
missions de villes. Au cours même du règne 
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de Mithridatès I le monnayage cessa de co- 
pier celui des pays voisins, pour prendre un 
caractère national. À partir d'Orodès le sen- 
timent national s’effaçant peu à peu devant 
la personnalité du roi;la divinité parthe 
cessa de figurer sur les tétradrachmes, 
mais se conserva sur les drachmes et quel- 
ques monnaies de bronze, peut-être sous 
l'influence du clergé. 


Drachmes. 


Les sujets figurés sur les revers des 
drachmes arsacides sont très peu nom- 
breux. 

I. — Jupiter assis à gauche sur 
un trône, tenant l'aigle et 
le long sceptre (Mithrida- 
tès D). 

IL. — Victoire debout à droite ou à 
gauche, tenant une palme 
(Himérus et Vononès I). 

Ces deux types constituent des exceptions 
rares d’ailleurs ; car tout le monnayage des 
drachmes, depuis les débuts de la dynastie 
jusqu'à sa chute, représente la divinité 
nationale assise. 

III, — Le dieu national assis à droite 
sur l'omphalos et tenant. 
l'arc (Mithridatès I à Mithri- 
datès IT inclus et émissions 
sacerdotales). 

IV. — Même type; mais la divinité 
est assise sur un trône (de 
Mithridatès IT à Artavazdès, 
sauf interruptions pour 
Himérus et Vononès I). 

Les types n° I et II sont empruntés à la 
numismatique grecque ; II et IV sont spé. 
ciaux aux Arsacides et essentiellement 
caractéristiques de la série de ces prin- 
ces. 
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— 
Divisions de la drachme. 


Ces petites monnaies sont très rares et 


peu variées. Phraatès IT, Mithridatès II, 


et Orodès I sont les seuls princes qui, sem- 
ble-t-il, en aient frappé. 

I. — Le dieu national, type n° III 
des drachmes (Phraatès IT, 
Mithridatès IT). 

IT. — id. type ne IV des drachmes 
(Orodès ï). Enfin très excep- 
tionnellement sous Mithri- 
datès I. 

III. — Buste d’un personnage barbu 
à droite, coiffé du bonnet 
scythe dont nous avons 
parlé plus haut, p. 106. 


Monnaies de bronze. 


Les revers des monnaies de bronze sont 
très variés ; ils appartiennent à diverses 
catégories suivant l’époque de la frappe. 


Personnages. 


I. — Divinité nationale assise à 
droite (semblable à celle 
des tétradrachmes (VI) et 
des drachmes (IV), dans un 
cercle (Phraatès IV) ou dans 
un carré (Gotarzès) !. 

Il. —— Eros à gauche (Phraatès IV, 
Artaban IIT). 


III. — Artémis à mi-corps de face, 
regardant à droite (Gotar- 
zèsS). 


4. Apollon assis sur l’omphalos apparaît en 
Syrie sur les monnaies d’Antiochus I Soter (31-51 
sel.—281-261 av. J.-C.), et assis sur un trône sur 
celles d'Antiochus IV Epiphane (138-149 sel.—115- 
164 av. J.-C.). 
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1V.— Athéna tenant la lance et le 
bouclier (Gotarzès, Vologé. 
sès [). 

V — Victoire ! debout à droite, dans 

un cercle (Mithridatès I, 
Phraatès III, Mithridatès 
III, Orodès 1, Phraatès IV, 
Vononès, Pacorus Il); — 
dans un rectangle (Varda- 

nès [, Gotarzès). 

VI. — Personnage (le roi ?) assis à 
gauche sur un rocher et 
tenant une palme (Gotarzès). 

VII. —— Personnage debout de face, 
regardant à droite et tenant 
un aigle (Méherdatès). 

VIII. — Personnage debout à gauche 
sacrifiant sur un autel (Volo- 
gésès Î). 

IX. — Personnage debouttenantune 
corne d'abondance, dans 
un rectangle (Vardanès I). 

X. — Tête barbue à droite, coiffée du 
bonnet scythe (Mithridatès 
L); type n° III des oboles. 

XI. — Femme tourelée debout entre 
deux colonnes (Vologé- 
sès D). 

XII — Femme tourelée debout à 
droite, tenant une palme au- 
dessus d’un autel (Osroès). 

XIIT. — Femme tourelée assise à gau- 
che sur une colonne (Volo- 
gésès IT). 

XIV.— Femme mi-corps à droite, 
tenant une palme (Gotar- 
Zès). 

XV.— Tête de femme tourelée à droite 


1. Séleucus 1 Nicator (Babelon, Rois de Syrie. 
PL. 1, fig. 1, 11-13, 15), type d'Alexandre le Grand. 
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(Orodès I, Phraatès IV, Go- 
tarzès, Pacorus IT, Osroës, 
Vologésès IT). 

XVI. — Femme tourelée debout à gau- 
che, devant un autel et 
tenant une palme (Phraa- 
lacès, Gotarzès, Vologésès 
LTD 

XVII. — Femme tourelée assise à gau- 
che (Phraatacès, Vologésès 
IT). 

XVIII. — Femme (BOYAH) assise à 
droite (Vardanès I). 1 

XIX. — Tête radiée de face (Phraatès 

IV, Gotarzès). 
— Tête de femme à triple face 
(Phraatès IV). 

XXI. — Tête de femme à droite (Oro- 
dès I, Artaban III). 

XXII. — Dieu Terme de face (Phraatès 
LV} 

XXII. — Dioscures à droite (Mithrida- 
tès I), imité des monnaies 
bactriennes d'Eukratidès et 
des Séleucides t. 

XXIV. — Cavalier à droite (Phraatacès, 
Gotarzès). 

XXV. — La victoire dans un char à 
droite (Mithridalès I). 


MONNAIES 


XX. 


Figurations animales, 


XXVI. — Eléphant à droite ? (Mithri- 


4. Antiochus IV Epiphane (176-164 avant J.-C.) 
Æ. (Babelon, Rois de Syrie, PI. XV, fig. 6 et 1). 
Antiochus VI(146-143 av. J.-C.) /R. Tétrad. (Babe- 
lon. Rois de Syrie. PI. XX, fig. 1). — Eukratidès, 
roi de Bactriane et du nord-ouest de l'Inde (env. 
175-156 av. J.-C.). 

2. Séleucus 1 Nicator (312-282 av. J.-C.). Tétradr. 
(Babelon, Rois de Syrie, PI. II, f. 9.) Æ. (id. fig. 15.) 
— Antiochus Soter (282-262 av. J.-C.) Æ, (id. 
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datèsT, PhraatèsIl, Artaban 
IT, Mithridatès III, Orodès 


ll; — à gauche (monnaies : 


sacerdotales). 
XXVII. — Tête d’éléphant 
LS LIT 

XXVIII. — Cheval debout à droite ? 
(Phraatès II, Artaban |, 
Mithridatès Il, Artaban 
Il, Sinatrocès, Mithridatès 
III, Orodès I, Phraatès 
IV, Gotarzès) *. Cheval 
au galop. 

XXIX.— Tête de cheval à droite *. 
(Mithridatès IT et IT, Arta- 
ban IT, Sinatrocès, Phraa- 
tès III, Mithridatès III, 
Orodès I, Gotarzès, Volo- 
gésès I, Mithridatès IV). 

XXX.— Pégase à droite (Mithridatès II, 
PhraatèsTIT, MithridatèsIll, 
Orodès I, Osroës). 

XXXI. — Bœuf zébu ÿ debout à droite 
(Mithridatès IV). 


(Mithrida- 


PI. V, fig. 7-8.) — Antiochus LIT (223-187 av. J.-C.) 
AT stat. (id. PI. X, fig. 1.) ZR tétrad. id. fig. 2) R 
drachme (id. fig. 3.) — Antiochus VI Dionysios 
146-133 av. J.-C.) Æ. (id. PL. XX, fig. 10). 

4. Antiochus II1 le Grand (90-126 sél., — 222-187 
av. J.-C.) (Babelon, Rois de Syrie. p. 56, n°5424sq.) 

2. Séleucus IT Callinicus (66-86 sél. — 246-226 
av. J.-C.)(Babelon, id. PI. VAI, fig. 13.) — Hermaios, 
roi de Kaboul (vers 20-45 ap. J.-C.) (W. A. Smith, 
Cat. Calcutta Mus. PI. VI, fig. 15). 

3. Eutydème, roide Bactriane (230-200 av. J.-C.). 

4. Type emprunté aux monnaies séleucides. 
Séleucus I Nicator (-312-282 av. J.-C.). Tétrad. 
(Babelon, Rois de Syrie., PI. IL, fig. 9). /R Division- 
naire. (id. fig. 10-11.) Æ. (id. fig. 13 à 16.) Démé- 
trius Soter (163 à 151 av. J.-C.). Æ, (id. PI XVI, 
fig. 8). 

5. Séleucus IT Callinicus (Babelon, id. PI. VIT, 
fig. 15.) — Philoxénès, roi du Pundjäb occidental 
(vers 125 av. J.-C.). 
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XXXIL — Tête de bœuf à gauche 
(Mithridatès TV). 
XXXIIL. — Rencontre de bœuf ? {Mithri- 
datès IIT, Phraatès IV, Mi- 
thridatès IV). 
XXXIV. — Bœuf zébu ou cerf broutant 
(Phraatès IV). 
XXXV. — Bélier à droite (Phraatès IV, 
Mithridatès IV, Artaban V); 
— à gauche (Vologésès V, 
Artaban V). 
XXXVI. — Cerf à droite (Orodès 
Phraatès IV). 
XXXVIT. — Tête de cerf à droite (Oro- 
dès T). 
XXXVIII. — Tête de lion 
(Gotarzès). 
XXXIX. — Sphinx à droite (Phraatès IV). 
XL. — Aigle ? à gauche (Gotarzès, 
Vologésès IIT, IV et V); — 
à droite dans un cercle 


1, 


à gauche 


(Orodès I, Phraatès IV, 
Vologésès II, Mithridatès 
IV); dans un rectangle 
{Vardanès I). 

XLI. — Poisson (Phraatès IV, 


Gotarzès). 
XLII. — Abeille (Mithridatès I). 


Emblèmes. 


XLIIL. — Arc dans son étui (Mithri- 
datès IT, Sinatrocès, Oro- 
dès I). 


XLIV. — Massue *  (Mithridatès II, 


1. Menander, roide Kaboul et de la vallée de 
l'Indus (160-140 av. J.-C.). W. A. Smith, Caf, Cal- 
cutta Mus. PI. V, fig. 11). 

2. Achaeus (98 sel. — 214 av. J.-C. (Babelon, Rois 
de Syrie. PI. XI, fig. 10-11). 

3. Antiochus VII Evergète (114-183 sél. — 138- 
129 av. J.-C.). 
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Phraatès III, Mithridatès 
III, Orodès I). 

XLV. — Couronne de laurier (Gotar- 
zès). 

XLVI. — Corne d’abondance dans un 
ovale (Gotarzès). 

XLVII. — Doubles cornes d'abondance * 
(Phraatès IV). 
XLVIIT. — Grenade (Gotarzès). 

XLIX. — Caducée dans un cercle (Phraa- 
tès IV); dans un ovale (Go- 
tarzès); dans un rectangle 
IVologésès I). 

L. — Autel (Vologésès I). 

LI. — Ville fortifiée ou château fort 
(Orodès]I, Pacorus[, Phraa- 
tès IV). 

LIT. — Amphore surmontée d’un 
aigle et flanquée de deux 
grappes de raisin (Phraatès 
IV). 

LITI. — Coupe à deux anses (Kantha- 
ros) ; dans un cercle (Phraa- 
tès IV, Artaban IIL\; dans 
un ovale (Gotarzès, Paco- 
rus Il). 

LIV. — Grappe de raisin entre deux 
gerbes de blé (Phraatès IV). 

LV. — Croissant et étoile (Orodès I, 
Phraatès IV, Phraatacès, 
Artaban IIT, Gotarzès). 

LVI. — Etoile à huit branches (Oro- 
dès I). 

LVII.— Signe 4 ou A (Phraatès IV, Vo- 
nonès I.) (Fig: 40, n° 10-11). 

LVIIT. — Signe Q (Phraatès IV, Volo- 


gésès I et III). (Fig. 40, 
n° 6-7). 
1. Alexandre II Zébina (184-190 sél. — 128-123 


av. J.-C.) (Babelon, op. cit. pl. XXII, fig. 11). 


TYPES DES MONNAIES 


228 
LIX. — Signe Q (Phraatès IV.) (Fig. 


40, n° 9) ‘, ancre. 
LX. — Signe -0- (Vologésès IIL.) (Fig. 


40, n°8.) 

LXI. — Signe Ÿ Y, Ancre, croissant 
et étoile (Orodès I). (Fig. 40, 
no 5 et 3.) 


Parmi lous ces revers, il convient de 
remarquer les divinités grecques adoptées 
par les Parthes. Zeus, Héraklès, Eros, 
Artémis, Athéna, le dieu Terme, etc. Nous ne 
connaissons malheureusement rien de ce 
qui concerne la religion des Scythes-Parthes 
et ce que nous apprennent les médailles font 
seulement comprendre la nécessité où se 
trouvaientlessouverainsarsacides derespec- 
ter les croyances d’une partie de la popula- 
tion qui, à la suite des conquêtes d’Alexan- 
dre et du régime séleucide avait adopté les 
divinités grecques. Mais les Arsacides 
semblent n'avoir accepté ces dieux ainsi 
que le mazdéisme ? que par pure politique 
et avoir conservé pour leur famille et ceux 
de leur sang la vieille divinité que leurs 
ancêtres adoraient dans les steppes et dont 
ils ont toujours conservé la représentation 
sur leurs drachmes *. 

Les femmes tourelées représentant des 
villes qui viennent rendre hommage ou 


4. Séleucus I Nicator. (Babelon, op. cit. PI. II, 
fig. 10-12 et 16). 

2. « Le culte de Zoroastre n'avait été proscrit ni 
par les Macédoniens ni par les Parthes. Dans 
l'Iran proprement dit et en particulier en Perse, il 
représentait certainement la religion de l'ensemble 
du peuple. Les rois parthes avaient adhéré à ce 
culte, mais pour la plupart ils n’ont pas dû y 
apporter un bien grand zèle. » 

(Nœldeke, trad. p. 134.) 

3. Cf. Patkanian, Journ. Asiat., mars 1866, p. 120. 
— C. de Harlez, Journ. Asiat., déc. 1880, p. 547. — 
J. Darmesteter, Journ. Asial., 1881, p. 418. — 
Ed. Drouin, Mon., p. 13. 


229 


supplier le roi paraissent sur les revers de 
certains princes seulement (cf. fig. 7, n°° 
15 et 16). 

Orodès I, 

Phraatès IV, 

Phraatacès, 

Vardanès I, 

Gotarzès, 

Vologésès T, 

Pacorus IT, 

Osroës, 

Vologésès IT, 

Vologésès III. 

Ces revers ont trait soit à des conquêtes, 
soit à la soumission de villes révoltées. 
Ceux appartenant à Vardanès I rappellent 
assurément le retour de Séleucie à l’obéis- 
sance envers ce prince. Les revers portant 
une place-forte (Orodès I, Pacorus I et 
Phraalès IV) ont trait certainement à la 
prise de villes, mais en ce qui concerne les 
autres Tychés nous ne possédons aucune 
indication. 

De même la victoire représentée soit 
dans un char (Mithridatès I), soit en pied 
et tenant une palme ou une couronne 
(Mithridatès IT, Phraatès III, Mithridatès 
IT, Orodès I, Phraatès IV, Vononès et 
Pacorus IT), est une allusion aux succès 
remportés par les armées parthes. 

Les figurations animales, ainsi que celles 
des emblèmes, sont moins fécondes en 
enseignements ; l'éléphant et le bœuf zébu 
montrent des relations avec l'Inde, mais 
on sait que ces relations avaient débuté 
sous les Achéménides. 

Il semblerait résulter de l'examen de ces 
revers variés que, sauf pour quelques mon- 
_naies, le choix des sujets était, en ce qui 
concerne les pièces de bronze, laissé au 
goût et à la fantaisie des graveurs qui, 
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dans certains cas, s'inspirèrent du mon- 
na yage séleucide et bactrien. La volonté du 


roi ou de son entourage s’exercçait, semble- 


t-il, seulement sur le choix des sujets des- 
tinés à la gravure des tétradrachmes. Peut- 
être aussi le clergé avait-il voix au chapi- 
tre en ce qui regarde la frappe des drach- 
mes qui toujours ont conservé les revers 
sacerdotaux du début, Quant au bronze qui 
se frappait dans toutes les provinces pour 
les besoins locaux, il est à penser que son 
monnayage jouissait d’une liberté beaucoup 
plus grande que celui de l'argent. D'ail- 
leurs, même jouissant d'une pareille liberté, 
les monnayeurs des provinces n'étaient pas 
sans chercher à complaire à leurs princes 
en rappelant sur les revers leurs succès 
militaires, leurs goûts pour la chasse, 
l'abondance qui régnait en Perse sous leur 
règne ou les progrès du commerce. Les em- 
pereurs romains étaient absolument étran- 
gers au choix des revers que portent leurs 
monnaies de bronze tout au moins et 
cependant ces revers publient leurs hauts 
faits; il en était certainement de même 
chez les Parthes. 

Avant de terminer les remarques relati- 
ves aux types des monnaies arsacides, il est 
utile de parler de l'encadrement qui, bien 
que ne subissant que fort peu de modifica- 
lions, est cependant d’un grand intérêt. 

Les premières monnaies portent soit 
une bordure de perles, soit le filet de 
laine nouée de la numismatique des 
Séleucides. L'usage de ce dernier encadre- 
ment se continue jusque dans les débuts du 
règne de Mithridatès Il, époque où le 
cercle de perles devient constant sur toutes 
les monnaies, tant au droit qu’au revers 
quand il y a lieu. 

L’encadrement carré des revers ne com- 
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mence que sous Vardanès 1; il se compose 
de lignes de perles remplacant, semble-t-il, 
les légendes carrées qu'on ne se donna plus 
le souci de graver. Sous Gotarzès on trouve 
le cadre ovale et irrégulier, alors que tous 
les successeurs de ce prince conservent 
les cadres ronds et carrés jusqu’à la fin de 
la dynastie. 
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Le monnayage sacerdotal est souvent 
dépourvu de cadre; mais, lorsque le cadre 
existe, il est composé d’un cercle de perles 
au droit de la monnaie, le revers n’en por- 
tant jamais. Il n’existe pas de monnaies 
sacerdotales montrant le filet de laine des 
Séleucides. 


DYNASTIE ARSACIDE 


DESCRIPTION DES MONNAIES 


MiTHRIDATES [. — 141/142-174/175 Sél., — 171-138 av. J. C. 


Monogrammes : 


x MXPA 


DSL RS 


['° Classe. — Frappée en Orient au début (?) du règne. Profil à droite. 
1.— Æ.. Double octobole (I. AB. f. 12). Poids 14 gr. 54 (pour 14 gr. 50 1/3). 
(MB.) 


[W. Wroth, Catal. of Greek Coins of the British Museum, Parthia. p. 10. 
PI. I, fig. 1. Period of Mithradates I}. 

Profil à droite d’un prince portant la barbe longue, la moustache tombante, 
les cheveux longs derrière la tête, serrés sur Le front par le diadème des suc- 
cesseurs d'Alexandre. Draperie ou cuirasse (?) peu reconnaissable par suite de 
l’état de conservation de la médaille. Cordon de laine orné de nœuds réguliè- 
rement espacés. 

Br. Déméter portant le chiton et le peplos assise à gauche sur un siège sans 
dossier, la jambe gauche allongée, la droite repliée, tenant dans la main droite 
une petite victoire lui tendant une couronne et dans la main gauche une corne 
d’abondance. L’un des pieds du siège est formé d’un monstre féminin ailé. 

Légende en quatre lignes dont deux à droite et deux à gauche. 

dr. BAZIAEQNZ APZAKOY g. ETTIDANOYZ DIAEAAHNOZ. 

En exergue, lettres ou monogramme effacé. PI, I, fig. 1. 


2. Æ. Drachme (VI. G. F. 5). Poids 4 gr. 35 (pour 4 gr. 352). — (AF), 
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[W. Wroth, op. cit. p. 6. PI. IT, fig. 1 et 2. Period of Mithradates: — 
Percy Gardner, The Partian Coinage 1877, PL. IT, fig. 3. Satraps of Mithra- 
dates I. — A. de Longpérier, Icon. des rois Arsacides 1853-1882. PI. Il, 
fig. 20. Phraate [. — Markoff, Arsakidsk. Mon. 1892, p. 14. PI. IL, n° 14]. 

Buste drapé semblable au précédent. Cordon de laine. 

BR. Divinité assise à dr. sur lomphalos, portant le bonnet, vêtue d’un 
justaucorps court, d’un pantalon collant, chaussée de brodequins dont les cor- 
dons flottent sur le cou de pied. De la main droite elle tient un arc qu’elle 
présente en avant. 

Légende en trois lignes verticales dont deux à droite. 


BALIAE NE NETAAOYAFEAKOY 


Monogramme n° 2 dans le champ à gauche. PL I, fig. 2,3: 
Variété. — Monogramme n° 1. |[Prokesch|. 


3. — R. Obole (VI. G. f. 1). Poids 0 gr. 617 (pour 0 gr. 68). (JM, AF) 

[W. Wroth, Cat. PL. IT, fig. 3 et 5. Period of Mithradates I.— P. Gardner, 
op. cit., pl. Il, fig. 7. Satraps of Mithradates. — Von Petrowicz, Arsaciden 
Münzen, 1904. PI. XXIV, fig. 11. Valarsace d'Arménie. — A. de Longpérier, 
op. cit., pl. Il, fig. 21. Phraate I. 

Même type. 

&. Buste à dr. d’un personnage barbu, coiffé du bonnet. PI. I, fig. 4. 


4. — Æ. Diam. 13 mm. (JM, AF.) 

[W. Wroth, Cat. p. 7. PL II, fig. 5. Period of Mithradates [. — A. de Long- 
périer, op. cit., pl. IL, fig. 22. Phraate []. 

Même type et même légende. PL I, fig. 7. 


9. — ZR. Obole (VI. G. f. 1). Poids 0 gr. 600 (pour 0 gr. 68). 
(A. Markoff, Mon. Rois Parthes. I fase. 1877. PI. n° 1, (figure très défec- 
tueuse)|, | 


Même type du droit. 
B. Taureau à gauche. 


Légende en trois lignes : | 
Dr. BAZIAEQZ ex, METAAOY h. AP3AKOY. 
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6. — Æ. Diam. 27 mm. (AF. 

[W. Wroth, Cat. p. 8. PI. IT, fig. 6, 7. Period of Mithradates I. — P. Gard- 
ner, op. cit. PI. IL, fig. 4. Satraps of Mithradates I. — A. de Longpérier. 
PI. Il, fig. 23, 24 Phraate [.| 

Même type du droit. 

BR. Les Dioscures à cheval galopant à droite. 

Légende circulaire en hant BAZIAEQZ, droite à l’exergue APZAKOY. 


KAZIAENZTAPEAKOY 
| P1, I, fig. 6. 


7. — Æ. Tridrachme. (VI. G. N. 7). Poids 12 gr. 50 (pour 12 gr. 75). 
Diam. 28 mm. (MB. 

[W. Wroth, Cat. p. 9. PL. IT, fig. 10-11. Period of Mithradates I. 
— P. Gardner, op. cit. PI. IE, fig. 5. Satraps of Mithradates [.] 

Même type, Massue (?) derrière la tête. —— Filet de laine. 

R&. Eléphant debout à droite. 

Légende circulaire en haut BAZIAEQZ METAAOY, et rectiligne en l’exergue 
APZAKOY. PI. I, fig. 9. 


8. — Æ. Diam. 20 mm. (MB). 

[W. Wroth, Cat. p. 8, PL IL, fig. 8. Period of Mithradates I. — P. Gardner, 
op. cit. PL IE, fig. 6. Satraps of Mithradates I. — A. de Longpérier, op. cit. 
PI IPetig 27 Phraate [| 

Même type du droit. 

Be. Victoire dans un bige à droite. 

Légende circulaire en haut BAXZIAEQZ, rectiligne à l’exergue APZAKOY. 

PL. I, fig. 20. 


9. — Æ, Octobole (1. AB. f. 9). Poids 7 gr. 13 (pour 7 gr. 25 1/3). Diam. 
21 mm. (MB.) 

[W. Wroth, Cat. p. 9. PI. IL, fig. 12. Period of Mithradates I. — A. de 
Longpérier, op. cit. PI. IF, fig. 26. Phraate [.] 

Même type du droit. — Cordon de laine. 

Be. Tête de cheval à dr. — Légende en trois lignes: 

g. BASIAEQZ h. METAAOY dr. APZAKOY. PI. I, fig. 10. 
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10. — Æ. Diam. 20 mm. (MB, JM.) 
[W. Wroth, Cat. p. 9, PL I], fig. 13. Period of Mithradates [.] 


Même type du droit. — Cordon en laine. | 
BR. Arc dans son étui. — Légende circulaire en haut : BAZXIAEQZ METAAOY, 
rectiligne en bas APXAKOY. PL, fg12 


10 a. — Æ. Diam. 14 mm. (AF.) 


Même médaille, petit module. PI. I, fig. 18. 


11. — Æ. Triobole. (I. AB. f. 6). Poids 2 gr. 73 (pour 2 gr. 72). Diam. 
15 mm. (JM, AF. 

| W.Wroth, Cat. p. 8. PI Il, fig. 9. Period of Mithradates [.— V. Petrowicz, 
cat. PI. XXIV, fig. 12. Valarsace d'Arménie. | 

Même type du droit. 

BL. Abeille. — Légende en trois lignes. 

9. BASIAEQZ h. METAAOY dr. APZAKOY. PL I, fig. 15. 


12.— Æ, 10 grains (IL. AB: f. 1). Poids. gr. 15 (pour 1 gr. 13 1/3). Diam. 
13 mm. (Petrowicz.) 

[A. v. Petrowicz, Cat. p. 186, n° 26. PI. XXIV, fig. 13. Valarsace d'Ar 
ménie. | 

Même type du droit. 

Be. Tête d’éléphant à droite. Même légende cireulaire en haut, rectiligne à 
l'exergue. P1, I, fig. 19. 


13. — Æ, Diam. 14 mm. (JM. 

Même type du droit. 

Be. Victoire debout à droite tenant une couronne. 

Légende en trois lignes : BAZIAEQX METAAOY APZAKOY. PI. I, fig. 16, 17. 


Ile Classe. Frappée dans l'Iran proprement dit (?), profil à gauche. 

14. — Æ. 30 grains (III. AB. C. 3). Poids 3 gr. 75. (F, JM.) 

[W. Wroth, Cat. p. 10. PI III, fig. 2-4. Period of Mithradates [. — 
P. Gardner, op. cit. PI. [, fig, 6. Artaban I. — V. Petrowiez, Cat. PI. I, fig. 
8-12. Arsace Il. — A. de Longpérier, op. cit. PI. I, fig. 4-8. Tiridate I. 

Buste du prince drapé à g. barbe longue, cheveux retombant sur la nuque, 


MITHRIDATÈS 237 


serrés par un diadème, cou orné d’une torque, anneaux aux oreilles. — 
Cordon de laine. 
BR. Dieu assis à dr. sur l’omphalos, tenant l'arc. 
Légende en trois lignes : g. BAXIAEQZ h. METAAOY dr. APZAKOY. 
PI. IL, fig. 1-5. 
Variétés de portraits. 


15. — Æ. Dixième de sicle (I. AB. f. 8). Poids 0 gr. 523 (pour 0 gr. 544). 
(MB.) 
[W.Wroth, Cat. p. 11. PL. IIL fig. 5. Period of Mithradates [.— P. Gardner, 
op. cit. PI. I, fi. 7. Artaban [. — V. Petrovicz, Cat. PI. I, fig. 11. Arsace II. 
Même type. 
Re. Même type. Légende en trois lignes : g. BAZIAEQZ h. MEFAA d. APZAK. 
PL. Il, fig. 15. 
16. — Æ. Trihémiobole (I. AB. F. 4). Poids 1 gr. 39 (pour 1 gr. 41 2/3). 
Diam. 16 mm. (JM.) 
[W. Wroth, Cat. p. 13. PL I, fig. 6. Period of Mithradates I.— P. Gardner, 
op. cit. PI. I, fig. 8. Artaban I. — V. Petrowiez, Cat. PL. [, fig. 12. Arsace IT. | 
Même type, cordon de laine. 
BR, Cheval marchant à droite. 
Légende en trois lignes : g. BAZIAEQZ h. METAAOY d. APZAKOY. 
P1 Il, fig. 7, 
17. — Æ,. Diam. 14 mm. (AF.) 
[Allotte de la Fuye, Rev. numism., 1904. PI. VII, fig. 3.] 
Même type du droit. 


BL. Eléphant debout à droite. Même légende, semblablement disposée. 
PI. II, fig. 6. 


18. — Æ. Diam. 13 mm. (F. 

Même type du droit. 

RL, Victoire marchant à droite et tenant une couronne. 

Légende en carré. Pl: 11, fig. 9, 


III° Classe, frappée en Syrie, Profil à droite. 


.. 19. — Æ. Double octobole (I. AB. C. 12). Poids 15 gr. 616, 15 gr. 940 
(pour 15 gr. 94 2/27). (Fr, Jameson, AF.) 
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[W. Wroth, Cat. p. 12, PLIIL, fig. 7, 10, 12. Period of Mithradates [= 
P. Gardner, op. cit. PI. IL fig. 1. Satraps of Mithradates [.— V. Petrowicz, Cat. 
PI. XXIV, fig. 5-7. Valarsace d'Arménie. — A. de Longpérier, op. cit. 
PI. IV, n° 38, 41-43. Mithridate I. 

Profil drapé et diadémé du souverain à droite, barbe plus ou moins longue, 
cheveux longs, serrés par un large diadème plat. — Cordon de laine. 

&. Héraklès imberbe, debout, de trois quarts à gauche et la tête de profil, 
tenant de la main droite une patère et de la gauche une massue qu'il appuie 
sur son épaule. Peau de lion sur le bras droit. 

Légende en 4 lignes, deux à droite et deux à gauche : 


RAZIAENYMECAAGCYAPZARKOY®IAEAAHNOL 
(114 sél. — 139-138 av. J.-C.) 


BAZIAENZMETAAOYAPZAKOYTÉIAE AANNOL 


(173 sél. — 140-139 av. J.-C.) 


Variétés. — Monogramme renfermant toutes les lettres du nom du roi (?). 
(Coll. Jameson, Fr, AF. 
Monogramme n° 5 dans le champ à g. PI. IL, fig. 15. 


En exergue TOP — 173 sél. = 140/139 av. J.-C. 
AOP == 174 sél. — 139/138 av. J.-C. 
Nombreuses variétés de portraits avec la barbe plus ou moins longue. 
| PL. II, fig. 11-16. 
20.— Æ. Tétrobole (I. AB. F.7). Poids 3 gr. 70 (pour 3 gr. 7/9). (AF, F, MB.) 
[W. Wroth, Cat. PI. IE, fig. 8, 9. 11 et 13. Period of Mithradates I. — 
P. Gardner, op. cit. PL. Il, fig. 2. Satraps of Mithradates I. — A. von Petrowiez, 
Cat. PI. XXIV, fig. 8 et 9. Valarsace d'Arménie. — A. de Longpérier, op. eit. 
PI. IV, fig. 39 et 40, 44 et 45. Mithridate I.] 
Même type du droit. 
BL. Jupiter assis à gauche, sur un trône, tenant de la main gauche un long 
sceptre placé verticalement et de la main droite un aigle. 
Légende verticale en trois lignes dont deux à dr. 


BALIAENENErTAAOYAPEAKOY 
(1173 sél. = 140-139 av, J.-C.) 
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Variétés. — Les mêmes que pour les tétradrachmes datés FOP et AOP. 


PI. III, fig. 1-6. 
21. — Æ. Diam. 18 mm. (AF. 


[Médaille inédite appartenant à M. le colonel Allotte de la Fuye.| 
Même type du droit. 
Be. Corne d’abondance. Légende en trois lignes : 
d. BAZIAEQZ dr. METAAOY g. APZAKOY. PI: IIT, fg7, 


PHRAATÈS II. — 175-185 sel. — 138/137 à 128/127 av. J.-C. 


Monogrammes : 


À HDPÆ A 
ADR ROUE ES 

22. — ZÆR. Drachme 52 grains. (V. MP. f. 5). Poids 4 gr. 40 * (pour 
5 gr: 712). (JM.) 

[W. Wroth, Cat. p. 16, sq. PI. IV, fig. 2-7. Phraates IL. — P. Gardner. 
PI. I, fig. 13. Phraates 1. — A. de Longpérier, op. cit. PI. I, fig. 10-14. 
Artaban [.] | 

Buste drapé à g. de Phraatès Il, barbe courte, cheveux longs serrés sur la 
tête par le diadème. Bordure de perles. 

BR. Le dieu assis à droite sur l’omphalos et tenant l’arc. — Légende en 
quatre lignes verticales, deux de chaque côté, souvent séparées entre elles par 
un trait : 


BAZUENZEMETANOVAPEAKOYVOETTA TZ 
PI. III, fig. 8-16. 


Variétés. — Légende : BAXIAEQNZ METAAOY APZAKOY en trois lignes dont 
une en haut. (v. Petrowiez, Cat. p. 18, PI. IL, fig. 1. Phraates [.) Légende : 
BAZIAENZ PAZAKOY (MB.) 

Au droit, derrière la tête du prince : CVAZ (JM. fig. 22 a.) TAM où TAM (JM. 
fig. 22 b). Monogramme n° 3 en exergue au revers, €TTA (Markoff, Arsakids- 
kaja moneti 1892. PI. III, fig. 8. Phraatès [). Au droit derrière l'effigie, 
lettre A (JM. fig. 22 c). | 


1, Tétroboles du même type. 
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23. — Æ.Dixième de sicle (I. AB. C. 8). Poids 0 gr. 58 (pour 0 gr. 59 5/18). 
Diam. 10 mm. (MB.) 

[W. Wroth, Cat. PI. IV, fig. 8. Phraates Il.| 

Même type que la drachme. PI. III, fig. 17 

24. — Æ. Diobole (I. AB. C. 5). Poids 1 gr. 92 (pour 1 gr. 96 41/54). 
Diam. 14 mm. (JM.) 

(IMÉNVTGIR ACL PIESIV. Ge M0 

Même type du droit. 


B. Cheval marchant à droite. — Même légende en quatre lignes, deux de 
chaque côté. P1. III, fig. 18. 

25. — Æ. Triobole (I. AB. f. 6). Poids 2 gr. 70 (pour 2 gr. 72). Diam. 
15 mm. (JM) 


[W. Wroth, Cat. PI. IV, fig. 11.] Module plus grand que n° 24. 

Même type, légende du Rv. en trois lignes, une à dr., une à g. et une en haut: 
g. BAZIAEQZ h. MEFAAOY d. APZAKOY. PI. III, fig. 19. 

26. — Æ. 2/3 de drachme (IV. MP. f. 3). Poids 2 gr. 18 (pour 2 gr. 176). 
Diam. 13 mm. (JM.) 

(W:Wroth; Cat:PIL.TV-fig,91 

Même type du droit. 

Æ. Eléphant debout à droite. Légende en quatre lignes à dr.etàg : 


BAZIAENZ METAAOY APZAKOY OEOTIATOPOC 
PI. III, fig. 20-21. 


ARTABAN I. — 185-190 sél. — 128/7 à 123/2 av. J.-C. 


Monogrammes : 
AA 
1 2 


27. — Æ. 140 grains (V. MP: f: 9). Poids 15 gr. 29. (MB.) 
[W. Wroth, Cat. PI. V, fig. 1-2. Artaban I. — V. Petrowicz, Cat. PI. XXV, 
fig. 1. Arsace I d'Arménie. | 
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Buste d’Artaban 1 à dr. portant la barbe en pointe, la chevelure frisée en 
bandes régulières, serrée par le diadème. Col orné d’un torque en spirale, 
pendants d'oreilles. Cuirasse? ou manteau orné de perles régulièrement 
espacées. — Cordon de laine. 

BR. — Demeter assise à g. sur un trône portant le chiton et le peplos, 
tenant dans la main dr. une victoire ailée qui lui tend une couronne et dans 
la g. une corne d’abondance. 


Légende en deux lignes verticales : d. BAZIAEQZ g. APZAKOY. 


BALIAERCAPZLAKOV. 


Dans le champ, à g. monogr. n° 1. 

En exergue : HTIP — 188 sél. — 125/124 av. J.-C. 

Variété. — Dans le champ, sous le bras droit de la déesse : @E. 

PL. IV, fig. 1. 

28. — Æ,. 28 grains (II. AB. f. 4). Poids 3 gr. 15 (pour 3 gr. 17 1/3.) Diam. 
22 mm. (von Petrowicz). ( 

[A. von Petrowicz, Cat. p. 187, n° 2 : PI. XXV, fig. 2. Arsace [ d'Arménie |. 

Buste du roi à dr. semblable à celui de tétradrachme. 

R. Personnage drapé debout de face, portant la main droite à sa poitrine 
et tenant de la g. une corne d’abondance (?) *. 

Légende verticale en trois lignes, dont deux à dr. 

| [BJAZIAEQIZ MIJETAAOY [APZAKOY] 

29. — ÆR. Tétrobole (I. AB. f. 7).° Poids 3 gr. 57. (Fr, JM. 

[W. Wroth, Cat. PI. V, fig. 3-7. Artaban [.— P. Gardner, op. cit. PL. [, fig. 
9-10. Phraapates. — A. v. Petrowicz. PI. I, fig. 13-15. Phriapatus. — A. de 
Longpérier, op. cit. PI. II, n°° 15-19. Phraapate|. 

Même type, effigie tournée à g. Cercle de perles. 

BR. Dieu assis sur l’omphalos, tenant l'arc. Légende en quatre lignes verti- 
cales, deux à dr., deux à g. | 


d. BASIAENZ METAAOY g. APYAKOY @EOTTATOPOZ 
PI. IV, fig. 4. 


(1) Tropaeum bestehend aus Helm, Keule und schild ? (v. Petrowicz). 
(2) Il existe aussi de ce type des drachmes (poids 4.15 — v. Petrowicz, p.12, n° 7) et des pièces d’une 
_drachme et demi (poids 4,78) (MP. a. 2). 


242 — HIMÉRUS 
Variétés.— Légende : 


a) d. BAZIAEOZ METAAOY g. APZAKOY ŒDIAAAEADOY 
b) Légende en quatre lignes dont trois à g. 


BAZIAENZ METAAOY APZAKOY OIAAAEADOY HDIAEAAHHOZ 


Au droit, monogr. n° 2. Au revers en exergue EKP. 
c) Au droit PA. 


30. — Æ. Diam. 17 mm. (MB.) 


[W. Wroth, Cat. PI. V, fig. 8. Artaban I. — P. Gardner, op. cit. PI 
fig. 11. Phraapates|. 


Même type du droit. 
R. Cheval nu marchant à dr. — Légende : 
d. BAZIAEQZ METAAOY g. APZAKOY HIAAAEADOY. 


PL IV, fig.8: 
Variété. — Même type, petit module. Diam. 16 mm 
| V. Petrowiez, Cat. PI. I, fig. 12. Arsace II.] 
31. — Æ,. 


LÀ. Markoff, Monn. des rois Parthes. Paris 1877, pt. 2, p. 4, n° 1. — Pro- 
kesch-Osten, p. 7. 


Même type du droit. Monogr. n° 2. 
R&. Tête de cheval ; même légende. 


HimÉéRus. — 189 sél. — 124/3 av. J.-C. 


Monogrammes : 


MP E 
1210 
32.— ÆR. 122 grains (V. MP. F. 8). Poids 13 gr. 800 (pour 13 gr. 88 17/3). 
(M..B.) 
[W. Wroth, Cat. p. 23. PL. V, fig. 9. Himerus] 


Buste à dr. drapé, portant la barbe courte, le cou orné d’un torque à cinq 
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spires, anneaux aux oreilles, diadémé, cheveux frisés en bandes régulières, 
parallèles au diadème ; filet de laine. 

R. Demeter portant le chiton et le peplos, assise à g. sur un trône dont l’un 
des pieds figure un monstre féminin ailé. La déesse porte dans la main droite 


une petite victoire qui lui tend une couronne, et dans la g. une corne d’abon- 
dance. 


Légende en deux lignes verticales : 
d. BAZIAEQZ g. APZAKOY. 

AANExCrEue Yet monogr. n°1: PI. IV, fig. 9. 

33. — Æ. Drachme (VE. G. N.5). Poids 4 gr. 22 (pour 4 gr. 25). (MB, v. 
Petrowicz). 

[W. Wroth, Cat. PI V, fig. 10. — P. Gardner, op. cit. PI. IL, fig. 16. — 
A. v. Petrowicz, Cat. p. 188. PI. XXV, fig. 3. Artaxias d'Arménie. 

Même droit, cordon de laine. 

Be. Victoire debout à g. portant une longue robe et le chiton, tenant de Ia 
main g. une palme levée et de Ia dr. présentant une couronne. 

Légende en quatre lignes verticales : 

d. BAZIAEQZ METAAOY 2. APZAKOY NIKHHOPOY 


BATIAENEMETAACYAPE AKOY 
RAZIAKR£APSEAKEY | 


En exergue, monogr. n° 2. 

Dans le champ, monogr. n° 3. PL IV, fig. 10. 
Variété. — Même médaille. R. Sans monogr., mais portant la date OTIP. 
[Coll. Prokesch-Osten (Musée de Berlin) ; cf. P. Gardner. PI IE, fig. 16. — 


W. Wroth, Num. Chron., p. 13. PL. VIIL, fig. 7. — Von Sallet, Z. f. Num. I. 
Des | 


34.— Æ,. 21 grains (II. AB. f. 3). Poids 2 gr. 31 (pour 2 gr. 38). Diam. 
14 mm. (von Petrowicz.) 
[A. von Petrowiez, Cat. p. 188. PI. XXV, fig. 4. Artaxias [ d’Arménie.| 
P1. IV, fig. 12. 
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EMISSIONS SACERDOTALES (?) — De 150 à 120 environ av. J.-C. 
Monogrammes : 
1 


35. — ÆR. Tétrobole ([. AB; C. 7.) Poids 3 gr. 92 (pour 3 gr. 93 14/27). 
Diam. 18 mm. (MB.) | 


ÉRRNE PI. I, fig. 1. Tiridates I ou Arsaces IT son fils. — P. Gardner. 
PI. I, fig. 1. Arsaces I ou Tiridates I. 

be re du grand prêtre (?), drapé, portant le bonnet persépolitain 
(satrapal), pointu, muni de deux pans latéraux qui retombent en avant et d’un 
couvre-nuque ou bonnet serré sur la tête au moyen d’un ruban noué sur la 
nuque et dont les deux extrémités pendent dans le dos. Cercle de perles. 

BL. Divinité imberbe assise à dr. sur l’omphalos, avance la jambe droite, 
tandis que la g. est repliée, tenant de la main dr. l’arc qu'il présente en avant, 
vêtu d'un justaucorps flottant et d’un pantalon collant, faisant une série de 
plis, chaussé de brodequins dont les rubans pendent sur le cou de pied. 
Coiffure semblable à celle de l'effigie du droit. 

Légende en une seule ligne verticale à g. 


APEARY, A Zakev 
PL. IV, fig. 14. 


36. — Æ. Tétrobole (I. AB. C. 7.) Poids 3 gr. 95 (pour 3 gr. 93 14/27). 
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[W. Wroth, PL 1, fig. 3-5. Tiridates 1 ou Arsaces Il. — P. Gardner, PI. I, 
fig. 2. Arsaces I ou Tiridates [. — A. de Longpérier, PI. I, n° 1. Arsace I. — 
V. Petrowicz, PI. I, fig. 3. Tiridates [. — Markoff. Arsaces let IT, Tiridates I.| 

Même type du droit, cercle de perles. 

Bt. Même type. Légende en deux lignes verticales à dr. et à g. 


APLRRYIASINERS, AVENKOY RAEIRENE 
PL. IV, fig. 13, 15, 16. 
37. — ÆR. Drachme (?) (AF.) 
[Drouin, Gaz. Numism. 1899. Une drachme arsacide inédite. — Drouin et 
W. Wroth. Phriapatius?| 


Même type au droit et au revers. 
Be. Légende en trois lignes : 


BALIAE SL OEOYAP£AKY 
PI IV fig./17. 
38. — ÆR. Drachme. (VI. G. f. 5). Poids 4 gr. 10 (pour 4 gr. 08). (AF, JM.) 
[W. Wroth, PI. I, fig. 6-11. Phriapatius et Phraates [. — P. Gardner, PI. 


1, fig. 3-4. Arsaces I et Tiridates I. — V. Petrowiez, PL. I, fig. 5-6. Tiridates I. 
— Markoff. Arsaces Let II. Tiridates I. 


Même type du dr. et du B. 
Be. Légende en trois lignes dont une en haut : 
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g. BAZIAEQZ h. METAAOY d. APZAKOY 


RAZIAENX METAA°VAP£AKOY 
PI. V, fig. 1-6. 


dig. 45. 


Variétés. — a) Re. © ou monogr. 1 ou 2 dans le champ. 
b) Cercle de grosses perles. [P, Gardner. PI. 1, fig. 3.| 


39.— Æ. Drachme (?) 

(Drouin, Rev. Numim. 1890, p. 258. — W. Wroth, p. 5. Mithradates I ?] 
Même type du droit et du revers. 

BL. Légende : APZAKOY [AYTOÏKPATOPO![Z]. 

40. — ÆR. Tétrobole (I. AB. C. 7). Poids 3 gr. 89 (pour 3 gr. 93 14/27). 


(MB.) 
[W. Wroth, PI. 1, fig. 15. Phraates [. — A. v. Petrowicz, p. 7. PL [, fig. 7: 
Tiridates [.| 

Même type du dr. et du R. 


RL. Légende en quatre lignes : 


g. BAZIAEQZ h. METAAOY d. APZAKOY ex. OEOTIATOPOZ. 
PI, V, 6922 


BAZIAENZMETAAOYAPEAKY OR ON A TOP SE 


41. — ZÆR. Tétrobole (1. AB. f. 7). Poids 3 gr. 64. (V. Petrowicz.) 
Même type du droit. Médaille mal frappée. 


ÉMISSIONS SACERDOTALES 247 


Re. Même personnage tenant l'arc mais assis sur un trône au lieu de l’om- 
phalos (frappe contemporaine de Mithridatès IL.) Légende en une ligne à &g. 


[APIZAKOY 
[A. von Petrowicz, p. 1, PL. I, fig. 1. Arsaces I.] Pl V, fg..8: 


42. — ZÆR. Obole (I. AB. C. 3). Poids 0 gr. 98 (pour 0 gr. 99 41/108). 
Diam. 10 mm. (MB. 
[W. Wroth, PI. [, fig. 12. Phriapatius et Phraates [. — P. Gardner, PI. I, 
fig. 5. Arsaces [ ou Tiridates [.| 
Même type du droit. 
BR. Divinité assise sur l’omphalos. Légende : 
g. BASIAEQZ h METAA dr. APZAKIOYI. PL V, fig. 10. 
43. — ÆR. Hémitrihémiobole (I. AR. f. 2). Poids 0 gr. 66 (pour 0 gr. 68). 
Diam. 11 mm.(MB. 
[W. Wroth, PI. I, fig. 13 et 14. Phriapatius et Phraates [.1 
Même type que le n° 42 et même légende. PI V, fig. 11. 
44. — ÆR. Obole (?) 
[A. de Longpérier, op. cit. PI. [, n° 2. Arsace.] 
Même type du droit. 
Re. Divinité assise sur l’omphalos. — Légende : g. BAZIAEQZ d. APZAKOY. 
45. — Æ 28 grains (Il. AB. F. 4). Poids 3 gr. 23 {pour 3 gr. 30 5/9). 
Diam. 16 mm. (JM.) 
[A. v. Petrowiez, Cat. p. 5, PL I, fig. 2. Tiridates [. — Markoff, Arsak. 
Mon:/p. 5, PI. IIL, fig. 3. Tiridates 1.] 
Même type du droit. 
Re. Cheval nu marchant à dr. — Légende en haut de la médaille : 
[APIZAKOY (V. Petrowicz) PI, V, fig. 9. 
46. — Æ. Diam. 12 mm. (MB. 
[W. Wroth, p. 2, PI. I, fig. 2. Tiridates I et Arsaces IT. — Markoff, Arsak. 
Mon., p. 5, PI. IIL, fig. 2. Tiridates [.| 
Même type du droit. 
BR. Eléphant marchant à droite. — Légende illisible : APZAKOY (? 
PI. V, fig. 12. 


218 MITHRIDATÈS II 


MiTHRIDATÈS Il. — 189/190-224/295 sél. — 123-88 av. J.-C. 


Monogrammes : 
Ra uen JrR RAR APA É RM Rise 
4 2 3 4 5 8 9 10 1112 13 14 15 16 17 18 19 


fre Classe. — Buste diadémé du roi. (Age moyen). 


47. — ÆR. 140 grains (V. MP. F. 9). Poids 15 gr. 50: (pour 15 gr. 86 
2/3). (Fr. AF.) 

[W. Wroth, Cat. p. 24. PI. VI, fig. 1 et 2. Mithradates Il. — P. Gardner, 
op. cit. PL I, fe 17 et 18. — V. Petrowicz, Cat. PI. IT, fig. 9-11. — A. de 
Longpérier, op. cit. PI. I, fig. 31-32. Mithridite 1 

Buste à gauche du roi, portant la cuirasse ou le manteau, un torque au cou, 
de gros anneaux aux oreilles; barbe épaisse et touffue, de longueur moyenne. 
Cheveux soigneusement disposés en bandeaux au dessus du front et des 
oreilles. Dr dont les cordons pendent derrière la nuque. Bordure d 
perles. 

Be. Dieu assis à dr. sur l’omphalos, tenant l'arc. Légende en quatre lignes, 
encadrant le motif du revers : 


BAEIAE AEMETAAOVAPEA KO ENTIANOVE 


Dans le champ derrière le personnage parfois monogr. n° 1. Palme à droite. 
(MB.) PL V, fig. 13-15. 


Variétés. — a) Sans monogr. dans le champ. (Fr.) 
b) TV en exergue. (MB.) 


48. — ZÆR. Drachme (VI. G. f. 5). ? Poids 4 gr. 08. (F, AF, JM.) 

[W. Wroth, Mithradates II. — P. Gardner, von Petrowicz et A. de Long- 
périer. Mithridates [.| 

Même type que le tétradrachme (?) 


1. Poids 14.83-15.05-14.95-15.56-15.70-16.05. 
2. Il existe aussi un grand nombre de tétroboles de ce prince, aux divers types des drachmes. Poids : 
3.51-3.46-3.72-3.24-3.93-3.94, etc. 
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R&. Légende : 
g. BAZIAEQZ h. METAAOY d. APZAKOY ex. ETTIDANOYZ 
PI. V, fig. 17-19 et VI, fig. 1-6. 


Variétés. — Très nombreuses dans la longueur de la barbe qui souvent est 
courte et ronde. 

Au droit, dans le champ, derrière la tête du roi, lettres A, AP, AP, N ou 
monogr. 2, 9, 9, 10, 11. 

Légende fautive. (W. Wroth.) BAZIAEQ METAAI APZAKOY ETTIDA *. 


49. — Æ.. Drachme (?) (AF. 

Même médaille, type jeune. 

Br. Même type. — Légende : BAZIAEQNZ METAAOY APZAKOY 3OTHPOZ. 
PI. V, fig. 16. 


50. — Æ. 14 grains (IL. AB. f. 2). Poids 1 gr. 50 (pour 1 gr. 58 2/3). 
Diam. 11 mm. (JM. 
Même type du droit, barbe longue. 
R&. Victoire marchant à dr., tenant une couronne et une palme. — 
Légende : BAZIAEQZ BAZIAEON METAAOY APZAKOY ETTIDANOYZ. 
| PI. VIL fig. 5. 


Variétés. — Monogramme n° 5 ou lettre M derrière la tête au droit, 

91. — Æ. Triobole (VI. G. f. 3). Poids 2 gr. 00 (pour 2 gr. 04). Diam. 
13 mm. (JM.) 

Même type du droit. 

BL. Arc dans son étui et carquois ; même légende. PI. VII fig. 2-8. 

Variétés. — Au droit, dans le champ, lettres M ou MI. 


[W. Wroth, PI. VIL fig. 13. Mithradates IL. -- V. Petrowiez, PL. IT, fig. 9. 
Mithridates I.] 

52. — Æ. Tétrobole (1. AB. f. 7). Poids 3 gr. 58 (pour 3 gr. 62 2/3). 
Diam. 18 mm. (JM. 

[V. Petrowiez, PL. IIL, fig. 7. Mithridates [. | 

Même type, barbe courte et ronde. 


1. A. v. Petrowicz, p. 24, pl. II, fig. 2, publie une pièce pesant 2 gr. 02. (triobole ?) du même type. 
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BL. Tête de cheval à droite. Légende : PL VL' fig 
HAZIAENZ METAAOY APZAKOY ETTIDANOY2Z. 
Variété. — Même médaille. Poids 1 gr. 80. Diam. 1% mm. (JM.) d'un 
module plus petit. 


53. — Æ. Double drachme (VI. G. N. 6). Poids 8 gr. 30 (pour 8 gr. 50). 
Diam. 20 mm. (JM. 

Même type, bordure de perles. 

Be. Cheval marchant-à droite. — Même légende. PI. VI, fig. 14. 

Variétés. — Au droit, derrière la tête M ou MI ; au revers, dans le champ, MP. 


54. — Æ, Tétrobole (I. AB. f. 7). Poids 3 gr. 58 (pour 3 gr. 62 2/3). 
Diam. 17 mm. (MB.) 

Même type du droit. 

BR. Pégase au galop à droite. — Même légende. 

[W. Wroth, PI. VIE fig. 3. — V. Petrowicz, PL. IV, fig. 2] 


IIe Classe. — Buste diadémé du roi (Age mûr). 


55. — ZÆR. Drachme (VI. G. N.5). Poids 4 gr. 22 (pour 4 gr. 25). (Fr, JM.) 
[W. Wroth, PI. VIL, fig. 7-8. Mithradates IT. — P. Gardner, PI. I, fig. 23, 
et v. Petrowicz, PL. IV, fig. 1-2. Mithridates I.| 
Buste à g. de Mithridatès IL, cuirassé ou revêtu du manteau, portant la barbe 
très longue et la même coiffure que le type précédent ; cou orné d’un torque 
se terminant par une tête de cheval ; anneaux aux oreilles.— Cercle de perles. 
BL. Divinité ordinaire assise sur un siège à dossier. 
Légende en carré, ligne de gauche doublée : 
h. BAZIAEQZ d. BAZIAEON ex. METAAOY g. APZAKOY ETTIDANOY3Z. 
PI. VI, fig. 17et VII, fig. 7. 
Variétés. — a) <4ZAKOY. (W. Wroth. Cat. p. 31, n° 74.) 
b) Copie barbare. (id. n° 80, pl. VIL fig. 8.) 
56. — Æ. Diobole. (1. AB. f. 5). Poids 1 gr. 73 (pour 1 gr. 81 1/3). 
[Markoff, Arsak. mon. 1892. PI. III, n° 17.) 
Même type du droit et du revers. 
BL. Légende : BAZIAEQZ METAAOY APZAK EVEPTET ETTIDANO IAE. 
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57. — Æ. 21 grains (IL. AB. C. 3). Poids 2 gr. 50 {pour 2 gr. 58). Diam. 
14 mm. (JM.) 

Même type du droit. Dans le champ MI et monogr. n° 7. 

BL. Victoire marchant à dr. tenant une couronne et une palme. 

Même légende que n° 55, pareillement disposée. 

[W. Wroth, PL VIL fig. 9. — V. Petrowicz, p. 29, n° 57. — P. Gardner, 
PI. L, fig. 21.] P1. VII, fig. 4, 6. 

Variétés. — Dans le champ MI, À, MP. 


-b7a.— Æ. 14 grains (IL. AB. f. 2). Poids 1 gr. 42 (pour 1 gr. 58 2/3). Diam. 
12 mm. (JM. 
Même médaille de petit module. PL VII, fig. 5. 
Voir le n° 50. 


58. — Æ. Drachme (VE. G. N. 5). Poids 4 gr. 22 (pour 4 gr. 25.) Diam. 
17 mm. (JM. 

[W. Wroth, PI. VIE fig. 11. — V. Petrowicz, PI. IV, fig. 2. — P. Gardner, 
DSP#is 22] 

Même type du droit. Dans le champ MI et monogr. n° 7. 

B. Tête de cheval à droite. Même légende. PI. VII, fig. 8, 11. 


59. — Æ. Diam. 20 mm. (MB, AF. 

[W. Wroth, PI. VIL fig. 10.]| 

Même type du droit. Dans Le champ MI. 

Re. Cheval nu marchant à droite. Même légende. PI. VII, fig. 9. 


60.— Æ. Diam. 14 mm. (JM.) 

[W. Wroth, PI VIL fig. 13. — P. Gardner, PI. I, fig. 20.] 

Même type du droit. Dans le champ MI et monogr. n° 7. 

BR. Arc dans son étui et carquois. 

Même légende. — Parfois c’est la ligne de gauche qui est doublée (JM.), 
parfois celle en exergue (Wroth). PI VII, fig. 8. 

61. — Æ. 28 grains (Il. AB. f. 4). Poids 3 gr. 08 (pour 3 gr. 17 1/3). 
Diam. 15 mm. 

[W. Wroth, PI. VII, fig. 12. — V. Petrowiez, PL IV, fig. 3.] 

Même type du droit. 

Br. Pégase galopant à dr. — Même légende. PIAVIT fig. 10: 
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IIIe Classe. — L’effigie porte la tiare. 


62. — Æ. Drachme (VI. G. F. 5). Poids 4 gr. 28 (pour 4 gr. 352). (JM) 

[W. Wroth, PI. VII, fig. 1-5. — V. Petrowiez, PI. IV, fig. 5-11. — P. 
Gardner, PI. I, fig. 25, 26 et 28.] 

Buste à g. de Mithridatès Il, cuirassé, portant un torque terminé par 
l'avant-train d’un cheval, anneaux aux oreilles ; tiare ronde, bordée de perles, 
ornée d’une rosace, munie d’oreillettes et d’un couvre-nuque enrichi de perles, 
barbe plus ou moins longue taillée en pointe. — Cercle de perles. 

Légende en carré, la ligne de gauche est doublée : 

h. BAZIAEQZ dr. BAZIAEON ex. METAAOY g. APZAKOY ETIIDANOY. 
PI. VII, fig. 13. 

63. — ZR. Drachme (VI. G.N. 5). Poids 4 gr. 15 (pour 4 gr. 25). (JM, AF.) 

[W. Wroth, Cat. p.35, n° 117, PI. VITE, fig. 4.| 


Même médaille. — Légende doublée à dr. et à g. 
h. BAZIAEQZ d. BAZIAEQN APZAKOY ex. AIKAIOY g. EYEPTETOY KAI 
| IAEAAHNOY. PL. VII, fig. 12, 14. 


64. — Æ. Tétrobole (1. AB. f. 7). Poids 3 gr. 60 (pour 3 gr. 62 2/3). 
Diam. 14 mm. (JM. 


[W. Wroth, PI. VIIL fig. 6-7. — V. Petrowiez, PI. IV, fig. 13. — P. 
Gardner, PASS 272 
Même type du droit. 
B. Victoire marchant à dr., tenant une couronne et une palme. — 
Légende en cinq lignes, côté gauche doublé : 
h. BAZIAEQZ dr. BAZIAEON ex. METAAOY g. APZAKOY ETTIDANOY3Z. 
PI. VII, fig. 17, 18. 
Variétés. — Dans la longueur de la barbe. Monogr. n° 8 au droit derrière 
le portrait. 
64 a. — Petit module. (JM.) 
65. — Æ. 28 grains (IT. AB. F. 4). Poids 3 gr. 30 (pour 3 gr. 30 5/9). Diam. 
14 mm. (JM. 
[W. Wroth, PI. VIIL, fig. 8. — V. Petrowicz, PI. IV, figs 124 
BL. Pégase au galop à dr. — Même légende pareillement disposée. 
PI. VII, fig. 19, 20. 


… à Cf Éte, as 
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66. — Æ. 14 grains (II. AB. F. 2). Poids 1 gr. 65 (pour 1 gr. 65 5/18). 
Diam. 13 mm. (JM.) 

Même type du droit. Monogramme n° 18. 

Be. Massue posée verticalement, la poignée en haut. 


Même légende pareillement disposée. PI. VII, fig. 21. 

[W. Wroth, PL. VII, fig. 9. — V. Petrowicz, PL. IV, fig. 14.| 

66 à. — Même médaille, petit module. P1. VII, fig. 22. 
AUTONOMES DE VILLES. — 224 sél. — 89/88 av. J.-C. 


67. — Æ. 14 grains (IL. AB. f. 2). Poids 1 gr. 47 à 1 gr. 80. Diam. 13 mm. 
OM) 

[W. Wroth, PI. XXX VII, fig. 12. 

Tête allégorique de femme à dr. coiffée de la couronne murale. 

Bc. Dans le champ: AKZ AIOY À — Novembre ? 224 sél. — 89/88 av. J.-C., 
en trois lignes. P1. VII, fig. 23, 24. 


68. — Æ. 14 grains (II. AB. C. 2). Poids 1 gr. 78 (pour 1 gr. 72 
71/512). Diam. 14 mm. (V. Petrowicz.) 

[A.‘von Petrowicz, Cat. p. 179, n° 9. PI. XXIV, fig. 4. 

Artémis (?) vêtue du chiton, debout à gauche. 

Légende dans le champ à g. AP%A. PI. VII, fig. 25. 


69. — Æ. Triobole (VI. G. N. 3). Poids 2 gr. 10 (pour 2 gr. 125). Diam. 
12 mm. (JM.) 

[W. Wroth, PI. XXX VII, fig. 10 et 11.] 

Même type du droit. 

B&. Figure allégorique coiffée de la couronne murale, vêtue du chiton, 
assise sur un rocher ‘, s'appuyant de la main gauche, tandis que de la main 
droite elle tient une petite victoire qui lui présente une couronne. 

Dans le champ à dr. HOAIZ. 


1. Le fait que cette figure est assise sur un rocher exclue l'hypothèse de Séleucie, ville située dans la 
plaine du Tigre. 


234 ARTABAN II 


ARTABAN II. — 224/295-235/236 sél. — 88-77 av. J.-C. 


Monogrammes : 


®Ko AE? 
(l 


2 UMA ap 


70. — ÆR. 140 grains (V. MP. F. 9). Poids 15 gr. 75 (pour 15 gr. 86 2/3). 
(AF, BM.) 

Buste cuirassé du roi à g.; barbe courte, cheveux bouclés taillés carrément 
sur les côtés et sur la nuque, serrés par un diadème dont les rubans pendent 
dans le dos. Torque terminé par une boule. Cercle de perles. 

R&. Divinité assise à droite sur un siège à dossier Lenant l'arc. 

Légende en carré, double à dr. et à g. 

h. BAZIAEQNZ d. METAAOY APZAKOY ex. OEOTTATOPOZ EVEPTETOY 
g. ETTIDANOYZ DIAEAAHNOZ. PI. VIII, fig. 1, 2. 

[W.Wroth, Cat. PI. VII, fig. 10-12. Artaban IT. — P. Gardner, PI. IT, fig. 8. 
— V. Petrowicz, PI. V, fig. 1-4. — A. de Longpérier, PI. V, n° 51. Phraate Il.] 

Variétés. — Dans le champ, monogr. 1, 2, 3 et 4. 


71. — Æ. 140 grains (V. MP. C. 9). Poids 16 gr. 00 (pour 16 gr. 53 7/9). 
(V. Petrowiez.) 
[A. v. Petrowicz, p. 33, PI. V, fig. 2.] 
Même médaille. — Légende : 
BAZIAE(NZ METAAOY APZAKOY OEOTIATOPOZ EVEPTETOY EVZEBOY2Z 
HIAEAAHNOZ PI. VIII, fig. 3. 


72. — ÆR. Drachme (VI. G. f. 5). ‘ Poids 4 gr. 02 (pour 4 gr. 08).(Er, JM) 
[W. Wroth, PI IX, 2-9. Artaban Il. — P. Gardner, PI IT, fig. 9, 11 et 12 
— V. Petrowiez, PL. V, fig. 5-9. Phraates IT] 
Même type que le tétradrachme. — Légende : 4 
h. BAZIAENZ dr. METAAOY ex. APZAKOY g. OEOTTATOPOZ EVEPTETOY: 
PL. VIIL, fig. 8-11, 13. 


1. Ilexiste aussi le nombreux tétroboles de ce type. 
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Variétés : 
a) double frappe [VIOYA99A. {W. Wroth, p. 39. PI. IX, fig. 5.) 
b) [KJATAZTPATEIA ! METAAOY (id. p. 40. PI. IX. fig. 8.) 

c) KATAZTPATIEIA] (id. p. 40.) 

d)BAZIAEQOZ METAAOY APZAKOV EVEPTETOV OEOTATOPOZ TPAZIANH °. 
(W. Wroth, p. 40.) 

e) BAZIAEQNZ METAAOY APZAKOV OEOTIATOPOZ MAPTIANH. (V. Petrowicz, 
Ds BIO, fig. 6:) 

f) BAZIAEQZ METAAOV AP3AKOV EVEPTETOV OEOTIATOPOZ APEIA. (Cab. 
de St-Pétersbourg. — V. Petrowiez. Cat. p. 34.) | 

g) Monogr. n° 5 dans le champ. 

73. — Æ. Drachme (VI. GN. 5.) Poids 4 gr. 18 (pour 4 gr. 25). Diam. 
16 mm. (JM.) 

[W. Wroth, Cat. p. 41. PI. IX, fig. 10. Artaban IL. — A. v. Petrowicz et P. 
Gardner. Phraates Il. | 

Mème type du droit. 

&. Cheval marchant à dr. — Même légende que n° 72. PI. VIII, fig. 4, 5. 

14. — Æ. Triobole (VI. G. F. 3). Poids 2 gr. 18 (pour 2 gr. 176). Diam. 
12 mm. (JM. | 

[W. Wroth, Cat. p. 41. PI. IX, fig. 11. Artaban IL. - V. Petrowicez et P. 
Gardner. Phraates IT | 

Même type du droit. 

BL. Tête de cheval à dr.; même légende. PI. VIII fig. 6. 

75. — Æ. Triobole (I. AB. C. 6). Poids 2 gr. 88 (pour 2 gr. 95 5/36). Diam. 
13 mm. (MB.) 

[W. Wroth, Cat. p.41. PL IX, fig. 11. Artaban IL. — P. Gardner et A. v. 
Petrowicz. Phraates [.| 

BL. Eléphant marchant à dr. — Même légende. PI. VIII, fig. 7. 


1. Cf. Gardner. op. cit. p. 33. — W. Wroth. op. cit., p. 40, note 1. xatastoateia, mot inconnu. 
2. Cf. Rapson. Num. Chron. 1893, p. 210. 
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SINATROCÈS 


235/236-242/243 sél. — 77 à 70 av. J.-C 


76. — ZR. Tétradrachme. 140 grains (V. MP. F. 9). Poids 15 gr. 55 (pour 
15 gr. 86 2/3), et (V. MP. C. 9) 16 gr. 25 (pour 16 gr. 53 7/9). (V. Petrowicz). 
(Berlin, Petrowicz). 

[W. Wroth, Cat. p.42. PL X, fig. 1. — V. Petrowicz, PL. VIL, fig. 3-4. — 
P. Gardner: PI. IIL, fig. 1.] 

Buste cuirassé du souverain à g. portant au cou un torque terminé par une 
boule, et aux oreilles des anneaux. Barbe courte, tiare à oreillettes et à couvre- 
nuque bordée de perles et ornée d’une rosace. — Cercle de perles. 

BL. Divinité assise à droite et tenant l'arc. Légende en sept lignes ; celle de 
droite seulement n’est pas doublée : 

h. BAZIAEQZ METAAOV d. APZAKOV ex. AVTOKPATOPOZ IAOTATOPOZ 
g. ETIDANOVZ IAEAAHNOZ. 
Dans le champ à dr. A. P1. VIIL, fig. 14, 15: 


77. — ZR.. 35 grains (V. MP. F. 4): Poids 3 gr. 95 (pour 3 gr. 96-225} 
(Fr, JM.) 

[W. Wroth, PI. X, fig. 2-4. — V. Petrowicz, PI. VII, fig. 5-6. — 
P. Gardner, PI. IE, fig:-24 

Même type du droit, même légende, sans la lettre A dans le champ. 

PI. VIII, fig. 16-18 ; IX, fig. 1. 

Variétés. — Ancre au droit, dans le champ à dr. 

78. — ÆR.. 14 grains (IL. AB. f. 2). Poids 1 gr. 59 (pour 1 gr. 58 2/3). 
Diam. 13 mm. (V Petrowicz). 

[A. v. Petrowicz, Cat. p. 46. PL. VIL, fig. 7. — P. Gardner, op. cit., PI. IE, 
fig. 3.) 

Même type du droit et au revers. PL IX, fig. 5. 

19. — Æ. Diobole (IV. MP. F. 5). Poids 4 gr. 50 (pour 4 gr. 53 1/3): 
Diam. 16 mm. (JM.; 

[W. Wroth, Cat. PI. X, fig. 5. — V. Petrowiez, Cat. PI. VIL fig. 8.] 

Même type du droit. 
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Be. Cheval au galop à dr. 

Même légende semblablement disposée. PI. IX, fig. 8. 

80. — Æ. 25 grains (V. MP.f. 3). Poids 2 gr 80 (pour 2 gr. 856). Diam. 
13 mm. (JM. 

[W. Wroth, PL. X, fig. 6. — V. Petrowiez, p. 46. PI. VIT, fig. 9.] 

Même type au droit. 


&. Buste de cheval à dr. — Même légende semblablement disposée. 
PRIX fig.2. 


81. — Æ. Triobole. (VI. G. f. 3). Poids 2 gr. (pour 2 gr. 04). Diam. 
11 mm. (JM.) 
[W. Wroth, Cat. PL. X, fig. 7. — V. Petrowicz, p. 46. PI. VIF, fig. 10.] 
Même type du droit. 
BR. Arc dans son étui. — Même légende semblablement disposée. 
PI. IX, fig. 4. 


PHRAATÈS III. 
242/243-275/276 sél. — 70-57 EN db. 


Monogrammes : 


ARIDRTEPES SP N 


RME CG AT, -B/#10 
Ie Classe. — Le souverain porte le diadème. 


82. — ÆR. 140 grains (V. MP. f. 9). Poids 15 gr. 30 (pour 15 gr. 232). 
(MB.) 

[W. Wroth, Cat. PI. X, fig. 8. — P. Gardner, PI. IE, fig. 17, le donne à 
Mithradates IL.} 

Buste cuirassé du roi à g. Barbe longue, taillée en pointe, cheveux longs 
coupés carrément derrière la tête et sur les côtés, cachant les oreilles. Dia- 
. dème large. Cercle de perles. 

BR. Divinité assise tenant l’arc. Légende carrée, doublée des deux côtés : 
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h. BAXIAEQZ d. METAAOY APZAKOV ex. EVEPTETOV g. ETIIDANOVZ KAI 
HIAEAAHNOZ 
Dans le champ, monogramme n° 3. P1. IX, fig. 6. 
83. — ÆR. Drachme (VI. G. f. 5). Poids 4 gr. 08. (MB, AF. 
(W. Wroth; Cat. PI. X, fig. -9.]| | 
Même médaille et mème légende. P1. IX, fig. 7-9. 
Variété. — Dans le champ, à droite, au dessous de l’arc, lettre M ou monogr. 
1241320 #6o0ou019; 


84. — Æ. Drachme (VE. G. f. 5). Poids 4 gr. 02 (pour 4 gr. 08). Diam. 
18 mm. (JM. 

[MW Wroth; Cat p.474 SX ea 

Même type au droit. 

BL. Pégase au galop à dr. — Même légende. 

Dans le champ, monogr. n° 1. P1. IX, fig. 10. 


85. — Æ. 2/3 de drachme (IV. MF. f. 3). Poids 2 gr. 12 (pour 2 gr. 176). 
Diam. 15 mm. (JM. | 

[W. Wroth, Cat. p.47. PL X, fig. 13.] 

Même type du droit. 

BL. Buste de cheval à dr. Même légende. 

Dans le champ à g., monogramme n° 1. PL IX, fig. 11. 


86. — Æ. Hémidrachme (IV. MP. F. 2). Poids 1 gr. 69 (pour 1 gr. 70} 
Diam. 12 mm. (JM. 

Même type du droit. 

Bz. Arc dans son étui. Même légende. Monogramme n° 1. PI. IX, fig. 12. 


11° Classe. — Le souverain porte la tiare. 


87. — ÆR. 140 grains (V. MP. f. 9). Poids 15 gr. 25 (pour 15 gr: 232). 
(V. Petrowicz.) | 

[W. Wroth, Cat. p. 48. PI. XI, fig. 1. Phraates III. — P. Gardner, op. cit. 
PI. II, fig. 19 et A. v. Petrowicz, Cat. PI. VI, fig. 12, Mithradates I1.] 

Buste de Phraatès II à g., portant la cuirasse et le torque terminé par un 


avant-train de cheval. Tiare ornée dans son milieu d’une flamme ou d’une 
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corne {(W. Wroth) et, sur son pourtour, d’une suite de petits cerfs:, les deux 
situés au sommet étant affrontés. Cercle de perles. 

BR. Le roi assis à g. sur un trône à dossier portant le diadème, vêlu d’une 
tunique et d’un pantalon flottant, tenant de la main droite un aigle, la gauche 
appuyée sur un long sceptre qu’elle maintient vertical. Derrière le prince se 
tient une femme tourelée (Tyché de Ville) portant le chiton, ayant un sceptre 
dans la main gauche, tandis que de la main droite elle couronne Phraatès IH. 

Légende carrée en sept lignes, celle du haut seule n’étant pas doublée : 

h. BAZIAEQZ d. METAAOY APZAKOV ex. OEOV EVEPTETOV g. ETIIDANOVZ 
DIAEAAHNOZ PL IX, fig. 13. (MB.) 


88. — ZR. Drachme (VI. G. f.5). Poids 4 gr. (pour 4 gr. 08). (JM.) 

[W.Wroth, Cat. p. 48 sq. PI. XI, fig. 2-3-4. Phraates IIT. — P. Gardner, op. 
cit. PI. IL, fig. 21-22, — Von Petrowiez, PI. VI, fig. 13-14. Mithradates II. — 
A. de Longpérier, PL V, fig. 52. Phraate II; id. PI. VIL, fig. 79 et 79 bis 
Sanatruces|. 

Même type du droit. 

BL. Dieu assis sur le trône, tenant l'arc. Légende carrée en six lignes : 
celles du haut et de g. doublées : 


BACIAENTMETAAVAPLAKVEVERTETUEIDAN VE DIAELARNES 


PI. IX, fig. 15. 
Variétés. — Dans le champ au B&, les lettres K, M ou monogramme 
He 4% 7.8. 
89. — Æ. Drachme (VI. G. f. 5). Poids 4 gr. 10 (pour 4 gr. 08). Diam. 
16 mm. (JM. 
EE roth Cat. p51 PIX fig26 Phraates IL: = P'Gardner; Ple II, 
fig. 22. — V. Petrowiez, Cat. p. 43. PI. VL, fig. 15. Mithradates II. 
Même type du droit. 
Be. Cheval (W. Wroth) ou Pégase (JM.) au galop à dr. 
PI IX" fg19. 
90. — Æ. Hémidrachme (IV. MP. f. 2). Poids 1 gr. 63 (pour 1 gr. 632). 
Diam. 13 mm. (Fr.) 


1. Gazelles (V. Petrowicz. Cal. p. 41.) 
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[W. Wroth, p. 51. PL XI, fig. 7. Phraates III. — Von Petrowicz, p. 43: 
PI. VI, fig. 16. Mithradates IT]. 

Même type du droit. 

Bz. Buste de cheval à dr. Même légende. 

Variété. — Dans le champ, monogr. n° 1. P1. IX, fig. 20. 


91.— Æ. 2/3 de drachme (IV. MP. F. 3). Poids 2 gr. 24 (pour 2 gr. 26 2/3). 
Diam. 15 mm. (JM.) 
[W. Wroth, PI. X1, fig. 11, Phraates IIT.— A. de Longpérier, PI. V, fig. 54. 
Phraate II]. 
Même type du droit. 
R&. Victoire marchant à dr. portant une palme et une couronne. 
PL IX, fig. 14. 


92. — A. Drachme (VI. G. f. 5). Poids 3 gr. 98 (pour 4 gr. 08). (Fr, JM.) 
[W. Wroth, p. 51. PI. XI, fig. 8-10. Phraates II? — P. Gardner et A. v. 
Petrowiez. Mithradates IL] 
Même type au dr. et au rev. Légende en cinq lignes, celle de gauche doublée : 
h. BAZIAEQZ d. METAAOV ex. APZAKOV g. OEOTIATOPOZ NIKATOPOZ 
PL. IX, fig. 16-18. 

Variétés. — a) APZAAO! (T. Combe, Vet. pop. Num. p. 231, n° 1). 

b) EOTTATPOZ (W. Wroth, Cat. p. 52, n° 64). 

c) @EOTTATIOV (id. p. 53, n° 80). 


93. — Æ, 14 grains (IT. AB. C. 2). Poids 1 gr. 72 (pour 1 gr. 72 71/512) 
[W. Wroth, Cat. PI. XI, fig. 131: 

Même type du droit. 

BR. Massue placée verticalement. Même légende. PLl'IX/fE"012 


94. — Æ. Drachme (VI. G. f. 5). Poids 4 gr. 09 (pour 4 gr. 08). (MB). 

[W. Wroth, p. 54 sq. PI. XL, fig. 14-15. Phraates IT ou un contemporain ? 
— V. Petrowicz, PI. VIE fig. 1-2. Artaban IT. — P. Gardner, PL. Il, fig. 2% 
Mithradates IL. — A. de Longpérier, PI. V, fig. 52. Phraate Il]. 

Même type ; dans le champ à droite, ancre des Séleucides, tiare entourée de 
perles en place des figurines de cerf et portant au centre un fleuron : barbe 
courte. 
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R&. Légende en carré de six lignes, les côtés doublés. 
h. BAZIAEQNZ d. METAAOV AP>ZAKOV ex. EVEPTETOV g. ETIIDANOVZ 


Variété. — Sans ancre dans le champ. 
MITHRIDATÈS III. — Vers 2175/2176 sél. = 57 av. J.-C. 


Mon ogrammes : 


ARÉR HER 4 


LRO ST A0 007 
le Classe. — Effigie de profil. 


95% ÆR. 140 grains (V. MP. f. 9). Poids 15 gr. 26! (pour 15 gr. 232). 
(Berlin, Petrowicz). 

[W. Wroth, Cat. p.58, PI. XIE, fig. 7. (Berlin). Roi inconnu. — V. Petro- 
wicz. PI. VII, fig. 8. Mithradates IL. P. Gardner. PL HI, fig. 7. Phraates IT]. 

Buste du roi à g. cuirassé, portant un large diadème plat, cou orné d’un 
torque en spirale terminé par une boule, barbe courte, cheveux en grosses 
boucles régulières tombant sur la nuque et sur les côtés, coupés carrément. 
Bordure de perles. 

R£. Dieu assis à dr. sur un trône et tenant Parc. 

Légende carrée en sept lignes, ceile du haut seule n'étant pas doublée : 

h. BAZIAEQZ d. METAAOV APZAKOV ex. DIAOTIATOPOZ EVEPTETOV 


g. ETTIDANOVZ DIAEAAHNOZ PI. X, fig, 4,5. 
Variétés. — Dans le champ à dr. au B£ lettres BA ou Z (Berlin) ou mono- 
gramme n° à (Fr. et Coll. Prokesch-Osten). 


96. — ÆR. Drachme. Poids 3 gr. 66 (35 grains V. MP. f. 4 — 3 gr. 808) à 
4 gr. 143 (VI GN. 5 — 4 gr. 25). (MB, JM.). 

[W. Wroth.Cat. p.59 sq. PL. XIL, fig. 8-10. Roi inconnu.— V. Petrowiez. 
Cat. p. 53. PL. VIIL, fig 9-10. Mithradates IL. — P. Gardner. PL. IE, fig. 8. 
Phraates III. | 


1.15 gr. 91, 14 gr. 37, 13 gr. 67 (v. Petrowicz). 
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Même type du dr. et du &.— Même légende en sept lignes, celle de dr. 
seule n’étant pas doublée. 
PI. X, fig. 6-8. 
Variétés. — Dans le champ, monogr. 1-4, 6 ou 7. 
a) KAI DIAEAAHNOZ (W. Wroth, Cat. p. 59, n° 27 et 32). 
b) BAZIAEQZ METAAOV APZAKOV EVITATOPOZ (AF.). 


97. — Æ. 25 grains (V. MP. f. 3). Poids 2 gr. 75 (pour 2 gr. 856). Diam. 
15 mm. (JM). 

[W. Wroth, Cat. p 60. PI. XIL, fig. 11. Roi inconnu. — V. Petrowicz, 
p. 54, Mithradates III. —- P. Gardner, PL. IE, fig. 10. Phraates Ill]. 
Buste du roi à g. semblable au précédent. 
Derrière sa tête une victoire le couronnant. 
BL. — Victoire en chiton marchant à dr. portant une palme et une couronne. 
Même légende. PI. X, fig. 9. 
98. — Æ,. Tétrobole (VI. G. N. 4). Poids 2 gr. 76 (pour 2 gr. 83). Diam. 
16 mm. (Fr, JM. 

.[W. Wroth, P. 60. PI. XIE, fig. 12. Roi inconnu. — V. Petrowicz, Cat. PI: 
VILLE, fig. 11. Mithradates IL. — P. Gardner, PI. IT, fig. 9. Phraates III. 

Même type du droit. 

Be. Cheval nu marchant à dr. — Même légende. PI. X, fig. 10, 13. 


99. — Æ. Hémidrachme (IV. MP. f. 2). Poids 1 gr. 60 (pour 1 gr. 632). 
D'am. 8 mm. (JM. 

[A w, Petrowicz 20atD-55RPINIIP ER 12 2) 

Même type du droit. 

Bt. Massue debout, même légende. PL. X, fig. 11. 


100.— Æ. Trihémiobole (I. AB. C.4). Poids 1 gr. 46 (pour 1 gr. 47 41/72). 
(V. Petrowiez). 

[A. v. Petrowicz, Cat. p. 54, n° 16. 

Même type du droit. 

BR. Buste de cheval à dr. Même légende. 


11e Classe. — Effigie de profil avec tiare. 
101. — Æ. Tétradrachme (?) (AF.) À 
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Buste cuirassé du souverain, coiffé de la tiare avec oreillettes et couvre- 
nuque; ornée en son milieu d’une flamme (?) ou d’une corne (?), bordée de 
grosses perles. Barbe courte, portrait d’un beau style. 

BR. La divinité assise à dr. présentant l'arc. 

Légende en sept lignes, celle du haut seule n'étant pas doublée : 

h. BAXIAEQZ d. METAAOV APZAKOV ex. DIAOTIATOPOZ EVEPTETOV 


g. ETTIbANOVZ DIAEAAHNOZ. 
PL X, fig. 12. 
(Médaille unique de la collection Allotte de la Fuye). 


III Classe. — Effigie de face. 


102. — Æ. Drachme. Poids 3 gr. 31 (IV. MP. f. 4) à 4 gr. 03 (VI. G. f. 5). 

(Coll. Jameson, JM.) 

[W. Wroth, p. 56, n° 1-7. PI. XIL fig. 1. Roi inconnu.— P. Gardner, 
PI. IT, fig. 4. Phraates III. — A. v. Petrowicz, p. 54, n°° 18-23. PI. VIE, fig. 13. 
Mithradates IIF. — A. de Longpérier, PI. V, n° 61-62. Mithridate Il. | 

Buste de face du roi vêtu d’un manteau se croisant sur la poitrine ‘, orné 
de bandes brodées de perles, portant un collier composé de deux cercles 
reliés entre eux par un cabochon central. Barbe courte, cheveux ondulés gar- 
nissant les côtés de la face, cachant les oreilles. Cercle de perles. 
de droite seulement n’étant pas doublée : 

h. BAZIAEQZ METAAOV dr. APZAKOV ex. OEOTIATOPOZ EVEPTETOV 
g. ETTIDANOVZ IAEAAHNOGZ. PIX, fig. 19: 
Variétés. — Monogr. n° 1 à 4. 


103. — Æ. 25 grains (V. MP. f. 3). Poids 2 gr. 67 (pour 2 gr. 856). Diam. 
10 mm. (JM. 

[W. Wroth, p. 57. n° 8, PI. XII, fig. 2. Roi‘inconnu. — P. Gardner. 
Phraates IT. — V. Petrowiez, p. 55, n° 28, PI. VII, fig. 15. Mithradates IIT. 
— À. de Longpérier, PI. V, n°63. Mithridate IL. | 

Même type du droit. 

&. Victoire en chiton et peplos, tenant une palme et une couronne et 

marchant à dr. — Même légende. PL X, fig. 18. 


1. Et non « cuirassé » (W. Wroth). 
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103 a. — Même médaille, petit module. Diam. 12 mm. 
P1'X; 89 


104. — Æ. Triobole (VI. G. N. 3). Poids 2 gr. 10 (pour 2 gr. 125). Diam. 
15 mm. (MB.) 

[W. Wroth, p. 57, n° 13 et 14, PI. XIL fig. 3 et 4. Roi inconnu. 
Petrowicz, p. 55, n° 31-32. PI. VII, fig. 16. Mithradates LIL. — P. Gardner, 
PI. IL, fig. 6. Phraates IT. 

Même type du droit. 

Be. Eléphant marchant à dr. Même légende. PI. X, fig. 16. 


105. — Æ. 28 grains (IT. AB. f. 4). Poids 3 gr. 15 (pour 3 gr. 17 1/3} 
Diam. 16 mm. (JM. 

[W.Wroth,p.57,n%15 à 19. PI. XIE, fig. 5. Roi inconnu. — A. v. Petrowicz, 
p. 55, n° 24, 26, PI. VII, fig. 14. Mithradates IL. — P. Gardner, PI. IL, fig. 5. 
Phraates IIL. | 

Même type du droit. 

Be. Cheval nu marchant à dr. Même légende. PL. X, fig 47 


105 a. — Æ. Trihémiobole. (I. AB. f. 4). Même médaille, petit module. 
Poids 1 gr. 31 (pour 1 gr. 36). Diam. 13 mm. 
Variétés. — a) KA: DIAEAAHNOZ (W. Wroth, p. 57, n° 15). 
b) Cheval arrêté (id. n° 20-25. PI. XII, fig. 6). 


ORoDÈS [. — 255/256-275 sél. — 57-38,37 av. J.-C. 


Monogrammes : 


RERR WT RRRA œ LR GA 


SMOMAS 001141213412 11516 


RALIAEAEBATIAENNAPE AROV EIILANOVE 


106. — Æ. 140 grains (V. MP. f. 9). Poids 15 gr. (pour 15 gr. 232). (Fr.) 
[W. Wroth, p. 68, n° 1. PI XIV fig. 41, — P. Gardner, PINS 
Orodes [. — A. de Longpérier, PI. VIE, fig. 87. Mithridate II.| 
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Buste d’Orodès 1 à g., cuirassé (?), diadémé, portant au cou un torque en 
spirale terminé par une boule. Barbe courte, cheveux bouclés, taillés carré- 
ment derrière la tête et masquant les oreilles. Cercle de perles. 

K, Divinité assise à dr. sur le trône, tenant l'arc. 

Légende carrée en cinq lignes, celle de gauche doublée : 


g. BAZIAENZ h. BAXIAEON dr. METAAOV APZAKOV ex. KAI KTIZTOV. 
PI, XI, fig. 1-4. 


107. — ZÆR. 140 grains (V. MP. f. 9). Poids 15 gr. 03 (pour 15 gr. 232) 
à 15 gr. 53. (pour 15 gr. 86 2/3). (AF.) l 

[W.Wroth, PI. XIV, fig. 10-11. — V. Petrowicz, p. 56, n° 1-6, PI. IX, 
fig. 1-3. — A. de Longpérier, PI. VIIT, fig. 91. OrodeL.] 

Même type du droit. 

R&. Le roi, diadémé, vêlu d’une tunique courte et d’un pantalon flottant 
assis à droite sur un trône à dossier, tend la main droite pour recevoir celle 
d’une Tyché tourelée, un genou en terre, se tenant devant lui, et portant un 
sceptre de la main gauche. 

Légende carrée en sept lignes, seule celle de l’exergue n’est pas doublée : 

h. BAZIAEQNZ BAZIAEOQON dr. APZAKOV EVEPTETOV ex. AIKAIOV 
g. ETIDANOVZ DIAEAAHNOZ. PI. XI, fig. 5-7. 


Variétés. — Au revers, monogr. dans le champ n° 6 et 15. 

Mois. — TIE (Perilios), : (Xanticos), FOP ‘ (Gorpiaios). 

108. —-ÆR. 122 grains. Poids 14 gr. 45 (V. MP. C. 8) à 15 gr. 78 (V. MP. 
H°9), pour 14 gr. 46 13/72 et 15 gr. 86 2/3. (AF.) 

EME Wroth,.p. 72, n°32; p.73, n° 33. XIV, 12: — V. Petrowicz, p. 57, 
n° 7-11. IX, 4-5. — P. Gardner, IV, 20 (Phraates IV). — A. de Longpérier, 
VIIL, 94 (Orode [.)] 

Même type du droit, le manteau est frangé. 

BL. Orodès assis sur un trône reçoit de la main dr. une palme que lui pré- 
sente une Tyché tourelée, vêtue du chiton et du peplos, se tenant debout 
devant lui et portant un sceptre dans la main gauche. — Légende semblable à 
la précédente. P1. XI, fig. 9, 10. 


Variélés.— La Tyché est coiffée du modius et tient une corne d’abondance. 
PI. XI, fig. 8. 


- 4. V. Petrowicz, 
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Mois. — AV {Dystrus)'. ZAN (Xanticus)”. TIE (Peritius). AY (Aydinaios). 
AP (Artemisios). TA (Panesos). TOP (Gorpiaios) *. 


109. — Æ. 105 grains (V. MP. C. 7). Poids 12 gr. 00 à 15 gr. 08 * (140 
grains, V. MP. f. 9). (F,JM.) 

[W. Wrotb, p. 73, n° 34-37. XVI, 2. — V. Petrowicz, p. 59, n°1417 
IX, 6-7. — A. de Longpérier, XIE, 93 et 95. (Orode). — P. Gardner, IV, 19. 
(Phraates IV). 

Même type du droit. Manteau frangé. 

Be. Orodès diadémé, vêtu d’une tunique et d’un pantalon flottant, assis à g. 
sur un trône, tient de la main gauche un long sceptre, de l’autre il porte une 
petite victoire qui lui présente une couronne garnie de longs rubans. 

Légende carrée en sept lignes, celle seule de l’exergue n'est pas doublée. 


h. BAZIAEQZ BAXIAEON d. APZAKOV EVEPTETOV ex. AIKAIOY 
g. ETTIDANOVZ DIAEAAHNOZ. PI. XI, fig. 11, 12. 

Variétés. — Date : FOZ — 273 sél. — 40/39 av. J.-C. [W. Wroth, p, 73, 
n° 37. — V.Petrowicz, p. 59, n° 17.] 

Mois. — AAI. 

110. — ZR. Drachme (VI G. f 5). 4.06-4:00-3:95-3.50: (IV. MP 
4 — 3 gr. 54 1/6).AF APM? 

[W. Wroth, Cat, p. 61, n° 1-15. PI. XII, fig. 1-3. Mithradates LIL ==. 
Petrowicz, PL. VIL fig. 13. Phraates II. 

Buste cuirassé (?) ou drapé, à g. d'Orodès diadémé portant la barbe courte, 
les cheveux longs et bouclés coupés carrément derrière la tête. Cou orné d’un 
collier en spirale terminé soit par une boule, soit par l’avant-train d’un 
cheval (?) — Cercle de perles. 

Re. Divinité assise à dr. sur un trône et tenant l’arc. 

Légende carrée en sept lignes, seule celle de droite n’est pas doublée : 

h. BAXIAEQZ METAAOV d. APZAKOV ex. AIKAIOV ETTIbANOVZ 
g. OEOV EVITATOPOZ DIAEAAHNOZ. PI. XII, fig. 4-6. 


. Wroth, n° 32. 
id M0n0 133: 
. V. Petrowicz. 
. V. Petrowicz. 


& ON = 
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Variétés. — Dans le champ K: A. ou monogr. 3, 4 ou 5. 

Légendes fautives. — BACIAEOC CETAAOV CA VTIONT ICAKOV... ETTIPANOVE 
KAI OIAEAAH ([W. Wroth, p. 61, n° 59). KAI DIAEAAHNOE (id. n° 5, 6, 10, 
13 et 14). 


111. — Même type. Légende : 
h. BACIAEQL BACIAEON d. METAAOV APCAKOV ex. AIKAIOV ETTIDANOVE 
g. OEOV EVITATOPOE DIAEAAHNOC. PL. XII, fig. 17, 18. 


112. Même type. Légende : 
h. BACIAEQL BACIAEON d. APCAKOV ex. DIAOTTATOPOL AIKAIOV 
g. ETIDANOVE DIAEAAHNOC. PIFXIL fie. 
Variante (AF.) 
h. BACIAEQC BACIAEON g. APZAKOV DIAOTTATOPOE AKAI[OV] 
ex. ETTIDANOE KAI DIAEA d. AHNEE. 


113. — Même type. Légende : 
h. BACIAEQ|C] BACIAEQON d. [APJEAKOV AIO: EVEPTETOV ex. [DJPAATOV 
ETTIDANOVE g. ETTIKAAOVMENOV IAEAAHNOL FOIE]. | W.Wroth, Cat. p. 66, 
n° 41. PI. XIIL, fig. 13. Mithradates IIT.| 

Variante. —  APCAKOV AIKAOV TIDANVE (ou TIDAKVE) DAEAAHE (W. 


Wroth, Cat. p.92, n° 203). 


114. — Même type. Légende en sept lignes: 
h. BACIAEQC BACIAEOQN dr. APCAKOV ex. EVEPTETOV AIKAION 
g. ETTIDANOVE IAEAAHNOC. 
115. — Même type. 
h. BACIAEQL BACIAEON dr. APCAKOV ex. AIKAIOV EVEPTETOV ETTIDANOV 


| DIAEAAHNOC. 
Variétés des n°* 110 à 115. 


BACIAEUWN (W. Wroth, p. 64, n°* 27 et 28.) 


Au droit. — Victoire dans le champ à dr. couronnant le roi. 
| PI. XIL, fig. 16. 
Croissant à droite et étoile à gauche PI. XII, fig. 10, 11. 
Croissant et étoile à dr., étoile à g. PL. XII, fig. 12-14. 


Croissant et étoile à droite. 
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Au revers,— Ancre derrière le dieu assis. PL'XIT, fig. 12-14. 
Lettres dans le champ. A: B. K: O: ©. T. V. A. X: NI. 
Monogrammes 1, 2, 4, 5, 7 à 14 et 16. 


116. Diobole (IV. MP. F. 1.) Poids 1 gr. 10 (pour 1 gr. 13 1/3). Diam. 
7:mm. AFS 

Même type au droit et au revers. 

Légende carrée en quatre lignes : 

h. BACIA[:] dr. BACIAÏ:wY] ex. APCAK[] 2. AIKAIOV. 
Monogramme n°1. P1.:XIL/ 16240: 
117. — Obole (1/2 IV. MP. 1.) Poids 0 gr. 59 (pour 0 gr. 59 1/36). Diam. 

10 mm. (AF. 
[W. Wroth, Cat. PI. XVIIT, fig. 9. — A. de Longpérier, PI. VIIL, fig. 100. 
Même iype au droit et au revers. 
Légende carrée en quatre lignes : 

h. BACIAEQC dr. BACIAEQN ex. APEAKOV 2. AIKAIOV. 
Monogramme n° 1. P1. XII, fig. 20. 
1148. — Obole (1/2 IV. MP. 1.) Poids 0 gr. 57 (pour 0 gr. 59 1/36). 

Diam. 9 mm. (Fr.) 
[W. Wroth, PI. XVIIL, fig. 10-11.) 
Même type au droit et au revers. 
Légende carrée en quatre lignes : 

h. BACIAEQZ dr. BACIAEQN ex. APCAKOV g. VPOAOV. 

[W. Wroth, P. Gardner et Friedlander (Zeitsch. {. Numism. VI, 8) lisent 
OPANY.| PL'XIT 6822 


119, — #17 grains IV..MPF%2") Poids 1 gr..96 (pour 1 er. 08800 
Diam. 15 mm. (JM. 

[W. Wroth, Cat. p. 65, n* 29 et 30, PI. XII, fig. 9. Mithradates III. — P. 
Gardner, PI. IL, fig. 10. Phraates II. | 

Même type du droit. 

Æ, Victoire marchant à dr., tenant une palme et une couronne. Légende 
du n° 111. Monogramme n° 1. Pl XIII, fige 


4. A. v. Petrowicz, p. 72, n° 417. Triobole. Poids 1 gr. 92. Même type. 
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119 à, — Même médaille, petit module. Poids 1 gr. 45. Diam. 12 mm. 
PI. XIIL, fig. 1. 


Variété. — Victoire à g. (JM. P1. XIII, fig. 32. 

120, — Æ. Diam. 13 mm. (MB) 

[W. Wroth, Cat. p 63, PI. XI, fig. 4. Mithradates II. | 

Même type du droit. 

B£. Rencontre de taureau accompagnée à dr. de la lettre TT. Légende carrée, 
illisible sur l’exemplaire du Musée Britannique. (Manque dans les autres 


collections ?) 


121.— Æ. 2/3 drachme (IV. MP. C. 3.) Poids 2 gr. 38 (pour 2 gr. 36 1/9. 
Diam. 16 mm. (JM. 
[W. Wroth, Cat. p. 63, n° 17-20, PI. XI, fig. 5. Mithradates II.] 
Même type du droit. 
&. Cheval debout à dr. Légende carrée en sept lignes, une seule du côté dr.: 
h. BACIAEQC METAAOV d. APCAKOV ex. AIKAIOV ETIIDANOVE 
g. OEOEVTIATOPOE IAEAAHNOC PI. XIII, fig. 3, 4, 


122. — Æ. 2/3 Drachme (IV. MP. f. 3). Poids 2 gr. 15 (pour 2 gr. 176). 
Diam. 14 mm. (JM. 

[W. Wroth, Cat. p. 63, n° 21-24, PI. XII, fig. 6. Mithradates IIL. 

Même type du droit. 

B. Buste de cheval à dr. Même légende. PI, XIII, fig. 5. 


123. — Æ,. 2/3 Drachme (?) (IV. MP. C. 3). Poids 2 gr. #1 (pour 2 gr. 36 1/9). 
Diam. 15 mm. (JM. 

[W.Wroth, Cat. p. 65, n° 31-35, PI. XIII, fig. 10. Mithradates IT. PI. XIV, 
fig. 8. Orodes I. — P. Gardner, PI. III, fig. 17. Orodes I.] 

Même type du droit. 

BL. Pégase au galop à dr. Même légende. 

Monogramme n° 1. 

123 a. — 2/3 Drachme (IV. MP. C. 3). Petit module. Poids 2 gr. 30 
(pour 2 gr. 36 1/9). Diam. 15 mm. (JM) PI. XIIT, fig. 7, 8. 


124. — Æ. 2/3 Drachme (IV MP. f. 3). Poids 2 gr. 15 (pour 2 gr. 176). 
Diam. 15 mm. (JM.) 


P1. XIII, fig. 6. 
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[W. Wroth, Cat. p.65, n° 36-38, PI. XIIT, fig. 11. Mithradates III. | 
Même type du droit. 
Br. Massue. Même légende. PI. XIII, fig. 9. 


125.— Æ. Drachme (IV. MP. f. 4). Poids 3 gr. 18 (pour 3 gr. 264): 
Diam. 15 mm. (JM.) 

[W. Wroth, Cat. p. 67, n° 42-49. PI. XIIL, fig. 14, et P. Gardner, PI. HF, 
fig. 13. Mithradates II. | 

BR. Eléphant debout à dr. Même légende. P1. XIII, fig. 10. 

Variété. — KAI DIAEAAHNOL (W. Wroth, p. 67, n° 49). 

126. — Æ. 2/3 Drachme (IV. MP. f. 3). Poids 2 gr. 15 (pour 2 gr. 176): 
Diam. 12 mm. (JM.) 

[W. Wroth, Cat. p. 67, n° 50-53. PI. XIIL, fig. 15. — P. Gardner, op. cit. 
PI. IL, fig. 14. Mithradates IIL.| 

Même type du droit. 

BL. Tête d’éléphant. Même légende. PI. XIII, fig. 13. 


127. — Æ. Drachme ([V. MP. f. 4). Poids 3 gr. 05 (pour 3 gr. 264). 
Diam. 14 mm. (JM. ; 

[W. Wroth, Cat. PI. XIV, fig. 3; PI. XVIIL, fig. 3. — P. Gardner, PI. IF, 
fig. 19. Orodes [.]| 

Même type du droit, le roi est couronné par la victoire. 

BL. Aigle éployé à dr. Monogr. n° 1. Même légende. P1. XIII, fig. 11, 12. 


127 a. — Même médaille, sans la victoire, croissant et étoile au droit. 
Petit module. Poids 2 gr. 48. Diam. 12 mm. (JM. PI. XIII, fig. 14. 


128. — Æ. 1/3 Drachme (IV. MP. f. 1). Poids 1 gr. 05 (pour 1 gr. 088). 
Diam. 9 mm. (JM. 

[W::Wroth PLAN, ME Mel EX Ne 00 et 410; PIAXVIT RER 

Même type du droit. 

Bt. Buste de cheval à dr. Même légende. Monogr. n° 1.  P1. XIII, fig. 15. 


128 à. — Hémitrihémiobole (I. AB. f. 2). Petit module. Poids 0 gr. 64 
(pour 0 gr. 68). Diam. 6 mm. (JM. PI. XIII, fig. 36. 


129. — Æ. 2/3 Drachme (IV. MP. f. 3). Poids 2 gr. 10 (pour 2 gr: 176). 
Diam. 12 mm. (JM.) 
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[W. Wroth, Cat. PI. XIV, fig. 9 ; PI. XVII, fig. 4.] 
Même type du droit. 
BL. Arc dans son étui. Même légende. Monogr. n° 1. PI. XIII, fig. 18. 


OO 55% erains (V. MP:f 4) Poids 57.718! (pour 3 gr.1808) 
Diam. 17 mm. (JM. 
[W. Wroth, PI. XV, fig. 11.] 
Même type du droit. 
Be. Cerf debout à dr. Légende en sept lignes : 
h. BACIAEQC BACIAEON d. APCAKOV ex. EVEPFETOV AIKAIOV 
2. ETTIDANOVE IAEAAHNOE 
Dans le champ, monogr. n°* 1 et 7. PI XIITNOS 1617: 
131. — Æ,. 2/3 Drachme (IV. MP. f. 3). Poids 2 gr. 18 (pour 2 gr. 176). 
Diam. 15 mm. (JM. 
[W. Wroth, Cat. PI. XV, fig. 12. — P. Gardner, PI. I, fig, 21.| 
Même type du droit. 
R, Buste de cerf à dr. Même légende. Monogr. n° 1 et 7. 
| PI. XIII, fig. 19, 20. 


132. — Æ. 2/3 Drachme (IV. MP. f. 3). Poids 2 gr. 15 (pour 2 gr. 176). 
Diam. 14 mm. (JM.) 

[W. Wroth, PI. XV, fig. 13 et 14; PI. XVI, fig. 5. — P. Gardner, PI. II, 
fig. 22. | 

Même type du droit. 

BR. Château, ou ville fortifiée, composé de deux grandes tours au centre et 
de deux petites sur les côtés, chaque tour munie d'une porte. Même légende. 

PI. XIIL, fig. 21, 22. 


132 a. — Petit module. Poids 1 gr. 45. Diam. 10 mm. 


133. — Æ. 2/3 Drachme (IV. MP. f. 3). Poids 2 gr. 60 (pour 2 gr. 176). 
Diam. 12 mm. (JM) 

[W. Wroth, PI. XVI, fig. 8. — A. v. Petrowicz, PI. XI, fig. 19 (pièce 
carrée.) |. 

Même type du droit. 

BR, Tête de femme tourelée (Tyché) à dr. ME légende. Monogr. n° 5 

| P1. XIII, fig. 26. 
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Cl 


133 a. — Même médaille, petitmodule. Poids 1 gr. 50 (I. AB. C.4?) Diam. 


11 mm. (JM) PI. XIII, fig. 23. 
133 b. — Même médaille. Variante dans la disposition de la couronne. 
Monogr. n° 1. (JM.) P1 XIII, fig. 25. 
133 c. — Même médaille. Couronne à trois élages, formant tiare. (JM.) 


PI. XIII, fig. 24 et 34. 


134. — Æ, Diam. 11 mm. (MB. 

[W. Wroth, Cat. PL XV, fig. 15-17. — A. de Longp., PI. VIIT, n° 102.] 

Même type du droit. 

BL. Etoile et croissant. Même légende. PI. XIII, fig. 29. 

Variété. — Monogr. n° 1, dans le champ du B- à dr. 

[W. Wroth, PI. XV, fig. 15.] 

135. — Æ. 2/3 Drachme ([V. MP. f. 3). Poids 2 gr. 12: Diam."13"mmr 
[W. Wroth, PL. XVIII, fig. 4. — A. de Longp., VIIL. 101.] 

Même type du droit. 

B.. Ancre, croissant et monogr. n° 1. Même légende. PI. XIII, fig. 27,28. 


136. — Æ. 2/3 Drachme (IV. MP. f. 3). Poids 2 gr. 05. Diam. 11 mm: 
(MB.) 
[W. Wroth, PL XVII, fig. 5-6. — v. Petrowicz, PL. X, fig. 16.] 
BR. Gerbe de blé, signe Y et monogr. n° 1. Même légende. 
PI. XIII, fig. 30. 
137. — Æ. Diam. 11 mm. (MB.) 
[W. Wroth, PI. XVIIL fig.w7.] 
Même type du droit. 
BL. Rosace et lettre À dans le champ. Même légende. PI. XIII, fig. 31. 


138. — Æ. Hémidrachme (IV. MP. f. 2). Poids 1 gr. 54 (pour 1 gr. 632). 
Diam. 11 mm. (JM. 

Même type du droit. 

Re. Gerbe de blé. Même légende. PI. XIII, fig. 33. 


139. — Æ. Poids 0 gr. 99 (1/2 AB. 3). Diam. 10 mm. (JM. 
Même type du droit. 
Be. Croissant. Même légende. PL XIII, fig. 35, 
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140. — Æ,. 2/3 Drachme (IV. MP. f. 3). Poids 2 gr. 12 (pour 2 gr. 176). 
Diam. 14 mm. (JM. 
Même type du droit. 


Be. Victoire à gauche sacrifiant sur un autel. Légende indistincte*. 
Pi. XIIL, fig. 37. 


Pacorus I. — Vers 274/275 sél. — 38 av. J.-C. 


Monogramme : 


A 


141. — Æ. Tétradrachme (?) (AF.) 
[Allotte de la Fuye, Rev. Numism. 190%, p. 184. PI. VI, fig. 2. — Emission 
saite en Syrie en 274/275 sél.]| 
Buste à g. du prince, vêtu du manteau {candvys) brodé de perles et orné 
d’un revers, triple collier, diadème plat, cheveux bouclés, longs, coupés 
carrément, barbe courte, en pointe 
BL. Tyché coiffée du modius, tenant une corne d’abondance de la main 
gauche, et de la droite offrant une palme au roi assis à dr.sur un trône, portant 
la tunique courte et le pantalon flottant. 
Légende carrée, en sept lignes, celle de l’exergue n'élant pas doublée. 
Inscription du mois et de la date en seconde ligne de l’exergue. 
h. BACIAENZ BACIAEON d. APCAKOV EVEPTETOV 
ex. AIKAIOV g. ETTIbANOVC ŒIAEAAHNOC. 


PL. XIV, fig. 1. 
142. — ZÆ. Octobole (IV. MP. C. 5). Drachme. Poids 4 gr. 82 (pour 
4 gr. 72 2/9). (MB.) 
MAREEtromIez Cat D M6 nl PIAXT ti28, = W,MWroth/p#97-"ntt" 
PI. XVII, fig. 12. — P. Gardner, PL. IV, fig. 1. — A. de Longp., PI. VIIT, 
n° 103. Pacorus I.| 


1. À. de Markoff (Les monnaies des rois parthes, Ile fasc. 1877, p. 6, PI. IT, fig. 56 à. 70) attribue à 
Orodès Ier une série de monnaies de bronze des princes orodes de l'Elymaïide. 


274 PHRAATÈS IV 


Effigie d’un jeune prince à gauche, portant au cou un collier de perles, des 
pendants aux oreilles. Visage imberbe, cheveux courts ; diadème composé de 
quatre rangs superposés. Derrière son buste, la victoire le couronne. Cercle 
de perles. 

Re. Divinité assise à dr. sur un trône, tenant l’arc. Légende carrée en sept 
lignes, celle de droite seule n'étant pas doublée : 

h. BACIAEQZ BACIAEON d. APEAKOV ex. EVEPTETOV AIKAIOV 
g. ENIDANOVE DIAEAAHNOC. 


Dans le champ en haut à g. un croissant et sous l'arc à dr. monogramme. 
PI. XIIL, fig. 38. 


143.— Æ. Hémidrachme (IV. MP. f. 2). Poids 1 gr. 39. Diam. 9 mm. (MB. 

Même type du droit. 

Re. Buste à dr. d'un personnage imberbe, coiffé d’un bonnet conique. 
Monogramme à dr. Même légende /?) 

[W. Wroth, PI. XVIIL, fig. 13.} P1. XIII, fig. 39. 


144. — Æ. 1/3 Drachme (IV. MP. f. 1). Poids 1 gr. 07 (pour 1 gr. 088). 
Diam. 10 mm. (MB. 
[W. Wroth, PI. XVIIL, fig. 14.] 
Même type du droit. 
Bt. Château, ou ville fortifiée, figuré par trois grandes tours flanquées de 
deux petites, le tout reposant sur un socle. Même légende (?) 
PI. XIII, fig. 40. 


PARAATES IV 
275-310 sél. — 38/37-3/2 av. J.-C. 


Monogrammes : 


AMNTPMMLATOZRIERAPM® 


4 2 3 4 5 6 18 9 1011 12 13 14445 16 


145. — ZR. Tétradrachme et tridrachme. Poids 12 gr. 20 (Tridrachme VI. 
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G. £. 7.) à 15,25 (140 grains V. MP. f. 9.) (V. Petrowicz). 12,76 (Tridrachme 
VI. G. N. 7.) — 16,90 (Tétradrachme VI. G. N. 8.) (W. Wroth.). (AF, JM.) 

Buste à gauche de Phraatès IV, vêtu du manteau roval bordé de perles et 
brodé, une rosace sur l'épaule, portant un collier en spirale à quatre tours 
terminé par un buste de chimère ailée. Diadème à quatre rangs; barbe courte, 
taillée en pointe ; cheveux longs et régulièrement ondulés, coupés carrément 
en arrière et sur les côtés. Cercle de perles. 

BR. Le roi, en tunique et pantalon flottant, assis à g. sur un trône à dossier, 
tenant de la main g. un sceptre appuyé à terre et de la dr. une petite victoire 
qui lui tend une couronne. 


Légende carrée en sept lignes, celle de l'exergue seule n'étant pas doublée : 


BACIAENCBACIAENNAPCAKEIVEVEPTETOVARAIOV 
EITIÉANOVEHAERAANNOE 


Date inscrite sous le siège, mois en seconde ligne à l’exergue. 
PI. XIV, fig. 2. 


Variété. — a) Barbe courte, au droit victoire tendant une couronne brodée 
sur le manteau, à côté lettre TT (TTPAATHE). 
RDA TE ==280.s6l,-=1533 32 av. J--C. P1. XIV, fig. 3. 


Mois : AAIZI, TTAN, FOP, TTANH, VTTEP. 
b) Même droit, barbe longue, broderies de perles sur le manteau. 


BLADate. ETIZ — 9285 sél. = 28/27 av. J.-C. PI. XIV, fig. 4. 
Mois APTE, AAICI, =ANAI- | 
c) Même médaille sans date ni mois. PL XIV, fig. 6. 


[W. Wroth, Cat. p. 100, ne 8-10. PI. XVII, fig. 17, p. 102. N° 13-17. 
PI. XIX, fig. 3-4.] 


146. Æ. (122 grains. V. MP. C. 8 ) Poids 14 gr. 449. (AB. f. 6.) (MB.) 
[W. Wroth, Cat. p. 108. PI. XX, fig. 2.] 

Même effigie de droit que le n° 145 b. 

&. Le roi assis à gauche tient l'arc de la main droite. Monogramme n° 2. 


Devant les pieds, lettre A: Sous le trône, lettre A. Même légende, sans date 
ni MOIS. PI. XIV, fig. 7. 


147. — ZR. {140 grains. V. MP. f. 9.) Poids 15 gr. 18 (pour 15 gr. 232.) 
(Fr. JM.) | 


276 PHRAATÈS IV 


[W. Wroth, Cat. p. 99, n°1. PL. XVII, fig. 15, p. 103, n° 21-25. PI, XP 
fie:165; p.107 En TAB IAXX METAL | 

Au droit, type à barbe longue du n° 145 b Chimère brodée sur le manteau. 
au-dessus lettre H. 

BL. Phraatès IV assis à droite sur un trône. Devant lui une Tyché portant le 
chiton, le peplos et le calathos, se lient debout, et, de la main droite offre 
une couronne au souverain, tandis que de la main gauche elle porte une 
corne d’abondance. Même légende que le n° 145. Date inscrite sous le siège. 


Mois en exergue. PI. XIV, fig. 9. 
Variétés dans le costume du droit. 
Dates EOC — 275 sél. — 38/37 av. J.-C. P1. XIV, fig. 10. 


Mois DAOQ, TIAN, TOP, VTIEP. 

ZT — 287 sél. — 26/25 av. J.-C. 

Mois AEI, ATIEA, EMBO. 

HTIZ — 288 sél. — 225/224 av. J.-C. 

Mois APTE PI, XIV,'fig. 11 
OT> — 289 sél. — 24/23 av. J.-C. 

Mois ATIEA, AVANA, TIEPITIO, AVETPO. 

Sans date. Mois APTE. P1. XIV, fig. 12. 


148. — Æ. 122 grains (V. MP. f. 8). Poids 13 gr. 328. 
[W: Wroth, Cat: p.99, n° 29PL XVII) 6g.M6%p/ 1401 n° AT SPIP 
fig. 1; p. 103, n®48-20PL'XIX hs 55 p 109/n 55-56 PLEINS 
Même type du droit. 
Be. La Tyché présente une palme au lieu d’une couronne. 
PL. XIV, fig. 13, 14: XV, fig. 1, 2, 4. 


Variétés. — Dans le costume, rosace et lettre T brodées sur le manteau 
[(HOË] aigle brodé [sans date|. 
Dates. — Hoc — 278 sél. — 35/34 av. J.-C. P1. XIV, fig. 13, 14. 


Mois APTE, TTANH, TOP, HAQ, VTIE. 
ATIE — 281 sél. = 32/31 av. J.-C: 
ML = 2835611 %30/20 vec 
Mois DAQ. 

ETIC — 286 sél. — 27/26 av.J.-C 
Mois ATIEA, APTEM, VITEP. 

OTIL — 289 sél. — 24/23 av, J.-C. 
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Mois ATIEA, AVANA, TTIEPIT, AVCTPO, =ANAI, DAQU, lOPTIIA, VTTEPBEP, 
AIOV, AAINAIOC. PI. XV, fig. 2. 


Variété. — Sans date ni mois. 
On rencontre (AF) ce tétradrachme surfrappé sur le médaillon d’argent 
d'Antoine et de Cléopâtre portant la légende : ANT&@NIOC AVTOKRATWP 


TPITON TRIGWN ANAP&N et BACIAICCA KAEOTTATPA @EA NENTEPA. 
PI. XV, fig. 4. 


Cf. Allotte de la Fuye. Rev. numism. 1904, p. 180 (PI. VE fig. 1. Monn. 
arsacides surfrappées) et sur celui de l’usurpateur Tiridatès IT (id. PI. VE, fig. 4). 


149. — Æ.. Poids 10 gr. 64. Tridrachme (IV. MP. C. 9), 14 gr. 00. Tétra- 
drachme (IV. MP. C. 11) (Petrowicz) (Fr.). 

[W. Wroth, Cat. p. 105, n° 34-40. PI. XIX, fig. 9. — V. Petrowicz, Cat. 
Date 99-07: PIS XII fig:,7. | 

Même type du droit. 

Même type du revers, mais au lieu d’une Tyché, Athéna debout, portant le 
casque et le chiton, tenant une lame de la main g. et de la droite offrant une 
palme au roi. 

Même légende pareillement disposée. PI. XV, fig. 3. 

Dates. — HTIE — 288 sél. — 25/24 av. J.-C. 

Mois AAI, OAQI, FOPTIIA, VITEPBEPET, TANHMOV. 

ATIE — 284 sél. — 29/28 av. J.-C. (Prokesch-Osten, p. 39). 


150. — ZÆR. Tétradrachme (IV. MP. C. 11). Poids 14 gr. (Petrow.), 11 gr. 59. 
(Wroth.) (MB.) 

[W: Wroth, PI. XIX, fig. 2. — V. Petrowicz, Le XIL, fig. 4.] 

Même type in droit. 

B. Le roi assis à dr. comme sur les monnaies qui précèdent. Devant lui une 
Tyché vêtue d’une longue robe, le genou en terre, tenant un sceptre de la 


main gauche, tend la droite au prince. — Même légende semblablement dis- 
posée. Dans le champ, monogr. n° 1. PL XV, fig. 5. 
Dates. — FTIE — 283 sél. — 30/29 av. J.-C. 
Mois APTE. 


ENEE285 él =0S8 27 av. J.-C: 
Mois AAÏCI. 
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151. — ÆR. 35 grains (V. MP. F. 4). Poids 3 gr. 90° (pour 3 gr. 96 2/3) 

[Tous les auteurs sont d'accord pour attribuer ces drachmes à Phraatès IIL.| 

Buste drapé à g. de Phraatès IV, portant au cou un collier de perles ou de | 
fleurons. Barbe taillée en pointe, courte sur Les côtés, cheveux longs coupés 
carrément derrière la tête et sur les côtés. Diadème composé d’un large ruban 
plat ou de trois ou quatre cercles. 

Bordure de perles. 

Rc. Le dieu assis sur un trône, tenant l'arc. 

Légende carrée en sept lignes, celle de dr. seule n'étant pas doublée: 


BABIAENZE A ZIAENMAPZANDUEVETETOVAILAID ENS AMDNE 
HAEAANREY 


h. BAZIAEQZ BAJIAEON d. APZAKOV ex. EVERTETOV AIKAIOV 
o. ETTIDANOYZ IAEAAHNOZ. PL'-XV/"i9 ice 


os 


Variété des drachmes et des bronzes. Droit de la médaille : 


a) Aigle à droite tenant une couronne en son bec. (Drachme). (JM). 
PI. XV, fig. 8-12. 


b) Aigle (id.), étoile à g. (Drachme). (JM.) PL XV, fig. 14. 
c) Aigle à dr., croissant à g. 
d) Aigle à dr., croissant et étoile à g. (Drachme). PL XV, f2220 


) Aigle et étoile à dr., croissant et étoile à g. 
f) Croissant à dr., étoile à g. 
g) Croissant et étoile à dr., étoile à g. (Drachme). PI, XV, fig. 16. 
h) Etoile à dr. 
?) Victoire à dr. 
Æ) Victoire à dr., étoile et croissant à g. 
/) R&. Aigle posé sur Le dossier du trône. (Drachme). 
m) B£. Etoile à g. Monogr. n° 13 à dr. (Drachme). 
n) R. Ancre derrière le trône et monogr. n° 13. (Drachme). | 
0) Imitations barbares. [ W. Wroth, PI. XXI, fig. 6. — A. von Petrowiez, 
PI. XIV, fig. 11 et 15. | 


d 


= 


4. Ce prince a frappé quelques rares drachmes (4 gr. 08 et plus), mais il y a eu un bon monnayage 
comportant une quantité très importante de tétroboles de pièces de 35 grains (V. MP. 4). 
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— Lettres dans le champ du Æ. NI: K: A: 
— Monogrammes n° 5-16. 


152. — Æ. Hémidrachme. (IV. MP. f. 2.) Poids 1 gr. 555 (pour 1 gr. 632). 
Diam. 11 mm. (MB.) Méme type. 


152 a. — ZÆR. Obole (VI. G. f. 1). Poids 0 gr. 63 (pour O0 gr. 68). Diam. 
10 mm. (Fr.) Même type. PL XV, fig. 17. 


153 —1Æ. Drachme. (IV. MP. f. 4.) Poids 3 gr. 22 (pour 3 gr. 264). 
Diam. 18 mm. (JM.) 
Même type que la drachme et même légende. PI. XV, fig. 18. 


154.— Æ. 1/3 de drachme. (IV. MP.F.1.) Poids 1 gr. 10 (pour 1 gr. 13 1/3), 
Diam. 9 mm. (JM.) 

Même type du droit, aigle dans le champ. 

BR. Athéna vêtue du chiton et casquée, debout à g., tenant dans Ja main dr. 
une palme au-dessus d’un autel, et de la g. tenant sa lance et son bouclier. 

Même légende. PI. XV, fig. 19-20. 


155. — Æ. Trihémiobole. (I. AB. f. 4.) Poids 1 gr. 35 (pour 1 gr. 36). 
Diam. 9 mm. (JM.) 

Même type du droit, aigle dans le champ. 

B. Dikaiosyne portant le chiton et Le peplos debout à g. tenant une balance 
dans sa main dr. 


Dans le champ monogr. n° 13. 
Même légende. P1. XV, fig. 21. 


156. — Æ. 1/3 de drachme. (IV, MP. C. 1.) Poids 1 erStopourdier 10 
1/18). Diam. 9 mm. (JM.) 

Même type du droit, aigle dans le champ. 

B. Tête radiée d'Hélios de face. Dans le champ à g. un croissant et à dr., 


le monogr. n° 13. 
Même légende. PI. XV, fig. 22. 


157. — Æ. Trihémiobole. (I. AB. f. 4.) Poids 1 gr. 28 (pour 1 gr. 36). 
Diam. 9 mm. (JM) | 
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Même type du droit, aigle dans le champ. 
R. Effigie humaine à trois faces. Monogr. n° 13 dans le champ. 
Même légende. PL, XVI, 81 


158. — Æ. 1/3 de drachme. (IV. MP. C. 1.) Poids 1 gr. 20. Diam. 10 mm. 
(JM.) 

Même type du droit. Dans le champ, aigle à dr. et étoile à g. 

BR. Victoire vêtue du chiton, marchant à dr., levant une couronne de la 


main dr., tandis que de la g. elle tient une palme. Même légende. Monogr. 13. 
PI. XVI, fig. 2-3. 


159. — Æ. Triobole. (1 AB. f. 6.) Poids 2 gr. 70 (pour 2 gr. 72). Diam. 
9 mm. (très épaisse). 
Même type du droit, aigle dans le champ. 


R&. Buste d’une cité portant le calathos, monogr. n° 13. Même légende. 
PI. XVI, fig. 4. 


160. — Æ. 1/3 de drachme. (IV. MP. F.1.) Poids 1 gr. 12 (pour 
1 gr. 13 1/3). Diam. 9 mm. (JM. 


Même type du droit. 
R. Dieu assis sur le trône à dr. tenant l’arc. Monogr. n° 13. Même légende. 
PI. XVI, fig. 5. 


161. — Æ. 1/3 de drachme. (IV. MP. f. 1.) Poids 1 gr. 05 (pour 1 gr. 088): 
Diam. 9 mm. (JM. 

Même type du droit. 

B. Rencontre de taureau, étoile entre les cornes, à g., monogr. n° 13. 
Même légende. PI. XVI, fig. 6. 


162.— Æ. 1/3 de drachme. (IV. MP. C. 1.) Poids 1 gr. 22. Diam. 9 mm. (JM.) 


Même type du droit. 
BL. Bœufzébu debout à dr. En haut à g., monogr. n° 13. 


Même légende. P1. XVI, fig. 7-8. 


163.— Æ,. Trihémiobole. (I. AB. C. 4.) Poids 1 gr. 48 (pour 1 gr. 47 41/72). 
Diamètre 9 mm. (JM.) 
Même type du droit. 
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B: Cheval nu debout à dr., en avant une palme plantée à terre. Monogr. 
nel, 

Même légende. P1. XVI, fig. 9. 

164. — Æ. 1/3 de drachme. (IV. MP. f. 1.) Poids 1 gr. 05 (pour 1 gr. 088). 
Diam. 9 mm. 

Même type du droit. 

R&. Bélier debout à dr. Monogr. n° 13. 

Même légende. PI. XVI, fig. 10. 


165.— Æ. Diobole. (I. AB. f. 5.) Poids 1 gr. 80 (pour 1 gr. 81 1/3). 
Diam. 10 mm. (MB. 

Même type du droit. 

R&. Cerf debout à dr. Monogr. n° 13. Même légende. PIYXVI; fig. 11. 


166.— Æ. 1/3 de drachme. (IV. MP. C. 1.) Poids 1 gr. 16 (pour 1 gr. 18 1/18). 
Diam. 9 mm. (JM.) 

Même type du droit. 

Re. Monogramme n° 13. Mème légende. PI. XVI, fig, 12. 


167. — Æ. Hémidrachme. (IV. MP. f. 2.) Poids 1 gr. 50 (pour 1 gr. 632). 
Diam. 9 mm. 

Même type du droit. 

BL. Caducée et monogramme n° 13, Même légende. PI. XVI, fig. 13. 


168.— Æ. 1/3 de drachme. (IV. MP. F. 1.) Poids { gr. 10 (pour 1 gr. 13 1/3). 
Diam. 10 mm. (JM. 
Même type du droit. 


BL. Grappe de raisin entre deux gerbes de blé. Monogr. n° 13. Même légende. 
PL. XVI, fig. 14. 


169. — Æ. 1/3 de drachme. (IV. MP. f. 1.) Poids 1 gr. 00 (pour 1 gr. 088). 
Diam. 9 mm. (JM.) 
Même type du droit. 


B. Deux cornes d’abondance opposées. Monogr. n° 13. Même légende. 
PI. XVI, fig. 15. 


170. — Æ. Obole. (I. AB. F. 3.) Poids O0 gr. 92 (pour O0 gr. 94 4/9). 
Diam. 9 mm. (JM.) 


282 PHRAATÈS IV 


Même type du droit. 
BL. Croissant renfermant une étoile. Monogr. n° 13. Même légende. 
PI. XVI, fig. 16,17. 


171. =2Æ1/8 de drachme: MIVMPC-1) Poids Aer MoNpOUr 
1 gr. 18 1/18). Diam. 11 mm. (JM.) 

Même type. 

Re. Anépigraphe. PI. XVI, fig. 18. 


172.—- Æ,. 1/3 drachme. (IV. MP.F. 1.) Poids 1 gr. 10 (pour 1 gr. 13 1/3). 
Diam. 9 mm. (JM. 
Même type du droit. 
&. Cratère cantonné à dr. d'une étoile, à g. du monogr. n° 13. 
PL. XVI, fig. 19. 


173. — Æ. Obole. (I. AB. f. 3.) Poids 0 gr. 87 (pour 0 gr. 90 2/3): 
Diam. 10 mm. (JM.) 

Même type du droit. 

B&. Signe ©, à dr., monogr. n° 11. Même légende. PI. XVI, fig. 20. 


174. — Æ, Obole. (1. AB. f. 3.) Poids 0 gr. 85 (pour 0 gr. 90 2/3). 
Diam. 8 mm. (JM.) | 
Même type du droit. 
Re. Dieu terme cantonné à g. d'un caducée, à dr. du monogr. n° 18. 
| PI. XVI, fig. 21,22. 


175. — Æ. Diobole. (I. AB. F. 5.) Poids 1 gr. 85 (pour 1: gr: 881879} 
Diam. 10 mm. (JM. 

Même type du droit; aigle et étoile. 

BL. Eros (?) ailé, à g. tenant une patère au-dessus d’un autel. Monogr. n°13. 

Même légende. P1. XVI, fig. 28. 


176.— Æ, 1/3 drachme.{IV-MP F1") Poids 1 gr: 10 (pour er MSMe 
Diam. 9 mm. (JM. 

Même {ype au dr., aigle et étoile. 

Bt. Sphinx ailé debout à dr. Monogr. n° 13. 

Même légende. PI. XVI, fig. 24. 
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177. — Æ. Hémidrachme. (IV. MP. f. 2.) Poids 1 gr. 50 (pour 1 gr. 632). 
Diam. 10 mm. (JM.; Même type du dr., aigle et étoile. 
Be. Poisson à dr. Monogr. n° 13. Même légende. PI. XVI, fig. 25. 


178. — Æ. Obole. (I. AB. C. 3.) Poids 0 gr. 96 (pour 0 gr. 99 41/108). 
Diam. 10 mm. (JM. 

Même type du droit, aigle et étoile. 

Re. Signe R Même légende. PI. XIII, fig. 26. 


179.— Æ,. Trihémiobole. (1. AB. C. 4.) Poids 1 gr. 45 (pour 1! gr. 47 41/72). 
Diam. 13 mm. (JM.) ; 
Même type du droit, aigle à dr., croissant et éloile à g. 
Re. Tête de Tyché à dr. Dans le champ à g. lettres TZ. Anépigraphe. 
PI, XVI, fig. 27. 
Variélés. — Au droit, croissant renfermant une étoile à dr. et étoile à g. 
Victoire couronnant le roi. 


180. — Æ. Trihémiobole. (I. AB. f. 4.) Poids 1 gr. 35 (pour 1 gr. 36). 
Diam. 11 mm. (JM) 

Même type du droit, étoile à g., croissant et étoile à dr. 

Bz. Cerf debout à dr., broutant. Monogr. n° 13. Légende du n° 178 et des 
précédents. P1. XVI, fig. 28. 


181.— Æ. 1/3 drachme. (IV. MP. C. 1.) Poids 1 gr. 20 (pour 1 gr. 18 1/18). 

Diam. 10 mm. (JM. 

BL. Aigle tourné à dr., perché sur une amphore cantonnée de deux grappes 
de raisin. Monogr. n° 13. Mème légende. PANTIN s29 


182.— Æ. 1/3 drachme. (IV. MP. F. 1.) Poids 1 gr. 10 (pour { gr. 13 1/3). 
Diam. 10 mm. 

Même type du droit. 

B. Rencontre de bœuf à dr., épis de blé à g. Anépigraphe (?) 

| P1. XVI, fig. 30. 

183. — Æ. Hémidrachme. (IV. MP. f. 2.) Poids 1 gr. 55 (pour 1 gr. 632). 
Diam. 10 mm. (JM.) 

Même type du droit. 

Be. Cité portant le chiton et le peplos debout à g., tenant dans la main &. 
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une corne d’abondance et de la dr. s'appuyant sur un sceptre. Monogr. n° 13. 
Légende du n° 181 et des précédents. PI. XVI, fig. 31. 

184. — Æ,. Diobole. (VI. G. N. 2.) Poids 1 gr. 42 (pour 1 gr. 416 2/3). 
Diam. 11 mm. (JM. 

Même type du droit. 

ER. Château ou ville forte figurée par trois grandes tours flanquées de deux 
plus petites. Mème légende. PI. XVI, fig. 32. : 

185. — Æ. Diobole. (VI. G. F. 2.) Poids 1 gr. 47 (pour 1 gr. 450 2/3). 
Diam. 12 mm. (JM. 

Même type du droit. 

BL. Aigle à droite. Légende TTOAIZ. PL XVI, fig. 34. 


186. — Æ. Trihémiobole. (I. AB. C. 4.) Poids 1 gr. 48 (pour 1 gr. 47 
41/72). Diam. 12 mm. (JM. 

Même type du droit. 

Bc. Lettre M. Anépigraphe. PI. XVI, fig. 35. 

187. — Æ, Trihémiobole. ([. AB. C. 4.) Poids 1 gr. 49. Diam. 14 mm. 

Même type du droit. 

BL. Dieu terme (?) [Cf. n° 174]. Légende du n° 181 et des précédents. 


P1. XVI, fig. 36. 
188. — Æ. Diam. 11 mm. (MB. 


[W. Wroth, PI. XXII, fig. 2.1 
Même type du droit. 
&. Buste de cheval. Même légende (?) À PI. XVI, fig. 33. 


Nota. — A. de Markoff (Les monn. des rois parthes, 2° fasc., 1877, PI. IT, 
fig. 83-97) attribue à Phraatès IV une série de bronze appartenant à divers 
dynastes de l’Elymaïde. 


TIRIDATES II ? 
DIDESCIE= 27/28 AY. JC. 


189. — Æ. Tétradrachme. (IV. MP. C. 11.) Poids 13 gr. 72 à 14 gr. 04 
(Petr.) 11 gr. 61 à 11 gr. 73 (Wroth). (MB.) 
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Buste à gauche du roi, diadémé, portant un manteau bordé d’un large 
galon et très ouvert sur la poitrine ; triple collier autour du cou, diadème 
formé de quatre rangs, barbe courte sur les côtés, très longue au menton et 
taillée carrément, cheveux très régulièrement bouclés. 

Cercle de perles. 

Be. Le roi assis à droite sur un trône, la jambe droite allongée, la gauche 
repliée, vêtu d’un long manteau tombant jusqu'à ses pieds, coiffé du diadème 
et portant la barbe longue, prend une palme que lui présente une Tyché, 
revêtue du péplos et du calathos, se tenant debout devant lui et tenant de la 
main gauche un sceptre ou une lance, tandis qu'elle offre la palme de la 
main droite. Dans le champ, au milieu, un point. 

Derrière la Tyché ETIZ — 286 sél. — 26 av. J.-C. ‘ 

Dans le champ, au milieu, en haut : ZAÏNTIKOZ!|. 

Légende carrée en huit lignes : 

h. BAZIAEQNZ BAXIAEON dr. APZAKOY EYEPTETOY ex. AVTOKPATO 
[DIAJOPAMAIO g. ETTIbANOYZ DIAEAAHNOZ. 
PL XVL, fig. 37, 38. 

Variété. — Mois AAIZIOZ]. 


PHRAATACÈS 
(PHRAATÈS V.) 
310-315/316 sél. — 3/2 av. J.-C. — 4. ap. J.-C. 


Monogrammes : 


ATX 


1N2R3 


[re Classe. — Phraatacès seul. 


190. — ZR. Double sicle (I. AB. f. 11). Poids 10 gr. 82. — Tridrachme (VI. 
G. N. 7); 12 gr. 62. — Double octobole (I. AB. f. 12). [AF. JM.] 


1. P. Gardner, p. 44, PI. IV, fig. 18 (Gutschmid, p. 103) avait cru pouvoir lire sur le tétradrachme 
n° 2 de W. Wroth (Cat.) la date 285 sél. Mais tous les autres exemplaires connus portent le millésime 


CTTZ — 286 sél. (cf. Petrowicz, Cat. p. 99, PL. XII, fig. 1 et2.— W.Wroth, Cat. p. 135. PI. XXIIT, fig. 8-9). 


286 PHRAATACÈS 


[A. von Petrowicz, Cat. p. 100. N° 1-8. PI. XV, fig. 1 et2. — A. de Long- 
périer, op. cit. PI. XI, n° 123. — W. Wroth, Cat. p. 136. N°1-4. PI. XXII, 
fig. 10.] 

Buste à gauche du roi vêtu du manteau roval très ouvert sur la poitrine, 
bordé d’un large galon garni d’une frange ou d’une bande de fourrure, portant 
au cou un torque terminé par des chimères (?) Barbe courte sur les côtés, 
longue au menton et terminée en pointe ; cheveux régulièrement arrangés en 
grosses boucles. Anneaux aux oreilles, diadème à quatre rangs. 

Cercle de perles. 

B. Le roi, diadémé et revêtu de la tunique et du pantalon flottant, est assis 
à droite sur un trône, la main droite tendue vers une couronne que lui tend 
une Tyché debout devant lui portant le calathos, le chiton et le peplos, tenant 
dans la main gauche une corne d'abondance et, de la droite présentant la 
couronne dont les rubans pendent jusqu’à la main du roi. 

Dans le champ, au-dessus de la couronne : IT — 310 sél. — 3/2 av. J.-C. 
Au dessous du bras de la Tyché monogramme n° 1 et gros point. En seconde 
ligne de l’exergue : [VITEPBEPETA. 

Légende carrée en sept lignes, lexergue étant doublée par l'inscription du 
MOIS : 

h. BACIAEQL BACIAEQN dr. APEAKOV EVEPTETOV ex. AIKAIOV 
g. ENIDANOVE DIAEAAHNOC. | 


BACIRAEACSATIAGANAPEALONOINAIGSVEMISANESVE 
PAERAHNEOC 


PI. XVI, fig. 39. 
Monogramme n° 1. 
Variétés. — Dates IT = 310/sél/=#57/2/av. J:-C. 
Mois DAQ, FOPTIIAIOY, VTTEPBEP, AIDV. 
AIT = 311 sé 2/1 av. J.-C. 
Mois DAQIG, FOPTIAIDV, VTIEPBE. 


191. — ZR. Tridrachme (IV. MP. f. 9). Poids 9 gr. 76 (pour 9 gr. 792). 
Tétradrachme (IV. MP. C. 11) à 14 gr. 10 (pour 14 gr. 1/6). (Petrowiez) — 
9 gr. 978 à 13 gr. 478 (W. Wroth). (MB. 

(A. v. Petrowiez, Cat. p. 100, sq. n° 4-9, PI. XV, fig. 3-4. — W. Wroth, 
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Cat. p. 137, n° 5-8, PI. XXIIL, fig. 11. — A. de Longpérier, PI. XII, n° 125 
et 126.] 

Même type du droit; mais le roi porte un collier en spirale à trois rangs, et 
deux victoires, l’une à droite, l’autre à gauche de sa tête le couronnent. 

BR. Le Dieu assis sur un trône à droite tenant l'arc. 

Dans le champ, sous l'arc : AIT — 311 sél. — 2/1 av. J.-C. En seconde 
ligne d’exergue, le nom du mois. 

Même légende que le n° 1. PI. XVI fig. 40 et XVII, fig. 1-2. 

MAIRE VAI = 3115561" — 2/1 av. J.-C: 

Mois [APITEMICILOV), AAQDI[V), AICY, [FOPITTIAIOV, [VINEPBE[PETAIOV] 


192. — Æ. Tétrobole (I. AB. f. 7). Poids 3 gr. 49 {pour.3 gr. 62 2/3); 
onde or 721 -AB.E;"7 pour 3 gr. 711,9) °9M°) 

Pron Petrowicez, Cat. p. 101, n210, Pl XVe 6% WaWroth, Cal: 
Pa 000 a 1% Pl XXII 65.12 "P/Gardner, op. cit. PI IV; 824 
= À. de Longpérier, op. cit., PI. XI, n° 127.| 

Même type du droit, collier à trois tours et victoires couronnant le prince. 
Cercle de perles. 

B. Le dieu assis sur un trône à droite et tenant l’arc. Dans le champ, sous 
l'arc, monogramme n° 3. 

Légende carrée en sept lignes, celle de droite n'étant pas doublée : 

h. BACIAEQC BACIAEON dr. APEAKOV ex. EVEPTETOV AIKAIOV 
g. EMIDANOYE DIAEAAHNOE PI. XVI, fig. 41. 


193. — Æ. Diam. 15 mm. (MB.) 

Même type du droit avec les deux victoires. 

[W. Wroth, Cat. PI. XXII, fig. 13.] 

B&. Dieu assis à droite sur un trône et tenant l'arc. 
Légende très barbare. 

Imitation très grossière de la drachme. 


194. — Æ. 14 grains. (IL. AB. C. 2.) Poids 1 gr. 78. Diam. 15 mm. (JM.) 
Même type du droit. 

BL, Cavalier arrêté à droite, dans le champ A devant le cheval. 
Anépigraphe. | 

Cercle irrégulier de perles. P1. XVI, fig. 42. 
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195. — Æ. 14 grains. (IT. AB. F. 2.) Poids 1 gr. 65. Diam. 12 mm. (JM) 
Même type du droit. 
B:. Femme en chiton debout à gauche étendant la main droite sur un autel 


el de la main gauche tenant une palme. | 
_Anépigraphe. PI. XVI, fig. 44. 


196*— Æ. Même type du droit. (MB.) 

Br. Femme assise à gauche sur un siège, avançant le bras droit et tenant 
l'autre pendant le long du corps. 

Anépigraphe (?) 

[W. Wroth, Cat. PI. XXII, fig. 16.] 


197. — Æ.8 grains. (V. MP. F. 1.) Poids 0 gr. 98 (pour 0 gr. 99 1/6): 
Diam. 8 mm. (JM.) 
Même type du droit. 


R£. Croissant renfermant une étoile. 
Anépigraphe. PI. XVI, fig. 43. 


Ile Classe. — Phraatacès et Musa. 


198. — 105 grains. (V. MP. C. 7.) Poids 12 gr. 27. — 122 grains. (V. MP. 
C. 8.) Poids 14 gr. 04. (Fr.) 

[W.Wroth, Cat. PI. XXIV, fig. 1.— P. Gardner, PI. IV, fig. 27. — Prokesch- 
Osten, p. 40. — A. de Longpérier, PI. XI, n° 128 et 129. — V. Petrowicz, 
Cat. p. 102. PI. XV, fig. 9 et 10.] 

Même buste de Phraatacès, à gauche une seule victoire. 

Légende : BAZIAEQZ BAZIAEON. 

Indication du mois et de l’année. 

BL. Buste à droite de la reine Musa drapée et portant au cou un collier de 
perles et sur la poitrine quatre rangées d’ornements ou de plis du vêtement. 

Pendants d'oreilles, cheveux bouffants par derrière et sur les côtés de la 
tête, Liare très haute, ornée de trois rangées de grosses perles ou de cabochons 
incrustés dans des ornements, cordons noués derrière la nuque et flottant 
dans le dos. Dans le champ à droite, devant la face de la princesse, victoire 
volant, tendant une couronne de la main droite. 
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Légende circulaire : @EAXZ OYPANIAZ MOYZHZ BAZIAl sn], 


PI. XVIL fig. 3, 4. 
Variétés. — Mois sans la date AD, VTIE. 


Dates. FIT — 313 sél. — 1/2 ap. J.-C. 
AIT 1 cé. 2500 
Éd ie 


199. — Drachme. (IV. MP. 4.) Poids 3 gr. 246; 3 gr. 348; Tétrobole. (I. 
AB. 1.7.) 3 gr. 740 ; (I. AB. C. 7.) 3 gr. 890. (AF. JM. Fr. 

Même type du droit. Anépigraphe. La barbe du roi est plus fournie que dans 
l'effigie du tétradrachme. 


A dr.et à g. dans le champ, deux victoires eouronnant le prince. — Cercle 
de perles. 


BR. Même buste de la reine à g. Collier de perles enrichi d’un large cabo- 
chon carré. Légende mal alignée à dr. et à g. du portrait : 
OEAC FVNC MOCHA BACIAICCHC. PI. XVII, fig. 5-7, 
Variétés. — Monogr. n° 1, 2 (inversé) et 8. 
Variante dans les détails de la tiare. 
OEACEVVNE MECHA (?) [W. Wroth, p. 141, n° 33.] 
EACVHE MOVHAIAE (?) [W. Wroth, p. 141, n° 34.| 


200. — Æ. Tiers de drachme. (IV. MP. C. 1.) Poids 1 gr. 22 (pour 1 gr. 
18 1/18). Diam. 13 mm. (JM. 


Même médaille. Anépigraphe. PL XVII, fig. 8. 


ORoDÈS II. 
315/316-317/318 sél. — 4 à 6 ap. J.-C. 


Monogramme : 


A 


201. — Æ. Tridrachme (?) (Berlin). 
[Prokesch-Osten, op. cit., p. 41. PI. IIL, fig. 30. — P. Gardner, op. cit. 
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PI. V, fig. 1. — W. Wroth, Cat. PI. XXIV, fig. 5. — Von Petrowicz, Cat. 
p. 104, fig. 5 (dans le texte). 

Buste à droite d'Orodès Il, diadémé, portant le manteau garni d’un large 
revers bordé d’une frange. Quatre rangs de collier; barbe courte et taillée en 
pointe. 

R. Le roi, diadémé, assis à droite sur le bord d’un trône, vêtu de la tunique 
et du pantalon flottant, tenant de la main droite un are qu'il présente la corde 
en l'air; de la main gauche, levée à la hauteur de la tête, il maintient vertical 
un long sceptre. 

Légende : BAZIAEQL BAZIAEQN APZAKOV EVEPTETOV AIKAIOV ETTIDANOVE 


DIAEAAHNOE. 
Dans le champ, à gauche, EM [Embolimus], et à droite ZIT — 317 sél. — 
5/6 ap. J.-C. P1. XVII, fig. 9. 
VononËs [. 


320/323 sél. — 8/9-11/12 av. J.-C. 


Monogrammes : 
At 
AD 


202. — ÆR. Tridrachme: (VI. G. f. 7.) Poids 12 gr. 10 (pour 12 812%} 
Tétradrachme. (IV. MP. F. 11.) Poids 13 gr. 737 (pour 13 gr. 60). (AF.) 

[Prokesch-Osten, PI. IV, fig. 31-32. — W. Wroth, Cat. p. 143, n* 15, 
Pl XXIV ie 262 

Buste du roi diadémé à droite, portant le manteau ouvert sur la poitrine et 
bordé d’un large galon. Quadruple collier, pendant d'oreilles, barbe longue 
terminée carrément, cheveux en deux rangées de grosses boucles. 

Légende circulaire : BACIAEVC BACIAEQN ONONHE. 

Be. Victoire ailée, vêtue d'une longue robe, tenant dans sa main gauche une 
palme et dans sa main droite une couronne dont les rubans tombent à terre. 

Légende carrée en sept lignes, une seule à l’exergue : 
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h. BACIAEQC BACIAEON dr. APCAKOV EVEPTETOV ex. AIKAIOV 
g. ETTIDANOVE IAEAAHNOC. 


Date et mois dans le champ à dr. et à g. ou en seconde ligne en exergue. 
PI. XVII, fig. 10. 
Variétés. — Généralement DIAHAANOE au lieu de DIAEAAHNOC. 
Dates "KM 320 sél—=8 Jan ec 

BKT = 322 sél. — 10/11 ap. J.-C. 

Mois. FOPTIIAIOV, VTIEPBEPETA. 

DKT="323 sél —="1 1 H2P4p IEC 

Mois. ATIEAAAIOV. 


203. — Æ. Poids 9 gr. 55. Tridrachme (IV. MP. f. 9, pour 9 gr. 792). 
12 gr. 10. Tridrachme (VI. G. f. 7, pour 12 gr. 24). (AF. 

[A. v. Petrowicz, Cat. p. 105, n° 2-4, PI. XVI, fig. 2-4.] 

Même type du droit. 

Be. Vononès 1 assis à droite sur un trône; devant lui une Tyché debout, 
tenant de la main gauche une corne d’abondance, lui offre de la main droite 
une palme. 

Légende en carré de sept lignes : 

BACIAEQC BACIAEQN [APCAKOV] EVEPTETOV 


[AIJKAIOV ETTIDANOVE DIAEAAHNOE 
Date et mois en seconde ligne d’exergue. PIEXVIT fig. 11. 


Variétés. — Dates. [EITOVE F[KF] = 323 (?) sél. — 11/12 ap. J.-C. 
Mois. Re (Pétrowiez). 
? Mois. SAR V] (id. 
? RAC, 
204. — Æ. Tétrobole ee AB. C. 7). Poids 3 gr. 95-3 gr. 89-3 gr. 92 (pour 
3 gr. 93 14/27). PA HE JMS) 
Buste du roi à g., barbe en pointe, cheveux bouclés serrés par un quadruple 
diadème, anneaux aux oreilles, triple collier. Cercle de perles. Légende : 
g. BACIAEVC h. ONWNHC 
BR. Le même que le tétradr. n° 202. Légende carrée en quatre lignes : 


HACIAE GCOMNHCNEIRMCACARTABANON 


h. BACIAEUWC d. ONWNHC ex. NEIKHCAC g. APTABANON 
PI. XVII, fig. 12. 
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Variétés. — Monogramme n° 2. (Markoff, op. cit. 1877, p. 11, PI. I, fig. 98 
et A. von Petrowicz, Cat. p. 106, n° 7 et 8, PI. XVI, fig. 6). 


205. — Æ. Trihémiobole (1. AB. F. 4). Poids 1 gr. 42 (pour 1 gr. 41 2/3). 
Diam. 11 mm. (JM. 

Même type du droit et même légende. 

RÆ&. Victoire à droite tenant une palme de la main droite et une couronne 
de la gauche. 

Même inscription plus ou moins abrégée. 

Dans le champ, monogramme n° 1. P1. XVIL' 5.415: 

Variété. — Monogramme n° 2. 

Même médaille. 

Bt. Anépigraphe. (JM.) 

[W. Wroth, PI. XXIV, fig. 8.] 


206. — Æ. Trihémiobole (I. AB. C. 4). Poids 1 gr. 45 (pour 1 gr. 47 41/72). 
Diam. 13 mm. (JM. 

Même type et même légende au droit. 

+. Dans le champ, monogramme n° 1. 

Même légende que la drachme. PI. XVII, fig. 14. 


ARTABAN III 
322-351/352 sél. — 10/11-40 ap. J.-C. 


Monogrammes : 


ALamd tal 


120 2400 60 07 


1" Classe. — Effigie de face. | 
207. — ZR. Tétradrachme (IV. MP. C. 11). Poids 13 gr. 870 (pour 14 gr. 1/6). 
(Fr. JM.) 
(A. de Longpérier, PI. XIE, fig. 140. Tous les auteurs donnent ces médailles 
à Artaban IIL.| 
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Buste de face du roi, vêtu du manteau ouvert sur la poitrine et bordé de 
larges galons portant une frange, double collier, diadème à quatre rangs, 
cheveux bouclés en grosses touffes sur les deux côtés, barbe longue, carrée. 
À droite et à gauche de la tête, boucles formées par le nœud des rubans du 
diadème. 

Cercle de perles. 

Be. Le roi à cheval à gauche, reçoit une palme de [à main d’une Tyché 
debout devant lui, tourelée, portant le péplos et tenant un long sceptre dans 
la main gauche. 

Légende de quatre lignes en carré : 

h. BACIAEQZ dr. APCAKOV ex. AIKAIÏIOV g. ETTIDANOVE 

Date dans le champ. PI. XVIII, fig. 1, 2. 

Variétés. — Monogrammes n° 1, 2, 7, 38, 5. 

Dates. TAH = 338 sél. — 26/27 ap. J. C. Mois AIKAIOV. 


II Classe. — E'figie de profil. 

208. — ÆR. Tétradrachme (IV, MP. C. 11). Poids 14 gr. 110 (pour 14 gr. 1/6). 
(Fr. AF.) 

Même type du droit. Dans le champ à gauche AAT ou AAT. 

Bt. Artaban IIT assis à gauche sur ün trône. Devant lui Tyché ou Cité se 
tenant debout lui offre une palme de la main droite, tandis qu'entre les deux 
une figure d'homme (soldat parthe?), un genou en terre, présente une couronne 
au roi. Le roi porte la tunique et le pantalon floltant, la figure à genoux, le 


pantalon et la tunique courte serrée à la taille et Tyché le voile et le chiton. 
— Bordure de perles. 


Légende carrée en quatre lignes : 
h. BACIAEQL dr. BACIAEQN ex. EVEPTETOV g. APCAKOV 
Dans le champ le millésime. PI. XVIII, fig. 3, 4. 
Variétés : 
Dates. AAT — 331 sél. 19/20 ap. J. C 
ANT = 334 sél. — 22/23 » Mois APTEMICI, VITEPBE. 


209.— ZR. Tétradrachme (IV. MP. F. 11). Poids 13 gr. 737 (pour 13 gr. 60). 
(MB.) | 
Effigie à gauche, buste revêtu du manteau ouvert sur la poitrine et bordé 
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d’un large galon orné de chevrons, triple collier, pendants d'oreilles, diadème 
à quatre rangs, cheveux bouclés en trois rangées horizontales, barbe courte 
sur les côtés et longue au menton, coupée carrément 

Dans le champ à droite, millésime. | 
. Bordure de perles. 

Bt. Artaban II assis à droite sur un trône, reçoit une palme de la main 
d’une Tyché qui se tient debout devant lui. Le roi porte la tunique et le pan- 
talon flottant, la Tyché porte le calathos et le chiton et lient dans la main 
gauche ure corne d’abondance alors que de la main droite elle offre la palme 
au roi. 

Légende carrée en sept lignes, celle de l’exergue n'étant pas doublée. 

h. BACIAEQCL BACIAEON dr. APZAKOV EVEPTETOV 
ex. AIKAIOV g. ETTIDANOVE IAEAAHNOE 
Date dans le champ. PI. XVIII, fig. 5, 6. 
Variétés. — Année BKT — 322 sél. — 10/11 ap. J. C. (W. Wroth.) 
D OUTKTES 25 MENU (Prokesch-Osten ) 


210. — ZR. 35 grains (V. MP.F. 4). Poids 3 gr. 09 (pour 3 gr. 96 2/3): 
(JM.) 

Buste à gauche d’Artaban IIT vêtu d’un manteau bordé d’un galon brodé de 
lignes en zigzag, triple collier, diadème à quatre rangs noué derrière la tête, 
rubans pendant dans le dos ; barbe en pointe, cheveux longs représentés par 
une série de lignes ondulées. 

Cercle de perles. 

R — Dieu assis à droite sur un trône, tenant l'arc. 

Dans le champ, monogramme inscrit à droite sous l'arc. 

PI. XVIII, fig. 7-9. 

Exécution très barbare. 

Variétés. — Monogrammes n° 1, 4, 6. 

AVCANAA pour APCAKOV 
AIXAIOY pour AIKAIOV 
PIAEAAHXOE pour DIAEAAHNOC 
BAEIAEQ pour BAZIAEQE 

Imitation barbare avec légende inintelligible. Monogramme n° 4. (W. 
Wroth, Cat. PI. XXV, fig. 8). 
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211. — Æ. 14 grains (Il. AB. f. 2). Poids 1 gr. 46 (pour 1 gr. 58 2/3). 
Diam. 12 mm. (JM. 

Même type du droit. 

Br. Tête de cité à dr. Monogr. n° 1. Anépigraphe. PI. XVIII, fig. 10. 


212.— Æ. 10 grains 1/2 (III. AB. f. 1). Poids 1 gr. 06 (pour 1 gr. 13 1/3). 
Diamètre 11 mm. (JM.) 
Même type du droit. 
Re. Victoire à mi-corps, à dr. tenant une palme. Anépigraphe ‘. 
PI XVIII, fig. 11. 


213. — Æ. 14 grains (IT. AB. f. 2). Poids 1 gr. 38 (pour 1 gr. 58 2/3). 
Diam. 13 mm. (JM.) 

Même type du droit. 

BL. Eros ailé debout à g. tenant une patère au dessus d’un autel. Monogr. 
n° {. Anépigraphe (?) PI. XVIII, fig. 12. 


214. — Æ. 14 grains (IT. AB. f. 2). Poids 1 gr. 35 (pour 1! gr. 58 2/3). (JM.) 
Diam. 12 mm. (MB. 

Même type du droit. 

R£. Cratère et monogramme n° 1. Anépigraphe. P1 XVIII, fig. 18. 


215.— Æ. 10 grains 1/2 (IL. AB. F. 1). Poids 1 gr. 18 (pour 1 gr. 18 1/2). 
Diam. 15 mm. (JM. 

Même type du droit. 

R£. Etoile dans un croissant. Anépigraphe. PI. XVIII, fig. 14. 


1. La même médaille existe de Gotarzès ; mais l'effigie du dr. est différent. 
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VARDANES [L — 353-356/357 sél. — 41/42-45 ap. J.-C. 


Monogramme : 


A 


216. — ZÆ. Tridrachme (VI. G. F. 7). Poids 13 gr.’ (pour 13 gr. 056). 
(Fr. JM. 

Buste du roi à gauche portant le manteau ouvert sur la poitrine, bordé d’un 
large galon orné de franges, triple collier, diadème à quatre rangs, cheveux 
longs, disposés en quatre rangées de boucles, coupés carrément sur l'arrière 
et sur Les côtés de la têle, cachant les oreilles, barbe courte, taillée en pointe. 

Cercle de perles. 

Æ. Le roi assis à droite, sur un trône, reçoit une palme de la main d’une 
Tyché debout devant lui, portant de la main gauche une corne d’abondance 
et de la main droite présentant la palme. 


Légende carrée en sept lignes : 
h. BACIAEQC BACIAEON dr. APCAKOV EVEPTETOV ex. AIKAIOV 


g. ETTIDANOVE IAEAAHNOL 
Nom du mois en seconde ligne d’exergue. 


Millésime dans Le champ, entre les têtes des personnages. 
| PL XVIII, fig. 15-16 et XIX, fig. 1-3. 


Variétés. — Parfois l'effigie du roi porte un point (figurant une vérue ?) 
sur la tempe gauche. 
Dates. TNT — 353 sél. — 41/42 ap. J.-C. Mois TANHMO, OALIAOY, 
VTTEPBEPET. 
ANT — 354 — 42/43 ap. J.-C. ATIEAAI (sic), AVANAI (sic), AVETPOY, 
AOMOV, AQUOY, TOPTIAIAOV (sic), [VITTIEPBEPE. 
ENT — 355 sél. — 43/44 ap. J.-C. ATIEAAIOV, [APITEMEICI (sic). 
GNT — 356 sél. — 44/45 ap. J.-C. 
Sur le manteau, étoile, rosace ou lettre A. 


1. 13.23-12.90-13.28-13.05 (Tridrachme. VI. G. F.7 (pour 13 gr. 056) — 12.59 (VI. G. N. 7) — 13.71 (II. AB. 
Î. 6) — 9.01 (56 grains, IL. AB. F. 5 — 11 gr.14 (Double sicle. I. AB. f. 41). 
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217% 72R. Tétrobole ([. AB. C. 7). Poids3 gr. 80/(pour 3'gr.:98114/27). 
(JM.) 
Buste du roi à gauche, triple collier, diadème à quatre rangs, barbe courte 
et en pointe, cheveux longs ondulés, coupés carrément. 

Cercles de perles. 

&. Le Dieu assis à droite sur un trône, tenant l'arc. 

Légende carrée en sept lignes, celle de droite n'étant pas doublée : 

h. BACIAEQC BACIAEON dr. APCAKOV ex. EVEPTETOV AIKAIOV 


g. ETTIDANOVE DIAEAAHUOC 
PI. XIX, fig. 4-6. 


Variélés.— BACIAEQC pour BACIAEQE 
AITAND pour APCAKOV 
EVE;TETOV pour EVEPTETOV 
AIXAIOV pour AIKAIOV 
IA:AAHXOE pour IAEAAHNOC 
Monogramme n° 1. 
Imitations très barbares avec légendes illisibles. (W. Wroth, Cat. PI. XXVI, 
fig. 5). 


218. — Æ. Diam. 14 mm. (MB. 

Même type, moins barbare que celui des drachmes. 

Dans le champ à gauche ANT — 354 sél. — 42/43 ap. J.-C. 

Cercle de perles. 

Re. Femme (boule) assise à droite, portant une longue robe, siège à dossier 

cambré, pied large figurant un dauphin (?) 

Légende BOYAH. 

Cercle de perles. 

Variétés. — Années : 
ANT = 354 sél. — 42/43 ap. J.-C. 
ENT — 355 » — 43/44  » 


PI. XIX, fig. 7. 


218 a. — Même médaille, module plus petit. 
Diam. 14 mm. (MB.) 


219. — Æ. 14 grains (II. AB. K. 2). Poids 1 gr. 60 (pour 1 gr. 65 5/18). 
Diam. 12 mm. (JM.) 


PI. XIX, fig. 8. 
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Même type du droit que la drachme. 

B. Victoire debout à droite, vêtue d’une longue robe, tenant de la main 
droite une couronne qu'elle présente en avant. 

Bordure rectangulaire de perles. 

Anépigraphe. Pl XIX, fig°9,40; 

219 a. — Æ. 10 grains 1/2 (IL. AB. f. 1). Poids 1 gr. 07 (pour 1 gr. 13 1/3). 
Diam. 10 mm. 

Même médaille, figurine du revers plus petite. (JM.) Pl'XIX;, (814 

220. — Æ. 10 grains 1/2 (IL. AB. f. 1). Poids 1 gr. 10 (pour 1 gr. 13 1/3): 
Diam. 13 mm. (JM. 

Même type du droit. 

B£. Figure debout de face regardant à gauche, levant le bras droit et (enant 
dans la main gauche une corne d’abondance. 

Bordure rectangulaire de perles. 

Anépigraphe. PI. XIX, fig. 12. 

221. — Æ. 14 grains (IL. AB. f. 2). Poids 1 gr. 58 (pour 1 gr. 58 2/3). 
Diam. 12 mm. (JM.) 

Même type du droit. 

Bt. Athéna appuyée sur la lance, de la main dr. et tenant son bouclier de 
la g. Cadre rectangulaire de perles. PI. XIX, fig. 14. 

222. — Æ. 14 grains (II. AB. f. 2). Poids 1 gr. 59 (pour 1 gr. 58 2/3). 
Diam. 12 mm. (JM) 

Même type du droit. 

R&. Aigle éployé de face regardant à droite. Bordure carrée de perles. 


Anépigraphe. P1. XIX, fig. 15. 
222 à. — 10 grains 1/2 (III. AB. f. 1). Même médaille, petit module. Poids 
{ gr. 09 (pour 1 gr. 13 1/3). Diam. 10 mm. (JM. PL. XIX, fig. 16. 


223.— Æ,. Tétrobole (1. AB. f. 7.) Poids 3 gr. 42 (pour 3 gr. 62 2/3). Diam. 
13 mm. (AF.JM. 

Buste du roi à g., cheveux bouclés, diadème, manteau royal ouvert sur la 
poitrine, profil jeune. A g. dans le champ ZNT — 357 sél. (JM.) : 

BR. Buste d’une cité ou d’une reine à dr. PL. XIX, fig. 13. 


1. Cette médaille d’un type très différend ne serait pas attribuée à Vardanès I, sans la date qu’elle 
porte, et dont la lecture ne fait aucun doute. (Cf. W. Wroth, Cat. p. 198. PI. XXX, fig. 11.) Une médaille 
analogue, portant la date AT (374 sél.) que Gardner (Parth. Coinage, p. 52, pl. VI, fig. 8) lit BOT. 
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GÔTARZES. 


392-362/363 sél. — 40/41-51 ap. J.-C. 


Monogrammes : 


224. 0 871/2 grains (V. MP. f. 6). Poids 9:gr: 20 (pour 9 gr. 52) à 
14 gr. 4 (122 grains 1/2, V. MP. C. 8). (Fr. JM.) 

Buste de Gôtarzès à gauche, vêtu du manteau garni d’une large bordure 
brodée et frangée. Diadème à quatre rangs, nœud derrière la tête, cheveux 
figurés par des boucles au sommet et par quatre rangs de gros points derrière 
et sur les côtés de la tête, une boucle sur la tempe ; barbe taillée en pointe. 
Lettre dans le champ à droite. 

Bordure de perles. 

Æ. Le roi assis à droite sur un trône à dossier, portant la tunique et le 
pantalon flottant. Tunique bordée de grosses perles. Devant Gôtarzès une 
Tyché portant le chiton et Le peplos et tenant une corne d’abondance dans la 
main gauche offre de la main droite une couronne au souverain. 

Millésime inscrit dans le champ entre les têtes des personnages, mois en 
seconde ligne d’exergue. 

Légende carrée en sept lignes : 

h. BACIAEULC BACIAELN dr. APCAKOV EVEPTETOV ex. AIKAIOV 
g. ENIDANOVE DIAEAAHNEC. PIAXIM Het: 

Variétés. — Au droit lettres F, K: 
Dates : BNT — 352 sél. — 40/%1 ap.J.-C. (Prokesch-Osten). 

ENT = 355 sél. — 43/44 ap. J.-C. 

Mois TEPITIO, TANHMOV. 

GNT — 356 sél. — 44/45 ap. J.-C. Mois TTEPITIO-. 
INT — » 357 — » 45/46. Mois ALIVO, FOPTIIA, VTIEPB, TIANH]MOV. 
HNT — sél. 358 — ap. J.-C. 46/47. Mois [AJIOV, [MEJPITIOV, TAPETIO (sic), 

TTANHM, VTTEPBE. 

ENT — sél. 359 — ap. J.-C. 47/48. Mois [TEJPITIO. 
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= 56136000 070728/49) Mois APTEM, AAICIOV, [YITIEPBE. 

AIT — sél. 361 — ap. J.-C. 49/50. 

BET — sél. 362 — ap. J.-C. 50/51. Mois AAICIO, ATIEA: 

Légende : [BACIAEILC] BACIAELIN [DIAEA]AH ETTIDANE. . .. AIKAIDV.... 
EVEPTET.. [FWTAPZOV]. 

HNT — 358 sél. (W. Wroth, Cat. p. 162, n° 11. PI. XXVI, fig. 14.) 

Type de paléographie. 


BACIA EE BE CIAELNAPCAKGVEII PANOVE EYE CRETE 
FUTAPZGV 


225.— Æ.. Tétrobole (IL. AB. f. 7). Poids3 gr. 30 (pour 3 gr. 62 2/3), 3 gr. 95 
(L: AB, C. 7, pour 3 gr. 93 14/27). (IM.) 

Buste du roi semblable à celui des tétradrachmes mais plus grossièrement 
gravé; barbe et cheveux figurés par des lignes ondulées. 

Bordure de perles. 

R, Dieu assis sur un trône tenant l’arc. Monogr. n°3. 

Légende carrée en sept lignes, celle de droite n’est pas doublée : 

h. BACIAEQC BACIAEON dr. APEAKOV ex. EVEPTETOV 
AIKAIOV g. ETTIDANDVE IAEAAHNEE 
PL. XIX, fig. 23. 
Variétés : 

a) [BAÏCAIE(WC] BACAIEWN APCAKOV VOCKEKAA OVMENOC APTABANOV 
FUTEPZHC. (W. Wroth, Cat! p. 165, n° 33, PI. XXVIL, fig..2 ; p. 165, note 1 
et p. xLY, note 2.) 

‘* Arsace, roi des rois, nommé Gotarzès, fils d'Artaban ” 

b) BACIA[EWC] BACIAÏEWN] APCAÏKOVI: EVEPTE[TOV] AIKAIO[V] NIKIDO- 
PIOV] [EITTIH+ANOVC. (Von Petrowiez, Gat. p. 119, n° 15, PI. XVII, fig. 1.) 

c) DACIAEQC ŒDACIAEON AHCANO> :VEHTETO> AIXAIOV :TII+ANEOVE 
+IAAAHXEE. 

d) Monogrammes dans le champ au Æ&. n° 3, 4, 1, 5. 

e) Lettres dans le champ au Be. N, NI TT. 

Croissant renfermant une étoile au droit dans le champ à gauche. Variété 
très barbare. 


/) Cheveux bouclés, variété d’un style meilleur. 
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226. — Æ. Tétrobole (I. AB. f. 7). Poids 3 gr. 45-3 gr. 31-3 gr. 26-3 gr. 70- 
3 gr. 65 (pour 3 gr. 62 2/3). (JM.) 

Type de la drachme extrêmement barbare. Légende remplacée par des 
points et des jambages sans signification. Dans le champ à dr. monogramme 
n° 4. 

[W. Wroth, PI. XXVII, fig. 6.] PL XX, fig. 3, 4. 

Variétés nombreuses. — Signe 9 dans le champ du B£. à g. (PL. XX, fig. 2.) 

Lettre TT sous l'arc. (PI. XX, fig. 4.) 

Croissant et étoile au dr. 


227. — Æ. Obole (I. AB. F.3). Poids 0 gr. 93 (pour 0 gr. 94 4/9). Diam. 
13 mm. (JM.) 
Be. Tête de femme radiée de face. Anépigraphe. D'EX x fe 10: 


228. — Æ, Diobole (I. AB. f. 5). Poids 1 gr. 72 (pour 1 gr. 81 1/3). Diam. 
15 mm. (AF. JM.) 

Même type du droit. 

R&. Buste à dr. d’un personnage coiffé de la tiare. Anépigraphe. Cercle de 


perles. PI, XX, fig. 11. 
228 a. — Trihémiobole (I, AB. C. 4). Même médaille, petit module. Poids 
1 gr. 46 (pour 1 gr. 47 41/72). Diam. 11 mm. (JM. PI. XX, fig. 20. 


229. — Æ. Diobole (L. AB. f. 5). Poids 1 gr. 83 (pour 1 gr. 81 1/3). Diam. 
14 mm. (JM.) 

Même type du droit. 

Bc. Artémis à mi-corps de face, regardant à droite, tenant l'arc de la main 
gauche et, de la droite, prenant une flèche dans le carquois attaché sur son dos. 

Anépigraphe. 

Bordure circulaire de perles. PI. XX, fig. 12. 


230. — Æ. 1/3 Drachme (IV. MP. f. 1). Poids 1 gr. 06 (pour 1 gr. 088). 
Diam. 14 mm. (JM.) 

Même type du droit. 

BL. Athéna debout de face, corps représenté jusqu'aux genoux, regardant à 
gauche, coiffée du casque, tenant dans la main droite une lance et dans la 
gauche son bouclier. 
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Anépigraphe. 

Bordure circulaire de perles. PL'XX;  ÉS-2 

231.— Æ. 1/3 Drachme (IV. MP. F.1). Poids 1 gr. 10 (pour 1 gr. 13 1/3): 
Diam. 12 mm. (JM. 

Même type du droit. 

B. Victoire vêtue du chiton, debout à droite, levant une palme de sa main 
droite. 

Bordure carrée de perles. 

Anépigraphe. P1. XX, fig. 16. 


232. — Æ. 1/3 Drachme (IV. MP. C. 1). Poids 1 gr. 15 (pour 1 gr. 18 1/18): 
Diam. 12 mm. (JM. 

Même type du droit. 

BL. Tyché de ville, tourelée à mi-corps, à droite portant le chiton et tenant 
une palme. — Anépigraphe. 

Bordure carrée de perles. PI. XX, fig. 117. 


233. — Æ. Trihémiobole (I. AB. f. 4). Poids 1 gr. 36. Diam. 10 mm. (JM.) 
Même type du droit. 

Re. Même figure vue jusqu'aux genoux, tenant une palme. 

Anépigraphe. 

Bordure circulaire de perles. PI. XX, fig. 18. 
Variété sans palme (?) (JM. 


234. — Æ. Trihémiobole (1. AB. f. 4). Poids 1 gr. 38. Diam. 10 mm. 

Même type du droit. | 

Re. Buste à droite d’une Tyché de ville, tourelée. 

Anépigraphe. PI. XX, fig. 19. 

235. — Æ. Trihémiobole (I AB. C. 4). Poids 1 gr. 50 (pour 1 gr. 47 41/72). 
Diam. 12 mm. (JM. 

Même type du droit. 

BR. Buste d’une reine (?) à droite, coiffée de la liare. — Anépigraphe. 

Cercle de perles. PI. XX, fig. 21. 


236. — Æ. Trihémiobole (1. AB. f. 4). Poids 1 gr. 25 (pour 1 gr. 36). 
Diam. 13 mm. (JM. 
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Même type du droit. 

Bc. — Le roi (?) à cheval à droite, portant le diadème dont les rubans flottent 
en arrière et la tunique ouverte sur la poitrine. 

Anépigraphe. 

Cercle de perles. PI. XX, fig. 22. 


237. — Æ. Trihémiobole (I. AB. F. 4). Poids 1 gr. 40 (pour 1 gr. 41 27/3). 
Diam. 15, mm. (JM.) 

Même type du droit. 

Bt. Le roi debout de face, portant la tiare et la tunique longue tombant jus- 
qu'aux genoux, le bras gauche pendant, regardant à gauche et tenant de la 
main droite une patère (?) au dessus d’un autel placé à sa droite. 

Anépigraphe. 

Bordure circulaire de perles. PI. XX, fig. 23. 


238. — Æ. 1/3 Drachme. Poids 1 gr. 10 (IV. MP. f. 1, pour 1 gr. 088). 
1 gr. 30, Trihémiobole {f. AB. f. 4, pour 1 gr. 36). Diam. 12 mm. /JM.) 

Même type du droit. 

BR. Le dieu assis à droite sur un trône et tenant l’arc. 

Anépigraphe. — Bordure rectangulaire de perles d’où déborde à droite l’ex- 
trémité de l'arc. 

Anépigraphe. 

Cadre rectangulaire de perles. PI. XX, fig. 24. 


239. — Æ. 1/3 Drachme (IV. MP. f. 1). Poids 1 gr. 10 (pour 1 gr. 088). 
Diam. 12 mm. (JM. 

Même type du droit. 

Bt. Personnage (Gôtarzès ?) assis à droite sur un trône à dossier, tenant de 
la main droite une palme. 

Anépigraphe. 

Bordure carrée de perles. PI. XX, fig. 25. 


240.— Æ. Trihémiobole ([. AB. F. 4). Poids 1 gr. 42 (pour 1 gr. 41 2/3). 
Diam. 12 mm. (JM.) 

Même type du droit. 

BL. Personnage {Gôtarzès) coiffé de la tiare, vêtu de la tunique tombant aux 
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senoux, assis à gauche sur un rocher et tenant de la main droite une palme. 
Anépigraphe. | 
Cercle de perles. PI. XX, fig. 26. 


241. — Æ. 14 grains (IL. AB. f. 2). Poids 1 gr. 55 (pour 1 gr. 58 2/3). Diam. 
14 mm. (JM.) 

Même type du droit. 

Bt. Aigle éployé de trois quarts à gauche, regardant à gauche, tenant la 
foudre dans ses serres (?) et une couronne dans son bec. 


Anépigraphe. 
Bordure circulaire de perles. PI. XX, fig. 27. 
242. — Même type, sans bordure. Monogr. Diam. 11 mm. (JM. 


PI. XX, fig. 28. 


243. — Æ. Trihémiobole (I. AB. f. 4). Poids 1 gr. 40 (pour 1 gr. 36): 
Diam. 10 mm. (JM. 

Même type du droit. 

BR. Poisson à droite. 

Anépigraphe. PI. XX, fig. 29. 


244. — Æ. 14 grains (IL. AB. F. 2). Poids 1 gr. 65 (pour 1 gr. 65 5/18). 
Diam. 14 mm. (JM. 

Même type. 

B. Tête de lion à gauche, la gueule menaçante. 

Anépigraphe. 

Bordure circulaire de perles. PL. XX, fig. 30. 


245. — Æ. Diam. 11 mm. (MB.) 
Br. Cheval nu debout à droite. 
Anépigraphe. — Bordure circulaire de perles ou couronne de laurier. 
PI. XX, fig. 31. 
[W. Wroth, PI. XXVIIL, fig. 4.| 


246. — Æ, 1% grains (IL. AB. f. 2). Poids 1 gr. 46 (pour 1 gr. 58 2/3). 
Diam. 13 mm. (JM.) 
Bz. Buste de cheval à droite. 
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Anépigraphe. 
Cercle de perles. PI. XX, fig. 82. 
246 à. — Même médaille, couronne de laurier comme bordure. 


PI. XX, fig. 38. 


241. — Æ. Trihémiobole ([. AB f. 4). Poids 1 gr. 27 (pour 1 gr. 36). 
Diam. 12 mm. (JM.) 

Même type du droit. 

Re. Amphore. — Anépigraphe. 

Bordure irrégulière de perles. PI. XX, fig. 34, 35. 


248. — Æ. Trihémiobole (1. AB f. 4). Poids 1 gr, 36. Diam. 12 mm. 
(JM.) 

Même type du droit. 

Be. Main tenant un caducée. 

Anépigraphe. 

Bordure elliptique de perles. PI. XX, fig. 36. 


249.— Æ. 1/3 Drachme (IV. MP.F.1). Poids 1! gr. 15 (pour 1 gr. 13 1/3). 
Diam. 12 mm. (JM.) 

Même type du droit. 

Be. Corne d’abondance (?) 

Anépigraphe. 

Bordure elliptique de perles. PL XX, fig. 37. 
250.— Æ. 1/3 Drachme (IV. MP. F. 1). Poids 1 gr. 10 (pour 1 gr. 13 1/3). 
Diam. 9 mm. (JM.) 

Même type du droit. 

Croissant renfermant une étoile et monogramme n° 6. 

Anépigraphe. 

Couronne de laurier en bordure. PI. XX, fig. 38. 
Variété. — Buste du roi à dr. (A. v. Petrowiez, Cat. PI. XVII, fig. 30). 


251.— Æ. 1/3 drachme (IV. MP. F. 1). Poids 1 gr. 10 (pour 1 gr. 13 1/3). 
Diam. 10 mm. (JM.) 

Même type du droit. 

Bt. Grenade. Anépigraphe. Cercle de perles. PI. XX, fig. 39, 40. 
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252. — Æ. Trihémiobole (I. AB. f. 4). Poids 1 gr. 23 (pour 1 gr. 36). 
Diam. 10 mm., 12 mm. (JM.) 

Même type du droit. 

Be. Couronne de laurier. Anépigraphe. | PI. XX, fig. 41, 42. 


253. — Æ. 3/4 obole (I. AB. f. 2). Poids 0 gr. 60 (pour 0 gr. 68) Diam. 
8 mm. (v. Petrow.) 

Même légende du droit. 

BR. Monogr. n° 1. 

Légende en carré de la drachme n° 2. (A. v. Petrowicz, Cat. p. 121, n° 27. 
PI. XVII fig. 4.) PL XX, fig. 48. 


254. — Æ,. Diobole ([. AB. f. 5). Poids 1 gr. 6% (pour 1 gr. 81 1/3). Diam. 
12 mm. (v. Petrow.) 

Même type du droit. 

BL. Etoile à côté du croissant, en-dessous monogr. n° 1. Anépigraphe. 

Bordure circulaire de perles. (A. von Petrowicz, Cat. p. 126, n° 74: 
PI XVI; fig 315) PI. XX, fig. 46. 


255. — Æ. Trihémiobole (I. AB. f. 4). Poids 1 gr. 25 (pour 1 gr. 36). 
Diam. 13 mm (JM. 

Même type du droit. À droite signe "#. 

Re. Profil à gauche d’un personnage barbu. PI. XX, fig. 45. 


256. — Æ. Trihémiobole (T AB. f. 4). Poids 1 gr. 30 (pour 1 gr. 36). 
Diam. 10 mm. (JM. 

Même type du droit. 

Æ&. Victoire ailée, à mi-corps, tournée à droite, tenant une couronne. 
Anépigraphe. PI. XX, fig. 44. 


AUTONOMES DE VILLES (RÉVOLTE DE SÉLEUCIE ?) 
Vers 348-354 sé]. — 36 à 43 ap. J.-C. 


257. — Æ,. Tétrobole ([. AB. f. 7). Poids 3 gr. 65 (pour 3 gr. 62 2/3). 
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Diam. 13 mm. (MB.) 
Tête de droite de ville coiffée de la couronne murale. Cercle de perles 


BR. Victoire volant à gauche, vêtue d’une longue robe et portant une palme 
de la main droite. Millésime dans Le champ à gauche. Cercle de perles. 
PI. XXI, fig. 1, 2. 
Variétés. — Dates ANT — 351 sél. 
BNT — 352 sél. 
[NT = 353 sél. 
[W. Wroth, PI. XXXVII, fig. 13 et 14.] 


VoLoGésEs I. — 362/363-389 sél. — 51-77/18 ap, J.-C. 


Monogrammes : 


A Q 


402 


258.— Æ.. Tétradrachme (IV. MP. C. 11). Poids 14 gr. 10 (pour 14 gr. 1/6). 
— Tridrachme (IV. MP. EF. 9). Poids 10 gr. 00 (pour 10 gr. 20). (JM. AF.) 

Buste à gauche du roi, vêtu du manteau bordé d’un large galon orné d’une 
frange et très ouvert sur la poitrine, portant au cou un quadruple collier, sur 
la tête le diadème formé d’un large ruban noué par derrière et dont les extré- 
mités flottent dans le dos. Cheveux longs, coupés carrément et bouclés en 
quatre rangées. Barbe courte, ronde. 

Br, Le roi diadémé, vêtu ie la tunique courte et du pantalon flottant est 
assis sur un trône à dossier. Devant lui une femme, figure emblématique d’une 
ville, coiffée de la couronne murale et vêtue du chiton et du peplos, portant un 
sceptre de la main g., lui présente de la main dr. une couronne aux rubans 
flottants. 

Dans le champ, entre les têtes des deux personnages, est inscrite la date. 
En seconde ligne d’exergue le mois. 


Légende carrée en trois lignes : 
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h. BACIAEUC BACIAEUN d. APCAKOV EVEPTETOV ex. AIKAIDV. 
g. ETIIDANOVE ®IAEAAHMEC. PI. XXI, fig. 3-8. 


Variétés. — Dans l'habillement, certains bustes se montrent presque de face 
(tête de profil) et font voir l'ouverture du manteau. 
Triple collier muni d’une barette ou d’un cabochon carré. 


Dates :B=T —7369 61. 


Mois VTIEP. 
TIT = 363 sél. 
Mois ATIE, AAICCIN, OALUD. 
AT — 364 sél. 
ET = 365 sél. 
ZT — 367 sél. 
Mois DALOV. 
HET — 368 sél. 
Mois AAICIE. 
OZT — 369 sél. 
Mois TIEPIT. 


BOT — 372 sél. [Prokesch-Osten|. 
TOT — 373 sél. [Petrowicz]. 
ABT == 374 sék 
Mois ZANDIK:. 
EOT = 375 sél. [v. Petrowicz|. 
2 FOT = 1376 'sék? 
Mois FOPTTIIA. 
ZEUS TEL: 


Mois TEPEITIQ. 
HOT — 378 sél. [v. Petrowicz]. 


OUT — 379 sél. 
TT — 380 sél. [J. Lindsay]. 
ATIT — 384 sél. » 
ENT — 385 sél. » 
CNT — 386 sél. » 


HTIT = 388 sél. » 
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259. — Æ. Même médaille ; mais la figure allégorique présente une palme 
au lieu d’une couronne. PI. XXI, fig. 9, 10. 


260.— ZR.. Tétrobole (I. AB. f. 7). Poids 3 gr. 65 (pour 3 gr. 62 2/3). (AF,JM.) 

Buste à gauche du roi diadémé et vêtu du manteau bordé d’un galon, triple 
collier au cou, anneaux aux oreilles, cheveux longs, bouclés, barbe taillée 
en pointe. Cercle de perles. 

Re. Le dieu assis à droite sur un trône, tenant l’arc. 

Sous l’are, dans le champ, monogramme n°1. 

Légende carrée en sept lignes, celle de droite n'étant pas doublée : 

h. BACIAEQC BACIAEON dr. APCAKOV ex. EVERTETOV AIKAIOV 
. ETTIDANOVE IAEAAHNEC. PI. XXI, fig. 11-13. 


Spécimen de ne 


BACIAEWLCBACIAEUN. ETTI4AN.. . 


Variétés. — Dans le champ en haut, à droite de l'effigie 91 — VL en carac- 
tères pehlvis (Volgasi). (AF.) PI. XXI, fig. 14. 
La légende, presque toujours incorrecte, se présente généralement sous 
cette forme : 
DACIAEQL FACIAEQN NITANËV : VEPTETOV AIXAÏOV :TIIHANOVE +IV:AAHXEOE 
ou : 
AAÂTIAFAE AATAHAN AHANE> IVIITITOV AIXAÏOV ITII+HANOVE +IAIAAHXEOE 
Variantes dans la longueur de la barbe suivant l’âge du roi. 
Imitations très barbares avec dans le champ au droit le croissant renfer- 
mant l'étoile. (A. von Petrowiez, Cat. PI. XIX, fig. 6-7.) 


261. — Æ. Type de la drachme avec étoile, ou croissant, ou étoile seule- 
ment au droit. 

BL. Divinité assise, tenant l’arc. Symbole. N° 2 

Légende illisible, de gravure très barbare. 

[A. von Petrowicz. PI. XIX, fig. 6-7. (JM.)] 


262. — Æ. Obole (I. AB. C. 3). Poids 0 gr. 97 (pour 0 gr. 99 41/108). 
Diam. 12 mm. (JM.) 
Même type du droit. 


BR. Hélios à mi-corps de face entre deux colonnes. Anépigraphe. Cercle 
PL. XXI, fig. 15. 


16 


_de perles. 
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263. — Æ. Trihémiobole {1. AB. f. 4). Poids 1 gr. 30 (pour 1 gr. 36). 
Diamètre 12 mm. 9. (JM.) 

Même type du droit. 

Bc. Buste de cheval à droite. Dans le champ, à droite, monogramme n° 1. 

Anépigraphe. Cercle de perles. PI. XXI, fig. 16-17. 

264. — Æ,. Trihémiobole (I. AB. f. 4). Poids 1 gr. 28 (pour 1 gr. 36.) 
Diam. 10 mm. (JM. 

Même type du droit. 

BR. Athéna debout de face, regardant à droite, tenant de la main droite 
levée une lance et de l’autre s'appuyant sur son bouclier. 

Anépigraphe. Bordure rectangulaire de perles. PI. XXI, fig. 18. 


265. — /Æ. 10 grains (IL. AB. f. 1). Poids 1 gr. 15 (pour 1 gr. 13 1/3). 
Diam. 9 mm. (JM.) | 

Même type du droit. 

Personnage vêtu d’une courte tunique se tenant debout à gauche et tenant 
une patère de la main droite au-dessus d’un autel. Dans le champ, à droite, un 
croissant. Anépigraphe. 

Bordure rectangulaire de perles. PL XXI, fig. 19. 

266. — Æ. 10 grains (III. AB. F. 1). Poids 1 gr. 18 (pour 1 gr. 18 1/12). 
Diam. 10 mm. (JM. 

Même type du droit. 

Be. Autel? Anépigraphe. Bordure rectangulaire de perles. 

PI. XXII, fig. 1. 

267. —.Æ. 10 grains. (IL. AB. F. 4): Poids 1 gr. 20 (pour 4 gr. 181/2} 
Diam. 10 mm. (JM.) 

Même type du droit. 

BL. Symbole ©. Anépigraphe. 

Bordure rectangulaire de perles. PI. XXII, fig. 2. 


268. — Æ. Trihémiobole (I. AB. C. 4). Poids 1 gr. 45 (pour 1 gr. 47 41/72). 
Diam. 11 mm. (JM.) 

Même type du droit. 

BL. Caducée. Anépigraphe. 

Bordure rectangulaire de perles. PL'XXIL fig 
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269. — Æ. Trihémiobole (I. AB. F. 4). Poids 1 gr. 40 (pour 1 gr. 41 
2/3). Diam. 12 mm. (JM. 

Même type du droit. 

Re. Aigle à droite, les ailes ouvertes. : 

Légende illisible. 


MÉHERDATES, 
361 sél. — 49/50 ap. J.-C. 


Monogramme : 


A 


270. — Æ. Tétrobole (I. AB.F. 7). Poids 3 gr. 75 (pour 3 gr. 77 7/9). (JM.) 

Buste de face du prince, portant le vêtement ouvert sur la poitrine et bordé 
d’un galon, triple collier au cou, coiffé de la tiare à oreillettes brodée de 
perles et serrée par un diadème à quatre rangs, boucle de rubans à droite et 
à gauche, les extrémités flottent au-dessus des épaules. Dans Le champ, deux 
étoiles (ou rosaces). 

Bordure circulaire de perles. 

R2. Le dieu assis sur le trône à droite, tenant l’arc. 

Légende carrée en sept lignes, celle de droite n’étant pas doublée: 

h. BACIAEQZ BACIAEON dr. APZAKOV ex. EVEPTETOV AIKAIOV 
g. ETTIDANOVE ŒIAEAAHNEE. 

Dans le champ à droite monogramme n° 1. PL XXII, fig. 4-5. 

Variétés. — Cette légende est généralement informe, le plus souvent elle se 
présente ainsi qu'il suit : 
BACIAEQC BACIAEOQN AIANOD IVEITETOR AIXAIÏIOV ETTIHANOVE +IA: AAHXOC 

[P. Gardner, op. cit. PI. VE, fig. 3 (VardanèsII).— A. de Longpérier, op. cit. 
PI. XIE, n° 151 (Mihirdate).— A. de Markoff, Mon. rois Parthes. Fasc. I, 1877. 
(Méherdate). — A. v. Petrowicz, Cat. PI. XIX, fig. 9-10. (Vardanes IL ?). 


271. — Æ. Trihémiobole. (I. AB. f. 4). Poids 1 gr. 30 (pour 1 gr. 36); 
14 grains (Il. AB. F. 2), pour 1 gr. 65 5/18. Monnaie irrégulière. (JM.) 
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Même type du droit. 
R. Figure nue (Jupiter ?) debout de face, regardant à droite et portant un 


aigle sur la main gauche sous un portique soutenu par deux colonnes. 
PI. XXIL, fig. 6. 


Pacorus IT. 


389/390-393/394 sél. — 78-82 ap. J.-C. 


Monogramme : 
FA 
1" Classe. — Visage imberbe. 


272. — À. Double sicle (I. AB. C. 11). Poids 11 gr. 60 (pour 11 gr. 80 5/9); 
Tétradrachme (IV. MP. F. 11). Poids 13 gr. 75 (pour 13 gr 60). (Fr. JM.) 

Buste du prince à gauche, revêtu du manteau bordé d’un large galon brodé 
et orné de franges, triple collier, diadème à trois ou quatre rangs, nœud 
derrière la tête et extrémité des rubans flottant sur le dos. Cheveux bouclés, 
longs, coupés carrément. 

Cercle de perles. 

Re. Pacorus Il assis à gauche sur un trône reçoit un diadème que lui offre 
une Tyché de ville qui se tient devant lui. Le roi porte les pantalons flottants, 
la tunique et l’épée, la Tyché porte le chiton, le péplos et la coiffure tourelée. 
De la main gauche elle tient un sceptre, de la droite elle présente la couronne. 

Millésime inscrit entre les têtes des deux personnages, mois à la seconde 
ligne de l’exergue. 

Légende carrée en sept lignes : 

h. BACIAELL BACIAEULN dr. APCAKOV TTAKOPOV ex. AIKAIOV 
g. ETTIDANEVE ŒIAEAAHNEC. PI XXII, fig. 7-10. : 


Spécimen de paléographie : 


GACIAE WCBACIAE WN.ETI+ANOYC. A1KAIOVv. 
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Variétés. — Au droit, dans le champ, A, B, M, À, E. 

Dates : OTIT — 389 sél. — 77/78 ap. J.-C: 

Mois : AVETPO, [ZJANOIK, AAIÏCI, FOPTII. 
OT — 390 sél. — 78/79 ap. 3:-C. 
AT — 391 sél. — 79/80 ap. J.-C. 

273. — ÆR. 80 grains (II. AB. F. 8). Poids 9 gr. 20 (pour 9 gr. 49); 
Double octobole (1. AB. C. 12). Poids 15 gr. 50 (pour 15 gr. 94 2/27). (MB, Fr.) 

Même type du droit. 

R. Pacorus IL à cheval à gauche, vêtu de la tunique et du pantalon flottant, 
le bras droit tendu en avant, la main gauche appuyée sur la croupe du cheval. 
Devant le roi, se lient debout une figure allégorique de ville portant la coif- 
fure tourelée, vêtue du chiton et du peplos, et de la main offrant une couronne 
au souverain. Derrière, un personnage vêlu de la tunique et des pantalons 
flottants et tenant en main un diadème déroulé est tourné à droite vers le 
prince. 

Millésime dans le champ entre les têles du roi et de la ville personnifiée. 
Mois inscrit en seconde ligne de l’exergue. 

Légende carrée en sept lignes. Même texte que le n° 272. 

PI. XXII, fig. 11, 12. 

Année FT = 393 sél. — 81/82 ap. J.-C. 


274. — ÆR. Drachme (IV. MP. f. 4). Poids 3 gr. 30 (pour 3 gr. 264); (IV. 
MP. C. 4). Poids 3 gr. 55 (pour 3 gr. 54 1/6). (JM.) 

Buste à gauche du prince imberbe portant la tunique ouverte sur la poitrine, 
triple collier, anneaux aux oreilles, diadème à quatre rangs, cheveux longs 
ondulés, coupés carrément, large nœud de rubans derrière la tête, extrémités 
de rubans flottant dans le dos. 

Cercle de perles. 

Æ. Le dieu assis à droite sur le trône tenant l'arc. 

Légende en carré composée de sept lignes, celle de droite n'étant pas 
doublée. | 

h. BACIAEQC BACIAEON dr. APCAKOV ex. EVERTETEV AIKAIDV 
g. ETTIDANOVE ŒIAEAAHNEC: PRXXIP'AS:13,114. 


- Légendes très barbares, souvent à peine lisibles. 
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275.— Æ. 2/3 de drachme (IV. MP. C. 3). Poids 2 gr. 52 (pour 2 gr. 36 1/9?); 
Drachme (IV. MP. C. 4). Poids 3 gr. 60 (pour 3 gr. 54 1/6). Diam. 11 mm.- 
16 mm. (MB.) 

[W. Wroth, PI. XXX, fig. 6]. 

Même type du droit. 
K&. Tête de femme à dr. Anépigraphe. Cercle de perles. 


Variété de module. PI. XXII, fig. 15. 


276.— Æ, 1/3 de drachme. (IV. MP. F. 1). Poids 1 gr. 12 (pour 1 gr. 13 1/3). 
Hémidrachme (IV. MP. f. 2). Poids 1 gr. 40 (pour 1 gr. 632). Diam. 11 mm. 
(JM.) | 

Même type du droit. 

B. Cratère orné de deux anses. Anépigraphe. 

Cercle de perles. PI. XXII, fig. 16. 

La forme de ce cratère est très variable. 

Variétés de module. 


II Classe. — Le prince, diadémé, porte la barbe. 


277.— Æ.. Double octobole (I. AB. F. 12). Poids 15 gr. 00 (pour 15gr. 11 1/9); 
Double sicle (I. AB. C. 11). Poids 11 gr. 86 (pour 11 gr. 80 5/9). (MB) 

Buste du prince vêtu du manteau ouvert sur la poitrine et bordé de 
deux larges galons, triple collier. Profil à gauche semblable au n° 274, mais 
portant la barbe naissante. 

Lettre dans le champ à droite. 

Cercle de perles. 


Re. Même type que le n° 274. Même légende. PI. XXII, fig:18/49, 
Dates : AT — 394 sél. — 82/83 ap. J.-C. 
Mois TEPITIO. 


GOT : 396 sél. — 84/85 ap. J.-C. 
278. — Æ. Trihémiobole (I. AB. C. 4): Poids 1 gr. 50 (pour 1 gr. 47 
41/72). Diam. 10 mm. (AF.) 
Même type, date devant la tête du roi. 
Bt. Tête de femme (cité) drapée à droite, portant la coiffure tourelée. 
PI. XXIII, fig. 1, 2. 


PACORUS II 313 


Dates" A9T —"#394sél. — 82/83 ap. J.-C. 
ET — 395 sél. — 83/84 ap. J.-C. 


I11e Classe. — Le roi porte la tiare. 


219. — ÆR. Octobole (I. AB. C. 9). Poids 7 gr. 90 (pour 7 gr. 97 1/27); 
Tridrachme (IV. MP. C. 9). Poids 10 gr. 35 (pour 10 gr. 62 1/2). (MB 

Buste à gauche du roi, barbe naissante, cheveux bouclés sur la nuque, tiare 
sans oreilles, brodée de perles et ornée de fleurons sur le pourtour. Diadème 
à quatre rangs, lettre dans le champ. 

Be. Même type que le n° 272. Le roi assis à gauche reçoit une couronne d’une 
femme (Tyché de ville) debout devant lui. 

Même légende que n°1. PI. XXIII, fig. 3. 

Date” AY — 404 sél. — 92/93 ap. J.-C. | 

Mois AAICIOY. 


280.— ZÆR. Drachme (IV. MP. F. 4). Poids 3 gr. 30 (pour 3 gr. 40) ; 3 gr. 60 
(pour 3 gr. 54 1/6). (JM.) 

Buste à gauche du prince, portant le manteau ouvert et bordé d’un large 
galon brodé, barbe naissante, tiare ronde, brodée de perles, munie d’oreil- 
lettes, ornée d’une étoile, gros nœud de rubans derrière la tête, diadème plat. 

Cercle de perles. 

Bz. Le dieu assis à droite sur un trône tenant l’are. 

Légende carrée en sept lignes, celle de droite n’étant pas doublée : 


h. BACIAEQC BACIAEON dr. APEAKOV ex. EVEPTETOV AIKAIOV 
g. ENIDANOVE DIAEAAHNEC PI. XXII, fig. 18, 19. 


Dans la plupart des cas cette légende est complètement défigurée. 
DAHAHAE DAHAHAHW AFIANC7 IVIIT-ITE AIXAIOV TTIHANDVE +IAIAAHXBE 


281. — Æ. Trihémiobole (1. AB. f. 4). Poids 1 gr. 20 (pour 1 gr. 36); 
Obole (I. AB. F. 3). Poids 0 gr. 95 (pour 0 gr. 94 4/9). Diam. 11 mm. 
(AF, JM.) 


1. A. v. Petrowicez, Cat. p. 148, cite un exemplaire de cette médaille (Musée de Berlin, Coll. Prokesch- 
.Osten) portant la date ZY ? 407 sél, 
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Même type du droit que la drachme. 
R&. Victoire debout à droite tenant une couronne. Anépigraphe. Cercle de 


perles. 
Variétés de module. PI. XXII, fig. 20. 


282.— Æ. Trihémiobole ([. AB. f. 4). Poids 1 gr. 35 (pour 1 gr. 36). Diam. 
10 mm. (MB.) 

Même type du droit que la drachme. 

BL. Tète de femme tourelée (cité) à droite. 

Dans le champ 6Y (?) — 406 sél. — 94/95 ap. J.-C. 

Cercle de perles. PL. XXII, fig. 17 

[A. de Longpérier (op. cit. p. 134, PI. XV, n° 178) lit cette date FKV — 
423 sél. Gardner (op. cit. p. 53, n° 14) et W. Wroth (Cat. p. 202, n° 52, 
PI. XXXI, fig. 4)la lisent &Y — 406 sél.| 


ARTABAN IV. 


Monnaies émises en 392 sél. — 80/81 ap. J.-C. 


Monogrammes : 
A J\ 
FAR 


283... — ZÆR. Tétradrachme (IV. MP. F. 11). Poids 13 gr. 50 (pour 
13gr. 60); ([V. MP. f. 11). Poids 12 gr. 80 (pour 13 gr. 056). (MB.) 

Buste du roi de profil à gauche, portant le manteau ouvert sur la poitrine 
et bordé de larges galons brodés. Triple collier, anneaux d'oreilles ; diadème 
à quatre rangs, barbe en pointe, cheveux ondulés longs, nœud et ruban flot- 
tants derrière la tête. | 

Cercle de perles. 

Rc. Le roi assis à gauche recevant un diadème d’une Tyché de ville debout 
devant lui. Artaban porte la tunique courte, ouverte sur la poitrine, ornée de 
deux galons frangés et le pantalon flottant. La Tyché est vêtue du chiton et 
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du peplos et coiffée de la couronne murale, elle tient de la main gauche un 

diadème déroulé (?) F 
Millésime inscrit entre les têtes des deux personnages, dans le champ ; 

mois en seconde ligne de lPexergue. Légende carrée en sept lignes : | 


h. BACIAELIC BACIAELN dr. APCAKOV APTABANOV ex. AIKAIDV 
g. ETTIDANOVE ŒIAEAAHNEC. PI. XXIII, fig. 4. 


Variétés. — Dates B9T — 392 sél. — 80/81 ap. J.-C. 
Mois AIDV, ATIEAAA, [2JANAIÏI), [AJAIC!IOY]. 

[W. Wroth, Cat. p. 203, n° 1-4, PI. XXXI, fig. 5. — V. Petrowicz, Cat. 
DOS PP XXT ie 1. | 

284. — ÆR. Drachme (IV. MP. C. 4). Poids 3 gr. 50-3 gr. 60 (pour 3 gr. 
54 1/6.) (AF.) 

Profil du roi diadémé tourné à g.; cheveux bouclés, barbe longue et droite. 
Cercle de perles. 

Rc. La divinité assise à droite, tenant l'arc. 

Monogramme n° 1. Légende illisible. PI. XXIII fig. 5. 

|Ces drachmes ont été jusqu'ici attribuées à Gotarzès par tous les auteurs, 
sauf A. v. Petrowicz, Cat. p. 128, qui les donne à Vologésès [.] 


OSROËS . 
18 ou 419 à 441/442 sél. -— 106/7 (ou 109/110)-130? ap. J.-C. 


285. — Æ. Drachme (IV. MP. C. 4). Poids 3 gr. 60 (pour 3 gr. 54 1/6); 
Tétrobole {T. AB. F. 7). Poids 3 gr. 80 (pour 3 gr. 77 7/9). (AF, JM. 

Buste à gauche du roi, portant le triple collier et le diadème à quatre rangs 
dont les rubans pendent en. arrière. Cheveux disposés en trois touffes frisées, 
rondes, deux sur les côtés de la tête, une sur le sommet. Cette dernière est 
nouée par un cordon dont les extrémités flottent en arrière, barbe longue 
figurée par de simples traits. 

Cercle de perles. 

R£. Le dieu assis à droite sur un trône et tenant l’arc. Ce trône est figuré 
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d’une manière rudimentaire, le siège par une croix et le dossier par quatre 
traits horizontaux et deux points. 
Dans le champ, sous l’arc, monogramme n° 1. 
Légende carrée en sept lignes, celle de droite n’étant pas doublée : 
h. BACIAEQC BACIAEON dr. APCAKOV ex. EVEPTETOV AIKADIV 
2. ETTIDANOVE OIAEAAHNEOE P1 XXIII, fig. 6, 7. 
Cette légende est toujours écrite de façon très barbare ; le plus souvent : 
DANHAFAE ŒDANAFAH AFIANOZ IVIIT-ITO AIXAIOV ITIHAYUOVE “+HIAIAAHXOE. 


286. — Æ. Obole (I. AB. C. 3). Poids 1 gr. 00 (pour 0 gr. 99 41/108). (JM.) 

Buste diadémé du roi à gauche, portant les cheveux tombants comme les 
autres rois parthes, barbe en pointe. 

Cercle de perles. 

BR. Tête de femme tourelée (ville) à droite. 

Dans le champ à droite HIY — 418 sél. — 106/107 ap. J.-C. 

Cerele de perles. PI. XXIII, fig. 20. 

Variétés. — Dates : 0: — 419! sél. — 107/108 ap. J.-C. (JM. 


À 


286 a. — Le roi est coiffé d’une couronne à trois pointes. — Même 
revers. (MB.) PI. XXIII gg 429; 

[P. Gardner, op. cit., p. 54, PL. VI, fig. 19. — W. Wroth, Cat. PI. XXXII, 
fig. 4.]. 


287. — Æ. Diam. 21 mm. (MB. 

Buste du roi semblable à celui des drachmes. 

Cercle de perles. . 

BL. Tête de femme tourelée (ville) à droite. Dans le champ, à droite, la date. 


Cercle de perles. PL XXIII, fig. 12. 
Variétés de module : 21 mm. Poids 6 gr. 15. 
GLS MMS NS or 72: 


bM118mm. >) 41 gr 05: 

Dates : AKY — 421 sél. — 109/110 ap. J.-C. 
AKV = 424 sél. = 112/113  — 
HKV = 498 sél. — 116/117 — 
OKV — 429 sél. — 117/118  — 
BAV — 432 él. — 120/121  — 
OAV — 429 sél., = 127/128 — 
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288. — Æ. Sicle (I. AB. C. 8). Poids 5 gr. 80 (pour 5 gr. 90 5/18). Diam. 
18 mm. (JM. 

Buste d'Osroès à gauche, coiffé d’une tiare ‘ ornée de fleurons, à un appen- 
dice en arrière et munie d’un couvre-nuque, touffe ronde de cheveux sur la 
nuque. 

Cercle de perles. 

Re. Figure allégorique de ville, vêtue du chiton et du péplos, coiffée de la 
couronne murale, se tenant debout à droite et présentant un diadème déroulé 
et une palme au-dessus d’un autel figuré par une colonne. 

Dans le champ à gauche, @AY — 439 sél. PI, XXIII, fig. 15. 

[W. Wroth, Cat. p. 208, n° 23 « holds in r., palm branch tied with fillet ; 
in 1. sceptre ».] 


289. — Æ. Tétrobole (I. AB. C. 7). Poids 3 gr. 85 (pour 3 gr. 93 14/27). 
Diam. 17 mm. (AF. 

Même type du droit. 

Re. Tête de femme tourelée à dr.; devant le visage une palme. 


Les cercles du dr. et du Æ. sont plus petits que l'effigie. 
PI. XXIII, fig. 14. 


290. — Æ. 1/3 de drachme (IV. MP.f. 1). Poids 1 gr. 10 (pour 1 gr. 088). 
Diam. 11 mm. (JM. 

Buste du roi drapé et diadémé de face portant les cheveux divisés en trois 
touffes (coiffure de la drachme). 

Bordure circulaire de perles. 

Bz. Semblable aux précédents. Tête de cité. 

Millésime dans le champ à droite. 

Année OKY — 429 sél.; à gauche lettre A. PI XXIIIL, fig. 22. 


291.— Æ. 1/3 de drachme (IV. MP. C. 1). Poids 1 gr. 22 (pour 1 gr. 181/18). 
Diam. 11 mm. (JM. 

Buste de profil du roi, semblable à celui de la drachme. 

Bordure circulaire de perles. 


R£. Chimère volant à droite. 
Cercle de perles. PI. XXIII, fig. 17-18. 


QUE Peut-être un casque. 
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[Von Petrowiez (Cat. p. 150, n° 1, PI. XXI, fig. 12) attribue au roi parthe 
Osroès un bronze que nous donnons à l'Elymaïde. W. Wroth (Cat. p. 252, 
n° 4, PI XXXVIIL, fig. 4) le laisse parmi les monnaies incertaines. A. de 
Longpérier (op. cit., PI. XVI, n° 186) Le classait à (Chosroës) Osroës.| 


VOLOGÉSÈS II. 


389-458 sél. — 77/18-146/147 ap. J.-C. 


292. — À. Sicle et demi ([. AB. C. 10). Poids 8 gr. 75 (pour 8 gr. 85 5/12) 
Double octobole (1. AB. f. 12). Poids 14 gr. 25 (pour 14 gr. 50 1/3). (JM) 

Buste à gauche de Vologésès Il portant le manteau ouvert brodé de perles et 
orné d’une large bordure également brodée de perles, et figurant des chevrons. 
Triple collier, anneaux aux oreilles, barbe courte, tiare sans couvre-nuque ni 
oreillettes ornée de perles et de fleurons, diadème à quatre rangs. Dans le 
champ, à droite, une lettre. | 

Bordure de perles. 

Bc. Le roi assis à gauche sur un trône, portant le pantalon flottant, la 
tunique courte légèrement ouverte sur la poitrine et ceint de l'épée. En face 
de lui une femme (figure allégorique de ville) tourelée, vêtue du chiton et du 
peplos, tenant un sceptre de la main gauche, présente de la droite une cou- 
ronne au roi. 

Millésime dans le champ, entre les têtes des deux personnages. Mois inserit 
en seconde ligne de l’exergue. 

Légende carrée en sept lignes : 


h. BACIAELWNC BACIAELN dr. APCAKOV ŒDAATACEOWV ex. AIKAIDV 
g. ETTIIDANOVE ŒIAEAAHNEC. PI. XXIV, fig. 1,2. 


Dates : OTNT — 389 sél. — 77/78 ap. J.-C. [W. Wrothb|. 


PDF = SIENS 70 » » 
CAY = 433 » — 121/122 » Mois. TEPITEIOY, lid.| 
ANG 01227125 » »  AIDV, [id.| (pour 


AIKAIDY.) 
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Dates :' EAV — 435 » . — 123/12% ap. J -C. Mois. AIOV, [id.| 


GAV.=1436, » «=— 1124/1925 » Die TU. | 
OM 1357/1538 » »  AIDY, lid.| 
ANV = 451 » — 139/140 » »  ATIEAAIE, Hid.] 
INV=EOES— 145 /146 » » AIDY,/id.| 
HNY = 458 » — 146/147 » »  AIOY, lid.| 


Lettres dans le champ, au droit : A, B,T, A, EC (—E€). 
Lettres sur le manteau : A (?) 
[A. v. Petrowiez, Cat. p. 136. Volagases II.) 


293. — Æ. Drachme (IV. MP. f. 4). Poids 3 gr. 26 (pour 3 gr. 264) ; Tétro- 
bole ([. AB. F. 7). Poids 3 gr. 75 (pour 3 gr. 77 7/9). (AF.) 

Buste à gauche du roi, portant le triple collier, des anneaux aux oreilles, la 
barbe et les cheveux courts, coiffé de la tiare (?) ou du casque orné de perles 
et de fleurons sur le pourtour. 

Dans le champ à droite Di VL (Volgasi) en caractères pehlvi. Cercle de 
perles. 

B. Le dieu assis sur un trône et tenant l'arc. 

Légende carrée en sept lignes, celle de droite n’étant pas doublée : 


h. BACIAEQC BACIAEON dr. APCAKOV ex. EAEPTETOV AIKAIOV 
ETIIDANOVE ŒIAEAAHNEC. 


Dans le champ, à droite, monogramme n°1. PL XXIV, fig. 5. 
Cette légende est toujours très barbare et à peine déchiffrable. 
Variété. — Sans initiale en pehlvi au droit. P1. XXIV, fig. 8, 4. 


294. — Æ. Trihémiobole (I. AB. f. 4). Poids 1 gr. 35 (pour 1 gr. 36). Id. 
(I. AB. C. 4). Poids 1 gr. 45 (pour 1 gr. 47 41/72). Diam. 10 mm. (JM. 

Même type du droit. 

Be. Aigle éployé de face regardant à gauche. 

Anépigraphe. 

Cercle de perles. PI XXIV, fig. 11, 12. 


. 294 a. — Variélé. — 1/3 de drachme (IV. MP. F. 1). Poids 1 gr. 15 (pour 
1 gr. 13 1/3). Diam. 7 mm. (JM. +. | 
Petit module. Même médaille. 
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295. — Æ. 50 grains (III. AB. C. 5). Poids 6 gr. 20 (pour 6 gr. 14 377/432); 
Didrachme (IV. MP. F. 7). Poids 6 gr. 75 (pour 6 gr. 80). Diam. 18 mm.- 
20 mm. (Fr, AF.) 

Même type du droit, tiare avec oreillettes et couvre-nuque. 

Dans le champ, lettre A. 

BE. Femme (figure allégorique d’une ville) portant le chiton, le peplos et la 
coiffure tourelée, assise à gauche sur une colonne basse, la tête appuyée (?) 
dans la main droite. 

Date inscrite dans le champ à gauche. 

Cercle de perles. PI. XXIV, fig. 8. 

[W. Wroth, Cat. p. 215, n°° 46-48. PI. XXXIII, fig. 1-2. Volagases II ?. — 
À. v. Petrowicz, Cat. PI. XX, fig. 14. —- P. Gardner, op. cit., PI. VIE, fig. #4: 
Volagases IT. | 

Variétés de module. Diam. 11 mm. 

Dates au revers : FKY — 4923 sél. — 111/112 ap. J.-C. 
OAY — 439 sél. — 127/128 ap. J.-C. (Petit module). 
». «au droit: AKVI= "434 sé =M12/11% ap JC 


296. — Æ. Drachme (IV. MP. F. 4). Poids 3 gr. 40; Tétrobole (I. AB. 
F. 7). Poids 3 gr. 75 (pour 3 gr. 77 7/9). Diam, 16 mm. 
Même type du droit, sans lettre dans le champ. Cercle de perles. 
B. Buste à droite d’une ville coiffée de la couronne murale. Millésime dans 
le champ à droite. 
Cercle de perles. PI. XXIV, fig. 10. 
Dates : AV — 430 sél. — 118/119 ap. J.-C. 
ANAV — 431 » 119/120 » 
FAA = 433 » 121/122 » 
ANV=M31" 05 122/123 » 
[W. Wroth, Cat. p. 216, n°° 49-55. PI. XXXIIL, fig. 3-4.— Volagases I ?. 
— À. v. Petrowicz, Cat. PI. XX, fig. 15 et 16. — P. Gardner, op. cit. PL. VIF,“ 
fig. 3. Volagases IIT.| 


MITHRIDATÈS IV RRE de 


MITHRIDATES IV. 


Vers 441/442-458/459 sél. — 130-147 ap. J.-C. 


297. — ÆR. Tétrobole (T. AB. f. 7). Poids 3 gr. 50 (pour 3 gr. 62 2/3); 
(LE. AB. EF. 7), 3 gr. 80 (pour 3 gr. 77 7/9). (JM.) 

Buste à gauche de Mithridatès IV, portant le triple collier, barbe en pointe, 
très longue, figurée par des traits ; cheveux longs et ondulés, diadème à quatre 
rangs, grand nœud derrière la tête et rubans (deux ou trois) flottant sur le dos. 

Cercle de perles. 

B&. Le dieu assis à droite sur le trône, tenant l’are. Siège figuré d’une façon 
très rudimentaire. Dans le champ, à droite, sous l’arc monogramme n° 1. 

Légende carrée en sept lignes, celle de droite n’étant pas doublée : 

h. BACIAEQC BACIAEON dr. APCAKOY ex. EVEPTETEV AÏKAIDV 
g. ETIDANOVE IAEAAHNEC. 


| | PI. XXIV, fig. 13. 
[A. v. Petrowiez, Cat. p. 154. Mithradates VI .| 


Cette légende est toujours très barbare. 


298.— Æ. Drachme (IV. MP. f. 4). Poids 13 gr. 20 (pour 3 gr. 264); Tétro- 
bole (I. AB. F. 7). Poids 3 gr. 75 (pour 3 gr. 77 7/9). (JM.) 
Même type du droit et du revers. 


Fig, 47, 


Légende carrée en sept lignes, celle de droite n'étant pas doublée : 
h. N299 N77n9 ? BACIAEOQN dr. APCAKOV ex.EVEPTETOV AIKAIDV 
g. ETIDANOVE IAEAAHNEC: 


AHAHOB. HIMAAHTOE.. HI] RhUYThR. 


4, Meherdatès VL. (Gudschmid, Gesch. Irans., p. 144.) Mithradates = Meherdates. {F. Justi. Jranisches 
Namenb., Marburg. 1895). 
2, MiTRaDaTa MaLKA. 
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Souvent, dans le champ, un point au dessus de l'arc. 
? 1.) 


299. — Æ. Diobole (I. AB. F. 5). Poids 1 gr. 80 (pour 1 gr. 88 8/9. 
Diam. 12 mm. (JM.) 


Même type du droit. 
Re. Bœuf zébu couché ou se couchant à droite, regardant en face. Dans le 


champ, à gauche, un croissant. 
Cercle de perles. PI. XXIV, fig. 28. 


300. — Æ,. Trihémiobole ([. AB. f. 4). Poids 1 gr. 35 (pour 1 gr. 36). Diam. 
9 à 12 mm. (JM.) 
Même type du droit. 


RL. Rencontre de taureau. 
Cercle de perles. PI, XXIV, fig. 21. 


301.— Æ. Trihémiobole (I. AB. C. 4). Poids 1 gr. 45 (pour 1 gr. 47 41/72). 
Diam. 12 mm. (JM. 

Même type du droit. 

Re. Buste de taureau à gauche, regardant de face. 


Cercle de perles. PI. XXIV, fig. 23. 

301 a. — 1/3 de drachme (IV. MP. f. 1). Même médaille, petit module. 
Poids 1 gr. 04 (pour 1 gr. 088). Diam. 10 mm. PI. XXIV, fig. 22. 

302. — Æ. Hémidrachme (IV. MP. F.2). Poids 1 gr. 70. Diam. 10-12 mm. 
(JM.) 


Même type du droit. 
BR. Aigle à droite tenant une couronne dans son bec. 
Cercle de perles. PI. XXIV, fig. 24. 


303. — Æ. Hémidrachme (IV. MP. f. 2). Poids 1 gr. 55 (pour 1 gr. 632). 
Diam. 10-12 mm. (JM.) | 

Même tvpe du droit. 

R. Aigle à droite sans couronne dans le bec. 

Cercle de perles. 


Module plus faible. PI XXIV, fig. 26. 
304. — Æ,. Hémidrachme (IV. MP. f. 2). Poids 1 gr. 50 (pour 1 gr. 632). 
Diam. 10 mm. (JM.) 
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Même type du droit. 
Bt. Buste de cheval à gauche. 
Cercle de perles. | PI. XXIV, fig. 27. 


305. — Æ. Trihémiobole (I. AB. F. 4.) Poids 1 gr. 40 (pour 1 gr. 41 2/3). 
Diam. du cadre 11 mm. (JM. 

Même type du droit. 

RÆ. Bélier couché à droite Dans le champ à gauche, en haut, lettre A. 

Cercle de perles. SE XXIV, fig. 19, 20. 


306. — Æ, 14 grains (II. AB. f. 2). Poids 1 gr. 52 (pour 1 gr. 58 2/3). 
Diam. 10 mm. {V. Petrowicz.) 

Même type du droit. 

Rz. Personnage debout à droite tenant une plme. 

[A. v. Petrowiez, Cat. p. 156, n° 6, PI. XXII, fig. 6. Mithradates VI.: 


307. — Æ. 17 1/2 grains (V. MP F. 2). Poids 1 gr. 97 (pour 1 gr. 98 1/3). 
Diam. 11 mm. (V. Petrowicz.) 

Même type du droit. 

RÆ Buste à droite et légende 1llisible 

[A. von Petrow'cz, Cat. p. 156, n° 22, PI. XXII, fig. 15. Mithradates VI!. 


308. — Æ. Obole (I. AB. F. 3). Poids 0 gr. 92 (pour 0 gr. 94 4/9). Diam. 
12 mm. (V. Petrowicz.) 

Même type du droit. 

R£. Pallas ? debout tenant la haste et s'appuyant sur son bouclier. 

Bordure circulaire de perles. 

[V. Petrowiez, p. 157, n° 26, fig. 7 dans le texte.] 


309.— Æ. 1/3 de drachme (IV. MP. C. 1). Poids 1 gr. 15 (pour 1 gr. 181/18). 
Diam. 12 mm. (V. Petrowiez.) 

Même type du droit. Bordure circulaire de perles. 

BR. Buste à droite d’un personnage drapé, portant la barbe et les cheveux 
courts. 

Dans le champ en haut AK? 

[W. Wroth, Cat. p. 253, PL. XXXVII, fig. 5 Incertaine. Légende APCA?-1? 
— À. v. Petrowicz, Cat. p. 157, PI. XXII, fig. 15. — P. Gardner (op. cit., 


17 
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PI. VI, fig. 23), décrit ce revers comme représentant Héraklès ou un Satrape, 
et lit AKY (?) — 424 ? sél. — East India House Æ. 5. Cette lecture semble 
très douteuse; car la légende comporte plus de trois lettres. Cette monnaie 
appartient peut-être à un ;dynaste ayant frappé à l'effigie de Mithridatès IV.] 


VOoLOGÉSÈES III. 
2/503 sél. — 147/148-191 ap. J.-C. 


310. — Æ. Sicle 1/2 (1. AB. C. 10). Poids 8 gr. 84 (pour 8 gr. 85 5/12); 
Tétradrachme {IV. MP. F. 11). Poids 13 gr. 60. Double octobole (I. AB. C. 
12). Poids 15 gr. 60 (pour 15 gr. 94 2/27). (Fr, JM.) 

Buste à gauche de Vologésès III vêtu d’un manteau ouvert bordé d'un galon 
brodé et garni de franges. Triple collier, diadème à quatre rangs, tiare basse 
ornée de fleurons sur le pourtour et d’un plus grand au milieu muni d’un 
couvre-nuque. Lettre dans le champ à droite. 

Cercle de perles. 

Bt. Le roi, assis à gauche sur un trône, reçoit une couronne d’une Tyché de 
ville se tenant devant lui. 

Millésime dans le champ entre les têtes des personnages, mois inscrit en 
première ligne de l’exergue. 

Légende carrée en sept lignes, celle de droite n'étant pas doublée : 

h. BACIAELEC BACIAELN dr. APCAKON ŒDAATACOV ex. AIKAIDV 
g. ETTIDANDVE ŒIAEAAHNEC. 

[A. v. Petrowiez, p. 158. Volagases IV.] 

PI. XXV, fig. 1-7. 


Spécimen de paléographie : 
BACIAELC. ETTIHAHUYC. LAATACEY: 


Dates : ONY — 459 sél. — 147/148 ap. J.-C. 
2Y — 460 sél. — 148/149 ap. J.-C. 


Dates : 


EZY — 


GEY — 466 sél. — 154/155 ap. J.-C. 


AU 


BEL 


FÛYE= 


fatsh te 
EL 


AI 


ZUY== 
OMYE 
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Mois AICV. 


Mois TANHMOY. 


= 462 sél. — 150/151 ap. J.-C. 


Mois AICY. [AITTEAAAIIOY]. 


463 sél. — 151/152 ap. J.-C, 


Mois ATIEAAID!V|. 


— 464sèl, = 152/153 ap: JC 


Mois [AÏTTEAAIDY. 


465 sél. — 153/154 ap. J.-C. 


Mois AIDY. 


Mois AITY. 


Mois AIEY. 


468 sél. — 156/157 ap. J.-C. 


Mois AIDY. 


Mois AICY. 


Mois ATIEAAIT. AYAINAIOV ? 


Mois ATIEAAIC. 


Mois AITY. 


Mois AIOY. 

474 sél. — 162/163 ap. J. 
475 sél. — 163/164 ap. J. 
Mois ATIEAAI. 


476 sél. — 164/165 ap. J.-C. 


Mois ATIEAAIU. 
471 sél. — 165/166 ap. 


J.-C 
479 sél. — 167/168 ap. J.-C. 


461 sél. — 149/150 ap. J.-C. 


467 sél. — 155/156 ap. J.-C. 


469 sél. — 157/158 ap. J.-C. 
470 sél. — 158/159 ap. J.-C. 
471 sél. — 159/160 ap. J.-C. 
472 sél. — 160/161 ap. J.-C. 


473 sél. — 161/162 ap. J.-C: 


re 
*. 
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Dates : 
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Mois AWDY. 
TY — 480 sél. — 168/169 ap. J.-C. 
Mois lAÏYCITI SITTIANHMEV. 
ATIY — 481 sél. —1169/170 ap. J.-C. 
Mois [(FOPTINAIDY. 
BTY — 482 sél. — 170/171 ap. J.-C. 
Mois TANHM. 
[TIY = 483 sél. = 171/172 ap. J.-C. 
Mois FOPTIIAIOY. 
ATIY "4841861 ==" IN72 MS ap JC: 
Mois AIBV. 


ENY — 485 sél. — 173/174 ap. J.-C. 

GTIY — 486 sél. — 174/175 ap. J.-C. 
Mois TANHM. 

ZTY = 487sél. =175/176 ap JC: 
Mois AIDV. 


HIY = 488 sé 20170 7/11 ba NEC 

Mois [AÏYCTP, [FMIOPTIA, [EJANA:. 
9Y — 490 sél. = 178/179 ap. JC 

Mois’ [TTEÏPAIT (sic), [TT ANHM. 

A9Y — 491 sél., — 179/180 ap. J.-C. 
Mois [TAÏNHM!O]}, AWO!Y]. 

BOY H92 SL A1SO0 ESA p TE Ce: 
Mois [AÏYEIT]. 

FOY — 493 sél. — 181/182 ap. J.-C. 

Mois FÜP ? 

A9Y — 494 sél. — 182/183 ap. J.-C: 

Mois ? 

E?Y = 495 sél:=1837184:ap. J.-C. 

Mois AID[Y}, [APITEIM), TANH. 

GQY — 496 sél. — 184/185 ap. J.-C. 
Mois [YTT]EPB. 

Z9Y — 497 sél. — 185/186 ap. J -C. 
Mois APTE[M|]. 

H9Y — 498 sél. — 186/187 ap. J.-C. 
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Mois AEN ? 
Dates”: O9Y =499/sét — 187/188 ap: J.-C: 
Mois ? 
D — 500 sél. — 188/189 ap. J.-C. 
AD — 301 sél. — 189/190 ap. J.-C. 
Mois [TTJAN(H|. 
BD ==1502;sél—"190 191 ap 90 
Mois [AIYCT. 
Variétés. — Lettres au dr. dans le champ, à dr. A. B. 
(A. v. Petrowiez, Cat. Volagases V.| 
311. — ZR. Tétrobole (I. AB. F. 7). Poids 3 gr. 69-3 gr, 72 (pour 3 gr. 77 
1/9). (JM) | 
Buste à gauche de Vologésès IIT, portant la tiare à oreillettes, ornée de perles 
sur le pourtour. Diadème à quatre rangs. Barbe longue, en pointe, figurée par 
des traits. 
Bordure circulaire de perles. 
Re. Le dieu assis sur un trône, à droite, tenant l'arc. 
Légende carrée en sept lignes, celle de droite n'étant pas doublée : 
h. NDDD 2397 ! BACIAEON dr. APCAKOY ex. EVEPTETOY AIKAIOY 
g. ETTIDANOVE DIAEAAHNOC. PI. XXV, fig. 8-10. 
Spécimen de paléographie : 
HAIARCHANIONIPITUOAXIANV.. urlaivsl e 
La partie grecque de cette légende est toujours très barbare : 


DAHIAR SITANEI2 IVIIPITE AXIAOV:TIXANIOV TXAIAAHE. 
Avec ou sans point dans le champ en haut à droite. 


312. — Æ,. Tétrobole ([. AB.F. 7). Poids 3 gr. 72 (pour 3 gr. 77 7/9). 
Diam. 16 mm. et 13 mm. (JM. 

Busté de face du roi, portant la tiare (ou le casque) à oreillettes et couvre- 
nuque, vêtu du manteau ouvert sur la poitrine. 

Dans le champ, à droite, millésime. 

Bordure circulaire de perles. 


1. VoLGaSI MalKA. 
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Be. Tyché de ville assise à gauche sur une colonne basse, vêtue du chiton et 
coiffée de la couronne murale, levant la main droite vers son visage, la gau- 
che appuyée sur son siège ; en avant, dans le champ, une palme. 

Cercle de perles. PI XXV, fig. 13-14. 

Variétés. — Petit module. 

Date ONV — 459 sél. — 147/148 ap. J.-C. 


313. — Æ. Tétrobole (I. AB. f. 7). Poids 3 gr. 60 {pour 3 gr. 62 2/3). 
Diam. 16 et 14 mm. (Fr, AF. 
Buste du roi de profil, type des tétradrachmes. 
Millésime dans le champ à gauche. 
Bordure circulaire de perles. 
Re. Buste allégorique d’une cité tourelée et drapée à droite. Dans le champ, 
devant le visage, lettre A. | 
Bordure circulaire de perles. PI. XXV, fig. 12. 
Dates : AY — 471 sél. — 159/160 ap. J.-C. (JM) 
EUY — 475 sél. — 163/164 ap. J.-C. 
GOY — 476 sél. — 164/165 ap. J.-C. 
TIY — 480 sél. — 168/169 ap. J.-C. (AF, JM.) 


313 a. Même médaille, petit module. (JM.) PL XXV fig 01 
314. — Æ. 21 grains (IL. AB. f. 3). Poids 2 gr. 30 (pour 2 gr. 38). Diam. 
14 mm. (MB) 


Même type du droit. Millésime dans le champ à gauche. 
Be. Tyché de ville assise à gauche, type du n° 312. Palme dans le champ 
à gauche. 
Bordure circulaire de perles. P1. XXV, fig. 15. 
Dates : G?TV — 486? sél. — 174/175? ap. J.-C. 
HTIV — 488 sél. — 176/177 ap. J.-C. 


315. — Æ. 1/3 de drachme (IV. MP.f.1). Poids 1 gr. 10 (pour 1 gr. 088). 
Diam. 9 mm., 12 mm. (MB, JM. 

Même type du droit. Bordure circulaire de perles. 

BR. Tyché assise à droite sur un banc, tenant de la main droite une corne 


d'abondance et de la gauche une palme (?) 
Cercle de perles. P1. XXV, fig. 16 et XXVI, fig. 3. 
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316.— Æ. 1/3 de drachme (IV. MP. F. 1). Poids 1 gr. 14 (pour 1 gr. 13 1/3). 
Diam. 10 mm. (MB. 


Même type du droit. 
Be. Aigle à gauche tenant une couronne dans son bec. 


Cercle de perles. 
317.— Æ. 1/3 de drachme (IV. MP. C. 1). Poids 1 gr. 20 (pour 1 gr. 18 1/18). 
Diam. 8 mm., 12 mm. (JM.) 


Même type du droit. 
Bt. Symbole en forme de X dont le milieu est formé par un petit cercle. 


Entre les branches points ou croissants. 
Bordure circulaire de perles. 


PIEXXV, 1917 


PL. XXV, fig. 18. 


318. — Æ. Sicle et demi (I. AB. f. 10). Poids 8 gr. 07 (pour 8 gr. 16). 
Diam. 20 mm. (Fr.) 

Même type du droit. Dans le champ à dr. la lettre B. 

Bt. Symbole 2 au centre. Légende circulaire en caractères pehlvis cursifs : 


LIDSII 72479204/7) 
ND JD JUN VW 
VoLGaSI ARSaK MaLKIN MaLKA. 

Cercle extérieur formé par une couronne de laurier. PL XXV, fig. 19-22. 

Médaille probablement frappée à Edesse {W. Wroth, Cat. p. 236, note I). 
Comparer avec les monnaies frappées par Wäel, fils de Sahrou, roi d’'Edesse 
(163-165 ap. J.-C.) à l'effigie de Vologésès IL. (Cf. E. Babelon, Mé/anges W, 
p.222. — Jev. belge, 1892, p. 362.) 
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VoLocÉsks IV. 
502-519 sél. — 191-207/208 ap. J.-C. 


tre Classe. — Effigie de face. 


319. — ZX. Tétradrachme (IV. MP. F. 11). Poids 13 gr. 68 (pour 13 gr. 60); 
12 gr. 76 (pour 12 gr. 75), Tridrachme (VI. G. N. 7). (MB, JM.) 

Buste de face du roi, vêtu d'un manteau figuré par des traits verticaux, 
portant la barbe en pointe, la moustache relevée, les cheveux bouclés disposés 
en trois touffes comme Osroès. Diadème à trois rangs. 

BR. Le roi assis à gauche, vêtu de la tunique courte, ouverte sur la poitrine; 
et du pantalon flottant, recoit une couronne qui lui est offerte par une Tyché 
de ville debout devant lui, vêtue du chiton et du péplos, coiffée de la cou- 
ronne des villes et tenant un sceptre de la main gauche. 

Légende carrée en sept lignes, celle de l’exergue étant doublée par lins- 
cription du nom du mois. Année inscrite dans le champ. 

h. BACIAEUWC BACIAEUN dr. APEAKOY ODAOTACEOY 
ex. AIKAIEV g. ETTIDANOYE ŒIAEAAHNEC. 
PL. XXVI, fig. 6. 
Dates : BD — 502 sél. — 191 ap. J.-C. 
Mois [F]BPTT. 
rh — 503/sél/22191/192 ape 0: 
Mois [VITIEP(BE]. 


320. — Æ. Tétrobole (1. AB. F. 7). Poids 3 gr. 79 (pour 3 gr. 77 7/9.) ; 
(L. AB. f. 7) 3 gr. 62-3 gr. 59. (JM.) 

Même type du droit. 

R£. Le dieu assis à droite sur un trône, tenant l'arc. 

Dans le champ, monogramme 7. 

Légende carrée en sept lignes, celle de gauche n'étant pas doublée : 

h. ND 5W391 : BACIAEON dr. APCAKOV EVEPTETEOV 
ex. AIKAIOV ETTIDANOVE g. DIAEAAHNEC. 
PI. XXVI, fig. 7-9. 


1. VoLGaSI MaLKA. 
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Fig. 49. 


La partie grecque de cette légende est presque toujours illisible. IAA pour 
BACIAEQN, AV:1VE pour EVEPTETOV, <X-HIAI pour ETTIDANDVE. 
Spécimen de paléographie : 


BANAIAVSIVIÆCNR IA... LIiYIRIV>IS. 


321. — Æ. 1,3 de drachme (IV. MP. C. 1). Poids 1 gr. 20 (pour 1 gr. 18 
1/18); Diobole (I. AB. F. 5), 1 gr. 84 (pour 1 gr. 88 8/9). Diam. 12 mm. (JM. 

Même type du droit. Cercle de perles. 

Be. Aigle éployé de trois quarts à gauche. 

Anépigraphe. Cercle de perles. P1. XXVI, fig. 10. 

[A. v. Petrowicz. Volagases V.] 


11° Classe. — Effigie de profil. 


322.— À. Tétradrachme (IV. MP. C. 11). Poids 13 gr. 95 (pour 14 gr. 1/6); 
(LV. MP. f. 11), 12 gr. 99 (pour 13 gr. 056); Double sicle (IV. MP. F. 10), 
11 gr. 05 (pour 11 gr. 1/3) ; 80 grains, 9 gr. 16 (IL. AB. F.8), pour 9 gr. 4/9. 
(JM.) 

. Buste de profil du roi drapé et portant le collier. Barbe longue, en pointe ; 
cheveux divisés en touffes dont une sur le sommet de la tête et deux, dont une 
seulement visible, sur les côtés de la face. Diadème à trois rangs. 

Bordure circulaire de perles. 

R&. Même type que n° 319. Le roi assis recevant une couronne de la main 
d’une Tyché de ville debout devant lui. 

Même légende que n°319 et semblablement disposée. PL, XXVI, fig. 4, 5. 

Dates : Ad — 504 sél. — 192/193 ap. J.-C. [ W. Wroth|. 
ED — 505 sél. — 193/194 ap. J.-C. » 
Gb — 506 sél. — 194/195 ap. J.-C. © » 
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Dates : Z® — 507 sél. — 195/196 ap. J.-C. » 
Hd — 508 sél. — 196/197 ap. J.-C. » 
Id — 510 sél. — 198/199 ap. J.-C. ) 
AlD = 511 sél. — 199/200 ap. J.-C. » 
Bild — 512 sél. — 200/201 ap. J.-C. [Petrowicz|. 
Fib — 313 sél. — 201/202 ap. J.-C. [id] 
[AID]? — 5147 sél. — 202/203 ap. J.-C: [W. Wroth|. 
Eld — 515 sél. —"203/204 ap. J.-C. » 
Gb — 516 sél. — 204/205 ap. J.-C. » 
Zld — 517 sél. — 205/206 ap. J.-C. ) 


Hid — 518 sél. — 206/207 ap. J.-C. [Petrowicz|. 


VOLOGÉSÈS V. 


519-533 sél. — 207/208-221/222 ap. J.-C. 


323. — Æ. Double sicle (IV. MP. C. 10). Poids 11 gr. 58 (pour 11 gr. 80 

7HE Tétradrachme (IV. MP. F. 11), 13 gr. 62 (pour 13 gr. 60); 13 gr. 
5 (id.). (JM. 

Buste de Vologésès à gauche drapé, portant le double collier et un rang de 
perles au col de son vêtement. Barbe longue et taillée en pointe ; casque (?) 
ou tiare basse ornée de perles, munie ne couvre-nuque. Diadème à quatre 
rangs. Dans le champ, à droite, lettre B. 

Bordure circulaire de perles. 

B. Le roi, assis à gauche, reçoit une couronne d'une figure emblématique 
de ville placée devant lui. Le roi, diadémé, porte la tunique courte ouverte sur 
la poitrine et le pantalon flottant ; il tend la main droite en avant alors que 
la gauche est appuyée sur la poignée de son épée (?) La Tyché de ville, revêtue 
du chiton et du peplos, coiffée de la couronne des cités, tient un sceptre de 
la main gauche et de la droite la couronne qu’elle présente au roi. 

Date inscrite dans le champ, entre les têtes des deux personnages. 

Légende en carré, en tout semblable à celle de Vologésès IV : 


BACIAELUC BACIAELIN APCAKDV DAATACOV AIKAIOV 
ETTIDANOVE DAEAAHNEOC PI. XXVI, fig. 11, 12. 
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(A. v. Petrowicz, p. 172, PI. XXIIL, fig. 6. Volagases VI.) 
Dates : Old — 519 sél. — 207/208 ap. J.-C. [W. Wroth|. 


Kb — 520 » — 208/209 » » 
AK — 521 » — 209/210 » » 
BK — 522 » — 210/211 » » 
EKD — 5923 » — 211-212 » » 
AK — 524 » — 212/213 » » 
EKD — 525 » — 213/214 » » 


AD — 530 » — 218/219 » » 
AAD = 531 » — 219/220 » » 
F?AD— 533 » — 221/222 » » 


324. — Æ. Drachme (IV. MP. F. 4). Poids 3 gr. 38 (pour 3 gr. 40); (LV. 
MP.C. 4), 3 gr. 58 (pour 3 gr. 54 1/6). (AF, JM.) 
Même type du droit. Tiare ornée de perles, portant parfois un croissant. 
Dans le champ, 9 = VL, en caractères pehlvis. 

Cercle irrégulier de perles. 
BR. Le dieu assis à droite sur un trône tenant l'arc. Monogramme A. 


Légende en carré, ligne du haut doublée : 

h. ND vw301 " BAZIAEON APCAKEV, etc. texte grec absolument illisible, 
les lettres étant remplacées par des jambages sans signification. 

Spécimen de paléographie : PI. XXVI, fig. 14, 15. 


LAILA SVIVLW IVG RALA .. L7IXIAWZIH, 


Variété. — Sans initiales au droit. 

325, — Æ. 1/3 de drachme (IV. MP. f. 1). Poids 1 gr. 10 ( pour 1 gr. 088) ; 
Hémiobole (1. AB. F. 1), 0 gr. 47 (pour 0 gr. 47 7/9). Diam. 9 mm., 7 mm. 
(MB.) 

Même type du droit. Cercle de perles. 

Rc. Bœuf zébu debout à g. Anépigraphe. 

Bordure rectangulaire de perles. PL XXVI, fig. 13. 

Variétés de module. 
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326. — Æ. Trihémiobole (I. AB. C. 4). Poids 1 gr. 45 (pour 4 gr. 47 41/72). 
Diam. 10 à 12 mm. (JM. | # PENTAN 
Même type du droit. Cercle irrégulier de perles. 
Bc. Aigle éployé de trois quarts à gauche. 2e 
Anépigraphe. Cercle irrégulier de perles. PL XXVI, fig. 17,118. 


ARTABAN V. 


Vers 524/525-538/539 sél. — Vers 213-227 ap. J.-C. 


.327. — Æ. Tétrobole (I. AB. f. 7). Poids 3 gr. 51 (pour 3 gr. 62 2/3); 
3 gr. 67; 3 gr. 73 (pour 3 gr. 77 7/9). (AF, JM.) | 

Buste à gauche d’Artaban V, portant un collier au cou et la tiare à oreillettes, 
ornée de perles. Barbe longue en pointe. Diadème à quatre rangs. Gros nœud 
derrière la tête et rubans flottant dans le dos. . 

Cercle de perles. 

B. Le dieu assis à droite sur un trône et tenant l'arc. Monogramme A. 

Légende carrée, illisible pour la partie grecque, composée de cinq (?) lignes, 
celle du haut étant doublée : 

h. ND 92797 — HaRTaBI MaLKA. ns 
PL XXVI, fig. 19, 20. 
Spécimen de paléographie : 
IAA LIVYANVIAVEANXANT.. 117381711124. 


328.— Æ,. Drachme 1/3 (IV. MP. F. 5). Poids 4 gr. 58 (pour 4 gr. 53 1/3); 
Triobole (L. AB. f. 6), 2 gr. 64 (pour 2 gr. 72): 1/3 de drachme (IV. MP. 
Î.1),1 gr. 07 (pour 14 gr. 088). Diam. 10 mm. (JM.) | 

Même type du droit. Bordure circulaire de perles. 

Bz. Bouquetin au galop (?) à gauche. 

Anépigraphe. Cercle irrégulier de perles. 

Variétés de module (Petrowicz). PL. XXVII, fig. 21, 22. 


329. — Æ. Triobole (I. AB. F. 6). Poids 2 gr. 75 (pour 2 gr. 83 1/3). 
Diam. 10 mm. 
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Même type du droit. 

Bz. Cheval (?) nu au galop à droite. Dans le champ en haut, un croissant. 
Anépigraphe. 

Cercle irrégulier de perles. PL XXVI, fig. 23. 


ARTAVAZDÉS. 
Vers 539 sél. — Vers 227/228 ap. J.-C. 


330. — Æ.. Tétrobole (1. AB. C. 7). Poids 3 gr. 88 (pour 3 gr. 93 14/27); 
(LE. AB. f. 7),3 gr. 65 (pour 3 gr. 62 2/3). (JM. 

Buste du prince à gauche, portant le collier et la tiare à oreillettes, ornée 
de perles ; barbe en pointe. Dans le champ à droite, N — AR, en caractères 
peblvis. 

Bordure circulaire de perles. Tr . 

- Bz. Le dieu assis sur un trône, tenant l'arc. Monogramme X sous l'arc. 

Légende carrée en cinq ares celle du haut seule étant doublée. 

{re ligne en haut : ND TANIN — ARTaBaZU MaLKA. Les autres lignes 
destinées à la légende grecque ne montrent qu’un assemblage informe de 
jambages sans signification. 

Spécimen de paléographie : 

HAUVAIVEIS RAVI.. LI7TRXAT17 RTL 


PI. XXVII, fig. 26, 27. 
Variété. — Sans initiales au droit. Poids 3 gr. 56. 


331. — Æ. Triobole ([. AB. C. 6). Poids 2 gr. 91 (pour 2 gr. 95 5/36). 
Diam. 9-11 mm. (JM. 

Même type du droit. 

Be. Chimère à tête de bouc el à queue de poisson, à g., dans un cadre 
rectangulaire de perles. Anépigraphe. PI. XXVI, fig. 24. 


331 a. —- Même médaille, petit module. Poids 0 g. 77. Diam. 7 mm. 
PI. XXVI, fig, 25. 
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II. LA PRINCIPAUTÉ DE PERSIDE 


Aperçu historique 


La Perside, résidence d'été des grands 
rois achéménides, ne disparut pas comme 
royaume lors de la chute de Darius Codo- 
man. Elle fut conquise par les Macédoniens, 
ses villes furent détruites, ses palais livrés 
aux flammes; mais il y demeura une fa- 
mille princière qui, acceptant la suzerai- 
neté d'Alexandre et de ses successeurs, 
conserva le pouvoir sur Persépolis et quel- 
ques provinces aux alentours de la ville. 

Les Perses, dit Strabon !, eurent plus 
tard (après la ruine des Achéménides) 
une fortune bien différente, et leur puis- 
sance fut fort diminuée par les Macédo- 
niens, et plus encore par les Parthes ; car 
bien qu'ils aient conservé jusqu’à l'heure 
actuelle leurs propres rois, leurs forces 
sont considérablement réduites et ils obéis- 
sent aux rois Parthes ; et plus loin ajoute- 
t-il qu'aujourd'hui les Perses (de la Per- 
side) ont conservé leur autonomie avec 
des rois d’abord soumis aux Macédoniens, 
ensuite aux Parthes. ? 

Si nous en jugeons par les noms propres 
des rois de la Perside, ce pays fut laissé 
par les Grecs aux mains de princes appar- 
tenant, sans doute, à la famille des Aché- 


4. Liv. XV, chap. Ill, 3. 
- 2, Liv. XV, chap. III, 24. 
2e Fase. 


ménides. [l semblerait en effet, que dès le 
temps des successeurs immédiats de Darius, 
fils d'Aystaspe, cette principauté fut l’apa- 
nage d'une des branches de la lignée royale. 

Plus tard, quand Artaxercès, fils de 
Pâpek, le Sassanide, prince persépolitain, 
ambitionnera le trône du Roi des Rois, son 
principal titre à la couronne sera de des- 
cendre du grand Darius. 

Devenus, eu 323 av. J.-C., feudataires 
d'Alexandre, ces seigneurs, à la mort du 
conquérant, ne firent que changer de 
maitre ; ils prêtèrent serment à Séleucus. 

Les princes de Perside étaient alors des 
personnages de conséquence, parce qu’il 
importait aux rois de Syrie de maintenir 
dans l’obéissance les populations mazdéen- 
nes du sud de l'Iran, et que ces rois indi- 
gènes, mieux que des gouverneurs grecs, 
étaient à même de diriger leurs congénères 
et coreligionnaires. 

Depuis l’époque alexandrine jusqu’au 
temps d’Antiochus 111 nous ne connaissons 
pas les noms de ces princes ; il paraitrait 
qu'aucun d’eux ne frappa monnaie. Sous les 
Achéménides d'ailleurs, leurs ancêtres 
semblent avoir été privés du droit de 
battre, tout comme les autres satrapes de 
l'Iran proprement dit, c'est-à-dire d'émettre 
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des espèces au type royal, mais nous ne 
possédons pas de pièces portant des indi- 
cations comme quoi elles ont été émises 
en Perside. 

C'est vers 220 seulement que nous voyons 
apparaître dans la numismatique les mé- 
dailles de type persépolitain ; elles ont été 
émises par un certain Bagadate, qui s’inti- 
tula divin fils de Bagakert, et le Bagakert, 
vraisemblablement, était le prédécesseur 
de Bagadate ; mais aucune monnaie de ce 
dynaste n’est parvenue jusqu’à nous !. 

Oborze, Artaxercès 1 et Aulophradate I 
succédèrent à Pagadate I pendant le siècle 
qui s'écoule entre le règne d'Antiochus III 
et l’époque où la Perside fut conquise par 
les Arsacides. 

Strabon, nous l'avons vu, affirme que la 
puissance de ces dynastes fut très affaiblie 
par les Parthes et cela se conçoit sans 
peine ; car cette principauté, qui certaine- 
ment avait été une aide fort utile pour les 
Séleucides, devait sembler à Mithridatès I 
doublement dangereuse; d’une part elle 
détenait l'influence sur toutes les popula- 
tions iraniennes du sud de la Perse, et 
d'autre part son attachement traditionnel 
aux rois syriens pouvait donner naissance 
à de graves difficultés, alors que les armées 
parthes se trouvaient en Mésopotamie, aux 
prises avec les troupes grecques. Mithri- 
datès I avait donc tout intérêt à réduire de 
beaucoup les domaines et les prérogatives 
de ces princes, tout en leur conservant leur 
couronne, afin de ne pas se rendre hostiles 


1. Mordtmann cite une médaille qu'il attribue à 
Bag&kert ; mais M. le colonel Allotte de la Fuÿe 
(Num. de la Perside dans Corolla Numismatica, 
Oxford, 1906, p. 80) montre que cette monnaie, 
d'une très mauvaise conservation, ne peut être 
qu'un tétradrachme de Bagadate I. 


les populations mazdéennes des provinces 
centrales et méridionales de leur empire. 

Nous ne savons pas à quelle époque, 
sous les Achéménides, prit naissance la 
principauté de Perside ; mais nous consta- 
tons d’après les médailles qu'elle a duré 
pour le moins 445 années, depuis le règne 
d'Antiochus 111 jusqu’au jour (en 225 ap. 
J.-C.) où Artaxercès 1 Päpékän renversant 
la dynastie arsacide devint lui-même grand 
roi. 

Si nous en jugeons d’après les types des 
médailles, la Perside n'aurait pas, dès la 
conquête arsacide, adopté le type parthe 
pour son numéraire et cette transformation 
ne se serait opérée que sous Mithridatès T1, 
(123 à 88 av. J.-C.), alors qu'Autophra- 
date IT régnait à Persépolis. Le type moné- 
taire indigène se serait donc prolongé 
encore pendant une quarantaine d'années. 

Parmi les légendes de la seconde série 
de ces médailles, on rencontre les noms 
de Darius, Artaxercès, Oxithrès, Pirout !, 
Namupat (ou Namoôpat), Napat (ou Kapat), 
Mitri et Minutchétri (ou Maru£ithr), tous 
termes franchement iraniens ; ces princes 
s'intitulent Malka, titre que leurs prédéces- 
seurs des temps séleucides ne prenaient 
jamais et qu'ils remplaçaient par celui de 
Frataraka. Mais on doit remarquer que, 
vers la même époque, les princes de l’Ely- 
maïde et ceux de la Characène s'intitulent 
également BAXIAEYZ. Cette innovation 
chez les grands feudataires de l’Empire 
tendrait à prouver que les Arsacides à cette 
époque organisèrent définitivement Le sys- 
tème féodal dans leurs états, et que les 
principaux dynastes reçurent en même 
temps que le titre de Satrapes, le droit de 


4. Pakur, de G. K. Hill. 
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battre monnaie sous la désignation ofi- 
cielle de Malka où BAXIAEYZ, alors que le 
suzerain se réservait le titre de BAXIAENZ 
BAZSIAEON, Malkan Malka, Roi des 
Rois. 

Ces mesures exceptionnelles à l'égard 
des princes de la Perside de la part des 
suzerains, et plus spécialement des Séleu- 
cides venant se joindre au caractère reli- 
gieux des médailles, confirment dans la 
pensée que les dynastes persépolitains oc- 
cupaient une situation sacerdotale très 
considérable et que leur autorité morale 
était grande sur la partie mazdéenne de la 


population ; il était donc de la plus haute 


importance politique de les ménager. 

Le titre de #RaTaRaKa que portent les 
princes Pagadate 1, Oborze, Artaxercès I et 
Autophradate 1, quant à la traduction 
duquel M. le colonel Allotte de la Fuÿe fait 
de Justes réserves, correspondrait peut-être 
sous une forme que nous ignorons encore 
à « souverain ou gouverneur, maitre ». 
Zi ALaHIA qui suit dans les légendes et 
doit être traduit par « de dieu » ou « des 
dieux », « le divin », « d’essence divine », 
en serait le complément. On remarquera 
que ce protocole cesse avec l'apparition du 
type parthe sur les monnaies. Ces titres 
qui auraient été tolérés par les rois de 
Syrie, furent probablement interdits par 
les Arsacides. 

Si ces princes avaient frappé monnaie 
d’une manière suivie, la série de Perside 
serait certainement l’une des plus nom- 
breuses et des plus variées de l'Orient. 
Mais ce n’est pas le cas; car ces médailles 
sont rares, et bien des princes ne sont re- 
présentés que par un très petit nombre de 
drachmes ou d’oboles. 

‘Il semble certain que le monnayage de la 
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Perside se continua cependant assez régu- 
lièrement pendant loute la durée du régime 
arsacide. On le suit aisément par les types, 
ainsi que par les caractères épigraphiques 
des légendes, dont les dernières sont 
écrites en véritable pehlvie sassanide. 

La langue parlée dans cette région était 
un dialecte iranien fortement mélangé de 
termes sémitiques, qui devait devenir plus 
tard le pehlvi des Sassanides. On l’écrivait 


‘en caractères araméens quelque peu modi- 


fiés, Quant au grec, il semble avoir été 
complètement inconnu ou du moins répudié 
en Perside. La religion était celle de Zo- 
roastre, les revers de toutes les médailles le 
prouvent jusqu'à l’époque d’Oxathrès ; 
ensuite le caractère religieux de cette nu- 
mismatique ne se montre plus que par des 
symboles. 

L'histoire, je l’ai dit, est à peu de chose 
muette sur la Perside, et, jusqu’à ce jour, 
aucun document épigraphique n’est venu 
combler cette lacune des annales de la 
Perse ; c'est donc aux médailles seules que 
nous devons avoir recours pour établir la 
succession de ces princes. Souvent ces 
monnaies,dans leurs légendes, mentionnent 
les liens de parenté des dynastes; mais 
tous les textes ne sont pas aussi iustructifs 
et bien souvent c'est à l’art des monnaies, 
aux caractères épigraphiques de leurs lé- 
gendes que nous devons nous adresser 
pour établir, tant bien que mal, les succes- 
sions. Une telle méthode, forcément, laisse 
une large place au goût et aux impres- 
sions personnelles des auteurs, aussi tous 
n'assignent-ils pas aux divers dynastes le 
même rang ; de plus il existe encore beau- 
coup de lacunes dans notre documentation 
numismatique. Il n’est donc possible, 
aujourd'hui, que de donner une liste qui, 
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sans aucun doute, sera bien des fois re- 
maniée avant de devenir définitive. 

Le lecteur ne sera donc pas surpris si 
les successions proposées par M. G. F. Hill 
dans son bel ouvrage sur l’Arabie, la Méso- 
potamie et la Perse, ne sont pas en com- 
plet accord avec celles que j'ai moi-même 
proposées en 1920 ‘, et que je maintiens 
dans les pages qui vontsuivre, toutenneleur 
accordant pas une valeur qu’elles ne sau- 
raient avoir. 


ste) See. at6 is fn eee ete) 9 see) se toleipis nierehshe nes (een; 


I. Badakert (Allotte de la Fuÿe), prince 
d'existence douteuse dont nous ne 
possédons pas de monnaies. 

IL. * Bagadate 1 ?, fils de Badakert (?).Vers 
220 av. J.-C. (?) 

III. Lacune probable. 

IV. Frada, père d’Oborze, dont nous ne 
possédons pas de monnaies. 

V. “Oborze, fils de Frada — Vahuberz 
des médailles. 

VI. “Artaxercès 1. [Artahchatr] 
VII. ‘Autophradate I. [ Vatafradat]. 
VIII. *Alexandre [Alzant], fils d'Autophra- 
date I (Allotte de la Fuÿe). 
IX. Lacune probable. 
X.”"Prince A ,denominconnu{monnayage 
anonyme]. 
XI. Lacune probable. 
XII. “Darius I. [Dariav.] 
XIIT. “Autophradate II. Vers 123 à 88 av. 
J.-C. (?) 
XIV. “Darius II, fils d'Autophradate II. 
XV. ‘Artaxercès II, fils de Darius IT. 
Vers 57 av. J.-C. (?). 


1. Comptes-rendus de l'Acad. des Inscr. et Belles- 
Lettres, 1920, p. 132 et suiv. 

2. Les noms des princes ayant frappé monnaie 
sont marqués d’une étoile, 
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XVI. “Oxithrès ou Oxathrès, fils de 
DariusIl. (Probablement Goci- 
thrès d'Isidore de Charax). Vers 
51-38 av. J.-C. 

*Pirouz I. (Pakour ?), fils d'Oxi- 
thrès. 

“Pirouz IT, tils (?) de Pirouz E. 


X VII. 


X VIIL. 


XIX. *Vamupat (Namopat), fils d'Ar- 
taxercés II. 
XX. “Vapal (Kapat), fils de Namupat, 
XXI. Lacune probable. 
XXIT. “Prince À. [Légendes effacées]. 
XXIIT. Lacune probable. 
XXIV. “Prince Y. [Légendes effacées]. 
XXV. Lacune probable. 
XXVI. “Prince Z. [Légendes effacées]. 
XXVII. Lacune probable. 
XXVIIL *Autophradate ITI. 
XXIX. Mithri. 
XXX. “Artaxercès 111, fils (?) de Mithri. 
XXXI. Lacune probable. 
XXXII. Minutchétri L. 
XXXIII. “Minutchétri 1, fils {?) de Minut- 
chétri L. 
XXXIV. “Minutchétri III, fils de Minut- 
chétri IL. 
XXXV. “Artaxercès IV, fils (?) de Minut- 
chétri HI (...mah Minutchétri). 
Vers 200 ap. J.-C. 
XXXVI. “Prince W, fils (?) d’Artaxercès IV. 
XXXVII. Lacune probable. 
XXXVIIL. *Pdpek, prince (?). Vers 210 ap. 


J.-C. 

XXXIX. “Artaxercès V, fils de Pàpek. — 
(Grand roi sassanide sous le 
nom d’Artaxercès [). Vers 220 
ap. J.-C. 

Cette liste esl encore très incomplète et 
très indécise ; quant à la position chrono- 
logique de la plupart des princes, elle est 
basée sur les caractères artistiques et épi- 
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graphiques des médailles !‘. Certains grou- 
pes sont indiqués par les légendes; mais la 
position relative de ces groupes, les uns 
par rapport aux autres, n’est pas certaine ; 
aussi les numismates ne sont-ils pas d’ac- 
cord et M. G. F. Hill n’adopte-t-il pas com. 
plètement cet ordre de succession. 

L'ordre suivi par le conservateur du 
cabinet de Londres est le suivant : 


Ire SÉRIE 
(ur siècle av. J.-C.). 
Bagadat. 
Vahuberz (Oborzos). 
Artaxercès I. 
Autophradates 1. 
Princes incertains. 


Ile SÉRIE 
(150-100 av. J.-C.). 
Darius (?). 
Autophradates XI. 


IIIe SÉRIE 
(1° siècle av. J.-C.). 
Darius II. 
Oxathrès, fils de Darius If. 
Prince de nom incertain. 
Artaxercès LI, fils de Darius II. 


IVe SÉRIE 
(du re" siècle ap. J.-C à 224 environ). 
Namupat, fils d'Artaxercès IT. 
Prince de nom incertain. 
Pakur, fils d'Oxathrès (?). 
Prince de nom incertain. 
Kapat, (?) fils de Namopat. 
Prince de nom incertain. 
Autophradates HT (?;. 


1. Les collections consult'es sont celles de Paris, 
Londres, Berlin, Vienne, Copenhague, du Cl Allotte 
de la Fuÿe et de l'auteur. 
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Artaxercès III, fils (?) de Mithri. 
Manuëithr IL, fils de Manuüithr I. 
Prince de nom incertain. 

Manucithr LIT, fils de ManuGithr II. 
Artaxercès IV, fils de Manuüithr. 


Cette liste ‘ couvre une période d'environ 
450 ans, ce qui donnerait en moyenne pour 
chaque règne, en comprenant les lacunes 
comme correspondant à un seul prince, une 
durée de 12 à 13 ans qui, bien que fort 
acceptable, surtout pour des souverains 
religieux, ne permet pas moins de nom- 
breuses intercalations. 

Bien qu'on ne soit pas d'accord sur le 
classement de ces princes, leur succession 
est indiquée d’une facon générale par les 
caractères de leurs monnaies, etleur époque 
peut être approchée, par comparaison 
avec les médailles des rois parthes, en ce 
qui regarde les deux dernières classes. 

Et c’est là tout ce que nous savons de la 
principauté de Perside. 


1. Justi (Geschichte Trans, p. 487. Strasbourg, 1900) 
donne une autre succession : |. Bagakert I, Il. 
Bagaraz, III. Bagakert 11, IV. Vahuburz, V. Arta- 
chschatr [, VI. Narsah, VII. Vatafradat (Autophra- 
dates). VIIT Narsah, — I. Manawaz, IL. Tiridatès, 
III T... ta, IV. Vatafradat. — I. (Kav)at, fils de 
Kamopat, Il. (Vah)umitr, II. Manutschitr 1, IV 
Manutschitr II, V. Artachschatr, VI. Tirdat. — I. 
Namopat, fils d’Artachschatr, Il. Artano-Cotschet, 
LL. Pakur. fils de Vahumitr, IV. Zarintsch. 

Mordtmann (Zeitschr. f. Numism. t. IV, 1876, 
p. 186 Persepolitanische Münzen) a cru pouvoir lire 
les noms de dix princes dont le dernier de la liste, 
Tiridate. fils d’un Artaxercès, aurait été le père de 
Pâpek, et par suite le grand-père d'Artaxercès Î le 
Sassanide ; mais il n'y a rien à retenir de ce tra- 
vail de l'Orientaliste allemand. O. Blau (Die Sar- 
pedonidendas is die Landes Fürsten von Persis zur 
Zeit der Seleukiden und Arsakiden, 1819, Odessa) est 
tombé dans la même erreur ; les noms qu’il avance 
sont empruntés aux historiens arméniens, et n'of- 
frent pas de sécurité. 
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I. Ætudes sur la numismatique de la Perside. 


Le premier auteur qui ait signalé non 
pas l'existence des monnaies persépoli- 
taines, mais la possibilité de leur existence 
est Pellerin en 1767; mais ce numismate 
attribuait à cette principauté des médailles 
qui plus tard ont été reconnues comme 
appartenant aux Grands Rois Arsacides et 
Sassanides. 

Eckhel en 1794!, ne connaissant pas 
encore l'ouvrage de l'illustre Sylvestre de 
Sacy ?, se contenla de reproduire les attri- 
butions proposées par Pellerin. 

Wilson, en 1841 *, publia sans les recon- 
naître d’ailleurs, sous la rubrique de «Coins 
of Sassanian Kings », trois monnaies de la 
Perside. Il ajoute qu’une pièce semblable 
à l’une de celles qu'il figure avait déjà été 
publiée par Millingen en 1837. C'est donc 
à Millingen ‘et à Wilson qu'ilrevient d'avoir 
fait connaître les premiers exemplaires de 
cette série. 

En 1847, le duc de Luynes * publiait un 
tétradrachme, du Musée Britannique, de 
Bagadate 1 et l’attribuait à la Bactriane. 
Mais l’auteur, qui ne se prononcait certes 
pas sans réserves, réunit dans son admi- 
rable collection, aujourd’hui au cabinet de 
France, toutes les monnaies de même 


1. Eckhel, Doctrina numorum veterum, Vienne, 
1794. Vol. Il, p. 541, 553 et 554. 

2. Sylvestre de Sacy, Mémoires sur diverses Anli- 
quités de la Perse el sur les médailles des rois de la 
Dynastie des Sassanides; suivis de l'histoire de 
celle dynaslie traduite de Mirkhond, Paris, in-4°, 
1793. 

3. Ariana Antliqua, p. 381. PI. XV, fig. 2, 3, etc. 

4. Millingen's Sylloge. Londres, 1838, p. 84. 
PIALVA Ron 

5. Essai sur la numismatique des Satrapies. Paris, 
1841,0p-142  PLNT, 
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nature qu’il fut à même de se procurer et 
cette nombreuse série a rendu les plus 
grands services pour le déchiffrement des 
légendes et les attributions définitives. 

Les difficultés se trouvaient accrues par 
ce fait que les divers groupes de mon- 
naies de la Perside appartenaient à des 
époques fort éloignées les unes des autres 
et que par suite les types sont très diffé- 
rents. 

En 1849, Edward Thomas s’exprimait 
ainsi ! au sujet de ces médailles : « Je serais 
disposé à hasarder l'opinion que le n° 4>?, 
(Incertaine de la dernière période *) appar- 
tient probablement à l'époque la plus an- 
cienne d'une royauté de Perse proprement 
dite, sous les princes particuliers, mais 
sous la suprématie du Roi Parthe. Les n° 5, 
Get 7*, (Darius, fils d'Autophradate) ÿ mon- 
treraient un accroissement du pouvoir 
parthe dans ce pays tel que nous le signale 
Tabari comme ayant eu lieu peu avant la 
révolte d’Ardeschir Babegan auquel ap- 
partient la pièce n° 8 » f, {(Artaxercès II, 
fils de Darius). Comme on le peut voir par 
cette citation, les déductions étaient encore 
bien vagues. Cependant Ed. Thomas dési- 
gnait la Perside comme lieu de frappe de 
ces monnaies. 

Lindsay, * en 1852, publie dix spécimens 
de monnaies Subarsacides, mais sans 


1. Observations inlroductory to the explanation 
of the oriental legends Lo be found on certain impe- 
rial Arsacidan and Partho-persian Coins. Londres, 
1849, p.95, dans Num. chron., vol. XII. 

2. En. Tomas, op. cil., pl. n° 4. 

3. D'après le Cl Allotte de la Fuÿe, Num. de la 
Perside dans Corolla Numismatica. Oxford, 1906. 

4. Ed. Thomas, op. cit. pl. n° 5, 6 et 1. 

ÿ. Allotte de la Fuÿe, op. cit. 

6. Ed. Thomas, op. cit., pl. n° 8. 

7. Lindsay, The history and Coinage of the Par:- 
thians, p. 226, pl. X, n° 19 à 28. 
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aucune tentative de déchiffrement. Vaux ! 
en donne quatre et transcrit leurs légendes 
en caractères  hébraïques. Le comte 
Prokesch-Osten ? (1859) publie deux tétra- 
drachmes de sa collection. Thomas, en 
1866 ?, reprend la question et avance gran- 
dement les lectures des monnaies déjà 
publiées, mais en 1867 il les attribue à 
l'Arménie #. 

Fr. Lenormant , dans une étude d’en- 
semble sur les écritures araméennes et 
pehlvies, classe l'écriture persépolilaine des 
médailles. 

En 1867, Levy ‘ disposant des matériaux 
imporlants des cabinets de France et de 
Londres publie un travail de grande im- 
portance; 32 médailles sont décrites et 
figurées, tous les travaux antérieurs sont 
repris, de nouvelles lectures proposées et 
beaucoup d’entre elles sont justes. Il attri- 
bue définitivement à la Perside toute cette 
sérié. 

Puis la question est reprise par Mordt- 
mann * et Blau“ vers 1876. Mordtimann 


1. Vaux, Num. chron., vol. XVIII, p. 143. 

2. Prokesch-Osten, Academie der Wissenschaften 
phil. hist., 9 Band, p. 32. « Inedila meiner Sam- 
mlung ». 

3. Ed. Thomas, Num. chron., 1866, vol. VI, nouv. 
série.« Sassanian gems and Early Armenian Coins ». 

4. Ed. Thomas, 1867, Num. chron., nouv. série, 
vol. V, p. 140 et 216, Early Armenian Coins. 

5. Fr. Lenormant, Journ. Asiat., vol. VI, 6esérie, 
« ÆEludes paléographiques sur l'Alphabet pehlvi ». 

6. Levy, Beiträge zur aramüischen Münzkunde 
Erans, Z. D. M. G. vol. XXI, p. 421. 

1. Mordtmann, 1815, Z. f. Num., t. LIL, p. 225-234. 
Ueber eine bisher unbekannte Varielät Arsakidischer 
Münzen. — 1876. id. t. IV, p. 152-229. Persepolila- 
nische Münzen. —1818. W. N. Z. vol. X, p. 181-217. 
Ueber die Persepolitanischen Münsen — 1818, 7. /f. 

 Num., t. VII, p. 40-53. Weilere Beilräge zur Ken- 
ntniss der persopolitanischen Münzen. 

8. O0. Blau, W. N.Z., vol. IX,p.63-99. Elymaische 
Pyraethen. — 1818. Die Sarpedoniden. 
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reconnaît l'existence de trois périodes de 
monnayage séparées par des lacunes impor- 
tantes. Il propose de nouvelles lectures. 
Blau refuse d'admettre l'existence en Perse, 
sous le régime séleucide, d’une principauté 
assez indépendante pour émettre un mon- 
nayage autonome aussi imporlant. Il l’at- 
tribue aux souverains de l’Elymaïde, puis 
se lance dans des négations qui ont tout 
l'air de présenter un caractère de polé- 
mique personnelle. 

Gutschmid, dans son grand ouvrage 
« Geschichte Iran’s », devait forcément 
parler de la Perside; il le fait avec 
réserves tout en se rangeant à l'avis de 
Mordtmann. 

Justi, de 1895 à 1900, donne trois mé- 
moires et ouvrages ! dont deux de linguis- 
tique et un d'histoire dans lesquels il dis- 
cute les lectures proposées par ses devan- 
ciers et suppose qu'une partie de la 
série, celle portant deux effigies, appar- 
tient à des dynastes tributaires des rois 
d'Istakhr. 

En Angleterre, la discussion porte sur un 
fait nouveau, la découverte d’un statère 
d'or à légende araméenne que P. Gardner ? 
rattache à la Perside. Mais sir H. Howorth 
réfute cette attribution. 

Dans son Historia numorum“ Barclay v. 
Head suppose que le monnayage de la Per- 
side commence sous Antiochus IT et fait 
beaucoup de réserves au sujet de l'inter- 
prétation des légendes. 


4. Justi, Z. D. M. G. 1895, p. 684, Miscellen sur 
iranischen namenkunde. — id. /ranisches Namen- 
buch, 1895. —— Geschichie Zrans, 1900, p. 487-488. 

2. Percy Gardner, Num. chron., vol. XIX, 18179 
n. sér. New Coins from Bactria. 

3. Sir H. Howorth, Num. chron., vol. X, 3° série, 
« The initial Coinage of Parlhia ». 

4, 1887, p. 696, fig. 364. 
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En 1889 : M. de Markoff décrit très soi- 
gneusement quelques monnaies de la Per- 
side. 

La même année Drouin ? donnait deux 
excellents mémoires sur la question, ses 
derniers travaux, dans lesquels il expose 
de précieux aperçus sur l’ensemble de la 
question. 

Enfin, en 1906 le colonel Allotte de la 
Fuÿe*, reprenant tout ce qui avait été dit 
jusqu’à ce jour, examinant toules les opi- 


nions et étudiant une à une toutes les mon-. 


naies persépolitaines connues, à donné des 
lectures de leurs légendes qui semblent être 
à peu de chose près définitives “. 

En 1920, j'ai donné une Vote sur lu suc- 
cession des Princes Mazdéens de la Perside*, 
d'après mes propres leclures, liste s éten- 
dant jusqu’à la fin de cette dynastie dont 
les derniers princes, à partir d'Artaxercès IT, 
étaient demeurés en dehors de l'étude de 
M. de la Fuÿe et, en 1922, dans son cata- 
logue du Musée Britannique M. G. F. Hizz à 
repris en entier la question® que je traite 
également dans mon Manuel de numisma- 
tique orientale ?. 

Le Mémoire de M. Allotte dela Fuÿe estun 
véritable traité de la numismatique des dé- 


1. A. de Markoff, Supplément à l'ouvrage du 
Cte Prokesch-Osten ef Monnaies Arsacides de l’Ins- 
tilut des Langues Orientales de Saint-Pétersbourg. 

2. Drouin, Journ. Asiat., vol. XIII, 3° série. La 
numismatique Araméenne sous les Arsucides et 
Bull. de num., p. 93, Notice sur trois monnaies de la 
Perside. ; 

3. Corolla Numismatica, 1906. Etude sur la nu- 
mismatique de la Perside, p. 65 à 96. PJ. IH. 

4. Pour la lecture du mot FRaTaRaK, cf. 
E. Babelon, Rev. Numism, 1910, p. 234 

5. Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions 
et Belles-Leltres, 1920, p.132. 

6. George F. Hill, Catalogue of the Greek Coins, 
Arabia, Mesopolamia, Persia. Londres, 1922. 
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buts de la Perside. Nous venons d'y faire de 
très larges emprunts en ce qui concerne 
l'historique des études sur la matière, nous 
en ferons de plus grands encore en ce qui 
regarde le classement et la leclure des lé- 
gendes. Dans un traité tel que celui-ci nous 
ne pouvons que suivre presqu'au pied de 
la lettre l’œuvre de ce savant orientaliste 
en ce qui concerne l'interprétation de la 
plupart des textes rentrant dans la partie 
qu'il a traité. 


Il. Classification. 


Les monnaies de la principauté de Per- 
side ont probablement été frappées par 
diverses dynasties apparentées. Les mé- 
dailles les plus anciennes ne semblent pas 
être de beaucoup antérieures au règne 
d’Antiochus III, c'est donc vers 220 av. J.-C. 
que débuterait le monnayage persépolitain, 
Quant aux dernières émissions elles sont 
certainement de fort peu antérieures à l'é- 
poque où Artaxercès, fils de  Papek, 
secoua le joug des Arsacides, après s'être 
emparé de la couronne de Perside, au 
détriment de la branche ainée de ses prin- 
ces héréditaires. Malheureusemen!, nous 
l'avons vu, l’histoire ne nous fournitaucune 
liste chronologique de ces dynastes Les 
légendes des monnaies indiquent souvent 
un degré dans la parenté entre les divers 
personnages et permettent de former 
quelques groupes; pour les autres, les 
caractères artistiques des médailles. joints 
à des considérations paléographiques, sont 
les seuls guides que nous possédions quant 
au rangement des diverses séries. 

Cette principauté à batiu fort peu de 
numéraire. Les documents sont donc très 
rares, Sauf en ce qui regarde deux ou trois 
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dynastes, et cette rareté empêche certaine- 
ment de connaître la suite complète des 
noms princiers. Il se peut aussi qu’il existe 
des lacunes pendant lesquelles la Perside 
n'aurait pas frappé ; cependant cetle hypo- 
thèse ne semble pas justifiée, quand on 
considère la continuité qui existe dans les 
séries des dynasles de l'Elymaïde et de la 
Characène, autres grands feudataires de 
l'Empire. 

Pendant toute la durée de la suzeraineté 
des Séleucides en Perse, seuls les princes 
persépolilains ont été autorisés à batire 
monnaie. Au cours de la dominalion 
parthe ce droit s’est étendu à l’Elam et à 
la Characène; mais les trois séries féo- 
dales de cette période sont si distinctes les 
unes des autres qu’il ne peut exister aucune 
confusion entre les types de ces divers 
pays. Quant à supposer l'existence d'une 
principauté voisine d'Istakhr pour expli- 
quer l'existence des médailles qui à pre- 
mière vue semblent être anormales, iln'y a 
pas lieu, pensons nous, de s'y arrêter; car 
par l’ensemble de leurs caractères les mon- 
naies se rattachent nettement au groupe 
persépolitain. Cette numismatique se par- 
tage en deux groupes principaux : le pre- 
mier, très spécial, correspondant à la suze- 
rainelé des Séleucides, le second, au Lype 
arsacide contemporain des Parthes et se 
continuant pendant toute la durée de leur 
domination. 

« Dans la première période, dit M. le 
colonel Allotte de la Fuÿe‘, à côté des noms 
assez bien établis de Bagadate 1, Oborze ?, 


(AOPACTI MAD 00e 

2. Justi (Iranisches Namenbuch) a proposé pour 
ce nom la lecture VaHUBeRZ, qu'il identifie avec 
le nom du satrape de Perside : ‘Oédoos, cité par 
Polyen (Stralegematon, Lib. VIII) et dont il fait un 
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Artaxercès 1, Autophradate I !, nous avons 
rejeté comme non démontré celui de 
Narsès ? et signalé dubilativement ceux de 
Bagadate 11, el d'Allsant; on peut être 
tenté de voir dans ce dernier le nom 
d'Alexandre, Satrape de Perside sous 
Antiochus LIT, et frère du puissant Molon, 
Satrape de Médie ; mais avant de s'arrêter 
à une altribution définitive, il est prudent 
d'attendre la découverte de nouveaux 
tétradrachmes de cette classe que nous 
considérons comme incertains de la pre- 
mière période, qui, si leur légende était 
complète, nous donneraient certainement 
la clef du classement de la première 
période. » Et il dit aussi : * 

«Le nom de Pagadate que j'introduis dans 
la numismalique persépolitaine était des 
plus répandus à l’époque Achéménide, et 
je ne sais si on ne doit pas le rapprocher du 
nom de WMadates, Salrape des Ouxiens du 
temps d'Alexandre, qui, d'après Quinte- 
Curce, était allié à la famille de Darius. 
Sans ignorer que ce nom est d'ordinaire 
assimilé à Mahdat je suis tenté de le faire 
dériver de Bagadate, la substitution de M à 
B esttrès fréquente chez les auteurs anciens, 
pour tous les noms dérivés de Faga, comme 
le prouvent les formes connues Meya6arns, 


contemporain d’Antiochus 1, alors qu'il vivait à 
l'épcque de Séleucus I. M. le Cl Allotte de la 
Fuÿe (op. cit. p. 84) montre clairement que cet 
Oborze ne peut être celui qui battit monnaie à la 
suite de Bagadate I. Il y a donc simplement 
identité de noms entre deux personnages différents. 

1. Toutes les monnaies d’Aulophradate I étaient 
attribuées par Mordtmann à Zaturdat. Epigraphi- 
quement la lecture VaTaFRaDaT est parfaitement 
justifiée, d’ailleurs le nom d'Aulophradate est bien 
connu à l’époque des Achéménides ; un Autophra- 
date est signalé comme satrape des Tapyres et des 
Ouxiens (cf. Cl Allotte de la Fuÿe, op. cil., p. 81). 

2. Proposé par Mordtmann. 

JMODIACTIMED AS Le 
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Meyageons, Meyaïos, Meyadarne ». Bagadate 
était fils de BaGaKeRT mais la lecture de 
ce dernier nom est douteuse. D’après la 
forme de la lettre K et par suite de l’am- 
biguité de la dernière lettre, M. Allotte de 
la Fuÿe propose une lecture Bagudat ou 
Bagodat dans laquelle on retrouverait 
peut-être le nom si répandu de Baywx 
qui, d’après Nôüldeke ne serait qu’une 
forme contractée du même mot. 

IL existe donc encore quelques incerti- 
tudes quant à la lecture des noms des pre- 
miers dynastes inscrits sur les monnaies. 
Cependant le classement de ces premiers 
princes semble définitivement fixé, Jus- 
qu’au prince Darius I dont le nom ne per- 
met aucune hésitation. 

Cette première période s'arrête vrai- 
semblablement quarante ou cinquante ans 
environ après l'arrivée de Withridatès 1 
l’arsacide en Persépolitaine. Ce prince 
remporta sur les Séleucides de rapides 
succès, surtout dans la Perse proprement 
dite, mais nous ne savons pas en quelle 
année il s'empara de Persépolis. Ce ne peut 
être que dans la première moitié de son 
règne, entre 171 et 150 environ av. J.-C. ; 
car, dans la dernière moitié, il lutta contre 
les armées grecques dans les provinces 
occidentales, régions où la résistance des 
Séleucides fut certainement la plus éner- 
gique et Mithridate n'eut probablement 
pas le loisir de se préoccuper des détails 
administratifs relatifs à l'émission du 
numéraire par les princes persépolitains. 

Autophradate I] régnait assurément 
sur Persépolis au temps de Mithridatès IT ; 
car ce dynaste a été le dernier qui frappa 
au type indigène donnant une effigie sem- 
blable à celle de Darius 1. Son second 
monnayage est au type parthe et peut-être 
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doit-on voir dans l'effigie, très différente 
de celle du premier type, le portrait du 
Roi des Rois Mithridatès IT ou tout au moins 
une représentalion inspirée par celle qui 
figure sur les drachmes de ce souverain. 

Certainement l'introduction du nouveau 
régime entraina des changements impor- 
tants dans la vie de la principauté et dans 
l’aspect du numéraire. Peut-être les 
princes furent-ils contraints de placer au 
droil de leurs médailles l'effigie de leur 
maître. Ce fait ne semblerait pas impro- 
bable si nous rapprocnons les effigies per- 
sépolitaines des types arsacides. Dans tous 
les cas, nous sommes amenés à placer vers 
123 à 88 av. J.-C. le règne du dynaste 
Autophradate IT. 

Darius II, fils d'Autophradate II, suc- 
cède à son père, les légendes l’affirment 
sans contestations possibles ; car les mé- 
dailles de ce prince sont nombreuses et 
fournissent des textes d’une lecture cer- 
taine. : 

D'après les monnaies, deux des fils de 
Darius 11 ont occupé le trône, Artaxercès T1 
et Oxathrès. Suivant Isidore de Charax 
Artaxercès II, alors nonagénaire, aurait été 
détrôné et lué par son frère Gocithrès. 

M. le C' Allote de la Fuÿe a placé 
Oxathrès avant Artaxercès II, établissant 
ainsi une différence entre Oxathrès et 
Gocithrès. Nous ne partagerons pas l'avis 
du savant numismate bien qu'elle soit ac- 
ceptée par M. G. Hill, parce que nous 
voyons dans le nom VaHUKHSaTR le Go- 
cithrès d’Isidore de Charax et aussi par- 
ce que Pirouz I, fils de ce prince, a régné 
après lui, ainsi que son petit-fils Pirousz 11. 
L'usurpation de Gocithrès a forcément 
laissé des traces dans la numismatique et 
si nous n'acceptons pas l'identité d'Oxa- 
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thrès avec Gocithrès, comment explique- 
rions-nous la présence de cette suite de 
trois dynastes, père, fils et petit-fils précé- 
dant un prince Vamupat qui se réclame 
d'être le fils d’Artaxercès. 

Le nom VaHUKHSaTR peut également 
être lu HuHUKHSaTR, HuHUKHSIiTR qui, 
transcrits suivant les principes de la pro- 
nonciation grecque, donnent aussi bien 
Oxathrès que Gocithrès suivant qu’on tient 
ou non compte de l’aspirée H rendue par 
un l'suivant l’usage. 

Nous ne connaissons aucune autre série 
monétaire répondant au nom de (rocithrès, 
alors que bien certainement l’usurpateur, 
assassin de son frère, a frappé monnaie. 
Gocithrès devait être lui-même un homme 
âgé puisqu'Arfaxercès est mort à 93 ans. 
Son fils, Pirouz, lui succéda et cela ne fait 
pas de doute puisque les médailles portent 
PiRUC MaLKA BaReH VaHUKHS dont la 
lecture ne soulève aucune difficulté. 

Mais Pirouz [ eut lui-même un fils, 
Pirouz 11, qui frappe à deux effigies. Là 
semble s'arrêter la lignée de Gocithrès. 

Si nous comparons aux séries arsacides 
les monnaies d’Artaxercès 11 et de Goci- 
thrès nous voyons que le portrait figuré 
sur les médailles du premier de ces princes 
présente des analogies frappantes avec 
celui de Mithridatès LIT (vers 57 av. J.-C.), 
tandis que l'effigie du droit sur les mon- 
naies du second de ces dynastes est bien 
plus voisine de celle d'Orode I (57-38 av. 
J.-C.), ce qui viendrait à l'appui de notre 
opinion. 

Après Pirouz II, nous voyons paraitre 
un prince du nom de NaMUPaT qui s'in- 
titule fils d'Artaxercès et l’art des médailles 
ainsi que les caractères épigraphiques ne 
permettent pas d'éloigner cette série 
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d'Artaxercès I[ et des princes dont nous 
venons de parler ; la branche aînée aurait 
donc repris le pouvoir. 

La lecture de la première lettre du nom 
de NaMUPaT présente cerlains doutes. 
Mordtmann lisait K cette lettre, alors que 
le C! Allotte de la Fuÿe propose N. Ce 
prince eut un fils qui lui succéda et porte 
le nom de NaPaT que Thomas et Mordt- 
mann lisaient KaVaT; mais la présence 
d'un P très net au milieu du nom em- 
pêche d'accepter cette interprétation. M. 
G. F. Hizz (op. c., 1922) lit KaPaT. Nous 
verrons en traitant de l’épigraphie pour-. 
quoi, à notre avis, la lecture N semble 
devoir être conservée. 

A la suite de ce prince, nous guidant sur 
les caractères artistiques des monnaies, 
nous avons rangé les princes X, Yet 2Z, 
dont les médailles portent des légendes 
indéchiffrables sur les exemplaires dont 
nous avons eu communication, Il con- 
viendra pour fixer l’époque de ces dynastes 
de disposer de matériaux mieux conservés. 

Dans l’ordre artistique et épigraphique 
vient ensuite un certain prince MiTRI, 
connu par une monnaie unique de notre 
collection. Ce nom de Mitri ! revenant 
dans Mithridatès ? nous n’avons à l’accep- 
ter aucune objection ; d’ailleurs sa lecture 
ne fait aucun doute. 

Mitri se montre sur une autre médaille, 
accompagné au revers de l'effigie d’un 
jeune homme désigné par la légende 
ARTaHSaTR MaLKA. Cet Artaxercès, vrai- 
semblablement fils de Mithri, bien que les 
légendes des pièces ne portent pas le mot 
BaRaH, ne saurait être confondu avec 


4. Mithra. 
2, MiBo{Sdrns, MuBoaôsrns, don de Mithra, 
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Artaxercès IT, fils de Darius Il, petit-fils 
d’Autophradate IT ; il doit donc être dési- 
gné sous le nom d’Artaxercès LIT. 

C’est avant ce prince que M. G. Hill place 
Autophradate III, d'après une drachme 
sur laquelle on lit [N39]9 N7790n7 ne 
[VaTa|]FRaDaT MfaLKA]. 

Après Artaxercès III survient une inter- 
ruption de la lignée ou, tout au moins, 
une lacune dans notre documentation; 
puis l’on voit paraître un prince du nom 
de Minucethri I sur les médailles de son 
fils Minucethri IJ et ce dernier prince se 
retrouve sur les monnaies de son fils 
Artaxercès [V qui ne saurait en aucun cas 
être assimilé à l’un des princes de ce nom 
dont il a déjà été parlé. 

Se basant sur les coiffures et l’aspect 
général des pièces, nous avons partagé en 
deux séries les monnaies sur lesquelles on 
lit au droit et au revers le nom de Minu- 
cetri, et propose d’attribuer certaines 
d'entre elles à Minucetri III, fils de Minu- 
celri I. 

Je range dans la série persépolitaine les 
monnaies d’Artaxercès et de son père 
Papek, parce que le prince ne portant 
encore que le titre de roi, Malka, les a 
émises comme prince persépolitain feuda- 
taire des Parthes, et non comme Roi des 
Rois de l'Iran. 


IT. Les types. 


Les monnaies de la Perside offrent des 
types divers suivant l’époque à laquelle 
appartiennent les coins. Le premier groupe 
montre l'esprit séleucide prépondérant avec 
quelques réminiscences du monnayage sa- 
trapal achéménide alors que dans le second 
c'est l'influence parthe qui domine. Cette 
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constatation permet donc, comme nous 
l'avons vu plus haut, de ranger a priori ces 
médailles en deux séries nettement dis- 
tinctes, l’une antérieure à l’année 123-88 
av. J.-C. environ, l’autre postérieure à cette 
date et s'étendant jusqu’en 225 environ de 
notre ère, époque où cesse le monnayage 
féodal en Perse. 

Le typele plus ancien, connu jusqu’à ce 
jour, est celui de Pagadate 1 (vers 220 av. 
J.-C:). Il montre l'effigie du prince tournée 
à droite, de profil, portant la barbe courte 
et la moustache longue. Les oreilles sont 
ornées de larges anneaux. Le même type 
est conservé par tous les successeurs de ce 
prince, quand les ailes du bonnet ne 
cachent pas les oreilles. Le buste est nu 
jusqu’à l'époque d'Autophradate 11. 

La coiffure que portent Bagadate I et ses 
successeurs jusqu'à l’arrivée des Parthes 
est extrêmement originale et particulière. 
Elle se compose d’un bonnet analogue au 
bachlik encore employé de nos jours par les 
orientaux turcs, tartares et persans du 
Nord. Les deux bandes des côtés sont tou- 
tefois plus étroites que celles du bachlik 
actuel. Cette coiffure se retrouve sur les 
médailles frappées par les satrapes des 
grands rois achéménides, entre autres sur 
les statères d'argent de Tissapherne et les 
statères d'or d'Oronte, et M. E. Babelon ! 
pense que c'était là la coiffure satrapale. 
S'il en est ainsi les princes de Perside, 
après la chute de la dynastie Perse, auraient 
été autorisés à conserver leur rang et leurs 
prérogatives de Salrapes héréditaires 

Bagadate ! porte cette coiffure, les bandes 
ramenées sur la têle puis nouées sur l'o- 
reille droite, alors qu'un cordon dont les 


4. E. Babelon, Rev. Numism., 1892, p. 462, 
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extrémités pendent derrière la nuque main- 
tient, en le serrant, le bonnet sur la tête. 
Oborze, Artaxercès I et Autophradate I por- 
tent la même coiffure, mais disposée d’une 
manière différente. Les deux bandes, au 
lieu d’être enroulées sur la tête, recouvrent 
la barbe et sont attachées en avant. Il s'en 
suit que ce bonnet n'étant plus maintenu 
que par son cordon avance au dessus de 
la face et forme une sorte de visière allon- 
gée. 

Sous Darius I, la forme du bonnet se 
modifie et devient plutôt conventionnelle ; 
il est plat, les bandes disparaissent, de 
même que le couvre-nuque, mais il s'orne 
d'un aigle éployé ou d'un croissant. Sous 
Autophradate 11, le bonnet aura complè- 
tement disparu, mais il restera le croissant 
surmontant les cheveux. 

Tous les princes de Perside portent la 
barbe courte aux temps Séleucides, longue 
à l'époque Parthe. Chez Oborze, Artaxer- 
cès 1, Autophradate 1 et Alexandre on ne 
voit que la moustache, le bas du visage 
étant caché par les bandes du bonnet. 

Cette coiffure et le costume complet des 
princes persépolitains se retrouvent sur le 
revers des tétradrachmes de Pagadate I. 
Le dynaste est assis à gauche, porte une 
longue robe ouverte sur le devant et ornée 
de deux larges fausses manches pendantes, 
à la manière des Géorgiens du siècle der- 
nier. Les vrais manches sont étroiles et 
forment sur l’avant-bras une série de plis, 
à moins que les plis figurés sur les mé- 
dailles ne représentent une série de bra- 
celets. 

Sur les monnaies postérieures de Faga- 
date 1 jusqu'à Autophradate LT, le temple 
du feu est accompagné à gauche d’un per- 
sonnage debout, les mains tendues vers le 
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sanctuaire, et vêtu comme il est dit plus 
haut ; toutefois son manteau ne porte pas 
de fausses manches. 

Le bonnet persépolitain présente de très 
grandes analogies avec celui que portent 
les grands prêtres Parthes sur leurs mé- 
dailles, toutefois il n'est pas placé de la 
même manière. Alors que sur les mon- 
naies arsacides sacerdotales les deux 
bandes restent pendantes, elles sont, chez 
les persépolitains, soit relevées et nouées, 
soit enroulées devant la barbe. 

L'originalité de cette coiffure, son em- 
ploi pour voiler une partie duvisage, mode 
requise par les rites mazdéens, la position 
du prince sur le revers des médailles mon- 
trent, à n’en pas douter, que les dynastes 
de Perside étaient en même temps les 
grands prêtres de la religion du feu. Cette 
opinion a déjà élé émise par O. Blau t; 
mais cet orientaliste attribuait à l'Elymaïde 
ou à la Characène les tétradrachmes et 
drachmes de la Perside ?. Bagadate I s'in- 
litule « le divin fils de Bagakert ». Ses suc- 
cesseurs sont tous qualifiés de « divins ». 
L'interprétation du titre Frataraka fourni- 
rait probablement la solution définitive du 
problème. 

Cette lignée des « princes-grands prêtres » 
aurait Joui, par le fait même de sa haute 
influence morale, de privilèges spéciaux. Ni 
les Séleucides, niles Arsacides ne se seraient 
sentis assez forts pour anéantir la papauté 
mazdéenne de la Perside. Plus tard l’avè- 
nement d’un prince de cette famille au titre 


1. Elymaeische Pyraeten, dans Numism. Zeilschr. 
Vienne, 1871. 

2. Cf. Mordtmann, Numism. Zeilschr. Vienne, 
1878, p. 181 à 217. Ed. Drouin (Rev. arch., 1886) 
accepte la possibilité de cette hypothèse tout en 
rendant ces médailles à la Perside, 
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de Roi des Rois aurait fait passer le pou- 
voir religieux suprême du trône de Perside 
à celui des successeurs de Darius, fils d'Hys- 
taspe, et dès lors la Perside cessa de jouer 
le rôle que joua Rome au cours de notre 
ère, pour être remplacée par l'État tout 
entier. 

Le roi sassanide Artaxerxès I, fils de 
Papek, s'intitule « le Mazdéen, le divin, 
germe de semence céleste, issu des Dieux ». 
N'est-ce pas dire que tout en étant seigneur 
suprême au point de vue politique il déte- 
nait de par ses ancêtres le pouvoir reli- 
gieux et que c'est même parce qu'il était 
grand maître du culte, parce qu'il descen- 
dait des yasts (Dieux), que la puissance tem- 
porelle lui était due ? Or les ancêtres de cet 
Artaxercès, fils de Papek, « Le divin », étaient 
ces mêmes princes «divins » eux aussi, que 
nous voyons figurés sur les monnaies de 
Perside, entourés de tous les accessoires 
du sacerdoce. Il convient d'examiner ces 
attributs et leur origine. 

La coiffure que portent Pagadate I et 
ses successeurs est, nous l'avons vu, d’'ori- 
gine fort ancienne. Elle résista aux in- 
fluences de la conquête macédonienne et 
du gouvernement des Séleucides parce 
qu’elle ne représentait plus seulement le 
pouvoir civil, mais aussi et surtout symbo- 
lisait à cette époque un caractère sacré 
que probablement il ne possédait pas en- 
core sous les Achéménides. Le temple du 
feu gravé au revers sur les monnaies à 
partir d'Oborze, l’image ailée d’Ahura- 
mazda qui le surmonte,sont comme l'usage 
du bonnet, des survivances des temps 
Achéménides. Le grand prêtre en adora- 
tion devant le pyrée se montre la figure 
voilée par les pans de sa coiffure, ce qui 
prouve que cette coiffure faisait partie des 
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altributs du culte. Cette particularité 
n'existe pas sur les monnaies de Baga- 
date 1, tant au droit qu’au revers ; mais ce 
prince n’est pas figuré en adoration. 

Les monnaies des plus anciens dynastes 
jusqu'au prince Alexandre (?) exclusive- 
ment montrent au revers le temple du 
feu accompagné du labarum et du grand 
prêtre surmonté, à partir d'Autophra- 
date 1, de l'image ailée d’Ahuramazda ; 
l’adorateur tient l'arc, insigne de la puis- 
sance civile, et sur quelques tétradrachmes 
d'Autophradate il est couronné par la vic- 
toire. Il y a donc union intime des pou- 
voirs temporels et spirituels en la per- 
sonne du dynaste. 

À partir d’Autophradate IT, le droit des 
monnaies cesse de porter l’emblême du 
pontificat, insigne que les princes ne re- 
prendront plus par la suite. La coiffure est 
à la mode parthe des premiers successeurs 
de Mithridatès I ou de ce prince, si toute- 
fois cette efligie n’est pas celle du Roi des 
Rois lui-même. 

Avec Darius 11, fils d'Autophradate II, 
nous voyons apparaître la tiare Arsacide 
sur une efligie qu'on serait tenté de con- 
sidérer comme celle du Grand Roi. Les 
exemples sont nombreux, dans la nu- 
mismatique des Achéménides, de digni- 
taires battant monnaie pour le compte du 
Roi des Rois en gravant soit au droit, soit 
au revers, leur portrait et leur nom, ou de 
cités émettant un numéraire autonome. Les 
drachmes de Perside auraient dès lors été 
frappés dans un esprit analogue, sous le 
régime des Arsacides. 

Sur les monnaies du prédécesseur de Da- 
rius Î on voit apparaître à droite du temple 
du feu, au dessus du labarum, la figura- 
tion de profil d’un oiseau, vraisemblable- 
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ment un aigle; mais sous Darius Île laba- 
rum disparaît pour faire place à un fût de 
colonne, et il en est de même sous Auto- 
phradate II. C'est au cours du règne de ce 
dernier dynaste que survient l'influence 
parthe. Ses premières monnaies au type 
persépolitain sont analogues à celles de 
son prédécesseur Darius 1. Mais survient 
alors une émission dans laquelle le droit est 
au type Arsacide alors que le revers con- 
serve son ancien aspect. 

La tête figurée au droit présente de 
grandes analogies avec celle de Mühri- 
datès 11; on doitremarquertoutefois qu’elle 
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est surmontée d’un croissant, fait insolite 
dans la numismatique des Parthes et qui 
semblerait indiquer que le portrait n’est 
pas celui du Grand Roi. Le style de ces 
médailles et la mode dont elles témoignent 
appartiennent au plus tard à la première 
moitié du 1°" siècle avant notre ère. 

Avec Darius IT, fils d'Autophradate IL, 
nous voyons paraître l'effigie tournée à 
gauche et la tiare arsacide; mais il est à 
remarquer que la tiare persépolitaine est 
ornée d’un croissant, alors que chez les 
Arsacides elle porte toujours une étoile 
ou une flamme (fig. 1, n° 1 à 12). Cette 


Fig. 1. — Tiares arsacides. 
1-2. — Mithridatès [1. 8. — Vologésès IL. 
3. — Sinatrocès. 9-10. — Vologésès III. 
4-5. — Phraatès III. A1 bis. — id. 
6. — Meherdatès. 11. — Vologésès V. 
1. — Pacorus IL. 12. — Artavazdès. 


différence persistante est de nature à faire 
penser que la tiare était aussi bien la coif- 
fure des dynastes que celle des grands rois 
avec cette seule différence des insignes. 

Le lemple du feu disparaît sur les revers 
et se trouve remplacé par l'autel du feu 
accompagné à gauche du grand prêtre en 
adoration, C'est pour la première fois que 
nous voyons apparaître le Pyrée sur les 


monnaies ; il se retrouvera sur celles d'Ar- 
taxercès LL et de (rocithrès, puis disparaîtra 
pour ne revenir qu'avec la dynastie des 
Sassanides. 

Artaxercès IT, fils de Darius 11, porte gé- 
néralement une couronne ornée de trois 
fleurons ; cependant M. le colonel Allotte 
de la Fuÿe possède une drachme unique 
de ce prince sur laquelle le personnage du 
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droit est figuré diadémé. Cette effigie sem- 
ble avoir été copiée sur celle du roi parthe 
Mithridatès IIT et, si elle n’est pas celle de 
ce prince lui-même, du moins en est-elle 
certainement contemporaine. 

La couronne à trois fleurons débute sous 
Artaxercès II, mais se retrouve sous 
Namupat. On serait tenté de la considérer 
comme un emblême spécial à la prin- 
cipauté, si elle ne se rencontrait pas sur 
une monnaie de bronze d’Osroës (fig. 2); 


Fig. 2. — Efigie d'Osroès, d'après un bronze. 


on la doit donc considérer comme une 
coiffure portée aussi bien par le roi des 
rois que par leurs dynastes. 

L'effigie du droit sur les monnaies d’Ar- 
taxercès IT est toujours accompagnée d'un 
monogramme dont la signification nous 
échappe. 

Gocithrès, fils de Darius 11, montre au 
droit de ses monnaies un profil dia- 
démé présentant de très grandes analogies 
avec celui d'Orode I (57-38 av. J. C.). Les 
revers sont semblables à ceux de son frère 
et prédécesseur. 

Pirouz I, fils de Gocithrès, fournit, sur 
ses monnaies, une effigie drapée et diadé- 
mée, remarquable par l'ampleur des che- 
veux qui forment derrière la tête une 
épaisse touffe carrée composée de boucles. 
Ces coins sont d’un très mauvais style et 
le cercle de perles se réduit le plus souvent 
à un cadre irrégulier analogue à celui 
qu’on rencontre sur le numéraire de bronze 
des derniers rois Arsacides. Au revers le 
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triquêtre est entouré d’une légende très 
complète. 

Les monnaies de Pirouz II sont à double 
effigie ; l'une semblable à celle du droit des 
coins de Pirouz 1, l'autre représentant un 
personnage barbu, moins âgé, diadémé et 
portant également la grosse touffe carrée 
de cheveux. Droit et revers. portent la 
même légende, donc nous nous trouvons 
certainement là en présence du portrait 
du père et du fils. Deux cas se peuvent 
présenter : ou bien Pirouz I avait associé 
son fils à sa puissance, ou bien Pirouz II a 
figuré sur ses monnaies l’image de son 
père. Cette dernière hypothèse semble être 
la plus réelle parce qu'elle est conforme à 
ce que nous voyons plus lard jusqu'à 
l’époque d’Artaxercès, fils de Papek. 

De la numismatique des deux Pirouz il 
se dégage ce fait que ce sont les dynastes 
eux-mêmes qui sont figurés sur les mon- 
naies, et non le grand roi leur suzerain; et 
il est à penser qu'il en doit être de même 
pour les prédécesseurs de ces princes et 
que par suite la ressemblance entre autres 
qui existe entre l’eftigie placée sur les 
drachmes d'Artaxercès I] avec le portrait 
de Mithridatès III serait fortuite et n’im- 
pliquerait pas la figuration de l'effigie du 
Grand Roi sur les monnaies de la Perside. 
Ainsi le synchronisme se trouverait élabli 
non pas par l'effigie du roi Arsacide, mais 
par le style et la mode usitée au temps du 
monarque. 

Namupat, fils d'Artaxercès, prince de la 
branche aînée, aurait, nous l’avons vu, 
repris le pouvoir soit en détrônant son 
parent /’irouz 11, soit après l'extinction de 
la lignée de l’usurpateur Gocithrès. Ce dy- 
naste porte la couronne à trois fleurons et 
la touffe carrée de cheveux. Les revers de 
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ses médailles sont de deux natures; l’un 
des types montre le dynaste en adoration 
devant le soleil et la lune, alors que l’autre 
ne présente que ces deux astres. Les lé- 
gendes sont semblables et fournissent la 
filiation du prince. 

Napat, fils de Namupat, semble n'avoir 
frappé que des médailles à double effigie. 
Au droit est un personnage portant tou- 
jours la tiare ornée du croissant; dans 
quelques-uns de ces bustes les cheveux 
sont cachés en partie par le couvre-nuque, 
alors que dans d’autres ils forment un large 
bouquet carré. L’effigie diadémée du revers 
présente également des variétés; on y voit 
parfois les cheveux disposés en touffe 
ronde comme dans les séries des grands 
rois Osroës (106-130 ap. J.-C.) (fig. 3) et 


Vologésès IV (191-207 ap. J.-C.), ou allon- 
gés comme sur les médailles d’Artaban TI1 
(40-40 ap. J.-C.) ou de Mithridatès IV 
(430 ? à 147 ap. J.-C.). Le style ferait plutôt 
attribuer ces médailles à l’époque d’Osroës- 
Mithridatès IV. 

Nous rangeons sous toutes réserves à la 
suite du dynaste Vapat un prince X dont 
les légendes sur les exemplaires mis à 
notre disposition, ont résisté à nos tenta- 
tives de lecture. Le droit de ces médailles 
fournit le profil d'un prince coiffé de la 
tiare persépolitaine et présentant les carac- 
tères artistiques des monnaies de Vamupat 
et de Vapat. Au revers, on voit l'étoile et 
le croissant et, leur faisant face, le buste 
d’un personnage drapé, diadémé, les che- 
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veux en grosse touffe sur le côté de la 
tête. 

Puis, toujours sous réserves, viennent 
les princes Y et Z. Le dynaste Y est coiffé 
de la tiare persépolitaine, porte la barbe 
et derrière sa tête est le triquètre. Au revers 
sont deux cercles traversés par deux lignes, 
figuration très barbare du pyrée, pensons- 
nous. Autour est une légende assez éten- 
due, mais dans les exemplaires que nous 
connaissons elle est toujours indéchif- 
frable. 

Le dynaste Z semble plus jeune que le 
prince Ÿ ; il porte la couronne à trois fleu- 
rons. Le revers de ses médailles est sem: 
blable à celui des monnaies du prince Y. 

Sur toutes ces médailles les légendes, bien 
qu'illisibles, montrent de temps à autre des 
lettres complètes qui par leur forme obli- 
gent à ranger les princes X, Y et Z entre 
Napat et les dynastes de la fin de la prin- 
cipauté. Pour les classer définitivement il y 
a lieu d'attendre que nous disposions de 
matériaux mieux conservés. 

Nous possédons dans notre collection 
une drachme qui, croyons-nous, est unique 
d’un certain prince Mitri. Le droit anépi- 
graphe donne l'effigie d’un personnage 
diadémé alors qu’au revers est le prince 
Mitri indiqué par la légende accompagnée : 
du triquètre et la tête ornée de rayons. Il 
existe une drachme analogue au Cabinet 
de Copenhague; mais cette médaille ne 
porte que le titre de MaLKA. 

Ces monnaies demeureraient incompré- 
hensibles s'il n'existait au Cabinet de 
France une drachme au même type portant 
au droit le nom d'Artaxercès et au revers 
celui de Mitri. Le prince dont la tête est 
ornée de rayons ne peut être que le père 


divinité d’Artaxercès et ce dernier prince 
19 
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ne pouvant en aucun cas être confondu 
avec Artaxercès 11,nous l’'indiquons comme 
étant un Artaxercès TITI. 

Après Artaxercès, fils ? de Mitri, la filia- 
tion cesse et peut-être se trouve-t-il là une 
lacune. Suivant l’ordre du style et de l’épi- 
graphie vient ensuite un prince du nom de 
Minuëetri représenté par une belle drachme 
du Musée Britannique. Ce dynaste est un 
homme d'âge moyen, coiffé de la tiare per- 
sépolitaine et portant de longs cheveux. 
Au revers, qui est anépigraphe, on voit le 
profil drapé et diadémé d’un jeune homme, 
probablement fils du dynaste. Mais sur 
d’autres monnaies exactement du même 
type le revers porte également en légende 
le nom de Minucetri. Nous avons donc 
deux princes du même nom de Minucetri, 
let 11 qui se succèdent. 

Vient ensuite le même Minucetri I] plus 
âgé, coiffé de la tiare et au revers un prince 
diadémé portant les cheveux en large touffe 
carrée et, fait particulier, noués sur la tête 
en une touffe sphérique frisée. Chez les 
Parthes, nous trouvons avec cette coiffure 
Osroëès (717-146 ap. J.-C.) et Vologèse IV (191- 
207 ap. J.-C.), alors que chez les Sassanides 
elle est de mode courante. Le dynaste figu- 
ré au revers porte également le nom de 
Minuéetri, mais c’est un prince devenu 
homme d'âge mür qui est alors représenté. 

Minucetri 11 se retrouve enfin avec son 
nom inscrit, et sa tête radiée, sur une série 
de médailles qui fournissent au droit l'effi- 
gie d'un prince du nom d'Artaxercès, coiffé 
d'une couronne à trois crénaux et drapé, 
portant la barbe et les cheveux en grosse 
touffe. Ce prince ne peut être confondu 
avec ceux du même nom dont nous avons 
parlé. Nous le désignerons donc sous le 
nom d’Arfaxercès 1 V. 
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Cet Artaxercès IV se montre encore sur 
quelques rares médailles; mais, cette fois, 
il porte la couronne à deux crénaux seule- 
ment et sa tête est entourée de rayons. Au 
droit de ces monnaies est l'effigie d'un 
prince qui présente une ressemblance frap- 
pante avec Artaxercès, fils de Papek. La 
forme de la barbe, la courbure du nez, les 
cheveux épais et bouclés, la touffe sur le 
sommet de la tête montrent que nous som- 
mes alors très proches de la période 
Sassanide. Cette effigie est diadémée à 
la mode Arsacide. Malheureusement sur 
les quatre médailles de ce type que nous 
connaissons toutes ces effigies sont anépi- 
graphes en sorte que nous ne pouvons 
savoir de manière certaine le nom et le 
rôle du personnage qui accompagne Arta- 
xercès IV. Nous réunirons provisoirement 
ces pièces à celles sur lesquelles figure Mi- 
nucCetri IL. 

Enfin vient Papek, prince souverain, 
d’après les légendes des médailles de son 
fils et Artaxercès lui-même qui porterait le 
V° rang dans les princes de ce nom en 
Perside et qui devint le grand roi Artaxer- 
cès I, fondateur de la dynastie Sassanide. 


IV. Épigraphie. 


La lecture des légendes inscrites sur les 
monnaies de la Perside est l’une des plus 
grandes difficultés qu’on puisse rencontrer 
dans la numismatique Orientale. 

C'est en 1847, que le Duc de Luynes !, 
proposa pour la première fois une lecture 
des légendes de ces monnaies, sous les 
plus grandes réserves d’ailleurs, et pendant 


1. Essai sur la Numismatique des Satrapies, 
p. 42, pl. VI. 
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soixante ans les orientalistes les plus émi- 
nents se sont adonnés à cette étude. Enfin, 
grâce aux efforts de chacun, en discutant 
toutes les hypothèses, toutes les inlerpré- 
talions proposées, en réunissant tous les 
matériaux, nous sommes parvenus aujour- 
d'hui, sinon à traduire et à interpréter 
tous ces lextes, du moins à déchiffrer et à 
comprendre la plupart d’entre eux. Le der- 
nier et le plus complet des travaux sur les 
légendes des dix premières princes est le 
beau mémoire de M. le C'Allotte de la Fuÿe 
paru en 1906 !. Pour les quinze derniers 
princes aucune tentative importante n'avait 
été faite depuis les travaux de Mordtmann, 
de Justi ? et de Drouin *. Nous avons re- 
pris ces études, réuni un grand nombre de 
matériaux et c’est pour la première fois 
que paraît un travail d'ensemble sur la 
matière. 

Nous avons repris et dessiné avec grand 
soin toutes les légendes de ces médailles 


1. Etude sur la Numismatique de la Perside, dans 
Corolla Numismatica. Oxford, 1906, pp. 63 à 96, 
DISSTRE 

2. Geschichte Irans, p. 487-488 dans Grund. der 
Iran. Philolog. t. IT, Strasbourg, 1900. 

3. Trois monnaies de la Perside. Bull. Numisin., 
1900. 
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depuis les premiers princes jusqu'aux der- 
niers, ne négligeant aucun exemplaire 
offrant des garanties d'interprétation et 
c'est sur cet ensemble de fac-simile que 
nous avons établi le présent travail. 

Les difficultés sont de deux natures, elles 
portent d’abord sur la valeur de chacune 
des lettres, très souvent sujettes à plusieurs 
appréciations, elles résident ensuite dans 
la séparation el la traduction des mots; car 
la langue parlée de la Perside nous est 
presque complètement inconnue. Elle se 
composait d'éléments iraniens et sémi- 
tiques mélangés. Les racines sémitiques 
sont relativement aisées à retrouver. Mais 
en ce qui concerne les termes et les formes 
aryennes nous ne disposons que des voca- 
bulaires (rès pauvres du zend et du pehlvi 
et de celui moins riche encore: des textes 
lapidaires achéménides. Il n’est pas sur- 
prenant, dès lors, que la traduction et l’a- 
nalyse de cerlains mots présentent des dif- 
ficultés presque insurmontables. Nous don- 
nerons pour les premiers princes l'opinion 
de M. le Cl Allotte de la Fuÿe, non sans 
montrer les divergences des divers auteurs 
et pour les dynastes contemporains des 
Parthes nos propres lectures. 
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Bagadate I. 


DIDIANVTONVNDINNDNTI2 
BaGaDaT FRaTaRaKA ZI ALaHIA BaGaKeRT. 


Bagadate Fratarak, le divin fils de Bagakert. 


M. G. F. Hill (Catal. 1923, p. clxvi) pro- 
pose les lectures suivantes pour les mé- 


NYTONNDINIDNTIA n° 1 
ARR let sa bre Put CMOS 
AP D De 1 en Ed 


ve ee, + 


RYTINITITARDINIDNIID n° 4 
NTONMROONNAENTAD ) DS où 


Il ne reconnaît pas la lecture de Mordt- 
mann et du Ci Allotte de la Fuÿe de 
N°212 = BaGaKeRT en exergue. 

La lecture de BGDT pour les quatre pre- 
mières lettres semble être certaine. Il en 
est de même pour les mots ZI ALHIA qu'on 
rencontre sur toutes les médailles et pour 
lesquels nous possédons un grand nombre 
de termes de comparaison !. 

Pour la lecture FRTRKA, M. Allotte de la 
Fuÿe propose la lecture PRaTaRaKA sans 
en donner de traduction. Justi avait lu 
FRaTaKaRA ou FRaTaDaRA et traduisait 
« qui produit la flamme » ou « qui entre- 
lient la flamme », mais il en faisait un mot 
hybride composé d’une racine fra qu’on 
retrouve en grec et d'une autre hrat tirée 


1. Zi Alahia peut être traduit par «des dieux » 
ou « de dieu » (Allotte de la Fuÿe); mais on y peut 
aussi voir un adjectif « le divin» (Justi, Levy). On 
le retrouve sur les monnaies Sassanides sous la 
forme iranienne Bagi. 


dailles dont les légendes sont les mieux 
conservées : 


(B M.) BaGaDaT FRaTaRaKA ZI ALaHIA. 
BIURaT FRaTaRa 
BIURaT BaGaDaT 
(A F.) BaGaDaT FRaTaRaKA BIURAT ZI ALaHIA. 
(YHAU 2 HS (Jam.) BaGaVaRAT. 
BIURaT 


LL 


OMOMCMORNONTET 


BaGaDaT FRaTa[Ra]KA ZI ALaHl 


de l’arménien. Bien que l'interprétation de 
Justi présente un sens satisfaisant, elle ne 


“saurait être acceptée ne reposant pas sur 


des bases suffisantes ‘. Ce serait, suivant 
V. Henri ?, vers l’épithète védique Pathakrt 
qu'il y aurait lieu de chercher ‘. Le con- 
texte Zi Alahia « le divin » semble donner 
à ce mot un sens religieux et l’ensemble 
désigne probablement une fonction dynas- 


1. M. Allotte de la Fuÿe (op. cit., p. 82) rejette le 
sens religieux pour ce mot. «On peut s'étonner, dit- 
il, de voir un dynaste perse prendre un titre pure- 
ment religieux alors que les successeurs prennent 
le titre de Malka et que les Sassanides ne manquent 
jamais de joindre à l'épithète religieux de Maz- 
daïasn celle de Malkan Malka ». Nous ferons obser- 
ver que ce titre n'existe plus à partir de la période 
Parthe alors que certainement les princes de Per- 
side avaient été privés de leur situation officielle 
religieuse. 

2. Victor Henri, La magie dans l'Inde antique, 
1904, p. xxIII. 

3. Ed. Drouin, Rev. Archéol., 1886, pl. V (XVII) 
lit Peritkara Zag Alah ou lid., p. 18, note 3) pra- 


tikara (ND) Zag Alohia. 
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tique sacerdotale, ce qui répondrait d'ail- 
leurs fort bien à la nature de l'effigie et au 
revers des médailles. Toutefois d’après les 
papyrus nouvellement découverts à Élé- 
phantine ce mot se lit certainement FRa- 
TaRaK. Il est écrit deux fois sur le 
même document, le R et le D sont iden- 
tiques ; mais le K se distingue neltement 
par l'inclinaison et la longueur de la 
hampe ‘! C'est donc à cette dernière lec- 
ture que nous devons nous arrêter ; mais ce 
mot, qui est sûrement d'origine iranienne, 
résiste à l'interprétation précise. Le con- 
texte, dans le papyrus d'Éléphantine, per- 
met de lui attribuer la valeur de « gouver- 
neur » dans le sens strict du mot et sans 
adjonction d’un caractère sacerdotal. 

La lecture du mot BaGaKeRT est très 
douteuse. Certainement ce terme représente 
un nom propre, celui du père de Pagadate 
I, Quel est ce nom? M. le C' Allotte de la 
Fuÿe propose dubitativement Pagakert ; 
mais iladmet aussi Bagudat, Bagodat dans 
lequel mot il ne serait pas éloigné de voir 
le nom achéménide très connu de Bagoas ?. 

Les diverses médailles de Pagadate 1 
portant toutes le même texte plus ou moins 
écourté ou plus ou moins complet, la diffi- 
- culté ne réside donc que dans la lecture et 
l'interprétation des mots que nous venons 
de signaler. Nous donnons, à titre de guide, 
une reconstitution de la légende complète 
en tenant compte des observations que 


1. E. Babelon, Rev. Numism. Paris, 1910, p. 234 
et note 1. 

2. Avant le mot Bagakert il devrait y avoir Bar 
« fils ». Cette anomalie au point de vue de la gram- 
maire aramèéenne ne peut s'expliquer que par une 
influence hellénique Bagadat-Bagakert comme 
Alexander-Philippou (Allotte de la Fuÿe). Nous 
ferons remarquer que le mot Bagakert ne renferme 
pas comme Philippou l'indication du rapport. 
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nous venons de présenter, en y conservant 
le dernier mot douteux BaGaKeRT. 


Oborze. 


Légende reconstituée : 


TIDINTITORINDINIDTIAIUN 
VaHUBeRZ FRaTaRaKA ZI ALaH[TA]FRaDa 


Oborze Frataraka, le divin {fils de) Frada. 


M. G. F. Hilllit: (292929,,N9n99791 
et 1 (?);, 172... NYNID 
15 799() ; INYNDNNND 


Deux mots seulement sont à examiner 
dans cette légende VaHUBeRZ, le nom du 
dynaste et FRaDa, celui de son père. 

Drouin ‘ lisait ce premier nom Pehvbe- 
, Mordtmann Zaturdat et Justi ? Vahu- 
berz. Ce dernier auteur identifie ce mot, 
parfaitement justifié d’ailleurs au point de 
vue épigraphique, avec le nom du satrape 
de Perside Oborze, "O6optos 5. M. Allotte de 
la Fuÿe réfute cette thèse non au point de 
vue de la lecture, mais à celui de l'iden- 
Lification historique. Le nom n'en reste pas 
moins certain, bien que le dynaste qui 
frappa les médailles fut un autre person- 
nage que celui mentionné par Polyen “. 

Presque toutes les légendes portent à la 
fin du texte, à la place qui doit être occupée 
par le non du père du dynaste, les leltres 
FRD ou PRD que M. Allotte de la Fuÿe lit 
Frada, nom iranien bien connu par l’ins- 
cription de Bisoutoun. Mordtmann avait 
proposé la lecture PKR où il voyait l’abré- 


V'UZ 


1. Rev. Archéol., 1886, pl. V (xvrr. 
2. Iranisches Namenbuch. 

3. Op. cif., p. 84. 

4. Polyen, Strategematon. Lib. VII. 
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viation du nom PaKRaD ; mais cette hypo- 
thèse n’est pas soutenable. 

Le second des textes figurés (b) porte 
FRaDa BaR, « de Frada le fils », suivant la 
construction de la grammaire du perse 
achéménide alors que la syntaxe ara- 
méenne aurait exigé BaR FRaDa. 


Artaxercès I. 


Légende reconstituée : 


RYTININDNNIDINUTININ 

ARTAaHSaTR FRaTaRaKA ZI ALaHIA 

Artaxercès Frataraka le divin. 

Sur une tétrobole (G. F. Hill) le nom du 
prince paraît être écrit : NAN 
HaRTaHSaTR. 

Les seules difficultés de lecture porte- 
raient, dans cette légende, sur le premier 
mot ; mais les textes sont si nets qu'il ne 
peut y avoir de doutes d'autant que le nom 
d'Artaxercès se reproduit sur de nom- 
breuses légendes Sassanides d’Artaxarcès 
Papékän dans lesquelles il est fort aisé de 
retrouver la valeur de toutes les lettres. 


Autophradate I. 


Légende reconstituée. 


NITONTNDINI2N772N) 
VaTaFRaDaT FRaTaRaKA ZI ALaHIA. 


Autophradate Frataraka le divin. 


La lecture du nom propre Autophradate, 
due à M. le colonel Allotte de la Fuye, est 
appuyée sur six légendes presque toutes 
complètes. Drouin n’avait su déchiffrer ce 
mot, Mordimann avait attribué ces mon- 
naies à un Zaturdat qui n’a pas existé. 
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Épigraphiquement cette lecture se trouve 
pleinement justifiée, car ce nom se montre 
dès l’époque Achéménide et, sous Alexan- 
dre, un satrape porte le nom d’Autophra- 
date. Il est donc très naturel de le rencon- 
trer chez les dynastes de la Perside. 

Sur une hémidrachme, malheureusement 
de conservation très médiocre, M. G.F. Hill, 
(op. c., p. 201, n° 5. PI. XXIX, fig. 9) pense 
pouvoir lire à l’exergue : 97 au-dessus de 
27, ce qui donnerait: Da R Ia U Bar), tout 
comme on trouve FRa[Da]BaR sur une 
drachme d’Oborze (Allotte de la Fuÿe, n°5}. 
Si cette lecture est justifiée, Aulophradate I 
serait donc fils d’un prince (?) du nom de 
Darius. 


Alexandre ? 


SANTINTNDINIONITIN 
ALTSaNT FRaTaRaKA ZIA RDT BaR 


Alexandre (?) Frataraka, le divin fils 
d'Autophradate (?) 


M. le colonel Allotte de la Fuÿe qui classa 
cette monnaie aux incertaines donne, sous 
toutes réserves, le nom d'ALTSaNT au prince 
et croit voir dans RDT le nom de VaTaFRa 
DaT. Dans ce cas, ce prince fils d'Autophra- 
date ne serait aucun de ceux dont il vient 
d'être parlé, aussi le conservons-nous dans 
la liste des dynastes persépolitains, bien 
qu'éprouvant les mêmes incertitudes que 
M. le colonel Allotte de la Fuye. 

Il semble cependant que le nom d’Ale- 
xandre ne puisse êlre mis en avant, car non 
seulement son adoption par un prince de 
Perside serail contraire aux tradilions aché- 
ménides, mais de plus il est celui du vain- 
queur. 
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Quant à la lecture ALTSaNT, peut-être 
doit-on proposer en son lieu et place celle 
de ARVANT, nom qui nous a été conservé 
par les Arméniens et qui correspond au grec 
Orontès. M, G. Hill ne parle pas de ce prin- 
cé. 

Si nous reconstituons les deux noms pro- 
pres et si nous comparons ces restitulions 
aux groupes de lettres qui correspondent 
dans la légende, nous voyons que les lettres 
ALTSNT sont réellement représentées dans 
le nom du dynaste, bien que le TS soit dou- 
teux et que la lettre N puisse être prise 
pour un R défectueux. Quant au nom du 
père du prince les trois lettres qui man- 
quent ne sont représentées que par deux 
traits verticaux, ce qui serait de nature à 
infirmer la lecture très dubitative d’ailleurs 
de M. Allotte de la Fuye. 


Darius I. 


NDIATI7 
DaRlaV MaLKA. 


Darius Roi. 


Cette légende a été lue MaNaVaZ MaLKA 
par Mordtmann qui n’a pas tenu compte de 
la première letitre laquelle d’ailleurs man- 
que sur beaucoup d'exemplaires. En réalité 
toutes les lettres de la légende, sauf A et M, 
sont réduites à un jambage unique, ce qui 
rend la lecture difficile. Mais si on la com- 
pare aux légendes des drachmes de Darius IT 
on verra qu'il y a similitude absolue !. 


Autophradate If. 
Légende reconstituée. 


‘4, Allotte de la Fuÿe, op. cit., p. 93. PI. II, 
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N299NTTENT 
VaTaFraDaTTMaLKA 


Autophradate Roi. 


Cette légende ne renferme aucune diffi- 
culté. Le T final semble redoublé, ce re- 
doublement se rencontre en Babylonie dans 
les mots de même composition, Bagadatte 
au lieu de Pagadate (Allotte de la Fuÿe). 


Darius II, fils d’Autophradate II. 


Légende reconstituée. 


NDDANTIONIIIANDINQININT 
DaRlaV MaLKA BaReH VaTaFRaDaT 
MaLKA. 

Darius roi, fils d'Autophradate roi. 


Cette légende entièrement composée de 
mots déjà connus ne présente aucune diffi- 
culté de lecture. Cependant dans les dif- 
férents textes la forme des lettres est 
variable. 


Artaxercès II. fils de Darius II. 


Légende reconstituée. 


RIDOTINTIIANDIONNUTINON 


ARTaHSaTR MaLKA BaReH DARIaV 
MaLKA. 


Artaxercès roi, fils de Darius roi. 


Ces légendes, très nombreuses, sont fort 
nettes; on y remarque de grandes variétés 
dans la forme des lettres, mais leur lecture 
ne souffre aucune difficulté, 
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Gocithrès (Oxathrès), fils de Darius II. 


Légende reconstituée. 


DANINTT 2290000 2177 


VaHUKHSaTR MeLeK BaReH DARIaV 
MeLeK. 


Gocithrès (Oxathrès) roi, fils de Darius roi. 


Oxathrès, fils de Darius IT, a été confondu 
jusqu’à présent avec Artaxercès son frère ; 
la lecture VaHUKHSaTR qui correspond 
bien au nom achéménide Uvakh$atra, Oxa- 
thrès, Cyaxare des Grecs, me paraît absolu- 
ment certaine. Il faut noter qu’à cette épo- 
que, où les légendes peuvent être appelées 
avec raison proto-pehlvies, le 5 et le F5 se 
confondent comme en pehlvi, sauf pourtant 
lorsque le 3 est à la fin du mot, auquel cas 
il conserve la forme spéciale. Allotte de la 
Fuÿe estime qu’Oxathrès n’est autre que 
Gocithrès d'Isidore de Charax. 


Pirouz I, fils de Gocithrès. 


[ND NOINNIESINITNANDI NN 


PiRUC MaLKA BaReH VaHUKHS{[aTR] 
[MaLKA.] 


Pirouz roi, fils de Gocithrès roi. 


Cette lecture ne présente de difficultés 
que dans le premier mot qui souvent après 
le D se compose de trois traits verticaux, 
mais sur une drachme du cabinel de 
Londres, sur une autre de la collec- 
tion Petrowicz et sur une hémidrachme 
appartenant à M. Allotte de la Fuÿye le noin 
du dynaste est assez nettement écrit. M G. 


Hill lit: (©) WI MANIP. 
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— PaKUR MaLKA BaRèH VaHUHS[aTR] et 
Justi (/ran. nam. p. 239 n° 10): Pakur 
Malka barah Vahumitr. 

Sur la légende, la première lettre assu- 
rément, est un D; la seconde rappelle 
la forme du © pehlvi; la troisième est 
certainement un J, mais a dernière ne peut 
être un et répond au C pehlvi des pre- 
mières monnaies sassanides, ce qui donne- 
rait comme ensemble : PaKUC, mais, dans 
toutes les autres légendes, on est plutôt 
tenté de lire ou 5 lettres qui très souvent 
se confondent au pehlvi sassanide. $e con- 
serverai donc provisoirement la lecture 
Piruc (Pérose) parce qu’elle répond à un 
nom très connu dans les suites sassanides. 
On remarquera d’ailleurs que dans la légen- 
de de VNamupat, fils d'Artaxercès, la forme 
de | dans PNR est exactement la même 
que celle de la seconde lettre du premier 
mot de la légende de Piruë. 


Pirouz Il, fils ? de Pirouz I. 


ND WT 
PiRUC MaLKA. 
Piouz roi. 


Cette légende se lit aisément par compa- 
raison avec de Piruë I. 


Namupat, fils d’'Artaxercès II. 


Les monnaies de ce dynastie sont de deux 
types différents suivant que le grand prêtre 
est figuré ou non sur le revers. 

I° type, avec le grand prêtre. 
II‘ type, sans le grand prêtre. 
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[NDS DIN NEnANIN TONI ONITIOI 


NaMUPaT MaLKa BaReH ARTaHC[aTR] 
[MaLKA]. 


Namupal roi, fils d’Artaxercès roi. 


Le nom de VNamupat ne présente de diffi- 
cultés que dans la lecture de la première 
lettre qui, dans certaines légendes peut être 
lu K au lieu de N. Drouin et Justi ont lu 
NaMOPaT. Nous adopterons la lecture N 
tout en remplaçant l'O par U ainsi qu’il 
apparaît dans nombreux exemplaires. 


Napat, fils de Namupat. 


Ce nom étant nouveau, nous avons rele- 
vé avec grand soin toutes les légendes qu’il 
nous a été donné d'examiner. 


RDIDNDTAINTIANDIQNNET 
NaPAT MaLKA BaReH NaMUPaT MaLKA. 
Napät roi, fils de Namupat roi. 


Sur l’exemplaire publié par Mordtmann 
et Levy on trouve l'inscription retournée de 
haut en bas, ce qui explique l'incertitude de 
ces auteurs. Ed. Thomas ‘ en 1849 lisait 


ND DNA) (?) TANDINNTD 

— KoVAT MaLKA BR? KaMIUT 
MaLKA. Justi a lu KaVAT MaLKA BaReH 
KaMOPAT; cependant ï:l est impossible 
d'accepter ces lectures parce que le 5 de 
NaPAT est très nettement formé dans 
presque tous les textes ; quant à la lettre N 
elle est semblable à celle du mot NaMUPaT 
ét par suite doit être lue de même. C'est 
donc bien NaPAT qu'il faut lire et non 


4. Ed. Thomas, Num. Chron., 1849, vol. XII. PI. 
p. 63, n° 4, p. 26. 
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KaVAT.M. G. F. Hill, tout en acceptant la 
lecture NaMUPaT, lit KaPAT. Je ferai obser- 
ver que dans presque toutes les légendes, 
la première lettre du texte est absolument 
semblable à celle par laquelle débute le 
nom /Vamupat. 


Prince W. 


Légende dans laquelle nous n’avons re- 
connu que le mot MaLKA écrit MaLA sur le 
second texte. 


Privce Y. 


Légendes incomplètes et indéchiffrables. 


Prince Z. 


Légendes incomplètes et indéchiffrables. 


Mitri (ou Mithri) et Artaxercès III. 


NDJOINUTINNN NDS 
ARTaHSaTR MaLKA. MiTRI MaLKA. 
Artaxercès Roi Mitri roi. 


Na 


Il n'existe à ma connaissance que deux 
médailles de ces deux princes, l’une la pre- 
mière appartenant au cabinet de Paris, 
l’autre faisant partie de ma collection. Une 
troisième monnaie du même type se trouve 
au cabinet de Copenhague ; mais il ne reste 
plus de la légende que le mot MaLKA. 

Cette lecture ne peut faire aucun doute 
tant les deux textes sont bien gravés. 

Mitri ou Mithri est un terme iranien qui 
entre dans la composition de Mithridatès, . 
comme Zri dans l'iridatès, Meher dans Me- 
herdatès. 
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Minucetri I. 


Ce dynaste se montre seul ou tout au 
moins ayant seul une légende et il apparaît 
également avec son fils (?) et successeur : 


Minucetri II. 


Tant au droit qu'au revers ce texte se 
reproduit plus de douze fois sur les docu- 
ments qui nous sont passés par les mains. 
Ces textes sont parfois mutilés mais sur 
quelques médailles on peut lire avec certi- 
tude des deux côtés : 


NDIONNENIA 
MiNuCTRI MaLKA. 
Minucetri ro. 


Mordtmann a cru pouvoir lire NAPI, 
« petit fils », avant le nom de Minucetri IT, 
mais cette lecture ne se justifie pas. 

Nous rencontrons ensuite, sur une dra- 
chme du cabinet de Londres, d’un côté un 
prince porlant la tiare et accompagné d’une 
inscription peu lisible et de l’autre une 
effigie au type sassanide avec une légende 
très nette. 

La seconde de ces inscriptions contient. 


RDIONINETIN)] 
[MjiNuCeTRI MaLKA. 


et dans la première nous retrouvons les 
lettres 


N V' 0140 CP. Re) nb 
MiNuCTIRI MaLKJA. 


Mais avant l'M se trouvent des caractères 
effacés correspondant certainement à un 
autre nom du dynaste et que Morditmann 
a pris pour NAPI. 
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Dans une seconde série de médailles on 
trouve l'effigie du revers occupée par le 
portrait de Minucetri, tandis qu'au droit est 
l'effigie et le nom d’un Artaxercès qui ne 
peut être confondu avec Artaxercès III. 
Nous sommes donc amenés à reconnaitre 
l'existence d’un Artaxercès IV, fils (?) et 
successeur de Minucetri 11. 


RY MN DODNANDNINN D. 
Par MH MiNuCeTRI MaLKA. 


Dr. NOJOINU. 
[ARTaH]SaTR MaLKA 
Artaxercès roi. 


Ces deux textes sont fort clairs et il ne 
peut subsister aucun doute au sujet de leur 
lecture. 


Enfin vient une dernière série de mon- 
naies dans lesquelles l’un des côlés, le 
revers, porte l'effigie radiée et le nom d’Ar- 
taxercès I V, et le droit un prince présentant 
tous les caractères des rois sassanides et 
malheureusement anépigraphe sur les mo- 
numents que nous avons été à même de 
consulter. 


NS SAME RIRN 
NIDNINU TION 
LOS ATAIN 
ARTaHSaTR MaLKA. 
Artaxercès Roi. 


Ce texte ne soulève aucun doute ; quant 
au prince qui succède à Artaxercès IV, nous 
le désignons par la lettre x et le considére- 
rons jusqu’à plus ample informé comme le 
dernier des dynastes de la Perside avant la 
révolution qui porta les Sassanides au trône 
de la Perse. 
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On a coutume de classer les monnaies 
d'Artaxercès et Papek en tête de la série 
des grands roi sassanides. Il est certain, 
cependant, qu’elles ont été frappées anté- 
rieurement à la révolte de ce prince contre 
ses suzerains parthes. Les légendes de ces 
pièces ne laissent subsister aucun doute à 
cet égard. 


NOSDONIENNINTIA 
NOONISONDT 2 
NOIANNIUTINON 
NODDIDOND 1121772 


Dans les deux légendes, Artaxercès, de 
même que son père, ne prend que le titre de 
Malka, alors que s’il se fût déjà proclamé 
grand roi, il n’eut pas manqué de s'intituler 
Malkan Malka ou Malka Irän. Il se quali- 
fie et qualifie son père de Pagi. Mais pour 
la dernière fois nous voyons figurer le mot 
Bareh, fils de,commun sur les médailles de 
Perside et qu’on ne rencontre plus chez les 
Sassanides. La légende complète est : 


BaGI ARTaHSaTR MaLKA BaReH BaGl 
PAPeKI MaLKA 


Le divin Artaxercès roi, fils du divin 
Papek roi 


établit d’une manière indiscutable qu’au 
moment de la frappe de ces rarissimes 
monnaies, Artaxercès régnait comme dy- 
naste sur la Perside et non comme grand 
roi sur l'empire. 

On remarquera bon nombre de fautes et 


SDVTNIN ARTAHSaTR 
n°933 BaGaDaT 
n°2535 BaGakKeRT (?) 
197 DaRlaV. 
192177 VaHUBeRZ 


de négligences dans ces deux textes, sur- 
tout dans le second, Au droit les deux pre 
mières lettres du nom Artfah$atr sont infor- 
mes tandis qu’au revers l’A final de Malka 
est retourné et que, dans le nom de Papek, 
les deux premières lettres seulement sont 
intelligibles. 

Si nousexaminons les légendes des divers 
princes depuis Bagadate TI jusqu'à Arta- 
xercès IV, nous voyons l'écriture se trans- 
former peu à peu et tendre vers les formes 
du pehlvi des Sassanides. C’est surtout à 
partir des Minucetri que s'établit l'écriture 
que nous retrouvons plus tard sous Arta- 
xercès Papékanet Sapor 1; quant aux textes 
d’Artaxercès IV ils sont semblables à ceux 
des Sassanides et par conséquent doivent 
ètre considérés comme à peu de chose près 
contemporains de la chute des Arsacides. 

Somme toute, l’épigraphie dans la nu- 
mismatique de la Perside est surtout ardue 
par l'identification des lettres dont les for- 
mes, très variables, amènent de fréquentes 
confusions dans les lectures et c’est ce qui 
explique les hésitations des divers savants 
de très haute compétence d’ailleurs qui se 
sont adonnés à l'étude de ces médailles. 
Quantaux mots, ils sont fort peu nombreux. 
Nous possédons quelques titres et qualifi- 
catifs et quelques noms propres; c'est tout 
ce à quoi se résument nos connaissances de 
la langue parlée dans cette principauté qui, 
pendant plus de quatre cent cinquante ans, 
conserva ses princes. 

Les noms propres sont : 


Artaxercès 1, IT ITT et TV. 
Bagadate Let IT. 

père de Bagadate I, 
Darius I et IT. 

Oborze. 
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772 FRaDa. 
N799n1 VaTaFRaDaT 
NIY9N ALTSaNT? 
2705171 VaHUKHSaTR 
®n779 PiRUC 

nN9Y93 NaMUPal. 
MN2J NaPAT. 
S9nNY MiTRI. 
NI MiNuCTRI. 
S5DND PAPeKI. 
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père d’Oborze. 
Autophradate I et Il. 
Alexandre ? 
(Oxathrès) Gocithrès. 
Pirouz 1 et IT. 
Namupat. 

Napât. 

Mitri (Mithri). 
Minutchetri I, If et IT. 
Papek. 


Les titres, qualificatifs et mots divers sont : 


ND97929 FRaTaRakKa. 
NTON NT ZI ALaHIA. 
112,72 BaR, BaReH. 
59,830 MaLKA, MeLekK. 
12 BaGl. 


Quant aux lettres elles-mêmes, elles va- 
rient très sensiblement sur les mêmes lé- 
gendes; très voisines au début du chaldéo- 
pehlvi d'Hadji-àbäd, elles se modifient peu 
à peu pour passer au pehlvi des monnaies 
sassanines d’Artaxercès Papekän. 

On remarquera que dans la numisma- 
tique parthe contemporaine les formes ar- 
chaïques se sont beaucoup mieux conser- 
vées que sur les monnaies de la Perside. 
Cela tient à ce que les graveurs de la 
monnaie, à la cour des Grands Rois, ont, 
jusqu’à la fin du régime, conservé les ca- 
ractères lapidaires tandis qu’à Istakhr on 


Gouverneur ? Satrape ? 

De dieu, des dieux, le divin. 
Fils. 

Roi, prince. 

Divin. 


écrivait en caractères cursifs. D'ailleurs 
sur certains bronzes provinciaux attribués 
au roi parthe Vologésès III, les caractères 
sont également cursifs et présentent des 
formes irès voisines du pehlvi sassanide. 
Ces bronzes d’ailleurs font exception dans 
la série des grands rois arsacides !. 


1. Volgasi Arsak Malka Malkin. — Ed. Thomas 
(1849, Obs. on the oriental legends etc... dans Num. 
chron., p. 68. PI. fig. 1 et 2) avait remis ces mé- 
dailles à la série persépolitaine bien que ces mon- 
naies fussent encore indéterminées. Elles en doi- 
vent être séparées pour être attribuées à Edesse. 


PRO AEUSATORE 


—————— 


DESCRIPTION DES MONNAIES 


I. — BAGAKERT. 


Nous ne connaissons pas de monnaies de ce prince dont l'existence d’ailleurs est 
très incertaine. 


Il. — BAGADATE I. — Vers 220 av. J.-C. 


1. — Æ. Tétradrachme (VI. G. f. 8). Poids 16 gr. 60 (pour 16 gr. 32) (MB). 

Profil nu à droite du prince portant la barbe courte et la moustache longue, 
tombante. Anneaux aux oreilles, coiffure composée d’un bonnet serré sur la 
tête au moyen d’un cordon noué derrière la tête et dont les extrémités pen- 
dent en arrière. Ce bonnet est à droite et à gauche garni de deux bandes qui 
sont enroulées autour de la tête et nouées sur l’oreille droite ; l’une des extré- 
mités est pendante, l’autre est rejetée vers l'arrière. 

Anépigraphe. 

Bordure de perles. 

Bz. Le prince assis à gauche sur un trône à dossier, portant la même coiffure 
qu’au droit de la médaille, vêtu d’une longue robe ouverte en avant et tom- 
bant jusqu'aux pieds. Cette robe est munie de longues fausses manches qui 
pendent jusqu’au dessous de la ceinture; manches ornées de plis ou bras 
garnis de bracelets. Le prince tient obliquement un long sceptre de la main 
droite et une fleur de la main gauche; devant lui est le labarum planté 
debout, et orné de quatre pendentifs. 
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Légende : 
— 99 (ex.) RYTOR (g.) FNDINNDNII (dr. 
BaGaDaT FRaTaRaKA ZT ALaHTIA. 
Bagadate frataraka le divin. 
Bordure de perles (AF. n° 2). P1. XXVIL, fig. 1. 


2. — A. Drachme (VI. G. f. 5). Poids 4 gr. (pour 4 gr. 08.) (Coll. Allotte 
de la Fuye. — Coll. Waddington). 

Même type sans bordure de perles. 

Bc. Même type sans bordure de perles. 

Légende : 

N9232 (ex.) NYTINT (g.) RDINIDNII2 (dr.) 
BaGaDaT FRaTaRaKA ZI ALaHIA BaGaKeRT. 

Bagadate gouverneur (?), le divin (fils de) Bagakert (AF. n° 1). 

PL XXVII, fig. 5. 


3. — Æ. Tétradrachme (VI. GN. 8). Poids 16 gr. 85 (pour 17 gr. 00) (Musée 
Britannique). 

Même droit que le n° 1. 

Re, Au centre, temple du feu; édifice avec soubassement, orné de deux 
colonnes lisses et d’une frise découpée en six lobes; porte à deux ventaux 
fermés, chacun d'eux ornés de quatre caissons. Au sommet trois crénaux ou 
autels ? surmontés à chaque angle d’une large palme courbée se terminant en 
pointe. 

A droite du temple le labarum planté verticalement et orné de quatre pen- 
dentifs. 

A gauche du temple, le prince debout les mains levées vers l'édifice, dans 
l'attitude de l’adoration. Il est coiffé du même bonnet que sur le droit de la 
médaille et vêtu d’une longue robe tombant jusqu'aux pieds. Les manches de 
cette robe sont courtes et larges et ne descendent que jusqu'à la saignée du 
bras qui porte des bracelets (?) ou est recouvert d’une seconde manche collante. 

Légende incomplète. 

n9232 (dr.) JNMNINNE (ex.) 22? (g.) 
| (BaGaDaT) FRaTaRA ZI AL … BaGaKeRT. 
(Bagadate) frataraka, le divin (fils de) Bagakert. 
Cercle de perles (AF. n° 3). PL XXVII, fig. 2. 
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3 0. — Id. Coll. Jamesson. Légende complète. 
BaGaDaT FRaTaRaKA ZI ALaHIA BaGaKeRT 
PI. XXVII, fig. 4. 


3 ce. — Id. Bt. Musée Britannique. PI. XXVII, fig. 3. 
4. — Même type. Obole. 4 a. Musée Britannique. 
4 d. Pétrograd. PI. XXVII, fig. 6. 


I, OBORZE. — Vers 200 av. J.-C. 


5 a. — ZR. Tétradrachme {VI GN. 8). Poids 16 gr. 90 (pour 17 gr. 00) (Fr.). 
Profil du prince à droite, le buste nu, la têle couverte du bonnet serré 
autour par un cordon noué par derrière et dont les extrémités pendent. La 
partie antérieure du bonnet revient en avant et forme une longue et large 
visière; les deux bandes latérales entourent la partie inférieure du visage 
laissant la bouche libre, l’une des extrémités de ces bandes retombant sur la 


‘Joue droite. 

Cercle de perles. 

Re. Même type que le n° 3 de Bagadate [ ; les palmes ornant les crénaux sont 
en forme de pétales de fleur, et le fronton porte sept lobes. 

Légende : 
1779 (dr.) FINVRIINND (ex.) TI (g.) 
VaHUBeRZ FRaTaRaKA ZI ALaH(IA) FRaDaV 
Oborze frataraka, le divin (fils de) Frada. 
Cercles de perles (AF. n° 4). DIET AVIT Ho 


5 b. — Id. Musée de Berlin. 


6 a. — Æ. Drachme (VI. G. f. 5). Poids 3 gr. 93 (pour 4 gr. 08) (MB). 
Même type au droit et au revers. 


Légende : 
72-79 (g.) TRODNNND (ex.) FAN (g.) 
: VaHUBeRZ FRaTaRaKA ZI (ALaHIA) FRa(Da) BaR 
Oborze frataraka, le divin fils de Frada (AF. n° 5). PL XXVII, fig. 9. 
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6 6. — ZR. 28 grains (II. AB. f. 4). Poids 3 gr. 20 (pour 3 gr. 17 1/3) (AF). 
(Drachme dont le poids est affaibli). 
Même type et même disposition de la légende. 


22 NY NDINIDTI2 VTT 
VaHUBeRZ FRaTaRaKA ZI ALa{HIA) FRa(Da) 


(AF. n° 6). PI. XXVII, fig. 11. 


7. — Æ. Triobole (VI. G. N. 3). Poids 2 gr. 13 (pour 2 gr. 125) (Collection 
Petrowicz). 
Même type au droit et au revers. 


; 11:00:00 N22719122%% 
(VaHU)BeR(Z) FRaTaRaKA....... FRaDaV 


(AF. n°7). PL XXVII, fig. 12. 


8. — Æ. Dixième de sicle (I. ABF. 8). Poids 0 gr. 57 (pour 1/10 de 
5 gr. 66 2/3). — (Collection Petrowicz). 

Même type du Hu 

B. Temple du feu semblable aux précédents sans le prince et sans le 
labarum. 

Légende. 

VaHUBeR!Z] [F]RaTaRa[KA] FRa[Da] 
(AF. n°8). 


IV. — ARTAXERCES I. 


9. — Æ. Tétrobole (1. AB. C. 7). Poids 3 gr. 93 (pour 3 gr. 93 14/27). 
(Musée Britannique). 
Effigie du prince à droite semblable à celle d'Oborze, mais visage différent. 
Br. Même type que le n° 3 de Bagadate I. La frise du temple est ornée de 10 
ou 12 lobes. 
Légende : 
MONVNDINND (ex.) UMUTINON (g.) 
ARTaHShaTR FRaTaRaKA ZI ALaH{IA] 
Artaxercès RER le divin (AF. n° 10). Levy. PI. I, fig. 12. 
P1. XXVII, fig. 14. 
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10. — Æ. Triobole (I. AB. F. 6). Poids 2 gr. 82 (pour 2 gr. 83 1/3). 
(Musée Britannique). 
Même type au droit et au revers. 
Légende : 
D...7D....NUNNN (ex.) 
KhaRTAaHSRTR:. :.....FRaDa ep. 
Artaxercès (le divin, fils de) Frada (AF. n° 9). Levy. PI. I, fig. 14. 


11. — ZR. Triobole (VI. G. N. 3). Poids 2 gr. 09 (pour 2 gr. 125). (Musée 
Britannique) 
Mêmes types au droit et au revers. 
Légende : 
Rensny.?11 (Ex) 
RTaTsaT 
(AF. n° 11). Levy. PI. I, fig. 15. 


V. — AUTOPHRADATE Î. 


12 a. — Æ.. Tétradrachme (VI. G.N. 8). Poids 16 gr. 70 (pour 17 gr. 00). 
(Fr. Berlin). 

Même droit que Oborze et Artaxercès I. 

Be. Même revers que n° 3 de Bagadate |, mais au-dessus du temple est la 
figure ailée d'Ahuramazda. Le prince tient un arc de la main gauche. 

Légende : 

NT) (g.) NYIRDINND (ex.) NTIEN (dr..) 
VaTaFRaDaT FRaTaRaKA ZI ALaHIA 
Autophradate, le divin. PI. XXVII, n° 19. 
(AF. n° 12). Levy. PL. I, fig. 7. 


12 6. — Æ.. Tétradrachme (VI. G.N. 8). Poids 16 gr. 90 (pour 17 gr.) (Fr.), 
Même type. 
Légende : 
17. (g.) FRONNND (ex.) T.. (g.) N7T72... (dr..) 
(VaTa) FRaDaT FRaTaRaKA Z(I) (A)LaH(IA) 
(AF. n° 13). Levy. PL I, fig. 8. 
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12 c. — ÆR. Tétradrachme (VI. G.N. 8). Poids 16 gr. 50 (pour 17 gr.). (Fr.). 


Même type. 
MON (g.) WNDINUE) (ex.) TD (dr.) 


VaTaFRaD{aT] [FJRaTaRaKA ZI ALaH[IA 
Double frappe au revers (AF. n° 14). 
Variante de légende. (AF. n° 20). 
13. -— Æ. Drachme (VI. G. f. 5). Poids 4 gr. 00 (pour 4 gr. 08) (AF). 


Même type; légende incomplète : 927 (g.). 
Cette pièce a été frappée sur une drachme d'Alexandre le Grand, dont 


PI. XXVIII, fig. 1-3. 


l'effigie est encore très visible. 


13 a. — Æ. Drachme (IV. MP. F.4). Poids 3 gr. 43 (pour 3 gr. 40) (MB). 
Même type et même légende que n° 3. P1. XXVII, fig. 17. 


136. — Æ. Drachme (VI. G. K.5). Poids 4 gr. 40 (pour 4 gr. 352) (Coll. 


v. Petrowicz). 
Même type et même légende que n° 3. 


13 c. — Æ. Même médaille, légendes effacées (Fr.). 


14 a. — /ÆR. Tétradrachme (VI. G. N. 8). Poids 16 gr. 95 (pour 17 gr. 00) 


(Fr.). 
Même droit. 
Bt. Même revers, sauf que le prince est suivi par une victoire qui le couronne 


et que le temple est surmonté de deux créneaux d’angles à gradins du côté 
intérieur. 


Légende : 
N2979... (ex.) 71271 (dr.) 


VaTaFRaDa(T) (F)RaTaRaKA 
(AF. n° 18). Levy. PI. I, fig. 11. 
14 0. — Æ. Tétradrachme (VI. G. N. 8). Poids 16 gr. 75 (Fr.). 
Même type. 
Légende : 


PI. XXVIII, fig. 4. 


N329792n792n1 
VaTaFRaDaT FRaTaRaKA 


(Cf. AF. n° 19). Levy. PI. I, fig. 10. PL XXVIII, fig. 5. 
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14 c. — Tétradrachme (VI. G. N. 8). Poids 17 gr. 00 (Coll. Allotte de {a 
Fuye). 

Même type. Effigie de profil à gauche. 

Br. Même type, mais d’un travail barbare. 

Légende également barbare : 


OR (g.) FNDINND (ex.) NT1DN1 (dr..) 
VaTaFRaDaT FRaTaRaKA ZI ALaH 
Ans 20) 


VI. — ALEXANDRE ? (Altsant) (2 


15. — Æ. Tétradrachme (VI. G. f. 8). Poids 16 gr. 20 (pour 16 gr. 32) 
(Coll. Allotte de la Fuve). 

Profil dextre semblable à ceux d’Oborze et d’Artaxercès |, d’un très beau 
style, frappé sur un flan d'Alexandre le Grand (?). 

Re. Semblable au n° 1 d'Autophradate 1, mais le prince ne tient pas l'arc. 

Légende : 

2-79... (g.) RNDIND (ex.) (?) NIVOR (dr..) 
ALTSsaNT (?) FRaTaRaKA ZT A [LaHIA] [VaTaF]RaDaT BaR 
A lisant (?) le divin, fils d'Autophradate (AF. n° 22). 


NII PRINCE AS 


16. — ZR. Tétradrachme (VI. G. N. 8). Poids 16 gr. 87 (pour 17 gr. 00) 
(Petrow. James. Fr. Berlin). 

Profil dextre, visage maigre, nez long, barbe courte, anneaux aux oreilles, 
cheveux bouclés; têle coiffée d’un bonnet plat formant visière, muni d’un 
couvre-nuque et orné sur le sommet d’un aigle éployé. Anépigraphe. 

BR. Temple du feu surmonté de l’image ailée d'Ormazd accompagnée à 
gauche du prince en adoration, Lenant l’are, et à droite du labarum sup- 
portant un aigle (?) de profil. — Anépigraphe. P1, XXVIII, fig. 7. 
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17. — Æ. Drachme (VI. G. N.5). Poids 4 gr. 15; 4 gr. 08 (pour 4 gr. 25) 
(VL. G::f:5),:4 gr. 20 (pour 4 gr..08)(AF:vPetrowFr.} 


Même type, légendes effacées ou incertaines (AF. n°° 35, 36 et 37). 
PI XXVIII, fig. 9. 


18. — Æ. Tétrobole (I. AB. F. 7). Poids 3 gr. 80 (pour 3 gr. 77 7/9) (AF. 
n° 33. — Fr. Copenhague). 

Même type. PI. XXIX, fig. 1-8. 

19. — Æ. Triobole (VI. G. f. 3). Poids 2 gr. 02 (pour 2 gr. 04) (v. Petrow. 
AF. n° 38). 


Même type. PI. XXIX, fig. 4-6. 

20. — ZR. Hémidrachme (IV. MP. f. 2). Poids 1 gr. 50 (pour 1 gr. 632) 
(AR n°69) 

Même type. 


21, — ÆR. Cinquième de drachme (IV. MP. 4. 1/5). Poids 0 gr. 65 (pour 
0 gr. 68) (v. Petrow. AF. n° 40 et 41). 
Même type. 


21 a. — Æ. Dixième de sicle (I. AB. f. 8 1/10). Poids 0 gr. 56 (pour 
0 gr. 52/3). | 
Même type. 


VIIL. — Darius I (vers 150 av. J.-C.). 


22. — 7. Drachme (VI. G. f. 5). Poids 4 gr. 00 (pour 4 gr. 08) (Fr.). 
Même type; un croissant remplace l'aigle sur le bonnet. 
Æ. Le labarum est remplacé par une colonne supportant l'aigle (?). Gravure 
barbare. 
Légende sous le temple du feu : 
RIT 

DaRIaV MaLKA 

Darius rot. 
(AF. n° 44). PL XXIX, fig. 7. 
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Variante (?). — Aigle sur le bonnel et croissant sur le couvre-nuque, 
poids gr. 10 (AF. n° 43). 


23. — Æ. Tétrobole (IL. AB. C. 7). Poids 3 gr. 88, 3 gr. 95 (pour 3 gr. 93 
14/27) (MB.). 
Même type, même légende. 


24. — ZR. Diobole (I. AB. F.5). Poids 1 gr. 85 (pour 1 gr. 88 8/9) (AF. n° 52). 
Même type, même légende. PI. XXIX, fig. 9(Fr.). 


25. — Æ. Hémitrihémiobole (1. AB. F. 2). Poids 0 gr. 70 (pour 0 gr. 70 
3/6) (AF. n° 53). 


IX. — AUTOPHRADATE Il. 


I. Monnaies au type de Darius I. 


26. — ÆR. Tétrobole (1. AB. C. 7). Poids 3 gr. 85 (pour 3 gr.. 93 14/27). 
(Musée Britannique). 

Profil à droite du prince semblable à celui de Darius I. 

BR. Temple du feu, prêtre en adoration et colonne supportant un oiseau; 
travail barbare. 


Légende : 
CCR amsn 
VaTaFRaDaT..…. 
Autophradate 
CNPEner te 


Cette drachme sur laquelle Mordtmann lisait TIRDAT, négligeant la {re let- 
tre V,est, malgré sa légende, attribuée par le colonel Allotte de la Fuye à 
Darius [ parce que l’efligie peut être prise pour celle de ce prince ; nous repor- 
tant à sa légende nous la classons à Autophradate IT et la considérons comme 
un des derniers coins frappés en Perside à l'effigie du prince, au moment où 
les Arsacides supprimèrent ce privilège et imposèrent leur propre effigie au 
droit des monnaies seigneuriales d’Istakhr. 
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Il. Monnaies au type Arsacide. 


27. — À. Drachme (VI. G.f. 5). Poids 4gr. 00 (pour 4 gr. 08). (Fr. 
4 gr. 10. AF.), 

Buste diadémé à droite semblable à celui du roi des rois Mithridatès Il Jeune, 
portant sur la tête un croissant, orné d’anneaux d'oreilles, d’un double collier 
et vêtu du candys. 

R. Temple du feu, surmonté de la figure ailée d'Ormazd à droile, oiseau 
posé sur une colonne, à gauche prince debout en adoration. Exécution barbare. 

(AF. n° 54. MB. Fr.). 

Légende : 

NDIANTIDN 
VaTaFRaDaT MaLKA. 


Autophradate roi. PI. XXIX, fig. 22 (MB. Fr.). 
282 Re TLETObOI TRAD PR 

Mêmes médailles (Collections Petrowiez et Allotte de la Fuÿe). 

Poids 3 gr. 72, 3 gr. 50 (pour 3 gr. 62 2/3 (AF. n° 55). 

Variantes de légendes. PI. XXIX, fig. 23 (MB. Fr.). 


28 a. — Drachme (1V. MP. F. 4). Poids 3 gr. 35 (pour 3 gr. 40). Même 
médaille. 


29. — Æ. Hémidrachme (1V. MP. C. 2). Poids 1 gr. 72 (pour 1 gr. 77 1/12): 
(Coll. v. Petrowiez). 


Même type, légende tronquée. 

Mêmes médailles (AF.). 

Poids 1 gr. 80 (IV. MP. C. 2), 1 gr. 60 (IV. MP. f. 2), 1 gr. 50 (IV. MP. f. 2} 
PI. XXIX, fig. 20 (Fr.). 


X. Darius Il, fils d'Autophradate 11. 
(vers 123 à 57 av. J.-C.). 


30. — Æ. Tétrobole (I. AB. C. 7). Poids 3 gr. 95, 3 gr. 90, 3 gr. 97 
(pour 3 gr. 93 14/27). (Collections Allotte de la Fuÿe, Petrowicz, de Morgan). 
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_ Buste drapé à gauche de Mithridatès IT ou de Phraate IL. Coiffé de la tiare à 
oreillettes, ornée d’un croissant, vêtu du candys et portant au cou trois 
rangées de colliers, couvre-nuque formé de lamelles métalliques (?) ‘. 

Cercle de perles 

Re. Pyrée enflammé composé d'une table soutenue par une colonne; à 
droite le prince dans l'attitude de l’adoration tenant une baguette levée ; tra- 
vail d'exécution barbare. 


Légende : 
NDIANTIENIINIA(NDIA)NIT 
DaRlaV (MaLKa) BaRaH VaTaFRaDaT MaLKA. 


Darius (roi), fils d'Autophradate roi. (AF. n°59 à 64). 
PL. XXX, fig. 1-15 (Berlin, Fr. JM.). 
Variantes de légendes. 


31. — Æ. Diobole (I. AB. C.5). Poids 1 gr. 95 (pour 1 gr. 96, 41/54). 
(Coll. Allotte de la Fuye). 

Même type, même légende plus ou moins complète. 

(AF. n° 65-66). PI XXX, fig. 18 (Berlin). 


32. — Æ.. Diobole. (Berlin). 
Même médaille et même légende. PI. XXX, fig. 16 (Berlin. Fr.). 


33. — /R. Hémitrihémiobole ([. AB. F. 2). Poids 0 gr. 70 (pour 0 gr. 70 
3/6) (Berlin, AF.). 

Même type, même légende plus ou moins complète. 

(AF. n° 67). PI. XXX, fig. 21-22 et 25-26 (Berlin). 


XI. — ARTAXERCES Il, fils de Darius II. 
de 38 à 3 av. J.-C.? 
I" type. 
34. — À. Drachme (VI. G. f. 5). Poids 4 gr. 09 (pour 4 gr. 08) (MB). 
Buste à gauche de profil d'un prince (Phraate III ?) vêtu suivant la mode 


1. C! Allotte de la FuŸe, op. cit., p. 93. 
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parthique et portant une couronne ornée de quatre fleurons de perles (dont 
trois seulement sont figurés sur le profil). 

Dans le champ à droite, monogramme. 

B. Semblable à celui de la drachme n° 1 de Darius Il. Pyrée à gauche et 
prince à droite. 

Légende : 


NOJATINTITIANTININUSNIN 
ARTaKhShaTR MaLKA BaRaH DARIaV MaLKA. 


Artaxercès roi, fits de Darius roi. 
(AF. 73, 74). PI. XXXI, fig. 14-15 (Berlin, JM.). 
39. —/R. Drachme (IV. MP. C. 4). Poids 3 gr. 44 (pour 3 gr. 54 1/6) (v. 
Petrow.). | 


PI. XXXI, fig 19 (Berlin. Fr.). 
Variante de légende. 


36. — Æ. Triobole. (VI. G. f. 3). Poids 2 gr. 04. 
Même type, légende incomplète. 


(v. Petrow. AF. n° 75). PI. XXXI, fig. 23 (Berlin, Copenhague). 
37. — ÆR. Diobole (?) (Fr. Berlin). 
Même type. PI. XXXI, fig. 26 (Berlin, Fr.). 


© 38. — ZR. 1/5 Drachme (IV. MP. f. 4). Poids 0 gr. 64. (pour O0 gr. 632). 
Même type, légende incomplète. 
(v. Petrow. AF. n° 76). PI. XXXI, fig. 24-25 (Berlin). 


II° type. 

39. — Æ. Tétrobole (I. AB. F. 7). Poids 3 gr. 70 (pour 3 gr. 77 7/9). (AF). 

Buste à gauche drapé et diadémé, barbe courte, cheveux longs, coupés 
carrément et formant derrière la Lête une large touffe bouclée. Col orné de 
trois torques, vêtement bordé d’un galon orné de perles. Cercle de perles, 
sans légende. 

Be. Semblable à celui du n° 38. Légende semblable à celle du type n°1. 

PL. XXXI, fig. 80 (AF.). 
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XII. — OxarTarës, fils de Darius 11. 
(Vers 57 à 38 av. J.-C.). 


40. — Æ. Drachme (VI. G. f. 5). Poids 4 gr. 00 (pour 4 gr. 08). (Fr. AF.). 

Buste du grand roi Orode I à gauche, diadémé, portant le costume parthique, 
portrait d'exécution barbare. 

Re. Même type que sur les drachmes de Darius Il, mais le prince est à 
gauche du pyrée. 

Légende : 

DIATINTTNINIININUDIT 

VaHUKhShaTR MaLKA BaRaH DARIaV MeLekK. 


Oxathrès roi, fils de Darius roi. (AF.68, 69). 
Variété de frappe, de style et de légende. 
Monogramme dans le champ au droit. 


AF. n° 70. PI. XXX, fig. 27-32 et XXXI, fig. 1 et 3 (Fr. Berlin). 
41. — ÆR. Tétrobole (I. AB. C. 7). Poids 3 gr. 85 (pour 3 gr. 93 14/27). 
(AF.). 


Même médaille. 
42. — Diobole (I. AB. C. 5). Poids 1 gr. 70 (pour 1 gr. 96 41/54). (AF.). 


42 a. — Hémidrachme (IV. MP. f. 2). Poids 1 gr. 60 (pour 1 gr. 632) (AF.). 


Même type, même légende mais souvent obscure. 
(AF. n°71 et 72). PI. XXXI, fig. 2. 


43. — Æ. Diobole (?) (Fr. Berlin, Vienne). Même type. PL. XXXI, fig. 4-8. 


44. — ÆR. Obole (?) (Berlin, Vienne). 
Même type. PI. XXXI, fig. 9-12. 


45. — Hémidrachme (IV. MP. f. 2). Poids 1 gr. 60 (pour 1 gr. 632). 

Même type du droit, lettre ? dans le champ. 

BL. Personnage portant la couronne à trois pointes, assis à droite; devant 
lui, une femme tourelée lui présente une baguette (palme?) [imitation du 
type des tétradrachmes d’Orode 1}. 

_ Anépigraphe. (AF. n° 77). 
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XIIT. — Prrouz 
fils de (Oxathrès) Gocithrès. 


46.— ZÆR. Drachme (?) (Musée Britannique). 

Buste à g. du prince, diadémé, cheveux formant une large touffe carrée 
sur le côté de la tête, divisés en quatre rangs horizontaux de boucles, barbe 
longue et carrée, cou orné de trois colliers, manteau bordé d’un galon brodé. 
Dans le champ, derrière la tête, étoile (?) et croissant ; devant, en bas, trois 
points. Cadre irrégulier de perles. 

BR. Triquètre. Légende circulaire. 


[NDS ANNITONINIANDINUENTD 
PiRUC MaLKA BaReH VaHUKHS[aTR MaLKA] 
Pirouz roi, fils de Gocithrès roi. PI. XXXII, fig. 1-3. 


47. — Æ. Hémidrachme (?) (Berlin). 
Même type. PI. XXXII, fig. 4-6. 


48. — Æ. Obole (?) (Fr. Copenhague). 
Même type. PI. XXXII, fig. 7 et 8 


XIV. — Pirouz II. 


49. —- Æ. Drachme (?) (Fr.). 

Buste à g., tête diadémée de Pirouz Il. Bordure de perles sur quelques spé- 
cimens. 

Légende effacée. 

R&. Buste de Pirouz Il semblable à celui du droit, mais représentant un. 


personnage moins âgé. Bordure de perles. 
Légende illisible. PI. XXXII, fig. 9 et 10. 


50. — Æ. Diobole? (MB. Fr.). 
Même type et même légende au droit et au revers. 


NAMUPAT LA 


N39D UND 
PiRUC MaLKA. 
Pirouz roi. PI. XXXII, fig. 11 et 12. 


XV. — NAMUPAT 
fils d'Artaxercès IT. 

I°° type. 

51. — Æ. Drachme (Musée Britannique). 

Buste à g. d’un personnage barbu, coiffé de [a couronne à trois fleurons, 
barbe longue et carrée, cheveux formant une large touffe carrée sur le côté, 
divisée en quatre rangées horizontales de boucles. Cou orné de trois colliers, 
buste drapé. Dans le champ, devant la bouche, signe © ; cercle de perles ne 
renfermant que la tête, coupé par le buste. — Anépigraphe. 

BR. Personnage couronné, barbu, vêtu d’une longue robe, en adoration (?) 
devant un croissant et une étoile (la Lune et le Soleil). Légende circulaire, 
commençant au bas du croissant. 


[RDSOINIENANINTIANIIONEVML 
NaMUPaT MaLKA BaReH ARTaHC[aTR MaLKA]. 


Namupat roi, fils d'Artarercès roi. PI. XXXII, fig. 13-18. 
52. — ÆR. Hémidrachme (MB.). 

Même type du droit et du revers. PI. XXXII, fig. 19. 
53 ‘. — Æ Diobole (M B.). 

Même type du droit et du revers. PI. XXXII, fig. 20 et 21. 


54. — Æ. Obole. (Berlin). 

Même type du droit et du revers. 
II° type. 

95. — /R. Drachme. (Berlin). 

Même type du droit. — Anépigraphe. 


1. Le Musée de Berlin possède une monnaie de médaille, de même qu'au sujet de celle qui se 
ce type en or. (Poids 3 gr. 979). Pl. XXXII, n° 53 a. trouve au Cabinet de France. 
Nous avons des doutes sur l'authenticité de cette 
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B. Etoile et croissant. Légende circulaire. 


1. drachme (Berlin. Médaille décrite). 

2) hémidrachme. (Berlin). 
Namupat roi, fils d’Artarercès roi PI. XXXII, fig. 24 et 25. 
56. — ÆR. Tétrobole (Fr.). 
Même type. PI. XXXII, fig. 26. 
57. — À. Hémidrachme. (MB. Berlin). 
Même type du droit et du revers. PI XXXII, fig. 27 et 28. 
58. — Æ. Obole. (MB. Berlin). 
Même type du droit et du revers. PL XXXII, fig. 29 et 30. 

XVI. — NapÂrT 


fils de Namupat. 


59, — Æ.. Drachme (VI. G. f. 5). Poids 4 gr. 00 (pour 4 gr. 08) (MB. 
Copenhague, Fr.). 

Buste à g. coiffé de la tiare ornée d’un croissant, bande du bonnet tombant 
sur l'oreille, cheveux longs et bouclés, barbe longue et frisée, cou orné de 
trois colliers. Anépigraphe. 

B. Buste à g. d’un personnage drapé et diadémé, cheveux longs et bouclés, 
barbe longue. Légende en carré commençanten haut de la tête, à la ligne 
supérieure : | 

NDINOTAIMIINDIQNND] 
NaPAT MaLKA BaReH NaMUPaT MaLKA 
Napât roi, fils de Namupat rot. PI. XXXIII, fig. 1-7. 


60. — Æ. Hémidrachme. (MB. Fr.) 
Même type. PI. XXXIII, fig. 8. 


61. — Æ. Diobole? (MB. Fr. JM.) 
Même type du droit et du revers. PI. XXXIII, fig. 9. 
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XNVIL. == PRINCE -X.. 


62. — Æ: Drachme. (MB. 

Buste à g. d’un personnage coiffé de la tiare ornée du croissant, cheveux 
épais, barbe longue, colliers au cou, dans le champ à dr. traces indéchiffrables 
de légende, cercle de perles. 

BR. Etoile et croissant devant le buste d’un personnage diadémé et barbu 
à g., les cheveux en grosse touffe ronde derrière la tête ; derrière le croissant 
un poignard (?) 

Légende indéchiffrable. 

12 Drachme. MB. 
2. Diobole (?) MB. 
PI. XX XIII, fig. 14. 


63. — ÆR. Hémidrachme. (Berlin). 


Même type au droit comme au revers. 
PI. XXXIIL fig 15. 


Variante : le personnage du revers est tourné tantôt à dr., tantôt à g. 


64. — ZR. Diobole. Poids. (MB. 
Même type au dr. comme au revers ; personnage du revers tourné à gauche. 
PL. XXXIII, fig. 17 et 18. 


XVILL "PRINCE Y. 


65. — /R. Tétrobole ? (MB.) 

Buste à g. d’un personnage âgé portant la tiare ornée du croissant, cheveux 
longs pendant derrière la nuque, barbe longue, cou orné de colliers, buste 
drapé, dans le champ derrière la tête triquètre. 

Bt. Symbole (autel du feu ? dégénéré). 

Légende circulaire incomplète. PI XXXIII, fig. 19 et 20. 


66. — ZR. Diobole. (Berlin). 
Même type au droit et au revers. PL. XXXIII, fig. 21 et 28. 
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67. — ÆR. Obole. (Berlin). 
Même type au droit et au revers. PI. XXXIII, fig. 31. 


XIX. — PRINCE Z. 


68. — /R. Hémidrachme. (Berlin). 

Buste d’un personnage drapé. portant la couronne à deux ou à trois fleu- 
rons, barbe ronde, cheveux en large touffe derrière la tête. Dans le champ 
trois points devant ou derrière l'effigie. 

R. Semblable à celui du prince Y. Légende effacée. 

PL XXXIIL, fig. 32 et 33. 


Autophradate III. 


ÆR. Drachme. Poids 2 gr. 82. (BM.) 

Dr. Buste à g. d’un personnage portant une liare basse, ronde, ornée de 
perles et d’un croissant dans lequel est un point. Cheveux longs en grosse 
touffe derrière la tête. 


Légende : 
[RDINANTIDN 
[VaTa]FRaDaT M[aLKA] 
Bt. Buste barbu à g., tête nue, cheveux en grosse touffe sur les côtés de la 
face, cou orné d’un collier. 
Légende circulaire illisible. 
Æ. Hémidrachme. Poids 1 gr. 44 (MB.), même type. 
Æ. Obole. Poids 0 gr. 53 (MB.), même type. [G. F. Hill., op. cit., p. 239. 
N°1 à 3. PI. XXXVI, fig. 21-23.] 


XX. —- Mrrri, et XXI. — ARTAXERCES III 


IX type. 
69. — Æ. Hémidrachme (?) (Fr.) 
Buste d’Artaxercès III diadémé portant la barbe et les cheveux longs, cou 


MINUCETRI 4145 


orné d’un torque, manteau brodé de galons brodés, triquètre au dessous 
du buste. 
Légende derrière la tête : 
ND9D NUWTNOR 
ARTaHSaTR MaLKA 
Artaxercès roi. 
B. Buste d’un personnage imberbe, diadémé et drapé, la tête entourée de 
rayons. 
Légende devant la face : 


N299 vin 
MiTRI MaLKA 


Mitri roi. PI. XXXIV, fig. 1. 


II° type. 

70. — Æ. Hémidrachme. (JM.) 

Même droit, la tête plus large, anépigraphe. 

BR. Tête diadémée et radiée, cheveux en touffe ronde sur le côté, barbe 
en pointe, buste drapé. Dans le champ triquètre derrière l'effigie, légende 
devant. | 


“na 

MiTRI 
PL XXXIV, fig. 2. 
10 a. — Variété (Copenhague), au droit dans le champ, à dr. trois points, 
croissant et étoile. Au revers RD9Y seulement. PI. XXXIV, fig. 8. 


XXII. — Minvéerri I, et XXIII. —— MinuCETRI Il. 


Heype. 

71. — Æ. Hémidrachme (IV. MP. F.2). Poids 1 gr. 65 (pour 1 gr. 70) 
(MB.) 

Buste de Minuéetri I portant la tiare ornée d’un croissant, les cheveux amples 
sous le couvre-nuque et l'oreillette du bonnet, la barbe longue, le cou orné 
de torques, le buste drapé. 

B£, Buste drapé et diadémé d’un jeune homme imberbe. 
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Légendes : 
Dr. et B. NDMONNUTIN 
MiNuCeTRI MaLKA 
Minucetri roi. PI. XXXIV, fig. 6. 
IT type. 
71 a. — /R. Même médaille. Hémidrachme. 


Revers anépigraphe. PI. XXXIV, fig. 5. 


72. — À. Trihémiobole (I. AB. f. 4). Poids 1 gr. 30 (pour 1 gr. 36) (MB. Fr. 


JM... 


Même médaille. PL XXXIV, fig. 7-10. 


XXIII. — Minucerei II, et XXIV. — ...MaAu-MiINuCETRI III. 


13. — Æ. Drachme. (MB. 

Buste d’un personnage âgé coiffé d’une haute tiare, les cheveux en large 
touffe bouclée derrière la tête, barbe longue. Légende derrière la tête, se 
terminant devant le front. | 

Re. Buste drapé d’un personnage diadémé portant la barbe longue et les 
cheveux bouclés, très amples derrière la tête, cheveux attachés en une touffe 
frisée sur le sommet de la tête (à la mode Sassanide), buste drapé, col orné de 
trois torques. Légende derrière la tête. 


Dr. Semen in ARE et ee ] 
Be. ete eiel 0 ] 
ET MiNuCeTRI MaLKA 
CRETE Minuéetri roi. PI. XXXIV, fig. 11. 
XAÏV re MAB-MiNuCETRI III, et XXV. — ARTAXERCES IV. 


74. — ZÆR, Drachme. (MB. Fr.) 
Buste semblable à celui du revers précédent. Légende à dr., à g. dans le 
champ étoile et croissant. 
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B. Buste d’un personnage portant la barbe longue et les cheveux en touffe 
ronde suivant la mode des grands rois Osroès et Vologésès IV. Coiffé d’une 
couronne à trois créneaux et radiée. Légende des deux côtés de la tête : 


NON ÈNIANTO....…. 
pue MaH MiNuCeTRI MaLKA 


NIIONNUITINNN] 
[NDSNNUTNONN] 
ARTaHSaTR MaLKA 


Arlaxercès roi. PI. XXXIV, fig. 15. 
75. — /R. Diobole. (MB.) 


Même médaille. PI. XXXIV, fig. 14. 


XXV. — Minucerri I (?), et XX VI. — ARTAXERGËS IV. 


16. — ÆR. Diobole. (MB. Fr.) 


Buste d’un personnage portant la barbe longue et frisée, les cheveux bouclés 
tombant sur les épaules et noués en touffe sur la tête, collier orné de perles, 
vêtement bordé d’un galon également enrichi de perles. Dans le champ, 
derrière la tête, monogramme (?) effacé. 


BR. Buste radié d’Artaxercès IV, coiffé d’une couronne à deux créneaux. 
Légende à droite et à gauche de la tête : 


[NISSAN WIN] 
ARTaHSaTR MaLKA 


Artazxercès roi. 


PI. XXXIV, fig. 16 et 17 (Cab. de France). 


XX VII. — PAPEK. 


Nous ne connaissons pas de monnaies frappées par ce prince. 


21 


418 ARTAXERCÈS V 


XXVIIT. — ARTAXERCES V ([°" SASSANIDE), et XXIX. — Papek. 
(vers 200 ap. J.-C.). 


717. — ZR. Tétrobole (I. AB. f. 7). Diam. 18 mm. et 21 mm. (Coll. Zoubow.) 
Poids 3 gr. 62 (pour 3 gr. 62 2/3) et 3 gr. 71 (pour 3 gr. 77 7/9) (St.-Péters- 
bourg). 

Buste d’Artaxercès drapé, col orné d’un galon brodé d’un rang de perles. 
Visage de face, barbe longue, moustache droite, coiffure formée d’un bonnet 
à oreillettes, recouvert de la tiare ronde constellée de perles et ornée d’un 
croissant, Cheveux flottant à dr. et à gauche sur les épaules. Deux cordons de 
perles pendent de la tiare sur les côtés du visage. Légende à dr. et à g. du 


buste. Cercle de grosses perles. 


ANUNIRYANDIN 
MaLKA BaGT ARTaCaTR. 
Le divin Artarercès roi. (Lecture de Mordtmann). 
R. Profil de Papek. À gauche coiffé d’un bonnet à oreillettes surmonté de 
la tiare Arsacide, orné de perles et d’un croissant, barbe longue, cheveux 
flottant sur le cou, nœud de ruban sur la nuque, extrémité du ruban flottant 
sur le dos. Légende à dr. et à g. du buste. Cercle de grosses perles. 
DDNDY2... DNDIN 
MaLKA MfaZDIaSN] BaGI PAPekKlI. 


Le divin, le Mazdéen Papek roi. (Lecture de Mordtmann). 


78. — Même médaille. (St.-Pétersbourg). Poids 1 gr. 92 (1/8 unité V. MP.EF. 
2) [Dorn. (Bartholomei). PL. [. F. 4. PI. Supp. fig. 1. — Mordtmann, IV, p. 4. 
— Z. D. M. G. 1853, VII, p. 29. FI. VI, fig. 1. Coll. Cayol.| 


XXX. — ARTAXERCÈES V. Seul. 


19. — Æ. Poids 3 gr. 33. Drachme (IV. MP. F. 4), 8 gr. 62 (IV. MP. C 4) 
Diam. 18 et 19 mm. (JM.) 
Buste d’Artaxercès de face vêtu d’une longue robe dont le col est orné d’un 
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rang de perles. Barbe longue, cheveux ondulés flottant sur les épaules. Tiare 
parthe, ornée de deux nœuds à dr. et à g. Cercles de grosses perles. 
Légende : 
TNYIDNDIO 
MaLKA BaG{ AR[TaCaTR] 
Le divin roi Artaxercès. 
Bz. Autel du feu (Type Sassanide). Cercles de grosses perles. 
Légende : 
n CRHUNEr 
[ARTJACATIR] MfaLKA] 
ONU 
[ARTa]CT[R] M{aLKA] 


INCERTAINES. 


80. —— /R. Diobole (?) Diam. 14 mm. (Vienne). 

Buste à g. d’un prince (cf. n° 72), portant la barbe longue et les cheveux en 
touffe sur le côté de la tête, coiffé de la tiare, ornée de perles. 

Bc. Personnage debout de face, la tête tournée à g., le bras dr. levé, l’autre 
appuyé sur la hanche. 

Légende indistincte. PI. XXXIV, fig. 23. 


81. — Æ. Obole (?) Diam. 11 mm. (Vienne). 
Buste d’un prince à g. portant la barbe longue et les cheveux en grosse 
touffe derrière la tête et sur le côté. Coiffé d’une couronne à pointes. 


BL. Personnage (?) debout entre deux lignes d'écriture indistincte. 
PI. XXXIV, fig. 25. 


III. LA PRINCIPAUTÉ D'ELYMAIDE 


I. — Historique des études. 


De même que pour les autres principau- 
tés du territoire iranien, nous devons refu- 
ser à l'Élam le titre de royaume ; car ce 
pays semble n'avoir jamais joui d’une in- 
dépendance complète. Situé dans la partie 
de la Chaldée qui, sous le nom d’Arabis- 
tan, se trouve aujourd’hui dans les domai- 
nes du chah de Perse, il s’étendait dans 
cette plaine fertile du Käroun, de l’Ab-è- 
Diz et de la Kerkha que bornent au Nord 
et à l'Est les montagnes du Louristan et 
des Bakthyaris. Ce district, avant les temps 
de la domination des Achéménides, com- 
posait le noyau du royaume d'Élam. Il 
forma une Satrapie. Après la chule des 
États de Chaldée, plus tard la principauté 
dépendit effectivement soit des Séleucides 
de Syrie, soit des Arsacides de l'Iran, sui- 
vant les fortunes diverses de ces deux 
grandes puissances, et elle disparut après 
le règne des Parthes. L'étude des suites 
monétaires de cette principauté nous en- 
seigne que si, dans les origines, l'influence 
séleucide fut prépondérante dans le pays, 
ses princes appartinrent cependant, dès le 
milieu du 1°" siècle de notre ère, à une fa- 
mille parthe ou, du moins, à des dynastes 
qui affichèrent leurs tendances perses en 
prenant des noms arsacides. 


Les premiers numismates qui se sont oc- 
cupés du classement des séries . parthes, 
ont rangé parmi les Grands rois arsacides 
un certain Mnaskirès que Lucien cite dans 
les Macrobioi et auquel il donne le titre de 
roi des Parthes, Baothsôe [aotoatmv. Vaillant 
fait de ce prince, un fils du roi des rois 
Phraatès I, le place entre Mithridatès IT et 
Sinatrocès et lui atiribue une médaille; 
mais cette drachme doit être restituée à 
Mithridatès I {de Gardner). 

Visconti dans son « Iconographie grec- 
que » ! ne range pas Mnaskirès parmi 
les Grands rois arsacides ; il en fait un roi 
ou un satrape de l’Apolloniatide, associé 
ou vassal de Phraatès IV ? puis, peu après, 
il rectifie sa première hypothèse *. Mionet, 
qui, à la suite de Visconti, avait fait figu- 
rer * la drachme de Mnaskirès et Phraa- 
tès IV rectifie également sa première ma- 
nière de voir dans son supplément *. 

À ce moment, et pour quelque temps, 
Mnaskirès disparaît entièrement de la nu- 


4. Didot, 1808. [1° partie, p. 411 et 642 sq. 

2. Cette drachme est celle sur laquelle Phraatès 
se fait représenter avec sa mère Mousa. 

3. Journ. des Savants, 1817, p. 135. — Icon. grecq. 
(Ed. Lebus.), p. 131. 

4. T. V, p. 663. 

5. T. VIII, p. 443. 
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mismatique, et son nom n'est même pas 
cilé dans le 7résor de numismatique publié 
en 1849 !. 

En 1852, Bartholomaei ? reprend cette 
étude et attribue les monnaies portant le 
nom de Kamnaskirès à un petit Élat asia- 
tique, mais n’en précise pas la position, et 
l'année suivante A. de Longpérier * fit con- 
naître un certain nombre de monnaies des 
dynastes de l’Élymaïde ; mais, lui aussi, ne 
précise pas la région dans laquelle ces feu- 
dataires des Grands Rois avaient exercé le 
pouvoir, s'appuyant sur l’assertion de Lu- 
cien que Kamnaskirès serait mort à 96 ans, 
et il attribue au même prince des pièces 
d'époques très différentes. 

En 1856, Vaux ‘ signale quelques mon- 
naies, au nom de Kamnaskirès, nouvelle- 
ment entrées au cabinet britannique, et les 
attribue à quelque principauté du Sud de 
la Babylonie ou de la Susiane. 

En 1873, Percy Gardner ‘, tout d'abord, 
fait de Kamnaskirès et de ses successeurs 
des dynastes de la Characène; mais en 
1877 5, après avoir admis l'existence de 
deux princes de ce nom, se basant sur les 
provenances habituelles de ces médailles, 
il adopte l'opinion de Vaux et les donne à 
la Susiane. : 

A la même époque, Von Sallet T résu- 
mait l’état de la question et ajoutait à la 
lisie des monnaies d’Élymaïde déjà con- 
nues des drachmes jusqu'alors inédites. 


4. Cf. Allotte de la Fuÿe, Rev. numism., 1902, 
p. 92 sq. 

2, Mém. Ac. Saint-Pétersbourg, t. IV, p. 115. 

3. Chronologie et Iconographie des rois Parthes 
Arsacides, 1853. PI. VI, fig. 64 à74. 

4. Num. Chron. Janvier, 1856. 

5. Num. Chron., 1813, p. 135. 

6. Parthian Coinage,1817, p. 60. PI. VII, F. 25, 26, 

1. Zeilschr. f. Num. Berlin, VIIT, p. 205. 
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Jusqu’alors l'attention s'était principale- 
ment portée sur les tétradrachmes et les 
drachmes ; quant aux monnaies de bronze 
elles étaient peu connues et, généralement, 
avaient été négligées. On doit dire toute- 
fois que Longpérier !, Vaux, Prokesch-Os- 
ten et Ed. Thomas en avaient fait connai- 
tre quelques-unes. 

À. D. Mordtmann ? aborda cette étude à 
celte époque; il reconnut les noms d’'Oro- 
dès et de Phraatès, tant dans les légendes 
grecques que dans celles écrites en carac- 
tères araméens (Orodès) et constata la pré- 
sence de pièces à l’efligie des Kamnaskirès. 

Malheureusement, ces travaux ne sont 
pas accompagnés de planches. 

En 1889, Markoff, dans son Catalogue de 
Saint-Pétersbourg *, donne deux de ces 
monnaies comme « frappées en Perse, au 
nom des Arsacides sous Orode I », alors 
qu'en 1877 *, le même auteur considérait 
ces mêmes pièces comme appartenant à 
«un roi de Perse incertain ». En 1892 5 il 
revenait sur ses anciennes hypothèses, et 
exposait les vues au sujet de cette dynas- 
tie, se basant sur la liste chronologique de 
Gutschmid. 

Cette étude en était là, quand en 1902, le 
colonel Allotte de la Fuÿe, reprenant la 
question, traitait des monnaies apparte- 
nant aux débuts de la principauté d’Ély- 


4. Op. c. PI. VI, fig. 69 à 74. 

2, Zeilsch. f. Num. Berlin, 1815. Ueber eine 
leisher umbekannter Varietät Arsakidischer Mün- 
zen. — 1818, Weiler. Beiträge zur Kenntniss der 
Persepolitanischen Münzen. 

3. P. 46. PI. I (Arsacides), nos 725 et 730. 

4. A. de Markoff, Suppl. à l'ouvrage de Pro- 
KeEscH-OSsTEN, Ile fasc. 1817, p. 16. PI. V, fig. 137 à 
141. 

5. Arsakidskaya moneti, Saint-Pétersh. 1892. 
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maïde ‘. Dans son mémoire, le savant nu- 
mismate examine toutes les médailles con- 
nues de cette série, et établit sur des bases 
très solides l'existence de plusieurs princes 
portant le nom de Kamnaskirès. 

En 1904, le même numismate annon- 
çait ? la prochaine publication dans les 
Mémoires de la Délégation en Perse du Mi- 
nistère de l'Instruction Publique, d'une 
étude très détaillée des monnaies que je ve- 
nais de découvrir à Suse, et donnait les 
principaux résultats de ses lectures des lé- 
gendes araméennes. 

Dans ce mémoire qui parut en 1905 *, 
M. de la Fuÿe traite avec grande autorité 
de cette partie si ardue de la numisma- 
tique élymienne, rectifie beaucoup de lec- 
tures proposées jadis par Mordtmann, 
donne celles des nombreuses légendes ins- 
crites sur les pièces de la trouvaille de 
Suse, et propose une chronologie relative 
des successeurs des Kamnaskirès. Puis, de 
nouvelles découvertes à Suse apportant en- 
core des matériaux, l’auteur croit devoir en 
1911 rectifier certains points de son grand 
travail de 1905. 

En même temps que le colonel Allotte de 
la Fuÿe j'avais repris cette élude, suivant 
pas à pas les beaux travaux de mon savant 
collaborateur des Mémoires de la Déléga- 
tion en Perse et, en 1913, j'allais envoyer à 
l'impression le présent chapitre, quand des 
événements imprévus sont survenus, appe- 
lant les esprits sur des questions autre- 


4. Rev. Numism., 1902, p. 92 sq. La Dynastie des 
Kamnaskirès. 

2. Monnaies de l'Élymaïde, Leltre à M. E. Babe- 
lon. Paris (G. Maurin), septembre 1904. 

3. Monnaies de l'Élymaïde dans les Mémoires de 
la Délégation en Perse du Ministère de l'Instruc- 
tion Publique. T, VIII, 67 pages et V planches. 
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ment importantes qu'est la numismatique, 
et mon travail n’a pas vu le jour. 

C'est vers 1916 que j'ai connu l'intention 
de M. George F. Hill de publier un cata- 
logue du Musée britannique, renfermant la 
description des monnaies élyméennes et, 
comme il était de mon devoir au point de 
vue scientifique, je me suis mis à l'entière 
disposition du savant numismate anglais, 
et lui ai communiqué tous mes docu- 
ments. l 

Le livre de M. George F. Hill n’est paru 
qu'en 1922, quelques mois avant que mon 
éditeur mit sous presse ma suite au 7raité 
des médailles grecques et romaines de M. E. 
Babelon. L'ouvrage de M. F. G. Hill ren- 
ferme donc tout ce qui concerne la numis- 
malique élyméenne, dans un remarquable 
exposé qui fait grand honneur au savant 
conservateur des médailles de Londres #, 
Cependant, malgré ma très haute estime 
pour la compétence de M. G. F. Hill, je ne 
partage pas complètement ses vues quant 
à la succession des divers maitres de cette 
principauté. Les deux opinions étant ba- 
sées sur les mêmes documents, le lecteur, 
en consullant les deux ouvrages, se fera une 
conviction. 

Tel est l'état actuel de la question. Il faut 
avouer que malgré plus d’un demi-siècle 
d'études elle n'est pas fort avancée. On a 
Liré parti de tous les matériaux, lu toutes 
les légendes. Malheureusement ces mon- 
naies sont relativement rares, il existe de 
grandes lacunes dans notre documentation 
Il se peut que bien des dynastes se soient 


1. George F. Hill, Cataloque of the Greek Coins 
of Arabia, Mesopotamia and Persia. — (Elymais- 
Susiana, Pp. CLXXXIL à oxciv et 245 à 288. 
PI. XXX VIII à XLII incl.). 
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abstenus de baltre monnaie, ou que leurs 
pièces ne nous soient point encore parve- 
nues et, ce qui accroît encore la difficulté 
d'un classement, c’est la similitude des 
noms. Tous les princes de la première dy- 
nastie portent celui de Kamnaskirès et 
beaucoup de ceux de la seconde se nom- 
ment Orodès. De plus ces pièces pour la 
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plupart ne portent pas de dates. Il faudra 
donc attendre, pour établir une chronologie 
certaine, de nouvelles découvertes sembla- 
bles à mes trouvailles de Suse qui, par le 
grand nombre des monnaies qu'elles nous 
ont livrées, ont fait beaucoup avancer la 
connaissance des princes de la seconde dy- 
nastie. 


II. — Chronologie et Histoire. 


Tout ce que nous possédons par les écri- 
vains de l'antiquité sur l'histoire de la 
principauté d'Élymaïde, se compose de ces 
quelques mots de Lucien : 

Kai pvacxlons Où fBaorheïc LEZALEZ) £E ai 
evevnkovta Elnoev ëtn. 

Qu’A de Longpérier a rectifié en Kzuvao- 
klpns 0 Basrkeëc. 

Lucien place [Ka]mnaskirès non pas à 
côté de Sinatrocès !, parmi les Grands Rois 
de la Perse, mais parmi les princes de la 
Characène, ce qui fait supposer à Percy 
Gardner ? qu'il n’appartenait pas à la fa- 
mille des Arsacides. 

La médaille la plus ancienne qui puisse 
être attribuée à la dynastie des Kamnaski- 
rès est le tétradrachme publié en 1852 par 
Bartholomaei, en 1853 par A. de Longpé- 
rier Ÿ, puis par von Sallet #, Percy Gard- 
ner ® et Allotte de la Fuÿe 5. Il appartient 
à la belle époque de l’art grec. Son revers 
est emprunté aux médailles de Deme- 
trius [, prince qui occupa le trône de Syrie 
de 162/3 à 150 av. J.-C. C'est donc vers 150 


. Comme A. de Longpérier, op. c., pl. VI. 
. The parthian Coinage, p. 60. 
Ope., PL XNI, 1 54 
. c., Berlin, p. 307, fig. 3. 
Ôp'e., 1811. PI. VII, fig. 25. 
20D- 60, 1902 PIAVe PL. 
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au plus tard qu'il faut ranger la médaille 
d'Élymaïde portant comme légende BAZI- 
AEQNZ KAMNAZKIPOY NIKHHOPOY. 

La rareté extrême de ces médailles per- 
met de penser que ce Kamnaskirès n'est 
peut êlre pas le fondateur de la dynastie 
Élyméenne. Il se peut qu'un jour une dé- 
couverte apporte des monnaies de princes 
qui ont gouverné avant lui; car le régime 
séleucide ne s’opposait pas à l'existence 
des dynastes feudataires. 

L'arrivée des Parthes dans l'Iran et leur 
lutte contre les rois de Syrie ne fut pas 
sans apporter quelques changements dans 
les pays du Tigre, de l'Euphrate et du Kà- 
roun. On sait que le Grand roi Mithridatès I, 
à la fin de son règne, c'est-à-dire vers l’an 
[174 sél.] 137 av. J.-C., fit une expédition 
heureuse dans le sud-ouest de la Perse et 
qu'il réduisit à son obéissance les petits 
royaumes. Par petits royaumes nous ne 
pouvons entendre que l'Élymaïde et la 
Characène, peut être aussi quelques prin- 
cipaulés mésopotamiennes et arabes dont 
les noms ne nous sont pas parvenus et 
chez les ancêtres des Bakthyaris de nos 
jours qui, du temps des Achéménides déjà, 
jouissaient d’une grande indépendance 
dans leurs montagnes. Quoi qu'il en soit, 
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il est fort à croire que dans la plaine su- 
sienne on rencontra un dynaste du nom de 
Kamnaskirès. 

Or il existe une médaille qui, par sa fac- 
ture, par l’art dont elle lémoigne, par les 
caractères épigraphiques de ses légendes, 
appartient à la même époque que le tétra- 
drachme de Kamnaskirès Nicéphore. Cette 
médaille unique, qui appartient au cabinet 
de Berlin, a été publiée par Percy Gard- 
ner ! et Warwick Wroth ?. Nous avons 
discuté de la place qui lui revient en trai- 
tant des Arsacides de Perse * et jugé qu'il 
n'est pas possible de l’attribuer à l’un des 
Grands rois. Cette pièce porle la légende 
BAZIAENZ APZAKOY, titre qui n'impli- 
que pas la souveraineté suprême comme 
BAZIAEQZ BAZIAEQN. Ce prince était 
donc pourvu d’un gouvernement soumis à 
l'autorité du Grand roi, tout comme Kam- 
naskirès qui se pare du même litre. 

M. Allotte de la Fuÿe émettait en 1902 « 
l'opinion que Mithridatès I pouvait avoir, 
après sa conquête, confié la vice-royauté 
de ces pays au prince héritier, son fils, qui 
plus tard aurait régné sous le nom de 
Phraatès II. « Il est possible, disait-il, 
qu’en tant que souverain de l'Élymaïde, 
Phraatès IT ait adopté le nom de Kamnaski- 
rès, qui parait avoir élé, pour cette contrée, 
un nom générique, comme l'était celui 
d’Arsace chez les Parthes ». Mais ne serait- 
il pas plus vraisemblable de penser que ce 
vice-roi Arsacide a frappé sous le titre de 
BAZIAENZ APXZAKOY ce tétradrachme 
du cabinet de Berlin, pendant le peu de 
temps qu'il fut à la tête de cette province, 


. Op. c. PI. I, fig. 12 (Phraatès 1). 
. Op. c. PI. IV, fig. 1 (Phraatès II). 
. Voir plus haut, p. 100-102. 

. Rev. Num., 1902, p. 113. 
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et qu’en la quittant pour monter sur le 
trône du roi des rois, il aurait rendu l'É- 
lam à leurs anciens seigneurs, les Kamnas- 
kirès. Ces faits auraient pris place lors de 
la mort de Mithridatès [ qui survint en l'an. 
175 de l'ère Séleucide. Le vice-roi Arsacide 
n'aurait donc séjourné en Élam que pen- 
dant quelques mois seulement t. 

En ce cas, Kamnaskirès Nicéphore aurait 
occupé le trône d'Élam de 150 énviron à 
114 de l'ère Séleucide, et l'un de ses des- 
cendants, son fils peut-être, aurait été re- 
placé à la tête de l’Élymaïde au moment 
où Phraatès devenait roi des rois, ceci, sous 
condition de demeurer fidèle à la cause des: 
Arsacides. De semblables compromis ont 
toujours été si fréquents en Asie, que cette 
hypothèse semble être fort acceptable. 
Ainsi s’expliquerait la présence de la lé- 
gende BAZIAEQZ APXZAKOY sur le tétra- 
drachme de Berlin, et les analogies frap- 
pantes qui existent entre cette médaille et 
le tétradrachme de Kammaskirès Nicé- 
phore. 


Quant au protocole TOY MEFAAOY 
BAZIAENZ KAMNAZKIPOY que nous 
voyons sur le létradrachme de Kamnaski- 
rès IL ?, il n’a rien d’anormal, ce prince 
ayant eu des raisons politiques, vraisem- 
blablement, pour affirmer qu’il appartenait 
à la lignée des Kamnaskirès. Mais nous ne 
savons pas si le « Grand Kamnaskirès » 
est celui que nous désignons sous le nom 
de Kamnaskirès I, ou tout autre plus an- 
cien dont nous .ne connaïitrions pas encore 
les médailles. 


1. M. G. F. Hill ne partage pas cet avis, et exclut 
ce tétradrachme des suites élyméennes. 

2. Cf. Allotte de la Fuÿe. Lo dynastie des Kum- 
naskirès, p. 103. PI. V, n° 4 et le présent ouvrage. 
PI. XXXV, n° 1. 
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Ce titre de « Grand roi » indique qu'il a 
existé un ou plusieurs Kamnaskirès indé- 
pendants ou se disant tels. Pour les orien- 
taux en effet BAZIAEQZ METAAOY était 
plus que BAXIAEQZ et moins que BAXI- 
AEQX BAIAEON, le premier signifiant 
roi indépendant, le second prince feuda- 
taire et le troisième suzerain ; nous verrons 
plus tard deux de ces distinctions subsister 
dans les légendes sémitiques, MALKA et 
MALKAN MALKA. 

On serait en droit de se demander si 
Kamnaskirès Nicéphore n’a pas occupé le 
trône de l'Élam postérieurement au gou- 
vernement du prince, fils de Mithridatès [, 
et si, par suite, la lignée des Kamnaskirès 
n'appartient pas en entier à la souche Ar- 
sacide. Cette hypothèse obligerait à suppo- 
ser que la principauté d'Élymaïde aurait 
été fondée par Mithridatès I lors de son ex- 
pédition dans le sud-ouest de la Perse; 
mais tout d’abord on ne voit pas quel inté- 
rêt aurait eu le roi des rois à créer une 
vassalité dans cette région voisine des do- 
maines séleucides, alors qu'il gardait les 
provinces purement iraniennes sous son 
autorité directe, ensuite celte supposition 
se heurte à la légende TOY MEFAAOY 
BAZIAENZ des monnaies de Kamnaski- 
rès II et qui prouve que l’auteur de la li- 
gnée était un prince indépendant, et par 
suite antérieur à la venue des Arsacides 
dans leur pays. 

Entre Kamnaskirès I Nicéphore qui, 
nous l'avons vu, régna vers l’an Séleucide 
150 et aurait été détrôné vers 174 par Mi- 
thridatès I, et Kamnaskirès III, représenté 


sur ses monnaies avec la reine Anzazé qui, 


nous le savons, par les dates que portent 
ses médailles, occupait le trône d'Élam en 
232 (sél.), il existe une lacune de soixante- 


dix ans environ pour laquelle nous ne pos- 
sédons aucun autre document que la pièce 
de Kamnaskirès Il. Cette lacune suppose 
l'existence de trois règnes, pour le moins, 
ou d'une succession de vice-rois parthes 
n'ayant pas émis de numéraire. En ce cas, 
ce serait quelques années avant l'an 230 
(sél.) que la famille des Kamnaskirès au- 
rait été rétablie dans le gouvernement du 
domaine de ses ancêtres en la personne de 
Kamnaskirès IT. 

Ici survient une difficulté résultant de 


. l'état de conservation de la pièce que nous 


donnons à Kamnaskirès II. La date de 
cette médaille est difficilement lisible ; il 
semble cependant qu’elle soit 241 sél. S'il 
en est ainsi, Kamnaskirès-Anzazé doit venir 
après ce prince; le style du tétradrachme 
de Kamnaskirès II est d’ailleurs très supé- 
rieur à celui de la pièce de Kamnaskirès III 
(et Anzazé). 

Quoi qu’il en soit, et nous ne pouvons 
être éclairés à ce sujet que par la décou- 
verte de médailles mieux conservées, nous 
donnons provisoirement le troisième rang 
à Kamnaskirès-Anzazé dont les médailles 
portent au droit l'effigie du prince et de la 
princesse, et au revers la légende [B]JACI- 
AEQ!C] [(KAMINACKIPOY et BACIAICCHE 
ANZAZHE et en exergue, peut être NIKH- 
HOPOY !, avec la date douteuse AAX, soit 
231 de l'ère séleucide ?. 

Un autre tétradrachme de même type, 
dont la partie supérieure des lettres du 
millésime est seule visible, porte ANX ?, soit 
241 (sél.); mais cette lecture est également 


4, Cette lecture est douteuse. Cf. Allotte de la 
Fuÿe, Rev. Num., 1902, p. 102. 

2. A. de Longpérier, 1853, op. c. PI. VI, fig. 65, 66. 
Percy Gardner, 1877, op. c. PI. VII, f. 26. Allotte 
de la Fuÿe, 1902, op. c. PI. V, fig. 2 et 5. 
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douteuse par suite du mauvais état de 
conservalion dans lequel se trouve cetle 
partie de la légende. M. Allotte de la Fuÿe 
propose d'y substituer AAX. 

- Une objection peut être faite contre l’at- 
tribution à l’année 231 (sél.) de ces deux 
tétradrachmes. En l’an 231 le Grand roi Ar- 
taban IT (225-236 sél.) était sur le trône de 
Perse. Or, dans toutes les légendes des 
monnaies de ce prince le sigma conserve 
sa forme ancienne ZX et ne prend jamais 
l'aspect carré C que présentent les tétra- 
drachmes élyméens au double portrait, 
sauf pour la date dans laquelle nous 
voyons encore le > du grec classique. Peut- 
être devons-nous admettre, cependant, que 
la forme de cette lettre s’est maintenue 
plus longtemps quand elle jouait le rôle de 
chiffre. 

Si nous examinons les légendes des di- 
verses monnaies des Grands rois de la 
Perse, nous constatons que la lettre x se 
conserve très pure jusqu'au règne d'Oro- 
dès I (259 à 272 sél.) et que c’est sous ce 
prince que commence le passage du > au 
C. Sous Phraatès IV, elle est achevée et 
c'est sous Vononès I seulement (320-324 
sél.) qu’apparaîit le sigma lunaire C. 

Cette considération présente une cer- 
taine valeur, au sujet de la date des mon- 
naies élyméennes ; car, au point de vue 
épigraphique, elles doivent être rangées 
entre l'avènement d’Orodès I (259 sél.) et 
celui de Vononès (320 sél.). 

Quant au style de ces pièces, il est 
encore empreint d'une forte influence 
grecque; mais les caractères de la numis- 
matique élyméenne se manifestent déjà 
dans la coiffure du prince, dans la forme 
de sa barbe et dans l’ensemble de l'effigie. 
Le type grec s'efface peu à peu, pour 
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faire place à celui des Kamnaskirès, carac- 
tère qui, d’ailleurs, n'ira qu’en s'accen- 
tuant Jusqu'à la fin de la dynastie. 

Kamnaskirès-Anzazé porte dans le tra- 
vail de M. Allotte de la Fuÿe le n° III qu'il 
conserve dans notre étude, contrairement 
à l'opinion de M. G. F. Hill qui fait de ce 
prince Kamnaskirès Il, et le dynaste dont 
la légende porte TOY MEFAAOY BAZI- 
AEQZ serait Kamnaskirès IT; vient ensuite 
après Kamnaskirès-Anzazé un autre prince. 
du même nom, Kamnaskirès IV, différent 
des précédents par son type. Ses légendes 
montrent toujours le sigma carré, rien ne 
s'opposerait donc à ce qu'il eût succédé 
à Kamnaskirès-Anzazé. 

« Sur un tétradrachme nouvellement 
acquis, dit M. Allotte de la Fuÿe, je lis au- 
dessous de l'effigie du grand roi Kamnaski- 
rès la date TO — 309 (sél.). Cette pièce qui 
porte au droit l'effigie de Kamnaskirès IV, 
très analogue à celle du beau tétradrachme 
du cabinet des médailles ! (de Paris) est en 
argent assez bas et, par suite, appartient 
aux dernières années de Kamnaskirès [V ». 

Or, l’année 309 (sél.) (4/3 ap. J.-C) 
tombe dans le règne d’Orodès II, roi des 
rois, dont le passage au pouvoir fut éphé- 
mère, et c'est sous Vononès, son succes- 


seur, que nous voyons apparaitre le sigma 


lunaire. 

« Si, comme je le suppose, poursuit 
M. Allotte de la Fuÿe, Kamnaskirès IV est 
le prince que Lucien fait mourir à 96 ans, 


il aurait encore régné douze ans (d'après 


les indications fournies par les diverses 
médaillles) et serait mort vers l’an 321 
(sél.). Son efligie est d’ailleurs nettement 
distincte des pièces de potin et de bronze, 


1. Rev. Numism., 1902. PI, V, fig. 4. 


: 
* 
1 
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lesquelles sont attribuables, comme les 
pièces de petit module de la trouvaille (de 
Suse) à Kamnaskirès V ! ». 

On remarquera que sur les drachmes et 
sur les létradrachmes postérieurs à Kam- 
naskirès IT le revers figure toujours la tête 
de profil d'un même personnage portant la 
barbe courte et dont l'effigie se dénature 
graduellement, jusqu'à devenir complète- 
ment informe ?. Cette tête est-elle celle de 
Zeus d'Héraklès ou la représentation con- 
ventionnelle d'un ancêtre? Si nous admet- 
tons que ce personnage est le fondateur de 
la principauté ou l'auteur de la race, il est 
difficile d'y voir le Kamnaskirès auquel 
nous accordons le premier rang, Kamnas- 
kirès Nicéphore, dont nous possédons l’eff- 
gie sur un superbe tétradrachme. Ce serait 
plutôt un ascendant de ce prince, person- 
nage dont nous ne possédons pas les mé- 
dailles. 

Quant aux monnaies que le colonel Al- 
lotte de la Fuÿe attribue à Kamnaskirès V, 
elles présentent tous les caractères de mé- 
dailles de basse époque, très postérieures à 
celles dont il vient d’être parlé. Le style en 
est très décadent, tant au droit qu'au re- 
vers. Il en est de même pour les légendes 
qui deviennent illisibles, pour la qualité du 
métal qui s’altère de plus en plus. Il existe 
Sans aucun doute une lacune considérable 
entre Kamnaskirès IV (A. de la F., nob.) et 
Kamnaskirès V (A. de la F.). 

Tout ce que nous pouvons dire est qu'il 
existait en 231 (sél.) un Kamnaskirès ré- 
gnant en Élymaïde, un autre en 309 (sél.) 
soixante-dix huit ans plus tard, qu'un au- 


1. Revu, Num., 1902, PI. V, fig. 11, 12 et 13. 
2. Cf. Rev. Num., 1902. PI. V, les deux types ex- 
trêmes de la série n° 1 et n° 13. 
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tre a précédé sur le trône de la Dynastie 
Arsacide et qu'entre ces divers dynastes il 
y en a eu toute une suite dont nous possé- 
dons les médailles sans les pouvoir classer 
autrement que suivant le degré plus ou 
moins avancé de décadence de leur art. 
Sans aucun doute, le nom de Kamnaski- 
rès était un nom dynastique analogue à ce- 
lui d’Arsace usité en Parthie, à celui de 
Ptolémée en Égypte. L'examen seul des 
médailles montre que ces princes d'Ély- 
maide ont été nombreux ; mais, avec les 
matériaux dont nous disposons, et par 
suite du mutisme absolu des légendes 
quant aux noms personnels de ces dy- 
nastes, nous ne pouvons prétendre à clas- 
ser cette série. Force sera donc, pendant 
longtemps encore, d'enregistrer les dates 
que fourniront les trouvailles en inscrivant 
invariablement en regard le nom Kamnas- 
kirès comme on l’a fait pendant si long- 
temps pour les Arsacès. Quant aux pièces 
non datées, et c'est la presque totalité, 
nous ne pouvons que les ranger en caté- 
gories définies par des numéros sans va- 
leur chronologique certaine; elles appar- 
tiennent toutes au type de Kamnaskirès IV. 
C'est ainsi que nous avons établi les classes 
arbitraires ; nous assistons à l'agonie lente 
d'une dynastie qui peu à peu abaisse le 
titre de ses monnaies, passe de l'argent au 
potin et enfin au cuivre simplement ar- 
genté. 
Les modifications profondes que nous 
constatons dans le monnayage de l'Ély- 
maïde après la série des coins barbares du 
dernier Kamnaskirès, montrent, à n’en pas 
douter, que d'importants changements s’o- 
pérèrent dans le régime politique de la 
principauté, que les Kamnaskirides dispa- 
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rurent de la scène pour faire place à une 
nouvelle famille princière qui, par les 
noms que portent ses représentants, sem- 
ble avoir appartenu à la souche arsacide. 
Les Parthes, on le sait, étaient très dési- 
reux de placer sur le trône hors de Perse 
des princes de leur lignée; c'est ainsi qu'ils 
établirent en Arménie une branche arsa- 
cide, dont la royauté survit à celle des 
souverains parthes de l'Iran eux-mêmes. 

A quelle époque s’est passée celte révo- 
lution dans l'Élam? L'histoire demeure 
muette à cet égard; c’est à la numisma- 
tique seule que nous devons avoir recours, 
non seulement pour établir cette date, 
mais aussi pour construire de toutes pièces 
la succession des princes de la nouvelle dy- 
nastie. 

Les considérations sur lesquelles nous 
pensons pouvoir nous baser pour établir la 
succession des émissions de la seconde dy- 
nastie élyméenne, sont les suivantes : 

1° Légendes grecques et chaldéo-pehl- 
vies et leurs caractères épigraphiques ; 

2° Les efligies; 

3° L'art dans la gravure des coins; 

4° La comparaison des monnaies ély- 
méennes avec celles des Grands rois arsa- 
cides de Perse; 

5° La filiation parfois indiquée par les lé- 
gendes. 

Il n’y a pas lieu de faire entrer en ligne 
de compte le titre des monnaies; car les 
princes de la seconde dynastie n’ont pas 
amélioré le métal des espèces émises par 
les derniers Kamnaskirès. L'argent est re- 
présenté, au cours de toute cette dynastie, 
par le cuivre saucé. 

La question principale est celle qui a 
rapport aux débuts de la Ile dynastie. A 
quelle époque les Kamnaskirès ont-ils dis- 
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paru, pour faire place aux princes à noms 
parthes? 

Le meilleur guide que nous puissions 
avoir pour solutionner ce problème est 
dans les légendes. Le passage du grec au 
chaldéo-pehlvi a forcément été à peu de 
choses près contemporain de la même 
évolution du monnayage des Grands rois. 
On doit cependant se souvenir qu’en Élam 
le fond de la population élant composé de 
Chaldéens et d'Élamites et, depuis des 
siècles, dominé par l'élément sémitique, 
l'adoption de l'écriture araméenne a donc 
pu se faire dans ce pays quelques années 
avant qu'elle se produisit dans la Perse, 
contrée peuplée d’'Iraniens. 

Toutefois, cette remarque perd beaucoup 
de son poids quand on songe que la princi- 
pauté de Perside, foyer du Mazdéïsme, bat- 
tait, depuis des temps fort anciens, des 
monnaies à légendes chaldéo-pehlvies; il est 
utile d'ajouter cependant, qu’à Persépolis, 
l'emploi du chaldéo-pehlvi faisait partie 
des traditions nationales et religieuses ira- 
niennes, que cette écriture, en usage déjà 
sous les Achéménides, était probablement 
celle dans laquelle étaient écrits les livres 
sacrés, alors qu’en Élam le Mazdéïsme 
n'était pas pratiqué ; témoins les figura- 
tions d’Artémis qu’on rencontre sur les 
médailles de la seconde dynastie. 

Ces remarques étant failes, nous consi- 
dérerons l'apparition de l'écriture sémi- 
tique sur les médailles en Perse et en Ély- 
maïde, comme à peu de chose près de 
même époque. 

Vologésès I, roi des rois (362-389 sél. — 
51-77 ap. J.-C.), estle premier des Arsacides 
qui fasse, sur ses monnaies, usage de l'écri- 
ture chaldéo-pehlvie ; il inscrit les initiales 
de son nom VoLfgasi). Après lui, cet usage 


438 


tombe en désuétude jusqu’à Mithridatès IV 
(442-459 sél. = 130-147 ap. J.-C.), époque 
à laquelle le roi écrit son nom en toutes 
lettres Mithradata, accompagnant du titre 
souverain Malka. Dès lors, jusqu’à la chute 
de la dynastie Arsacide, tous les maitres 
de la Perse suivent cetle coutume et les 
légendes grecques deviennent indéchif- 
frables. 

Ce serait donc, au plus tôt, vers 362 sél. 
(51 ap. J.-C.), que le même fait aurait pu 
se produire en Élam, et il semble certain 
qu'après 442 sél. (130 ap. J.-C.) aucune 
monnaie d'Élymaïde ne portait plus de lé- 
gendes grecques. Si nous acceptons la date 
de 362 (sél.) en considération des ten- 
dances sémitiques des peuples de l’Élam, 
il s'en suit que toutes les monnaies à lé- 
gendes helléniques doivent être rangées 
avant cette date. 

Or, ces médailles portent les noms d'Oro- 
dès, OYPOAH BACIAEYC *, de Phraatès, 
HPAATHC BACIAEYC *, et d’un prince 
qu'on croit être Khosroëès, XOCPVI BACI- 
AEUC “. Mais, parmi les dynasles qui 
portent le nom d'Orodès, nous en voyons 
qui s'intitulent dans leurs légendes Orodès, 
fils d'Orodés, et ces légendes sont toutes 
écrites en chaldéo-pehlvi. Il est donc natu- 
rel de penser qu'Orodès I dont les légendes 
sont en grec est le dernier prince d'Ély- 
maïde qui ait fait usage de cette écriture el 
que sous son fils et ses successeurs le 
chaldéo-pehlvi a été adopté sur le nu- 
méraire. Les deux princes Kbhosroès et 


4. Allotte de la Fuÿe, Mém. Délég. en Perse. PI. X, 
fig. 48 à 30. 

CRIPSPIEEXIT ES M1 747127 

3. Allotte de la Fuÿe, id., fig. 329 (1-4) dans le 
texte. — À. von Petrowicz, PI. XXI, fig. 12, attribue 
cette monnaie au grand roi arsacide Osroës. 
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Phraatès auraient donc précédé Orodès I 
sur le trône. Toutefois, un double octo- 
bole nouvellement entré au Musée britan- 
nique el portant en caractères araméens la 
légende [PRJAAT MaLKA BaR URUD 
MaLKA, « Phraatès roi, fils d'Orodès roi», 
oblige à faire de Phraatès le successeur 
d’Orodès I, son père !. 

En ce qui regarde les monnaies au nom 
de XOCPUI dont les légendes sont de lec- 
ture très douteuse, elles appartiennent, si 
nous en jugeons par la coiffure, à l’époque 
du grand roi Osroës, et d'après leur style 
ne peuvent être antérieures à 418 sél. (106 
ap. J.-C.). 

Le grand roi Osroès appartient à cette 
période, entre Vologésès I et Mithridatès 
IV, dans laquelle les souverains arsacides 
n'inscrivaient plus leur nom et leurs titres 
en chaldéo-pehlvi. Cette coïncidence est 
fort intéressante. On remarquera que les 
légendes de Khosroës, bien qu’elles soient 
en désordre, n'en sont pas moins compo- 
sées de lettres correctement écrites, ce qui 
n’a pas lieu dans les légendes de Phraatès 
d'Élymaïde; on est donc en droit de con- 
clure que Khosroës est antérieur à Phraatès, 

Il en est de même pour les monnaies 
d'un prince, qu’en 1905, M. Allotte de la 
Fuÿe nomme Phraatake d'Élymaïde et 
qu’en 1912, suivant l'opinion de M. de Pet- 
rowicz, il réunit à la série de Khosroës, 


1. Voici ce que dit M. G. F. Hill (op. c., p. cxcxi) 
au sujet de ce prince : que ce roi était fils d'Oro- 
dès, le fait est prouvé par la présence du tétra- 
drachme unique (du cabinet de Londres) (Catal., 
p. 274, n° 23, pl. XLI, fig. 16). C'est là la seule 
médaille de ce prince portant une légende ara- 
méenne; les textes sur ses monnaies plus petites, 
quand elles en portent, sont toujours en caractères 
grecs; c'est lui qui a introduit le type d’Artémis 
chasseresse, 
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attribuant toutes les médailles au grand 
roi Osroès. Je ne partage pas ce dernier 
avis, parce que, bien que les coins de 
Khosroès présentent de grandes analogies 
avec ceux du grand roi, leurs légendes 
sont tellement désordonnées qu'il est im- 
possible d'admettre qu’elles soient l’œuvre 
d'un graveur de la Cour. Je pense donc 
que Khosroës est le plus ancien des princes 
arsacides élyméens dont nous possédons 
les monnaies, sans vouloir, pour cela, en 
faire le fondateur de la dynastie. 

La même observation s'applique au nu- 
méraire du prince Phraatès en ce qui con- 
cerne les légendes, mais non en ce qui re- 
garde la coiffure de l'effigie. Cette coiffure 
est la tiare qui ne fut de mode qu'après le 
roi des rois Osroès ; Phraatès doit donc être 
rangé après Khosroès, et nous avons vu 
qu'il vient après Orodès I. Souvent ses 
textes sont rétrogrades, ce qui n’a pas lieu 
sous Khosroès, mais au courant sous 
Orodès I. 

Nous avons vu que le dynaste Khosroès 
n’a pu occuper le trône avant l'année 418 
(sél.), 106 ap. J.-C. Orodès I, d'autre part, 
doit être placé avant l’époque du grand roi 
Vologésès IT (77 à 146 ap. J.-C.) ou de Mi- 
thridatès IV (v.130 à 147 ap. J.-C.), prince 
qui introduisit définitivement en Iran l'u- 
sage du chaldéo-pehlvi sur les monnaies, 
tout en conservant trois lignes de grec in- 
forme. L'époque de Phraatès marque la 
transition entre l’usage du grec et celui de 
l’araméen dans les légendes sous Orodès IT; 
les légendes sont toutes en caractères sémi- 
tiques. | 

Si ces conjectures sont justes, c’est sous 
le règne du grand roi Osroës, entre 418 et 
442 sél. (106 à 130 ap. J.-C.), que la dynas- 
tie des Kamnaskirides aurait pris fin, pour 
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être remplacée par une famille probable- 
ment arsacide, dont Khosroës serait l’un 
des premiers représentants sinon le pre- 
mier. Nous verrons plus loin que vers la 
même époque, un changement analogue 
prit place dans la Characène !. 

Cette révolution dans les deux princi- 
pautés semble coïncider avec l'occupation 
romaine de la Chaldée en 116 et le retrait 
des légions par Hadrien vers 118 ap. J.-C. 
Les représentants des anciennes dynasties, 
impatients du joug des Parthes, s'étaient 
probablement montrés favorables aux Ro- 
mains, et, en reprenant possession des 
districts envahis de son empire, le grand 
roi Osroès aurait renversé ces dynastes 
pour les remplacer par des familles con- 
nues pour leur loyalisme envers la cause 
des Arsacides. Khosroès, Orodès I et 
Phraatès auraient été parmi les premiers 
princes de la nouvelle dynastie élyméenne. 

Le premier Orodès, le seul dont les lé- 
gendes soient en langue grecque, porte le 
titre de prince BACIAEYC VPYAHC, 
tout comme ses prédécesseurs, les Kam- 
naskirès et Khosroès; mais il écrit son 
nom, fréquemment de droite à gauche, 
DHAYIY DY3AIDAS, et Phraatès son fils 
suit cet exemple. Sa coiffure est celle des 
grands rois ses contemporains, avec cette 
différence qu'en Élam on voit fréquem- 
ment sur la Liare figurer le croissant, alors 
que dans le monnayage des suzerains on 
ne le rencontre pas. Il est à croire que la 


4. Le colonel Allotte de la Fuÿe, en 1942, arrive à 
des conclusions très voisines des nôtres, en sui- 
vant une toute autre voie. L'examen d'une trou- 
vaille de monnaies de la Characène dans laquelle 
était une pièce d'un Kamnaskirès l'amène à fixer 
vers 310 sél. (sous Attambelus Il), le règne de ce 
dynaste élyméen. : 
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déesse protectrice de l’Élymaïde était Arté- 
mis, que nous voyons au revers des mé- 
dailles de Khosroës, de Phraatès et des di- 
vers Orodès, et que son emblème était l’un 
des signes les plus employés dans l’orne- 
mentation en Élam. 

Orodès II s'intitule F1N92N 5977 
URUD MaLKA BaRI URUD, Orodès roi, fils 
d'Orodès, et parfois aussi seulement Orodès 
roi. Il était vraisemblablement le frère de 
Phraatès. 

M. Allotte de la Fuÿe ‘ attribue à Orodès I 
une monnaie (double octobole) portant la 
légende urud malka et sur laquelle le 
prince est figuré de profil alors qu’il donne 
à Orodès II ? les médailles de même mo- 
dule portant des légendes plus complètes 
et des effigies de face. Mais, à l'examen 
des types, je ne pense pas qu'on doive 
séparer les types de profil des types de 
face Je crois plutôt qu'il faut donner à 
Orodès I toutes les monnaies de légendes 
grecques et à Orodès Il celles portant des 
inscriptions en chaldéo-pehlvi. Quant à la 
longueur plus ou moins grande des lé- 
gendes, elle ne saurait à mon sens être 
prise en considération. Sur certaines pièces, 
Orodès II se dit fils d'Orodès; sur d’autres 
il prend seulement le titre de roi, suivant 
la fantaisie du graveur et la place dont il 
disposait pour inscrire ses légendes ; c’est 
ainsi que Kamnaskirès-Orodès IT se dit fils 
d’Orodès ou simplement malka sur ses di- 
verses médailles. 

A la suite d'Orodès II, nous placons Kam- 
naskirès-Orodès III dont la coiffure très 
caractéristique rappelle celle inaugurée par 
._ le grand roi Osroès, abandonnée après la 


1. 1905. PI. X, fig. 11. 
-2, 1905. PI. XII, fig. 10-72. 
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mort de ce prince, puis reprise par Volo- 
gésès III (532-548, sél.— 191-207 ap. J.-C.). 

Orodès III s'intitule, dans ses légendes les 
plus complètes, KaBNaHKIR URUD MaLKA 
BaRi URUD MaLKA, Æamnaskirès Orodès 
roi, fils d'Orodès roi. Je n'hésite pas à faire 
de ce prince le fils d'Orodès IT. 

Pendant la période de soixante ans qui 
s'écoula, depuis la mort du grand roi Os- 
roès jusqu'à l'avènement de Vologésès IV, 
tous les souverains de la Perse ont porté la 
liare. Ces soixante années auraient été 
remplies en Élymaïde par les règnes d'Oro- 
dès I, de Phraatès et d'Orodès IT, ce qui n’a 
rien d’invraisemblable ; puis Kamnaskirès- 
Orodès III serait monté sur le trône sous 
la suzerainelé de Vologésès IV. 

A cette place de son classement, le colo- 
nel Allotte de la Fuÿe donne ‘ la reproduc- 
lion d’une monnaie fort mal conservée, 
provenant de la trouvaille de Suse, et, tout 
en faisant les plus expresses réserves, il 
l’attribue à un prince inconnu. Cette pièce 
est connue par deux exemplaires qui, mal- 
heureusement sont l’un et l’autre en très 
mauvais état de conservation. Je pense qu'il 
est préférable de les négliger, jusqu’à ce 
que des spécimens plus complets aient été 
découverts. 

Orodès IV (III de M. Allotte de la Fuÿe) 
est représenté par une série de petits bron- 
zes présentant les mêmes caractères géné- 
raux que ceux de Kamnaskirès-Orodès, mais 
montrant au droit une effigie très différente 
de celle que portent les médailles de ce 
dernier dynaste. La légende du droit est 
URUD MaLKA, Orodès roi, tandis qu'au re- 
vers se voit une effigie de femme et la lé- 
gende ULFAN. Par leur type, ainsi que par 


4. 4905, op. ce. PI. XIV, fig: 153. 
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la nature de l'écriture (IIIe période) 
qu'elles portent, ces pièces appartiennent 
à la même époque que celles de Kamnaski- 
rès-Orodès ; j'incline à croire, avec le colo- 
nel Allotte de la Fuÿe, qu’elles sont posté- 
rieures à celles de ce dernier prince, et 
qu'elles doivent être considérées comme 
contemporaines, ou peu s’en faut, au roi 
des rois Vologésès IV. Orodès IV d'Ély- 
maide aurait donc régné vers 510 sél. 

Je considère comme très suffisantes les 
raisons que présente M. Allotte de la Fuÿe 
pour séparer les médailles qu'il donne à 
son Orodès IV {(V nob.) de celles qu’il at- 
tribue à son Orodès III (IV nob.) et je pro- 
pose de les assigner à un Orodès V qui au- 
rail succédé à Orodès IV (nob.). Le type du 
droit est à peu de chose près le même; ce- 
pendant la coiffure diffère par la suppres- 
sion des touffes de cheveux sur les tempes. 
Quant aux revers, ils sont analogues. 

Orodès IV, tout comme Orodès V, s'inti- 
tule seulement URUD MaLKA et non URUD 
MaLKA BaRI URUD. En faut-il conclure 
que ces princes n'étaient pas fils de rois, 
je ne le pense pas. 

En admettant le rangement que je viens 
d'exposer, nous voyons qu'entre Orodès IV 
et la fin de la dynastie Arsacide d'Elam, il 
s’est écoulé environ trente années, car Volo- 
gésès [IV a cessé de régner vers 519 (sél.) 
(207 ap. J.-C.) et c'est en 224 qu'Artaxer- 
cès I, le Sassanide, vainquit Artaban V 
dans les plaines de la Mésopotamie, el ré- 
duisit les principautés du sud. 

Cette période semble être, en Elam, rem- 
plie par les règnes d’Orodès V et des prin- 
ces que Je désigne par les lettres x et B, 
parce que nous ne possédons d'eux, jusqu’à 
ce jour, que des médailles anépigraphes. 
Me basant sur la nature des effigies qu’elles 
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portent, sur leur aspect général, je les 
répartis suivant deux classes seulement, le 
groupe « comprenant les classes Y, Z et Z'! 
de M. Allotte de la Fuÿe, le second $ corres- 
pondant à celles que l’auteur des « Monnaies 
de l'Elymaïde » attribuait en 1905 à Volo- 
gésès II, grand roi des Parthes ?. 

Le rangement de ces dernières monnaies 
demeure plus que douteux. Il se peut,en 
effet, que ces coins barbares soient issus 
d'ateliers monétaires provinciaux et qu’on 
doive attribuer à Orodès V celles de ces 
pièces que nous rangeons dans la classe $ 
et à Orodès IV celles de la classe «. Ces dif- 
férences ne sont dues qu'à l'inexpérience 
des graveurs. 

Somme toute, malgré la révision très 
soigneuse que nous venons de faire des 
séries élyméennes, nous en sommes à peu 
de chose près au point où se trouvait le 
colonel Allotte dela Fuÿe en 1905. 

« En résumé, disait-il alors, la numis- 
matique de la Susiane, absolument incon- 
nue il y a quarante ans, est encore dans la 
période des tâätonnements... notre classe- 
ment provisoire sera certainement discuté 
et modifié, peut-être même bouleversé de 
fond en comble, Les matériaux qui ont 
servi à l’édifier subsisteront ». 

N'en a-l-il pas été de même d'ailleurs 
pour bien des séries antiques? Les médailles 
des Séleucides de Syrie, des Ptolémées 
d'Egypte, des Arsacides de l'Iran, sont 
passées par cette phase d’où sort à peine 
la numismatique de la Perside et où se 
trouvent encoré la plupart des monnaies 
indo-parthes et indo-sassanides. 


1. Op. c. PL. XIV, fig. 176 à 182. 
2. Op. c. PI. XIV, fig. 483 à 186. 
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Quoi qu'il en soit, nous résumons dans 
le tableau ci-contre la classification dont 
nous proposons l'adoption provisoire. Les 
dates inscrites ne sont qu'approximatives, 
les lacunes sont très nombreuses et parfois 
fort élendues. Les princes qui régnaient 


durant ces périodes ont-ils frappé monnaie, 
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nous l’ignorons et peut-être que longtemps 
encore nous l’'ignorerons ; car l'aire des 
médailles de la Susiane est fort restreinte 
et seuls de grands travaux comme ceux 
que je dirigeais en Perse peuvent amener 
la découverte de nouveaux documents. 


, ÈRE 
Ire DyNASTIE (INDIGÈNE ?). . 
SÉLEUCIDE, 
nn mms 
Kamnaskirés IeNicéphore...........…. Vers 150. 
NLICORÉOIAPS AG LUE) Eee e cadee eus D MU 
Kamnaskirès 11, grand roi d'Elymaïde.| » ? 
Kamnaskirès II[, époux d'Anzazé ..... » 231. 
RON AS RITES EMI ee cr a ace she » 
RAID A SRE SANS RE RER. » 310-570 
RH A S RIDE Sa V Tech men es Eure à » 310- ? 
Divers 
KRANn AS RITES AT EEE Made 
» PRIOR AE ME A | 
» (Dis PS Re 
» Ds sc Re OO EME 
Ile DYNASTIE (ARSACIDE). 50 ans. 
RO RD SR en ae ee ae en NT eee 
CREER SC CPR PR Re 
BAR ATO SRE EAN aise ne de 
CHAOS RARES SAR NS 
Kämnaskir-Orodés II en nn, | 
Ce V et Dlfan. D | 
JDE ARRET TRIER br 
, : Cent ans. 
Princedemominconnu... 44 1,2 \ 
HÉSRRELA TS CRC ETES 


Vers 163 av. J.-C.| Alexandre Bala (Syrie). 


ÈRE CHRÉTIENNE. ROIS DES PAYS VOISINS. 


» 158 » Mithridatès I (111-138 av. J.-C.). 
» a » 

Ja C7 » Mithridatès II (123-88 av. J.-C.). 
» ») Phraatacès (2 av. 4 ap. J.-C.). 


4-58 ap. J.-C.|Gotarzès (41-51 ap. J.-C.). 
ut: Attambelos II (Charaeëne). 


ca IL (51 ap. J.-C.). 
‘Vologésès 1 (51-178). 
Eu II (18-410 ?). 


lOsroës (106-130). 
Mithridatès IV (1 
Vologésès IT (18- 
Vologésès III (147-191). 
Vologésès IV (191-208). 
Vologésès V (208-213). 
Artaxercés [, fils de Papek, 

Grand roi 227. — Réduction de 

la principauté en province de 

l'empire des Sassanides. 
Artaban V (213-227). 


Succession probable des princes de l’Elymaïde. 
(Man. Num. Or., p. 199). 
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III. — Les types des médailles. 


De même que l’histoire de l’'Elymaïde se 
ressent des grands événements politiques 
de l'Asie, de la lutte entre les Séleucides 
de Syrie et les Romains contre les souve- 
rains arsacides de la Perse, de même la 
numismatique de cette principauté com- 
prend des périodes diverses et répond aux 
deux divisions politiques de la vie : la 
I" Dynastie, probablement indigène et la 
Ile, vraisemblablement arsacide. 

Dans les débuts de ce royaume, ou du 
moins à l'époque où se montrent à nous 
ses premières médailles, c'est à dire vers 
163 av. J.-C., l'influence grecque était 
alors absolument prépondérante en Ely- 
maïde. Le voisinage de la Séleucie, les goûts 
apportés en Elam par les officiers et les 
fonctionnaires syriens avaient hellénisé ce 
pays à tel point que le tétradrachme le 
plus ancien que nous connaissions au nom 
de Kamnaskirès n’est autre qu'une repro- 
duction très fidèle des belles médailles des 
Antiochus III et IV. Cependant, contraire- 
ment à l'usage à la Cour des Séleucides, 
Kamnaskirès I semble porter une légère 
moustache, continuation qui tendrait à 
prouver que les princes élyméens de cette 
époque n'élaient pas des Hellènes, mais 
appartenaient probablement à une famille 
indigène. 

En Characène, principauté voisine. sépa- 
rée de l'Elam seulement par des solitudes 
et des marais, la culture grecque florissait 
également en ces temps. Les tétradrachmes 
d'Hypsaosinès (vers 124 av. J.-C.) et d'Apo- 
dacos {vers 109 av. J.-C.) sont, eux aussi, 


inspirés par les monnaies contemporaines 
de la Syrie !, mais la principauté d'Elymaïde 
étant la plus fréquentée par les Grecs, en 
raison de l'existence de la ville de Suse et 
de la route qui de Séleucie conduisait par 
le sud au centre de l'Iran, l'art s'y montre 
avec plus de perfection qu'en Characène. 

Dès l'époque de Kamnaskirès III (Anzazé) 
(vers 82 av. J.-C.) la culture hellénique 
avait perdu beaucoup de sa force; on voit 
alors paraître, sur les médailles, des effi- 
gies montrant un costume spécial, plus 
oriental que grec, el une coiffure caracté- 
ristique, inspirée de celle des grands rois 
Arsacides contemporains, Mithridatès [ et 
ses successeurs immédiats, et très différente 
de celle des princes Characéniens. Les 
revers appartiennent encore au goût syrien, 
et il en est de même sous Kamnaskirès I-V, 
vers la première année de notre ère. 

Avec Kamnaskirès V (vers 58 ap. J.-C.) 
se fonde un type de revers qui persistera 
sur toutes les monnaies jusqu'à la fin de la 
première dynastie élyméenne. Le droit des 
médailles présente toujours une effigie dont 
le modèle semble avoir été le portrait de 
Kamnaskirès II, mais qui devient d’une 
exécution de plus en plus barbare, alors 
que le revers hellénique à l’Apollon assis 
sur l'omphalos est remplacé par l'effigie 
d’un personnage dans lequel, comme je l'ai 
déjà dit plus haut, on peut voir la tête de 
Zeus, celle d'Héraklès ou le portrait con- 


1. Cf E. Babelon. Sur la numismatique el la chro- 
nologie des dynastes de la Characène. Paris, 1898, 
pl. 1H”, fig. 1-2 et 3 etla suite du présent ouvrage. 
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ventionnel de l’auteur de la race des Kam- 
naskirides. 

Ce type demeure invariable jusqu’au 
dernier prince de la I" dynastie, mais il 
s’altère peu à peu, se déforme, se réduit à 
quelques lignes gravées en désordre qui 
absorbent elles-mêmes la légende devenue 
depuis longlemps indéchiffrable. Les ins- 
criplions grecques n'élaient restées sur les 
monnnaies que par accoutumance, mais 
bien certainement la langue des Hellènes 
n’élait plus comprise par personne en Elam. 

Nous avons classé les monnaies des Kam- 
naskirides suivant un certain nombre de 
divisions arbitraires, mais, à coup sûr, ces 
princes furent beaucoup plus nombreux, 
car cette dynastie dura plus de deux siècles 
et demi. Or, sur ce grand nombre de dynas- 
tes quatre seulement peuvent être identifiés 
d'une manière à peu près certaine. Quant 
aux autres, leurs caractères artistiques et 
les légendes de leurs monnaies sont si 
barbares qu'ils demeurent tous confondus, 

Peu de temps après l’arrivée des Parthes 
en Elymaïde, le monnayage de cette prin- 
cipauté cesse de porter l'effigie au type 
indigène pour représenter des personnages 
vêtus et coiffés suivant la mode arsacide ; 
c’est là ce qui a porté bien des numismates 
à croire que ces monnaies appartenaient 
aux rois des rois de l'Iran. Il en est à peu 
de chose près de même dans la Characène 
et en Perside. 

Le changement de dynastie ne fait aucun 
doute, les légendes le montrent sans con- 
testations possibles ; quant aux efligies il 
eut été irrationnel de graver celles des 
grands rois, alors que les textes portent le 
nom de leurs feudataires. 

. En dehors des pièces de grand module 
(doubles octoboles), presque toutes les 
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monnaies de cette classe portent leur lé- 
gende au revers; les pièces d’Orodès IV et 
d'Orodès V font exception à cette règle. 

En Perside, comme en Elam, comme en 
Characène, ce sont bien les portraits des 
dynastes eux-mêmes qu’on voit sur les 
médailles ; les princes persépolitains figu- 
rent même le portrait de leur père. Cepen- 
dant on connaît quelques rares exceptions 
à cette règle chez les feudataires des Arsa- 
cides ; ainsi le roi d'Edesse Wäel, fils de 
Sahrou, a frappé monnaie à l'effigie de 
Vologésès IIT, alors qu’il se trouvait être 
sous la suzeraineté de ce prince {. 

En Elam, cependant, comme en Perside, 
à la cour du dynaste on suivait la mode de 
Ctésiphon et par suite ces éléments sont de 
grande utilité quant au rangement appro- 
ché des divers princes ; ils concordent 
d’ailleurs avec les données fournies par la 
paléographie et par l’art des médailles. 

Toutes les monnaies de la II° dynastie de 
l'Elymaïde sont d’une facture extrêmement 
barbare ; cependant il est aisé d'établir des 
degrés dans cette barbarie. Les pièces de 
Khosroès, par exemple, sont d’un art beau- 
coup moins inférieur que celles d’'Orodès I 
ou de Phraatès et aucune de ces séries 
n’égale, en décadence artistique, les types 
dégénérés d’Orodès V et des princes « et &. 

La qualité du métal employé pour la 
frappe des monnaies est, elle aussi, extrê- 
mement instructive quant à la chronologie 
relative. 

Depuis les débuts jusqu'a Kamnas- 
kirès IV, l'argent est employé aussi pur que 
dans le monnayage contemporain des Sé- 
leucides et des Arsacides. Après Kamnas- 
kirès IV, il s’altère rapidement et passe 


(1) E. Babelon, Rev. num. belge, 1892, p. 362. 
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insensiblement au potin, qui lui-même perd 
graduellement de sa qualité, de telle sorte 
qu'à la fin de la première dynastie les 
émissions de tous modules se font en cuivre 
argenté ; quant aux poids ils demeurent 
à peu de chose près normaux. Nous avons 
vu que chez les Parthes le titre des tétra- 
drachmes s’altère dans la seconde moitié 
de la dynastie et que seules les drachmes 
conservent leur valeur métallique. L’Ely- 
maïde suivit l'exemple deson suzerain, mais 
porta jusqu'aux dernières limites la falsi- 
fication de son monnayage. 

La seconde dynastie, en s’emparant du 
pouvoir, respecta l'usage de frapper de la 
fausse monnaie et cet abus se continua 
jusqu'à la chute de la principauté. 

Le monnayage de l'Elymaïde était, au 
point de vue des poids, calqué sur celui des 
Arsacides. Les principales variétés sont : 

Le tétradrachme de 17 gr. (Kamnaskirès I 
et vice-roi Arsacide), le double octobole de 
15 gr. 94 (Kamnaskirès II, IIT, Orodès IT, 
IIT, etc.) la drachme de 3 gr: 264, l'hémi- 
drachme de 1 gr. 70, l’'obole de O0 gr. 98, le 
diobole de 1 gr. 96, le triobole de 2 gr. 95, 
le tétrobole de 3 gr. 7/9, le dixième de sicle 
de 0 gr. 59, etc... Il existait donc une ex- 
trême variété dans la monnaie en cours. 

L'étude des attributs et des revers des 
monnaies de l’Elymaïde présente un très 
grand intérêt, parce qu'elle jette quelque 
lumière sur les croyances religieuses et les 
usages d’un peuple sur lequel les écrivains 
de l'antiquité ne nous ont transmis aucune 
information. 

Voici quels sont les revers des médailles 
de cette série. 


Je Dynastie. 
1. Apollon assis sur l’omphalos tenant de 
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la main droite une flêche et de la main 
gauche s'appuyant sur son arc. [Kamnas- 
kirès Let vice-roi Arsacide). 

Ce type inauguré par Antiochus I Soter 
(281-261 av. J.-C.) figure sur les monnaies 
d'un grand nombre de rois séleucides; on 
le voit sur les médailles d’Antiochus IV 
Épiphane (175 à 164 av.J.-C.), contemporain 
des princes qui l'ont fait graver en Ely- 
maïde. 

2. Jupiter Nicéphore assis à gauche (Kam- 
naskirès IT et II). 

Cette figure se voit sur les monnaies 
syriennes dès l’époque de Seleucus [ Nica- 
tor (306-281 av. J.-C.); quatorze princes sé- 
leucides l'ont fait graver sur leurs médailles. 

3. Buste diadémé à gauche, drapé, barbe 
courte, arrondie, cheveux bouclés. 

Ce molif semble être spécial à l’Ely- 
maïde. Tous les princes de la ['"° dynastie, 
à partir de Kamnaskirès IV, le font graver 
au revers de leurs monnaies, tétradra- 
chmes, drachmes et oboles. On y peut voir 
la tête de Zeus, celle d'Héraklès ou l'effi- 
gie de l’auteur de la dynastie. 

4. Points et lignes brisées ou droites, les 
vestiges informes du revers n° 3 se ren- 
contrent sur les revers des monnaies des 
derniers Kamnaskirès; puis passent à la 
seconde dynastie où ce dessin barbare est 
fréquent sur les pièces anonymes. Il est à 
croire qu'on ne savait plus alors quelle 
avait élé l’origine de ces dessins géomé: 
triques. 

II Dynastie. 


1. Artémis en pied tenant l'arc de la main 
gauche et, de la main droite prenant une flè- 
che dans son carquois (Khosroès, Phraatès, 
prince 2.). Cette divinité possédait, à Suse, 
un sanctuaire très vénéré « Amnis Eulaeus.…. 
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circuit arcem Susorum ac Dianae templum 
augustissimum illis Gentibus » (Pline) {. 

Mordtmann avait vu dans cette Artémis 
un «archer parthe » ? et Markoff « une 
amazone » *. 

2, Buste d’Artémis de face * (Orodès IT et 
Kamnaskir-Orodès). 

3. Buste d'Artémis de profil, soit à droite, 
soit à gauche (Orodès 1, Kamnaskir-Oro- 
dès IIT, Orodès IV et V). 

4. La Fortune. Buste coiffé du calathos- 
corne d'abondance (Orodès I). 

5. Effigie de la reine ULFAN (Orodès IV); 
ce buste ne saurait être confondu avec celui 
d'Arlémis,. 

6. Aucre (emblème des Séleucides) : 

a. Accostée de deux croissants renfer- 
mant chacun deux points (figurant des 
étoiles). Le tout dans une couronne de 
laurier ou dans un diadème (Orodès IV). 

b. Entouré de vestiges d’une inscription 


grecque (Orodès I). 
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7. Couronne de laurier ? à l’état de ves- 
tiges informes (Phraatès). 

8. Croissants semés dans le champ du 
revers. — Peut-être ne doit-on voir là 
qu'une forme de l’atrophie du revers des 
Kamnaskirès. 

9. Diadème accosté de deux croissants 


renfermant chacun un point (étoile). 
(Phraatès, Orodès I). 
10. Aigle : 


a. Eployé avec ou sans vestiges de lé- 
gende (Phraatès). 

On trouve ce revers sur les cuivres de 
Vologésès IT et sur un grand nombre de 
monnaies des Séleucides. 

b. À droite ou à gauche, tenant une cou- 
ronne dans son bec (Orodès I). 

Ce revers se rencontre sur les monnaies 
de cuivre de Mithridatès IV, Vologésès III, 
IV et V, ainsi que sur de nombreuses mé- 
duilles séleucides. 


IV. — Symboles. 


Les symboles les plus fréquents sur les 
monnaies élyméennes, tant au droit qu’au 
revers, sont l'ancre, le croissant, l'étoile et 
le groupe formé par le croissant et l'étoile. 

L'ancre, symbole séleucide, qui se ren- 
contre déjà sous Séleucus [ Nicator ’, se 
voit pour la première fois en Elam sur les 
monnaies de Kamnaskirès II et se retrouve 
sur les pièces des derniers princes de ce 
nom. Sous la [le dynastie, on le voit sous 

” 


4. Cf. L'étude du colonel Allotte de la Fuÿe, sur 
l’origine de ce culte en Susiane, 1905, op. cik., 
tirage à part, p.410. 

2, Werlere Beilrüge, in Zeilsch. f. 
Bd. VII, 1880. 

3. Les monnaies des vois parthes, 2° fase., p. 10 et 
Syle 


num. Berlin. 


Phraatès, Orodès I et IT, Kamnaskir-Orodès 
III, Orodès IV et V, sur les monnaies du 
prince $. 

Peut-être doit-on considérer cet emblème 
comme étant devenu celui de la ville de 
Suse (Séleucie de l'Euleus); peut-être les 
princes élyméens l'ont-ils adopté pour 
rappeler leur soumission aux Séleucides ou 
quelque alliance avec ces rois. 

L’ancre qui se voit presque sans excep- 


4. M. Allotte de la Fuÿe hésite entre Artémis, 
Mithra et Athéné (1905, op. c. Tirage à part, p. 21 
sq.). Toutefois Artémis ayant à Suse un temple 
célèbre il semble que l’on doive plutôt identifier 
cette effigie avec celle de cette déesse. 

5. Cf. E. Babelon. Les rois de Syrie, 1890. PI. If, 
ho M0 13 1et6serpI VIT 
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tion sur toutes nos monnaies, dit le colonel 
Allotte de la Fuÿe‘, n'existe jamais sur celles 
de la Perside, tandis que le symbole aché- 
ménide {astre et croissant) y paraît souvent. 
Cette simple remarque suffit pour indiquer 
que les deux catégories des monnaies sont 
bien distinctes et que celles que nous dé- 
crivons n’appartiennent pas à la Perside, 
comme le voulait Mordimann. 

Le croissant et l'étoile sont, en Asie, d'ori- 
gine babylonienne et ce symbole devint 
celui des Achéménides après la prise de 
Babylone par Cyrus qui probablement avait 
quelques prétentions à se rattacher à la 
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souche des anciens rois. Mais il est aussi 
l'emblème d'Artémis apporté en Asie par 
la Grèce et c'est plutôt à ce titre quil 
figure sur les monnaies susiennes. Il appa- 
raîit sous Kamnaskirès IV vers 310 sél., peut- 
être même avant cette date, et se montre 
chez les Arsacides de Perse sous Orodès I, 
vers 256 sél. Les rois de Pontet les princes 


_persépolitains l'avaient également adopté 


pour rappeler leur origine achéménide. Ce 
symbole pas plus que l’ancre ne peut donc 
pas être considéré comme caractéristique 
de l’Elymaïde. 


V. — Épigraphie grecque. 


L'œuvre capitale, dans l'étude de cette 
numismatique, est,sans contredit, le déchif- 
frement des textes grecs et chaldéo-pehlvis 
que portent ces médailles. Des orientalistes 
très distingués tels qu’A. D. Mordtmann et 
Ed. Drouin avaient déjà tenté l’interpréta- 
tion de ces légendes, mais, dans la plupart 
des cas, ils ont échoué. M. Alloite de la 
Fuÿe, par sa connaissance approfondie de 
l’épigraphie orientale, en opérant sur les 
matériaux inédits el très nombreux que 
J'ai pu mettre à sa disposilion, grâce à mes 
découvertes de Suse, a été à même d'établir 
des lectures qui, dans la plupart des cas, 
sont cerlainement définilives ?. 

Nous avons vu que les monnaies ély- 
méennes portent deux sortes de textes: 
les légendes écrites en langue et en carac- 
tères helléniques, qui appartiennent aux 
premiers temps, depuis Kamnaskirès I (v. 


4. Op. cit,, 1905. Tirage à part, p. 28. 
2. Mém. de la Délég. en Perse, 1905. T. VIT, 
p. 171-243. PI. X-XIV. 


150 av. J.-C.) jusqu’à Orodès I (v. 130 ap. 
J.-C.) et qu'après ce prince l'alphabet et la 
langue des Grecs disparaissent de la numis- 
malique de l'Elam, pour faire place au 
chaldéo-pehlvi qui démeure en usage Jus- 
qu'à la fin de la principauté elle-même 
(vers 227 ap. J.-C.). 

L'étude des caractères épigraphiques 
des légendes grecques amène à des con- 
clusions du plus haut intérêt, venant à 
l'appui de notre opinion au sujet de la 
succession des princes et de leurs émissions 
monétaires. Dans un travail spécial ? j'ai 
étudié dans les moindres détails celte évo- 
lution de l'écriture hellénique en Perse ; 
mais il est nécessaire que je revienne ici 
sommairement sur celte intéressante ques- 
tion. 

La légende du tétradrachme de Kamnas- 
kirès I Nicéphore se rapproche beaucoup 


3. Elude sur la décadence de l’écrilure grecque 
dans l'empire perse sous la dynastie arsacide, dans 
Rev. archéol., 1912, t. II, p. 1-31. 
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de celles des pièces de style syrien du 
grand roi Mithridatès [. On remarquera, 
toutefois, que la gravure en est moins 
soignée et que la forme de la lettre n'est 
pas la même que dans les textes du roi 
parthe. Ces différences, à mon sens, sont 
dues à ce que les meilleurs graveurs du 
temps se trouvaient à la cour du roi des 
rois et que, dans les provinces et les petits 
Etats, on ne disposait que d'artistes de 
talent secondaire. D'ailleurs, sur les mon- 
naies des grands rois eux-mêmes la forme 
des lettres se corrompt dès le temps d’Ar- 
taban I et les légendes de Mithridatès I se 
montrent, au point de vue de la précision 
graphique, comme uniques dans toute la 
série des rois parthes. 

Le tétradrachme que nous donnons au 
vice-roi arsacide présente les mêmes qua- 
lités épigraphiques que celui de Kamnas- 
kirès Nicéphore. 

Sous Kamnaskirès III (Anzazé) la déca- 
 dence de l'écriture commence; le sigma 
prend la forme carrée CE, l’A perd fréquem- 
ment sa barre et se confond avec A, la 
lettre P est remplacée par un simple |, lH 
est formé de deux ||, sans barre transver- 
sale et, quelquefois aussi, quand la place 
manque, le’Z prend l'aspect d'un |; les 
angles et les extrémités des jambages s'em- 
pâtent d'un point rond. 

Chez les Parthes, ce dernier caractère se 
manifesle dès après Mithridatès [et le sigma 
carré ne fait son apparilion que sous 
Orodès I, en même temps que le p est rem- 
placé par une croix. 

Les légendes de Kamnaskirès IV sont peu 
différentes de celles de son prédécesseur; 
A y remplace toujours À, x s'écril EC et M 
conserve parfois sa forme correcte alors que 
dans d’autres cas elle se rapproche de T1. 
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Les intermédiaires entre Kamnaskirès IV 
et Kamnaskirès V nous manquent, car 
certainement il en a existé, aussi voyons- 
nous l'écriture faire un bond vers la déca- 
dence. Bien’ certainement le graveur était 
étranger à la langue et à l’alphabet des 
Hellènes. 

Le mot BAXIAENZ est souvent écrit 
BACIAEQZ et le nom du prince prend 
fréquemment la forme KAONACKPOY ; 
quant aux autres parties de la légende elles 
sont inintelligibles. On remarquera que le 
sigma devient lunaire C, fait qui ne se pro- 
duit chez les Parthes que sous Vononès I. 

Entre Kamnaskirès V et la chûte de la 
dynastie l'écriture s’altère de plus en plus. 
Les leltres et parfois aussi les inscriptions 
tout entières sont retournées, remplacées 
les unes par les autres, autant qu’on en peut 
juger par les signes informes dont elles 
sont composées ; ces lettres barbares sont 
fréquemment représentées par de simples 
traits formant d’informes amas ou liés entre 
eux de telle sorte qu’on ne reconnait plus 
les divers éléments des mots. 

Sans aucun doute, le groupe de médail- 
les portant ces légendes barbares appar- 
tient à plusieurs souverains ; toutefois les 
matériaux dont nous disposons non seule- 
ment ne permettent pas de faire des groupes, 
mais même de connaître approximative- 
ment les divisions à établir. 

Sur les monnaies du dernier des Kamnas- 
kirès auquel M. Allotte de la Fuÿe assigne 
le n° V mais qu'il ne nous semble pas pos- 
sible de classer, les caractères sont deve- 
nus un simple assemblage de signes tels 
que XIVAO, etc., placés en ligne, mais dont 
il est inutile de chercher une signification 
qui n'existait pas dans l’esprit du graveur 
lui-même. Nous connaissons toutefois une 
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pièce du dernier des Kamnaskirès offrant 
une légende beaucoup moins incorrecte 
que celles généralement inscrites sur les 
monnaies de ce prince. Il semble que cette 
copie ait été faite sur un modèle ancien par 
un artiste ignorant la langue grecque. 

À la cour des grands rois le grec s'était 
mieux conservé que dans les principautés, 
parce que, d’une partles fonctionnaires 
instruits étaient nombreux et qu’ils entre- 
tenaient de constantes relations avec lAr- 
ménie etles provinces romaines de l’Asie, 
foyers d’hellénisme, et, d'autre part, parce 
que la population iranienne bien que 
parente très éloignée des Grecs, était cepen- 
dant plus apte que les Élyméens etles Cha- 
raciniens sémites, à conserver les traditions 
laissées par la conquête macédonienne. 
Aussi voyons-nous sur le numéraire arsa- 
cide de l'Iran proprement dit, figurer des 
légendes moins incorrectes que sur celui de 
l’'Elam. 

Avec le changement de dynastie. il se 
produit une renaissance relative dans 
l’usage du grec. Les nouveaux princes, 
vraisemblablement de souche arsacide, 
apportent de la cour de Ctésiphon la con- 
naissance de cette langue et inscrivent sur 
leurs monnaies des légendes presque cor- 
rectes. Les rares pièces de Khosroès que 
nous possédons montrent un grand désordre 
dans la succession des lettres, désordre qui 
ne permet pas de les attribuer aux grands 
rois, mais Orodès [I et Phraatès écrivent 
correctement leur nom et leur 
beaucoup de leurs médailles. 

Il est fort regrettable que nous ne pos- 
sédions pas un plus grand nombre de ces 
pièces sur lesquelles M. de Petrowiez et le 
colonel Allotte de la Fuÿe lisent XOCPVI ; 
car les légendes que portent les pièces que 
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nous connaissons sont fort effacées et par 
suite d’une lecture très douteuse. 

Sous Orodès I se produit un fait très 
curieux qui vient à l'appui de la succession 
que nous donnons à ces premiers princes. 
Les premières monnaies frappées par ce 
dynaste portent son nom et son titre gravés 
en grec à peu près correct, écrit de gauche 
à droite, YPYAHC BACIAEQX, YPYAHC 
BACIAEGX, alors que, probablement dans 
les dernières années de son règne, on écrit. 
ces mêmes légendes de droite à gauche en 
atrophiant la forme des lettres : DHAYSIY 
DU3AIDAS, et il en est de même sous 
Phraatès : DPAATHC BACIAEWC, TTPAA:= 
THC BACIAEUWC et DOIAIDVA DHT- 
AAQTI. Le est alors remplacé par un TI. 

L'habitude d'écrire les langues sémiti- 
ques de droite à gauche portait le graveur 
à suivre le même ordre pour les légendes 
grecques. Ce passage de gauche à droite de 
l'écriture hellénique indique sa fin pro- 
chaine et certaines lettres telles que le p et 
le TT sont confondues, parce que le signe 
araméen qui leur correspond est commun 
aux deux sons. Mais il est à remarquer que 
sous les Kamnaskirès la décadence du grec 
s'est produite par atrophie des signes, alors 
que sous la seconde dynastie les lettres 
conservent leur valeur dans l'esprit du 
graveur qui rapproche souvent la forme 
des lettres grecques de signes araméens ne 
leur correspondant pas ; c’est ainsi que 
sur les monnaies d'Orodès nous les voyons 
employer l’A chaldéo-pehlvi pour le B grec, 
le lam pour À, R pour E et graver l’oméga 
retourné M. 

Après Orodès I et Phraatès l'écriture 
grecque disparait des médailles et, sous 
Orodès IT nous ne trouvons plus que des 
légendes sémitiques. Comme on le voit, le 
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passage du grec an sémilique ne s'est pas 
faiten Elam comme à Ctésiphon. Sur les 
monnaies des grands rois les légendes sont 
toujours mixtes et composées d’une ligne 
de pehlvi très correct au sommet du revers 
et de trois lignes de grec d’ailleurs illisible, 
sur les côtés et en bas du carré alors que 
chez les Élyméens le grec disparait complè- 
tement. 

M. Allotte de la Fuÿe a établi ! que 
l'écriture araméenne qu'on lit sur les mon- 
naies de l'Elymaïde apparlient au même 
dialecte que la version chaldéo-pehlvie de 
l'inscription de Hadjiäbäd ?. «Ce qui est 
intéressant pour nous à constater, dit-il, 
c’est que toutes les formes de lettres qui se 
rencontrent sur nos monnaies susiennes se 
retrouvent, très peu modifiées, dans l’écri- 
ture chaldéo-pehlvie, il y a presque identité 
parfaite et, comme on devait s'y allendre, 
la plupart des lettres telles que D. K. L. R. 
accusent dans les inscriptions de l’époque 
sassanide, des formes plus récentes, s’écar- 
tant davantage du type originel ; les boucles 
de la tête qui sont encore plus sensibles 
dans les formes de l’écrilure monétaire de 
l'époque d’Orodès, se sont complètement 
effacées à l’époque sassanide, pour ne lais- 
ser que des formes simplifiées. » Nous ver- 
rons plus loin, au sujet des monnaies de la 
Perside, que c'est de cette province et non 
des pays sémitiques de la Chaldée qu'est 
parti le pehlvi des Sassanides. 

Cependant l'écriture n’est pas encore fixée 
en Elam et l’on voit figurer simultanément 
des formes différentes de la même lettre, 


1. Monnaies de l'Elymaïde. Paris, 1904, p. 10. 
Tableau, p. 41. 

2. Pour l'inscription de Hadjiâbâd cf. E. Drouin, 
1885. Les monn. à lég. pehlvies et pehlvi-arabe, 
pl. XIV. 
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dues à la fantaisie du scribe et qui rendent 
parfois fort ardue la lecture des légendes. 

Dans les écritures dont la base est l'ara- 
méen, il n’y à jamais, à proprement parler, 
de type lapidaire ; les légendes des médail- 
les, comme les inscriptions monumentales, 
sont toutes écrites en caractères cursifs et, 
par suite, sujettes à suivre le goût du scribe. 
Il n'en est pas de même pour le grec et le 
latin, langues pour lesquelles le type monu- 
mental est fixé par la forme des lettres 
capitales. 

L'écriture des monnaies élyméennes se 
divise en trois classes. Dans la première 
catégorie loutes les lettres restent analo- 
gues au chaldéo-pehlvi d'Hadjiäbàäd et ne 
s'en distinguent que par quelques symp- 
tômes d’archaïsme, tels que la courbure 
plus prononcée de la tête des lettres D. K. - 
R ; mais les deux systèmes ont en commun 
des points essentiels, entre autres la con- 
fusion du K et de l’R etla distinction du D. 

La troisième catégorie tend vers le pehlvi 
des Sassanides et de la Persépolitaine, 
alors que la seconde marque la transition 
entre les deux groupes extrêmes. Toutefois 
on rencontre des formes spéciales : 

A affecte une forme particulière. 

M est simplifié. 

K est souvent allongé avec queue recour- 
bée qui le distingue nettement de R. 

D a rarement l’aspect caractéristique qui, 
dans la première catégorie, le distingue de 
KrétdenRs 

B présente une forme différente de celui 
des légendes de la première catégorie, 
variation qui n’a rien d’anormal et rappelle 
certaines formes du palmyrénien cursif, de 
l’hébreu et du mandéen. 

D'ailleurs, pour un même souverain, les 
légendes des diverses pièces n’offrent pas 
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des caractères identiques. Ce fait peut s’ex- 
pliquer soit par la différence de talent des 
divers graveurs auxquels était confié ce 
travail, soit parce que tout le numéraire 
ne sortait peut-être pas du même alelier. Il 
se peut en effet que les monnaies de grand 
module (double octobole), fort peu abon- 
dantes dans la trouvaille de Suse, n'aient 
pas été émises au même lieu que celles de 
petit module. Si ces dernières, comme il 
est vraisemblable, ont été émises en Susiane 
même, celles de grand module ont pu l’être 
dans une contrée plus orientale, où l’on 
aurait fait usage, dès cetite époque, d’une 
écriture différant du chaldéo-pehlvi et se 
rapprochant de celle qui, à la même époque, 
était d'usage en Perside. 

Parmi les légendes de la première caté- 
gorie je citerai : 


URUD MaLKA BaRI URUD 
FTITIANDINTIN 
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URUD MaLKA BaRl URUD MaLKA 
(Orodès Il). 
Parmi les légendes mixtes (Ile catégorie). 
URUD MaLKA 
(Orodès 11) 
KUMaSKIR URUD MaLKA 
NIHATTITN DU OID 
KaBNaHZKIR URUD MaLKA 


BaR{1] URUD MaLKA 
(Orodès I) 


-et parmi les légendes de la troisième caté- 
gorie on trouve : 


URUD MaLKA ULFAN 
(Orodès IV et Ülfân). 


URUD MaLKA 
(Orodès V) 


É 


L'ÉLYMAIDE 


DESCRIPTION DES MONNAIES 


re DYNASTIE (PRINCES INDIGÈNES ?) 


I. KAMNASKIRÈS I. NICÉPHORE. 
Vers 163 av. J.-C. — 150 sél: 


1. — Æ. Tétradrachme. Poids 16 gr. 70 (pour 17 gr. 00. VI. GN. 8). 
Diamètre 28 mm. (Cabinet de France) ‘. 

Buste diadémé de profil à dr. d'un personnage portant une très légère 
moustache et des favoris naissants, coiffé à la mode grecque. Monogramme 
€A dans le champ à g. L’effigie est encadrée par le cordon de laine des rois 


séleucides. 


Æ&. Apollon assis à g. sur l’omphalos, tenant de la main droite une flèche 
et, de la main gauche, appuyé sur son arc. 


Légende en carré : 


dr. BAZIAEQZ, 8. KAMNIZKIPOY, ex. NIKHHOPOY. 


Encadrement d’un cercle de perles. 


PL XXXV, fig. 1. 


II. — VicE-ROI ARSACIDE. 
Vers 4138 av. J.-C. — 175 sél. ; 


2. ÆR. Tétradrachme. Poids 16 gr. 30 (pour 16 gr. 32. VI. G. f. 8). Diamètre 


26 mm. (Cabinet de Berlin) *. 


1. A. de Longpérier 1853, op. c., pl. VI, fig. 64. 
(Camnascirès, Grand roi). — Percy Gardner 1871; 
op. c. PI. VII, fig. 25. — Allotte de la.Fuÿe 1902, 
op. cit, PI. V, fig. 1. —J. de Morgan, Manuel de 
num. orientale 1923, p. 201, fig. 224. — George F. 
Hill. Catalogue of the Greek Coins of Arabia, Me- 


sopotamia and Persia, 1922, p. 244, pl. LIIT, 6. 

2. Percy. Gärdner 1811; “op. cit. "PL", fig. 12 
(Phraates 1, Grand roi). — Warwick Wroth. 1903, 
op. cit, PI. IV, fig. 2 (Phraates Il, Grand roi). — 
Man. Num. or. p. 201, fig. 225, 
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KAMNASKIRÈS III ET ANZAZÉ 


Buste diadémé et drapé du prince, à dr. cordon de laine. 


&. Apollon assis à g. 


sur l’omphalos, tenant une flèche de la main droite 


et de la main gauche, s'appuyant sur son arc. 
Légende verticale, à dr. BAZIAEQZ, à g. APZAKOY. Dans le champ à &. 
monogramme renfermant les lettres MAD ef en exergue BA ou BA. 


Bordure de perles. 


PI. XXXV, fig. 2. 


III. — KamNAskiRËs II. 
Vers-4 av. J.-C. = 309 sél. 


3. — ÆR. Double octobole. Poids 15 gr. 50 (pour 15 gr. 94 2/97. — 
I. À B. C. 12). Diamètre 26 mm. (Cabinet de France)‘. 

Buste diadémé, de profil à g., d'un prince Jeune encore, vêtu à la mode 
parthe, barbe courte, taillée en pointe, cheveux retombant sur le front et sur 


la nuque, boucles aux oreilles. 


|Contremarque à droite: rectangle dans lequel est figurée une femme 
debout à g. tenant de la main droite une couronne et de la main gauche une 


corne d’abondance ou une torche]. 


Be. Jupiter Nicéphore assis à gauche. 


Légende en carré : 


h. BACIAE(QC] d. [KAMJNACKIPOY 8. TOY [MJET[AAOY] BACIAEQC 
b. KAMNACKIP[OY!.. 
Dans le champ à g. monogramme composé des lettres À et 4. 


A l’exergue date dont la partie supérieure des lettres seulement est visible : 


ANZ I 2117 n6el 


PL. XXXV, fig. 7. 


IV. — KamnaskiRÈs III et ANZAZE. 
Vers 82 av. J.-C. = 231 sél. 


4. — ÆR. Double octobole. Poids 15 gr. 90 (pour 15 gr. 94 2/27. I. A B: 
C. 12). Diamètre 28 mm. (Cabinet de France) *. 


lAAlOEeMTe laNPuve on NC HPIPVPRNO SEE 
Man. Num. or. p. 202 fig. 226. — G. F. Hill. op. c., 
pl. Lil], fig. 8. 

2. A. de Longpérier 1853, op. c. PI. NL fig. 65, 
66 (Camnascirès, Grand roi). — Percy Gardner 1877, 


/ 


op. ©. PI. VII, fig. 26. — Allotte de la Fuÿe 4902 
op. ©. PI. V, fig. 2. — A. Von Petrowicz, Samm. 
1904, pl. XX V, fig. 7 et 9 (Kamnaskires I[). — Man. 
Num. o1.sp."20256 fig. 2911G FF "Hill 07e 
p. 245, pl. XXXVIIL, fig: 1 à 4. 
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Bustes de profil du prince et de la princesse à g. Le prince est vêtu à la mode 
parthe, coiffé à la manière du roi des rois Phraatès IT et de ses contemporains ; 
il porte des pendants d'oreilles, sa barbe est longue et taillée en pointe. La 
princesse, qui porte une coiffure élevée et dont les cheveux retombent sur le 
front, est diadémée. 

Dans le champ à droite ancre des Séleucides. 

Be. Jupiter Nicéphore assis à g. 

Légende carré : 

en haut [BIJACIAEQC à dr. [KAÏMNAEKIIOY 
à g. BACIAICCHE en bas ANZAZHC. 
Au-dessous de la main droite de Jupiter est une légende indistincte en 


petits caractères dans laquelle on peut lire : EAKEAQN, ZXAKEAON ‘ ou 
NIKHHOPOY, ? à l’exergue : AAZ — année 231 de l’ère séleucide. 
PI. XXXV, fig. 3. 


D  Drachmes. Poids 3 gr. 15 (pour 3 gr 264: IV0M P>f. %). 
Diamètre 18 mm. (Cabinet britannique). | 

Profils du prince et de la princesse semblables à ceux du n° 3. — Même 
symbole. 

BR. Jupiter Nicéphore assis à g.; dans le champ un monogramme composé 
des lettres NTT: 

Légende en carré : h. BACIAEQC d. [KJAMNAEKIPOY 8. BACIAICCHE b. 
ANZAZ[HE] à l’exergue AZ — an 232 él. PI. XXXV, fig. 4 et5. 


DUR Hémidrachme. Poids 1'gr. 70 (IV. MP: F2) "Coll Avon 
Petrowicz) *. 
Même type, mais avec un monogramme différent dans le champ. 


7. — ÆR. Obole. — Poids 0 gr. 54 (pour 0 gr. 90 2/3. [. A B. f. 3). Diam. 
11 mm. (Cabinet de Berlin). 


Même type. PI. XXXV, fig. 6. 

1. D’après Von Sallet. — Allotte de la Fuÿe 1902, op. c., pl. V, fig. 4. — 

2. D’après Allotte de la Fuÿe. A. von Petrowicz, Samm. 1904, pl. XXV, fig. 8 
3. Cette drachme, mais sans date, existe aussi au  (Kamnaskires Il). 

Musée britannique, au Cabinet de Berlin et à celui 4. A. von Petrowicz. Samm, 1904, p. 196, 


de Pétrograd (coll. Bartholomaei). Cf. A. de pl. XXV, fig. 10. 
Markoff, Arsacidskhaia moneti 1892. PI. 1V, fig. 24. 
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V. —  KamNaskIRES IV. 
Vers 58 ap. J.-C. — 370sél. 


8.— Æ.. Double octobole. Poids 16gr. (pour 15 gr. 94 2/27. I. A B. C. 12). 
Diamètre 28 mm. (Cabinet de France, de Londres, coll. de l’auteur) *. 

Buste diadémé à g. d’un prince d'âge mûr portant le costume parthe, la 
barbe longue taillée en pointe et les cheveux longs retombant sur le front et 
sur la nuque. Anneaux aux oreilles. Dans le champ à dr. ancre surmontée 
d’un astre à buit rayons. 

BL. Buste diadémé d'Héraklès (?) à g drapé à la mode grecque, barbe 
arrondie; cheveux bouclés retombant quelque peu sur le front et sur la 
nuque. 

Légende en carré: 


h. BACIAEQXZ d. KATINACKPOY g. [TIOYAETR ........ b. [KAÏMNAC[KIPOY|. 
Inscription très barbare. PL XXXV, fig. 10. 


9. — Z, Drachme. Poids 3 gr. 21 (pour 3 gr. 264. [V. M P. f. 4). Diam. 
17 mm. (Cabinet de Londres, coll. de l’auteur). 

Même type. PI. XXXV, fig. 8 et 9. 

Ce prince à frappé des hémidrachmes (poids 1 gr. 96, 1 gr. 82) et des oboles 
(poids 0 gr. 58, 0 gr. 60) au même type. 


VI. — KAMNASKIRES V. 
Entre 58 et 106 ap. J.-C. — 370-418 sél. 


10. — ZR, à bas titre, Double octobole. Poids 15 gr. 68 (pour 15 gr. 94 2/27. 
[. A B. C. 12). (Cabinet de Londres, coll. de l’auteur) ?. 

Buste du prince de profil à g. plus âgé que Kamnaskirès IV. Vêtu à la mode 
parthe, coiffé comme les princes précédents. 


1. Allotte de la Fuÿe 1902, op. c., PL. V, fig. 4. — de Kamnaskirès III, G. F. Hill (op, c. p. 247 sq.) 
Man. Num. or. p. 202-203, fig. 227 bis. — G. F. Hill. partage en groupes A. B. C. D. les médailles des 
op. c. p. 241. PL. XXXVIII, fig. 7-14. Kamnaskirides sans chercher à les attribuer à des 

2. Allotte de la Fuÿe 1902, op. c. PI. V, fig. 6. — princes différents. 


Man. Num. or. p. 203, fig. 228. — A partir de 
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Dans le champ : ancre surmontée d’un astre à six rayons. 
BR. Tête à g. d'Héraklès. 
Légende en carré, très barbare. 
PI. XXXV, fig. 11. (Coll. de l’auteur et Londres). 


11. — Æ. Drachme. Poids 3 gr. 18 (pour 3 gr. 264. IV. M P. f. 4). Diam. 
16 mm. 
Même type, légende confuse. 


12. — Æ. Diobole. Poids 1 gr. 95 (pour 1 gr. 96 41/54. I. AB. C. 5). 
Diam. 11 mm. (Cabinet de Londres) ‘. 

Même type que sur la monnaie précédente, mais la barbe est plus courte. 

B. Même type. 

Légende h. ... ACIAE :. : dr. AMN ... 8.....Ol.. 


13. — Æ. Dixième de sicle. Poids 0 gr. 58 (pour Ogr. 59 5/18. I. A B. C.8;. 
(Cabinet de Londres) *. 
Même type. 


VII. — KAMNASKkIRÈS VI. 
Entre 58 et 106 ap. J.-C. — 370-418 sél. 


1%. — Potin ou cuivre argenté. Double octobole; pièces très épaisses; poids 
14 gr. 98; diam. 25 mm. (Coll. de l’auteur) *. 

Même type du droit et du revers, gravure très barbare. 

Légendes rétrogrades en carré. PI. XXXV, fig. 12. 


VIII. — KAMNASKIRES A. 


15. — Potin ou cuivre argenté. Double octobole ; poids 15 gr. 10; diam. 
27 mm. (Coll. de l’auteur) 


. 
/ 


Même type plus barbare encore que le précédent. PI. XXXV, fig. 13. 


4. Allotie de la Fuÿe 1902, op. c. PI. V, fig. 8. Allotte de la Fuÿe 1902, op. c. PI. V, fig. 1. — Man. 
‘ 2, Allotte de la Fuÿe 1902, op. c. PL. V, fig. 9-40. Num. or. p. 203, fig. 229. 
3. À. de Longpérier 1853, op. c. pl. VI, 617, 68. — 


471 ; KAMNASKIRÈS C 


IX. — KamnaskiIRÈs B. 


-16.— Potin à très bas Gitre. Double octobole ; poids 15 gr. 17 ; diamètre 
29 mm. (Cabinel de Berlin, coll. de l’auteur). 


Même type au droit et au revers. 


PI. XXXV, fig. 14. 


X. — KAMNASKIRES C. 


L'un des derniers princes de la dynastie vers 106 ap. J.-C. — 48 sél. 


17. — Æ. Argent ou potin. Double octobole. Poids 15 gr. 70 (pour 
15 gr. 94 2/27, [. AB. C. 12). Diam. 30 mm. ! {Coll de Pauteur): 

Buste du prince diadémé à g., vêtu à la mode des Parthes, visage très 
allongé, barbe longue, taillée en pointe, anneaux aux oreilles, cheveux longs 
saillants sur le front et les côtés tombant en une grosse touffe derrière la 


nuque. 


Dans le champ à dr. ancre surmontée d’un croissant renfermant une étoile. 


Bordure de perles. 


Re. Type extrêmement barbare de la tête d'Héraklès ou simples traits pour 


remplacer la légende et l'effigie du dieu. 
Légendes des médailles les moins barbares. PL XXXVI, fig. 1 à 4. 


18. — Æ. Argenté. Triobole, poids 4 gr. 10 et drachme, poids 2 gr. 80. 
Diamètres 15, 16 et 18 mm. * (Cabinet de France, coll. de l’auteur). 
Buste barbu à g., diadémé, revêtu d’un manteau, portant un collier en 


O 


spirale et des boucles d'oreilles, les cheveux longs formant un fort bourrelet 
sur le front et retombant sur la nuque, cordons du diadème pendant derrière 


la tête. 


Dans le champ à dr. ancre surmontée d’un croissant renfermant un point. 


1. A. de Longpérier 1853, op. c. Pl. NL fig. 12 
(Camnascirès, Grand roi). — Allotte de la Fuÿe 
1902, op. c. PI. V, 12-14. Ces médailles forment le 
passage entre les deux types extrêmes que nous 


donnons à la Pl. XXXVI sous les nos 1-4. 
2. Allotte de la Fuÿe 1902, op. c. PL. X, fig. 1-16. — 
Man. Num. or. p. 204, fig. 233. 
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Bt. Traits en désordre, restes de la tête d'Héraklès et de la légende qui 
l’accompagnait. 

Nombreuses variantes de style plus ou moins barbare. 

(Cabinet de France). PI. XXXVI, fig. 6 à 10. 

[On pourrait établir plusieurs classes dans les médailles que nous donnons 
à ce prince|. 


XI. — KamnaskiIRËS D t. 


19. — Æ. Argenté. Double octobole. Poids 15 gr. 70 (pour 15 gr. 94). 
(Coll. de l’auteur). PL XXXVI, fig. 5. 


20. — Æ. Argenté. Drachme. Poids 2 gr. 80. 


21. — Æ. id. Triobole. Poids 4 gr. 10. (Cabinet de France, coll. de 
l’auteur). 

Dr. Même type très barbare. 

BR. Parfois traces de la tête de Jupiter (?), le plus souvent traits gravés en 
désordre. 

A partir de Kamnaskirès IV les groupes de monnaies sont très indécis, Part 
se corrompt peu à peu, et graduellement les légendes deviennent illisibles, 
pour être, finalement, remplacées par de simples points longs. Il est donc 
impossible de dire d’après les médailles combien de princes du nom de 
Kamnaskirès ont occupé le trône d'Élam. 


II DYNASTIE (PRINCES ARSACIDES ?) 


XII. — KuosRoës (?) 
Entre 106 et 130 ap. J.-C. — 418-442 sél. 


22. — Æ. Argenté. Tétrobole. Poids 3 gr. 57 (pour 3 gr. 62 2/3. L. AB. f. 1); 


. 4. Man. Num. or. p. 205, fig. 233. — G. F. Hill. op. c. p. 252. PI. XXXIX, fig. 3 à 10, groupe C, 
fig. 411, groupe D, è 
23 
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diam. 16 mm. (Cabinet de Londres. coll. Petrowiez. Cab. de Paris [trouvaille 
de Suse| !.) 

Buste à g. d’un personnage portant la barbe en pointe, de grosses touffes de 
cheveux frisés sur la nuque et sur le sommet de la tête; double diadème et 
collier en spirale faisant trois fois le tour du cou. 

BL. Artémis en pied à dr. tenant l'arc de la main gauche et, de la main 
droite, saisissant une flèche dans son carquois. 

[L'une de ces médailles porte les traces d’une frappe antérieure ou d’une 
double frappe, ce qui rend la lecture de leur légende assez indécise. 

Légende lue par À. Von Petrowicez : XOCPVI BAIAEV [C]. Mais plusieurs 


lettres demeurent inexpliquées. | 
PI. XXXVI, fig. 10a et 11 (Paris), fig. 12 (Londres). 


XIII. — Oronës I. 
Vers 130 à 147 ap. J.-C. — 442-459 sél. 


I" type. Légendes grecques normales. 


23. — Saucé. Drachme. Poids 3 g. 40 (IV. MP. F. 4). (Cab. de France [Suse|.) 

Profil du prince à gauche, coiffé de la tiare ornée de l'ancre, drapé, portant 
un collier et des anneaux d'oreilles, barbe longue, taillée en pointe, cordons 
de la tiare pendant derrière la nuque. 

Dans le champ à dr., ancre surmontée du croissant ponctué. 

Cercle de perles. 

Rc. Buste à dr. d’Artémis radiée, diadémée, coiffée du calathos, drapée, 
portant un collier et des pendants d'oreilles. 

Légende circulaire en grec cursif très dégénéré : g. YPHAHC dr. BACIVEYK. 


Les initiales des mots B et Y se trouvent’au bas de l'effigie. 
Cercle de perles ?. PI. XXXVII, fig. 9-15. 


II type. Légendes grecques rétrogrades. 


ÿ 


Saucé. Drachmes. Poids 3 g. 50 (pour 3 gr. 54 1/6. 
4 gr. 00 (pour 4 gr. 08. VI. G. f. 5). 


21 VEN 
IV. MP. C. 4), 


1. Allotte de la Fuÿe, op. ci£., 1905, PI. XIIT, fig. 138, Warwick Wroth, Cat. PI. XXX VII, fig. 4 (incertaine). 
(Phraatake, roi des Parthes). — A. Von Petrowicz, — Man. Num. or. p. 205, fig. 234. 
Samm. PI. XXI, fig. 12 et 13 (Osroes, grand roi). —, 21d Pl REMSR2>) 
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Même droit et même revers que n° 26, sauf la légende qui est rétrograde, 
soit en entier, soit pour l’un seulement des deux mots : : 
DHAAIDAS DHAGIV 
Variante ;: HAGSY HV3AINAY — HAGIY HAYAINI — HHWIY HYFAINASG. 
PI. XXXVII, fig. 16-18. 
III° type, anépigraphe. 
25. — Æ. Saucé. Poids 2 gr. 40 (pour 2 gr. 47 11/12 — 21 grains. Il. AB.F. 
3). (Cabinet de France [Suse|.) 
Dr. Même type que le n° 26. 
Re. Buste de la Fortune à g. drapée, portant un collier de perles. Dans le 
champ, à dr., corne d’abondance. Style barbare ?. 
Cercle de perles. | PI. XXXVII, fig. 22 et 24. 


26. — Æ. Saucé. Poids 2 gr. 10 (pour 2 gr. 38 — 14 grains. IT. AB. f. 3). 
(Cab. de France [Suse|.) 


Même type; mais la fortune est tournée à droite *. 


27. — Æ. Poids 3 gr. 50 (28 grains. IL. AB. C. 4). Drachme, poids 4 gr. 10 
(pour 4 gr. 08, VE. G. f. 5). (Cab. de France [Suse]*.) 

Même type du droit. 

Be. Ancre dans une couronne de laurier grossièrement figurée par une 
série de points longs. (Le même revers moins barbare se montre sous 


Orodès Ill). PI. XXXVII, fig. 25-27. 
Plusieurs variétés de gravure *. 


28. — Æ. Drachme. Poids 3 gr. 30 (IV. MP. F. 4), 4 gr. 30 (VI. G. F.5). 
Tétrobole, poids 2 gr. 80 (pour 2 gr. 83 3 1/3. VI. G. N. 4). (Cab. de France 


[Suse|.) 
Même type du droit. 
BL. Couvert d’un semis de points allongés * PI. XXXVII, fig. 28-29, 
29. — Æ. Drachme. B£. Aigle à dr. tenant une couronne en son bec. 
1. Id. PI. X, nos 24 à 30. 5. Id. PI. XI, n° 36. — A. de Markoff. Cat. 1I 18717, 
2. Id. PI. X, n°140. n° 61. 
3. Id. PI. X, no 141. 6. Allotte de la Fuÿe. PI. XI, n°s 38-40. 
4, Id. PI. X, no 31-33, PL XI, n° 34-37. 
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30. — Æ. Drachme. Et. Double couronne nouée d’un ruban à dr. et à g. 
dans le champ, croissant renfermant un point. 


‘ 
1 


31. — Æ, Drachme. p. Lignes brisées en dents de scie et buste d’Artémis à 
g. très rudimentaire (Coll. de l’auteur). 


IV® type, avec légende araméenne. 


32. — Æ. Argenté. Double octobole, poids 14 gr. 40. Unique. (Cabinet 
de France [Suse|.) | 

Dr. Profil à g. du prince portant la tiare ornée d’une ancre. Dans le 
champ, à dr. ancre, croissant renfermant un point et une petite croix, à g. 
légende : URUD MaLKA — Orodès roi. 

Bt. Semis de points longs ‘. PI. XXXVII, fig. 28. 


XIV. — PHRAATÉS. 
Entre 106 et 130 ap. J.-C. — 418-442 sél. 


I type, effigie de face. 


33. — Argenté. Drachme. Poids 3 gr. 30 (IV. MP. F. 4), 3 gr. 50 
(IV. MP. C. 4). (Cabinet de France, trouvaille de Suse ?.) Diam. 15 mm. 
Buste barbu de face, coiffé de la tiare ornée de deux croissants ponctués, 
barbe longue, large, taillée carrément, moustaches droites, fortes, anneaux 

aux oreilles. 

Dans le champ : à dr. ancre surmontée d’un croissant ponctué, à g. les 
lettres TPA(arns). 

Cercle de perles. 

Bt. Artémis radiée, debout à dr. tenant l’arc de la main gauche et prenant 
de la main droite une flèche dans son carquois. 

Légende circulaire : 

+PAATHC BACIAEAC, +PAATHC BOCIAELVC!, parfois aussi rétrograde comme 


dans le type suivant n° 21. PI. XXXVI, fig. 13-14 et 17-19. 
1. Colonel Allotte de la Fuÿe, Monnaies de dans Rev. Num. 1919. 

l'Elymaïde duns Rev. Num. 1904 (Orode III). Mém. 2. Allotte de la Fuÿe, 4905, op. c. PI. XIIF, fig. 117 

Délég. en Perse, t. VIII, 1905, p. 224, PI. X, fig. 17. à 124. — Man. Num. or. p. 207, fig. 238, 239. — 


Id. Modifications au classement proposé en 1907, G. F. Hill, op. c., p. 272 sq., pl. XLI, fig. 10 à 28. 
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Il type, effigie de profil. 
34. — Æ. Argenté. Drachme. Poids 3 gr. 30 (IV. M P. F. 4), 3 gr. 80 (IV. 
M P.F. 4); diamètre 15 mm. (Cabinet de France, trouvaille de Suse .) 
Buste de profil à g., coiffé de la tiare ornée d’un croissant ponctué, drapé, 
portant un collier et des anneaux d'oreilles, barbe RENE carrée. (Type du 
roi parthe Vologésès II). 


Dans le champ, à dr. ancre surmontée d’un croissant ponctué, à g. 
HPA(arns). 

Bz. Artémis semblable à celle du revers n° 33. 

Légende rétrograde : 

DO3AIDAGOHT AASTI 

Les initiales des deux mots sont placées aux bas de la médaille près des 
pieds de la déesse. TT à dr. et 4. àg. PI. XXXVI, fig. 22. 


35. — Æ. Argenté. Drachme. Poids 3 gr. 10 (IV. MP.F. 4) 3 gr. 60 
HEeM PC. 4). 

Même type du droit. 

BL. La tête d'Artémis ne semble pas être radiée. 

Même légende *. 

Nombreuses variétés de mauvais style. PI. XXXVII, fig. 1-3. 


IVe type, anépigraphe, efligie de face ou de profil. 


36. — Æ. Argenté. Drachme. Poids 3 gr. 30 (IV. MP. F. 4). Tétrobole, 
poids 3 gr, 60 (I. AB. f. 7). (Cabinet de France, trouvaille de Suse.) 


B. points * dr. effigie de face. PI XXXVII, fig. 5. 
&. id. dr.effigie de profil. PL XXXVII, fig. 6. 
BL. Croissants adossés, dr. effigie de profil. PI. XXXVII, fig. 7-8. 


Palmes ou épis ‘ grossièrement figurés, traits irréguliers *, ete. 


37. — Æ. Argenté. Tétrobole; poids 3 gr. 70 (pour 3 gr. 77 7/9. I. AB, P. 
7). (Cab. de France, trouvaille de Suse.) 


1. A. de Longpérier, 1853. PI. VI, n°° 70-71. 2. Allotte de la Fuÿe, 1905. PI. XIII, fig. 123. 
(Camnascirès, grand roi). — À. de Markoff. Cat. I], 3. Allotte de la Fuÿe, 1905. PI. XIIE, n°s 132 à 146: 
4871, n° 69 (Orodès, grand roi). — Allotte de la Fuÿe, 4. Id., PI. XIII, n°5 128 à 130. 


1905, op. c. PI. XIII. Fig. 125 à 127. 8. Id. PI. XIII, n° 431; 
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Efligie de face, type du n° 20, anépigraphe. 
Rr. Aigle GG la tête tournée à g. avec ou sans croissant ee le champ ‘ 


38. — Même médaille, l'aigle tient une couronne dans son bec *?. 
39. — Même médaille, l'aigle est tourné à droite ”. 


40. — Æ. Argenté. Triobole. Poids 2 gr. 90 (pour 2 gr. 95 5/36. I. A B. 
C. 6). (Cab. de France [Suse|.) 
Même droit. 


BR. Double diadème accosté de deux croissants ponctués *. 


IVe type, avec légende sémitique. 


41. — Æ. Argenté. Double octobole ; poids 14 gr. 64. (M B. unique). Dr. 
Buste à g. du prince coiffé de la tiare ornée d’un croissant ponctué. Dans le 
champ à dr. ancre et croissant ponctué. Légende en deux lignes, à g. : 

[PRJAAT MaLKA BaR URUD MaLKA 

Phraatès roi, fils d'Orodès roi. 

BL. Semis de points allongés”*. 


XV. — Ononës II f. 
Entre 130 et 147 ap. J.-C. — 442-459 sél. 


Ie type, légende au droit. 


42. — Æ. Saucé. Double octobole. Poids 15 gr 00 {pour 15 gr. 11 1/9. 
1. AB. F. 12). (Cabinet de France [Suse|.) 

Buste de face, barbu, drapé, coiffé de la tiare ornée de perles et d’aigrette (?) 
Dans le champ à dr. ancre surmontée d’un croissant renfermant un astre ; 
à g. légende chaldéo-péhlvi : 

ND TT 

URUD MaLKA. 

Orodès roi. 

Cercle de perles. PL. XXXVIII, fig. 1 et 2. 


4. Id. PI. XIII, n° 450, 451. — Man. Num. or. p.207, fig. 237. 
2.14. PL,XIII; n°1149, 


6. G. F: Hill (op. c. p. 260 sq.) réunit les deux 
3. Id. PI. XII, n° 144. princes que je sépare sous les noms d'Orodès II et 
4. Id. PI. XIII, nos 144 à 152. 


de Kamnaskir-Orodès III. 
5. G. F. Hill, op. c., p. 214, n° 93. PI. XLL, fig. 46. 
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Be. Semis de points allongés. 

[Cette importante médaille est connue à plusieurs exemplaires. (Musée du 
Louvre [Suse, Mission Dieulafoy}|, Coll. Allotte de la Fuÿe ‘, Coll. de l’auteur 
[achat à Dizfoul}, Cabinet de France).| 


43. Æ. Saucé. Double octobole, poids 14 gr. 40 (pour 14 gr. 50 1/3. 
[. AB. f. 12). (Cabinet de France [Suse|.) 
Protil du prince portant le même costume que dans ses effigies de face. 


Légende ; 
ND TTN 
URUD MaLKA. 
Orodès roi. 
Cercle de perles. 
Bz. Semis de points allongés. 
| Cette monnaie avait été attribuée par M. Allotte de la Fuye (1905. PI. X, 


fig. 17) à Orodès [|. 
Ile type, légende au revers. 


44. — Æ. Argenté. Poids 3 gr. 50 (pour 3 gr. 62 2/3. [. AB.f. 7}. Tétro- 
bole. (Cabinet de France [Suse|, Coll. de Pauteur [Dizfoul|.) 

Dr. Même type que le n°31, sans la légende. 

Cercle de perles. 

B. Buste d’Artémis de face, radié, portant des cornes sur le front. 


Légende circulaire. 
F7 192 829 TN 
URUD MaLKA BaRI URUD. 
Orodès roi, fils d'Orodès, 
PI. XXX VIII, fig. 8 à 17 :. 


Variétés de détails au droit comme au revers. 


45. — Æ, Argenté. Tétrobole, poids 3 gr. 50 (pour 3 gr. 62 2/3. L. AB. f. 7). 
Drachme, poids 4 gr. 00. {Cabinet de France [Suse].) 

Même buste de face, portant la tiare, sans croissant ni aigrette. Dans le 
. champ à dr. ancre à simple traverse, surmontée du croissant étoilé. 


‘1. Allotte de la Fuÿe, 1905, op. c. PI. XIV, n° 46. Grand roi Arsacide). — Allotte de la Fuÿe, 1905. PI. 
2, À. de Markoff. Cat. II, 1877, n° 94 (Phraate IV). XI, fig. 41 à 62. 
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Cercle de perles. 
B. Mème type. Légende circulaire : 
URUD MaLKA BaRI URUD 
Orodès roi, fils d’'Orodès. 
Variantes, légendes fautives : 
FTITIAND)NTT  RUD MaLKA BaRI URUD 


1 SYINIAN SONT UD MaLKA BaRl URUD 
2 SYATIANDINTINI VURUD MaLKA BaRI URUD 


Au droit, ancre à double traverse”. 
Buste d'Artémis, plus grand *. 


IIIe type, anépigraphe. 


46. — Æ. Argenté. Poids 3 gr. 50 (28 grains II. AB. f.Fet C. . Drachme 

4 gr. 30 (VE. G. f. 5). (Cabinet de France [Suse]). 

Même type du droit, ancre avec une ou deux traverses, étoile en X dans le 
champ. 


BL. Points allongés. PI. XXXVIII, fig. 18 et 19. 


XVI. — KamwaskiR-ORODÈS III. 
Vers 192 ap. J.-C. 


Ie type, légende au droit. 


47. — Æ. Saucé. Double octobole. Poids 1% gr. 90, 15 gr. 20 (I. AB.F. 

2). (Cabinet de France [Suse| °.) 

Buste drapé et diadémé de trois quarts à g. ou de face. Barbe longue 
arrondie, cheveux en touffes épaisses et frisées sur les côtés de la tête et, sur 


le sommet, parfois, petite touffe nouée suivant la mode persépolitaine et par- 
the de Vologésès IV. 


Dans le champ à dr. ancre à deux traverses surmontée d’un croissant 


1. Allotte de la Fuÿe, 1905. PI. XI, nos 58, 59. (Camnascirès, grand roi Arsacide). — A. de Markotï, 
2. Id. texte fig. 330, n°5. 1877. Cat. n° 91. (Phraate IV, grand roi). — Allotte de 
3. Id. PI. XI, nos 61, 62. la Fuÿe, 1905. PI. XI, fig. 45 à 47 et63 à 69 (Orode IL 
4. Id. PI, XIV, nes 147, 149, et texte fig. 333, d’Elymaïde). 

nos 1tet 12" 6. Man. Num. or.; p. 208, fig. 242. 
$. A. de Longpérier, 1853, op. c. Pl: VI, no 74 
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renfermant une étoile en X ; à gauche commence une légende qui se continue 
sur presque tout le pourtour dela médaille. Cercle de perles. 
Légende. 
NODDITINANDIOTNINDINI22 


KaBNaHZ(?)KIR URUD MaLKA B[aR URUD MaL}KA. 
Kamnazkir-Orodès roi, fils d'Orodès roi. 


BR. Points longs en désordre, vestige informe du revers des Kamnaskirides 
à la tête d'Héraklès et de son inscription grecque. PI XXXVIII, fig. 20-26. 

[Cette médaille très importante qui faisait partie de la trouvaille de Suse 
(1900) a été pour la première fois décrite par Allotte de la Fuye, op. c., 1905, 
et figurée : PI. XIE, n°* 70 à 72, et dans le texte, fig. 331, n° 6 à 9|. 

Plusieurs variétés de coins. 


IIe type, légendes au revers. 


48. — Æ. Argenté. Drachme. Poids 3 gr. 40 (IV. MP.F. 4), 3 gr. 70 
(IV. MP. C. 4). (Cabinet de France [Suse 1900] Coll. de l’auteur [Dizfoul.|.) 
Dr. Même type de face ou légèrement de trois quarts. Dans le champ, à dr., 
ancre à deux traverses surmonté du croissant ponctué. 
BL. Buste drapé d’Artémis de face, radié, portant deux cornes et les cheveux 
noués sur ce sommet de la tête, bouffants sur les côtés. 
Cercle de perles. 
Légende circulaire : 
NDHDTTITNIU NOT 
KUMaSKIR URUD MaLKA. 
Kamnaskir-Orodès roi. 
Cercle de perles. PI. XXXVIII, fig. 27. 
Les variantes, qui sont nombreuses, portent sur l'effigie du dr. et sur le 
buste d’Artémis dont la grandeur est variable et dont parfois la tête n’est pas 
surmontée des cheveux noués. l 


49. — Æ. Saucé. Drachme. Poids 3 gr. 30 (pour 3,40. IV. MP. F. 4), 
4 gr. 30 (pour 4,35. VI. GF. 5). (Cabinet de France [Suze|.) 


1. Allotte de la Fuÿe, 4905. PI. XII. fig. 14 à 78et  — G.-F. Hill, op. c.; PL LIL, fig. 16. 
PI. XIV, fig, 445, — Man. num or., p. 209, fig, 243: 
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Même type du droit. 
Légende : 
FTIDIANIIOINN 
URUD MaLKA BaRI URUD. 
Orodès roi, fils d’Orodès. 


Cercle de perles *. PI. XXXIX fig. 1-2. 


Variante de légende. 


NIDDITINIDNIINITIN 
URUD MaLKA BaRI URUD MaLKA. 


Orodès roi, fils d'Orodès roi. 
PL XXXIX, fig. 3-5 *. 


III type, anépigraphe. 
50. — Æ. Argenté. Drachme. Poids 3 gr. 30 (pour 3 gr. 40. IV. MP. F. 4), 
4 gr. 20 (pour 4 gr. 25. VI GN.5). (Cabinet de France [Suse] et dans la plu- 
part des collections.) 
Même type du droit. 


BL. Très varié, mais toujours armé de points longs ou de lignes brisées *. 
PI. XXXIX, fig. 6 à 9. 


IVe type, effigie d’un personnage au revers. 


51. — Drachme. Dr. Effigie de face du prince diadémé, les cheveux 
bouffants sur les côtés de la tête, barbe longue et carrée, à dr., dans le 
champ, ancre et croissant ponctué anépigraphe. Cercle de perles. 

BL. Profil à g., d’un personnage barbu. Légende circulaire à dr. KUMNfaskir] 
URUD MaLKA. [Coll. de l’auteur, unique|. 


XVII. — Oronës IV. 
Vers 193 ou 198 ap. J.-C. — 505 ou 510 sél. 
Orodès IV et Ulfän. 


52. — Æ. Argenté. Poids 2 gr. 50 (21 grains. IE. A B. C. 3), 3 gr. 00 
(28 grains. Il. A B. F. 4). (Cabinet de France, Coll. de l’auteur et du comte 
Allotte de la Fuve [Dizfoul|.) 


4. Allotte de la Fuÿe, 1905. PI. XII, nos 83, 85, 87  koff, Cat. II 1877, n° 95. (Phraate IV, Grand roi 


à 89. arsacide). — Allotte de la Fuÿe, PI. XII, fig. 90 
DUPLEX IPN: à 102; PI. XIII, fig. 103 à 116. (Orode II d'Elymaïde). 
3. À. de Longpérier, op. cit. 1853. PI. VI, fig. 13. — Man. Num. or., p. 209, fig. 244. — G.-F. Hill, op. 


(Camnascirès, Grand roi arsacide). — A. de Mar- cit. p. 280, PI. XLII, fig. 4 à 6 (Orodes III et Ulfân). 
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Buste drapé à g. d’un prince portant la barbe en pointe plus où moins lon- 
gue. Double diadème, collier et anneaux d'oreilles, cheveux disposés en trois 
touffes dont deux garnissent les côtés et une le sommet de la tête. Effigie 
très grossière. — Cercle de perles. 

Légende à g., en écriture mixte chaldéo-pehlvie et pehlvi-sassanide : 


RDIDTIN 
URUD MaLKA. 
Orodès, roi. 


Be. Buste drapé de femme à g. portant un collier et une longue tresse de 
cheveux. 


JNON 

ULFAN 
Cercle de perles. PI. XXXIX, fig. 10 à 19. 
53. — Même effigie du droit, mais sans la légende. 


Bz. Même type avec légende ULFAN ?. 


Ile type, Orodès IV seul. — Anépigraphe. 


54. — Æ. Argenté. Poids 3 gr. 00 (28 grains, IL. AB. F. 4), 3 gr. 30 (id.). 
(Cabinet de France [Suse|.) 

Buste de trois quarts du prince, portant la barbe en pointe et de fortes 
moustaches, les cheveux partagés en trois touffes dont deux sur les côtés de 
la tête et une placée au sommet. 

Cercle de perles. 

Bc. Buste à g. d'Artémis(?) portant un collier de grosses perles, les cheveux 
tombant sur le front, la tête ornée d’une sorte de tiare basse couverte de 
perles. Dans le champ, à droite, ancre. 


Cercle de perles”, PI. XXXIX, fig. 20. 

55. — Æ. Argenté. Poids 3 gr. à 3 gr. 30 (IL. AB.). (Cabinet de France 
[Suse|.) 

4. Allotte de la Fuÿe, 1905. PI. XIV, n°s 162-164. 2. Allotte de la Fuÿe, 1905. PI. XIV, no‘ 167 et 168. 


Variantes d’effigies et de légendes. /d. n° 165 et 166. 3. Id. PI. XIV, n° 157 à 160. 
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BR. Ancre à une seule traverse, accostée de deux croissants ponctués, le 
tout dans une couronne *. 


XVIII. — Oronës V. 
Entre 198 et 204 ap. J.-G. — 510 à 536 sél. 


56. — Æ. Poids 3 gr. 00 à 3 gr. 20. (I. A B.). (Cabinet de France [Suse|.) 

Buste drapé du prince à g. portant la barbe longue et partagée en deux à 
la pointe. Touffe de cheveux sur le sommet de la tête. Double diadème noué 
sur la nuque et dont les rubans pendent derrière le dos. 


Légende en écriture mixte chaldéo-pehlvie et pehlvi-sassanide : 


NDIDTIN 
URUD MaLKA 
Orodès, roi. 

Cercle de perles. 

RL. Buste d’Artémis (?) la tête ornée d’une tiare basse surmontée d’un rang 
de perles (semblable aux revers d'Orodès IV). Ancre dans le champ, à d. — 
Anépigraphe. 

Cercle de perles ?. PI. XXXIX, fig 21 à 24. 


57. — Æ. Mème médaille, anépigraphe *. 
Variantes avec ou sans ancres. Au revers, croissant. 


XIX. — PRINCE «. 
Entre 198 et 224 ap. J.-C. — 510 et 536 sél. 


58. — Æ. Poids 1 gr. 70 (14 grains. IL. AB. C. 2), 2 gr. 50 (21 grains. II. 
AB. C. 3). (Cabinet de France [Suse|.) 

Buste à g. d’un prince drapé, portant une longue barbe partagée en deux 
et se terminant en deux pointes. Cheveux courts, double diadème. 

Anépigraphe. 

Cercle de perles. 


1. À. de Markoff, Cat. IL. 1877, n° 96 et 97. — G. F. Hill, op. c. (Orodès IV), p. 282. PI. XLII, 
(Phraate IV, Grand roi arsacide). — Allotte de la fig. T à 42. — Man. Num. or., (Orodès V) p. 209, 
Fuÿe, 1905. PI. XIV, fig. 154 à 156. fig. 244. 


2. Allotte de la Fuÿe; 1905. PI. XIV, nes 169, 470: 3. Allotte de la Fuÿe; 1905. PI. XIV, nos 472 à 1175! 
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BL. Artémis en pied tenant l'arc de la main g. et, de la main dr., prenant 
une flèche dans son carquois. Croissant à g. dans le champ. Anépigraphe. 


Cercle de perles". 


PI. XXXIX, fig. 25, 27. 


59. — Æ,. (Cabinet de France [Suse!.) 
Variété du droit. Effigie portant de petites touffes de cheveux sur le sommet 
de la tête et sur les côtés. Ancre et croissant dans le champ, à dr. Même revers 


que n° 45°. 


PI. XXXIX, fig. 22, 26, 28. 


XX. — PRINCE $. 
Entre 198 et 224 ap. J.-C. — 510 à 536 sél. 


59. — Æ,. Poids 2 gr. 40 (21 grains IL. AB. F. 3). Drachme; poids 3 gr. 40 
(IV. MP. F. 4). (Cabinet de France 'Suse|.) 

Buste drapé à g. d’un prince portant la barbe arrondie et courte et des 
touffes de cheveux au sommet et sur Les côtés de la tête. Double diadème orné 
de perles. Dans le champ, à dr., ancre et croissant ponctué. (Style très barbare). 


Cercle de perles. 


BR. Pallas debout à g. Lenant une haste de la main droite et, de la main 


gauche, l’appuyant sur son bouclier. 
Cercle de perles *. 


PI. XXXIX, fig. 29 à 32. 


XXI. — PRINCE y. 


56. — Æ. (Argenté). Drachme:. 


Dr. Effigie de face du prince diadémé, portant la barbe el les cheveux par- 
tagés en trois touffes, l’une située au sommet de la tête, les autres de chacun 
des côtés. Type très différent du précédent. Cercle de perles. 

R. Profil à g. de femme (Artémis ?). Ancre dans le champ à dr. Cercle de 


perles. 


B. Ancre cantonnée de deux croissants ponctués, le tout dans une couronne 


de verdure. 


4. À. de Longpérier, op. c., 1853. PI. VI, n° 69 
(Camnascirès, Grand roi arsacide). — Allotte de la 
Fuÿe, 1905. PI. XIV, fig. 176 à 178 (Princes Y et 7). 
— Man. Num. or., p. 210, fig. 246-247. — G. F. Hill, 
op. c., p.284 (Uncertain Kings). PL XLIE fig. 13 à 17). 

2. Allotte de la Fuÿe, Mém. Délég. Perse, 1905, 
t. VIII, PI. XIV a proposé de donner les pièces 

(fig. 183 à 186) à Vologésès II ou LIT, roi des Parthes. 


3. A. de Markoff, 1889. Caé. PI. I, n° 130. — Al- 
lotte de la Fuÿe, 1905. PI. XIV, fig. 183 à 186. — 
Man. Num., or., p. 210, fig. 247. — G. F. Hill, op. 
c., PI. XLII, fig. 19 à 21 (Uncertain Kings). 

4. Man. Num. or., p. 210, fig. 248. — G. F. Hill, 
op. e., PI. XLII. (Orodès IV) fig. 1 à 4. —— Allotte de 
la Fuÿe, Mém. Délég. Perse, 1905, t. VIH, PI. XIV, 
donne ces piéces à son Orodès Ili. 


IV. LA PRINCIPAUTÉ DE CHARACÈNE 


La Characène. 


Cette principauté occupait, à partir de 
l'an 129 av. J.-C., les pays situés dans le 
delta du Tigre et de l’Euphrate, et s’éten- 
dait jusqu'aux rives marécageuses du Golfe 
Persique ; elle était peuplée de Sémites. Sa 
capitale, Charax, ville fondée par le pre- 
mier dynaste Hypsaosinès, vers l’an 129 av. 
J.-C., était construile sur l'emplacement de 
la cité maritime d’Antiochia, qui, détruite 
par les eaux de la mer, suivant la tradition, 
avait elle-même été fondée, sous le nom 
d'Alexandrie du Tigre, par le Conquérant 
macédonien et reconstruite par Antiochus 
le Grand, vers 205 av. notre ère‘. 

Le mot de Characène*? était lui-même peu 
employé. Les historiens et les géographes 
se servaient plutôt de périphrases comme 
«territoire voisin de la mer Erythrée, pays 
des Arabes, province du Tigre, Parapota- 
mie, etc. »5, 

L'histoire de la Characène est intimement 


1. Les auteurs anciens désignent cette ville sous 
le nom de Zrasiou Xdpaë pour la distinguer de 
Xdpaë Eiôov, ville de Médie, fondée par Antiochus 
Sidétès, et de plusieurs autres villes portant le 
nom de Xäpaë. 

2. Xapaxnvn, Characène. 

3. Ed. Drouin, Monnaies araméennes de la Chara- 
cène, dans la Rev. Numism., 1889, t. II, p. 211. 


liée à celle de la Mésène ou Parapotamie, 
province située entre le Tigre et l'Euphrate, 
s'étendant depuis le confluent des deux 
fleuves à Digba (de nos jours Kourneh) 
jusqu'à Apamée du Tigre, près de Séleucie, 
au nord. La Mésène faisait partie des pays 
désignés, dans la haute Antiquité, sous le 
nom de Sumir et d'Accad et que les écri- 
vains orientaux nomment l’'Irak-Arabi ; 
tandis que la Kharacène, située plus au 
sud, dans le pays dont Basrah est aujour- 
d'hui le chef-lieu, porte, chez les auteurs 
musulmans, le nom de Sawâd et parfois 
aussi de Maishän ou Meisän. Ces derniers 
noms sont employés dans le Talmud et 
chez les Syro-Arabes pour désigner toute 
la contrée comprise entre Apamée et la mer, 
elles confondent la Mésène et la Characène 
et leur emploi n’est pas sans apporter 
beaucoup de confusion dans l’histoire de 
ces deux principautés. 

Les monnäies dont nous avons à nous 
occuper dans ce chapitre ont donc été 
frappées dans le pays situé sur le bord 
de Ia mer, au sud de la Mésène et de 
l'Elymaïde, dans le delta formé par le 
Chatt-el Arab et le Käroun. 
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Travaux relatifs 


aux monnaies characéniennes. 


Visconti ‘, Pellerin ?, Saint-Martin *, 
Mionnet, Reinaud #, William Scott ÿ et 
Victor Langlois f ont été les premiers 
parmi les orientalistes à tenter de classer 
celte série et d'établir la suite chronolo- 
gique des dynastes de la Characène; mais 
le premier mémoire important sur cette 
matière est celui qu’en 1866 publiait Wad- 
dington 7. Cenumismate n'envisagea que 
les monnaies portant des légendes grecques, 
réservant pour plus tard l’étude de celles 
dont les textes sont écrits en caractères 
orientaux. Ce dernier mémoire n’a jamais 
vu le jour, probablement par suite des 
grandes difficultés que présente le déchif- 
frement de ces textes écrits en caractères 
inconnus. Quant au premier, l’auteur y 
constate que les matériaux dont il pouvait 
disposer ne permettaient pas alors d’éla- 
blir définitivement la suite des princes 
characéniens. 

En 1889, Ed. Drouin, après bon nombre 


1. Iconogr. Grecque. 

2. 3e supplément, pl. V, n° 7, 1118, donne de 
défectueux dessins. 

3. Saint-Martin, Recherches sur la Mésène el la 
Characène, in-8°, Paris, 1838, publié par Félix 
Lajard. 

4. Reinaud, Mémoire sur le royaume de la Mésène 
el de la Characène, in-4°, 1864 (extrait du t. XXIV 
des Mém. de l’Acad. des Inscript. et Belles-Lettres). 

5. Numismalic Chronicle, t. XVIII, 1855. 

6. Victor Langlois, Lettre à M. Chalon sur des 
médailles de la Mésène. Bruxelles, 1862. — Id. Numis- 
malique des Arabes avant l'Islam, in-4°. Paris, 1839, 

1. Numismatique el chronologie des rois de la 
Characène, dans ses Mélanges de Numismatique, 
Ile serie, 1867, p. 11 à 107 (extrait de la Revue Nu- 
mismalique, 1866, p. 303 à 333). 
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d'auteurs, tant en France qu'à l'étranger t, 
reprit l'étude des monnaies de la Karacène?, 
en un mémoire extrêmement imporlant, 
dans lequel, non seulement il examine 
toutes les légendes araméennes, mais dis- 
cute aussi avec grands détails les points 
relatifs à l’origine des monnaies et leur 
attribution aux séries de cette principauté, 
à la nature ethnique des princes qui la 
gouvernaient, à l’époque à laquelle ces rois 
ont cessé de régner, à leur nom et à la 
langue parlée dans leurs états. Toutes ces 
questions ne sont pas traitées à fond, 
cependant ce mémoire est le plus complet 
sur la malière et nous y ferons de très 
larges emprunts. 

Mais, depuis le travail d'Ed. Drouin, les 
matériaux se sont singulièrement accrus 
et, grâce aux découvertes de M. de Sarzec, 
en Chaldée, aux nouvelles acquisitions des 
Cabinets de France, d'Angleterre et de 
Berlin, aux Collections Waddington, Fox 
et Prokesch-Osten, le savant directeur du 
Cabinet des Médailles de Paris, fut, en 1898, 
à même d'établir la liste des princes de la 
première dynastie characénienne *. 


1. 1877. Otto Blau, Num. Zeilschr. de Vienne, 
t. IX. — 1881. V. Sallet, Zeilschr. f. Numism. de 
Berlin, t. VIIT, p. 216-217. — 1873. Fr. Lenormant, 
Essai sur la prepagalion de l'alphabet phénicien, 
t. 11, p. 83 à 93 et pl. XII. — 1874. Ad. de Longpé- 
rier, dans Œuvres. Edit. Schlumberger, I, p. 310. — 
1876. V. Sallet, Zeilschr. f. Num., Berlin, t. I, 
p. 249 à 252. 

2. Ed. Drouin, Essai de déchiffrement des mon- 
naies à légendes araméennes de la Characène. Rev. 
Num., 1889, t. Il, p. 211 à 254, pl. V à VII, et 1889, 
t. III, p. 361 à 384. 

3. E. Babelon, Sur la Numismalique el la Chro- 
nologie des dynasles de la Characène. Journ. 
d'Arch. et de Numism., Athènes, t. I, 1898, p. 381 
à 404. 2 pl. (cette notice a été lue devant l’'Acadé- 
mie des Inscriptions et Belles-Lettres, dans la séance 
du 12 août 1898). 
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Lé mémoire de M. E. Babelon résout la 
question des successions. Quant aux pièces 
portant des légendes grecques, « nous 
sommes à même, dit-il, de présenter la 
liste complète des rois dans leur ordre 
chronologique; il ne restera plus, pour 
l'avenir, qu'à préciser, à l’aide de nouvelles 
découvertes, le commencement et la fin de 
chaque règne ». 

Mais si cette première suite de princes 
ne soulève plus de difficultés, il n’en est 
malheureusement pas de même pour celle 
des dynastes characéniens qui ont vécu 
dans les dernières années de cette prinei- 
pauté. Pour ceux-là, il demeure bien des 
doutes, de grandes obscurilés, et nous 
nous trouvons encore dans l'impossibilité 
d'établir leur sucecession. Leurs médailles 
ne portent ni mention de la date, ni, le plus 
souvent, de renseignements relatifs à la 
parenté des dynastes entre eux. 

Cependant, en 1920, j'ai proposé des 
lectures de ces légendes et en 1922, M, 
George F. Hill? a discuté et décrit ces 
médailles. 


I. Classification. 


Le rangement des monnaies de la Chara- 
cène est basé sur les types qui servent à 
séparer les souverains de même nom, sur 
les légendes qui fournissent ces noms et 
sur les dates inscrites dans l'ère séleucide 
qui, pour les dynastes ayant frappé avec 
légendes grecques permettent, dans bien 
des cas, d'établir les successions. Ces trois 


1. J. de Morgan, Essai de lecture des légendes 
sémiliques characéniennes, dans Numism. Chron., 
série IV. vol. XX, 1920, p. 122-140. 

2. Op. cit., p. cxcrv à cox1v, p. 289 à 309 et pl. 
XLIV, fig. 11 et 12, XLV et XLVI. 
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éléments n’autorisant que fort peu d’hypo- 
thèses, le classement de ces médailles 
parait être certain pour les monnaies à 
légendes grecques. 

Les difficultés que nous rencontrons dans 
toutes les autres branches de la Numisma- 
tique orientale n’existent pas dans les dé- 
buts de cette principauté; car les types 
sont assez distincts pour qu'il ne soit pas 
possible de confondre deux princes du 
même nom portant des dates différentes ; 
et le nombre des princes de même nom est 
peu important. On sait quelles difficultés 
ont présenté les suites des Séleucides et 
des Lagides, dont le classement serait en- 
core indécis sans l’aide fournie par les do- 
cuments historiques, très abondants, qui 
nous ont été légués par l’Antiquité, sur le 
compte de ces souverains. 

Bien que les noms des premiers princes 
depuis Ayspaosinès (v. 124 av. J.-C.) jusqu’à 
Atiambelos 1V{v. 113 ap. 3.-C.), c’est-à-dire 
pendant près de 250 années, soient écrits en 
grec sur les monnaies, ces noms n'ont d’hel- 
lénique que la terminaison et la forme gram- 
maticale ; ils sont tous sémitiques ou perses". 
Attambelus, Abinerglus, Adinnerglus, sont 
des théophores dans lesquels entrent les di- 
vinités Zaal et Nergal; Tiraeus est le nom 
perse Zir de la planète Mercure, ou de la 
déesse T'istrya, qui se trouve dans d’autres 
mots bien connus, tels que Z'iridate, Tiri- 
baze?. Hyspaosinès, SIDOON, Aspasba, des 
inscriptions palmyréennes est, ou un com- 
posé de Sin (le dieu Lunus *) ou un mot 


4. Cf. Waddington, op. cit. Rev. Num., 1866. 

2. Cf. E. Drouin, Mém. sur l'ère de Yezdegerd. 
Rev. Archéol., 1888 et 1889. — Noeldeke, Persische 
Studien, 1888, p. 33. 

3. De Voguë, Comples-rendus Acad. Inscript. el 
Belles-Lettres, 1886, p. 190 sq. | 
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perse commencant par Aspa, tels que 
"Aoraotävoc, etc. Les noms des princes sont 
donc soit sémitiques, soit, en grande majo- 
rité, d'origine iranienne. Ces derniers 
étaient, en effet, très répandus à l’époque 
arsacide, en Arménie, en Asie Mineure et 
dans la vaste plaine de la Chaldée!. 

Quant à la nature ethnique de ces dy- 
nastes, les efligies l'indiquent, ce sont des 
Sémites que Pline? nous dit être des Ara- 
bes, et leur principauté était « la première 
province d'Arabie où l’on entre en sortant 
de la Babylonie * ». Pour les Occidentaux. 
tous les Sémites étaient des Arabes, aussi 
ne devons-nous accepter ces assertions que 
dans leur acception générale. En réalilé 
les populations de la Characène se compo- 
saient d’un mélange d’Araméens*, d’Ela- 
mites, d'Arabes du désert et de la mer”, 
et d’'Iraniens des montagnes. D'après les 
effigies gravées sur les monuaies à partir 
de T'iraios Z jusqu à la fin, le type chaldéen 
est évident. C'est donc une famille seigneu- 
riale indigène qui, profilant des circons- 
tances favorables occasionnées par la lutte 
entre les Parthes et les rois de Syrie, s’af- 
franchit de l’obéissance aux Grecs et fonda 
le petit royaume de Characène. Il en fut de 
même probablement d’ailleurs pour la prin. 
cipauté de l'Elymaïde où régnèrent, à la 
même époque, les Kamnaskirès. 


HACEREMDrIOUlD 2 0p. cit, R. 
p. 383-4. 

2. VI, 31-32 : «spasines rex finilimorum Arabum »- 

3. Strabon, X VI, 4, 1. 

4. « Les Nabatéens qui habitent aujourd'hui Sav- 
vad (Characène) et les villages de l'Irâq (Mésène), 
descendent tous de ces Araméens qui, lorsque les 
Arabes leur enlevèrent l'empire, se dispersèrent et 
se firent cultivateurs ». (Chronique de Tabari, trad. 
Fr. Zotenberg, 1869, t. II, p. 8). 

5. De Bahreïn (Tabari, id. p. 8). 


N., t. Ill, 1889, 
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1. Hyspaosinès, fils de Sagdodonakos, 
est probablement le premier prince qui frap- 
pa monnaie. Il est le fondateur du royaume 
et le restaurateur de la ville de Charax. 
Comme tous les princes souverains de cette 
époque, il s'intitule Roi, BAXIAEQZX Y>- 
TTAOZINOY. Nous possédons un télra- 
drachme donnant l'une des années de son 
règne, HTP — 188 sél. — 124 av. J.-C. ?. 

La monnaie d’Apodacos, son successeur, 
est datée de l'an 109 av. J.-C. Hyspaosinès 
est donc mort entre les années 124 et 109, 
à l'âge de 85 ans, suivant Lucien *. 

2. Apodacos n'est mentionné par aucun 
auteur. Nous ne le connaissons que par un 
tétradrachme * portant son nom, BAXI- 
AEQZ ATOAAKOY, et la date, FE — 203 
sél. — 109 av. J.-C. 

Les monnaies de ces deux princes sont, 
comme il arrive toujours au début d’une 
principauté ou d’un empire, presque des 
copies des médailles séleucides ; le style en 
est fort beau et la gravure très soignée. Le 


type des personnages est plutôt grec 
qu'araméen. 
3. Tiraios I. — Ce prince n'est pas 


connu dans l’histoire, mais nous possédons 
de lui un tétradrachme * portant son nom, 
BAXIAENZ TIPAIOY EYEPTETOY, daté 


4. Pline, Hist.Nat., NI, 139. — Cf. G. F. Hill, op. 
cil: p' cxCYI, note 2: 

2. E. Babelon, Journ. Archéol. et Num. d'Athènes, 
t. 1, 1898. p. 384. pl. IH’, fig. 1. Il existe deux exem- 
plaires de cette médaille ; l'un provenant de la col- 
lection Prokesch-Osten, qui est actuellement au Ca- 
binet de Berlin, fournit la date ; l’autre au Cabinet 
de France (E. Babel., op. cit., pl. IN’, fig. 2), ne 
moutre que des traces du millésime. 

3. Lucien, Macrobii, 16. 

4. Musée Britannique. — E. Babelon, op. 
4898; p. 385, pl°IH-fg.3, 

5. Cabinet de France (Coll. Waddington\, E. Ba- 
belon,.op. cit., 1898, p. 386, pl. IH’, Ég. 4. 


2% 


cit, 
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de l'an FK3 — 223 sél. — 89 av. J.-C. 

À partir de Tiraios I on reconnait aisé- 
ment par les effigies gravées au droit des 
médailles que cette famille princière est de 
sang araméen ; le nez et les lèvres présen- 
tent les caractères très nets de la race 
sémitique. 

4. Tiraios II. — Lucien ‘ dit que ce 
prince était le troisième successeur de 
Hyspaosinès et qu'il mourut à 92 ans. Or, 
nous connaissons des monnaies de Tiraios 
datées de XNB — 252 sél.— 60 av. J.-C.” et 
de Z=A ou Z=A —= 261 ou 264 sél. — 51 ou 
48 av. J.-C. *, et une de son successeur 
Théonnésès de l’an Z3OF — 273 sél. — 39 
av. J.-C. La période entre les années 60 et 
39 av. J.-C. est donc en grande partie 
comprise dans le règue de Tiraios I. 

Quant à la confusion entre les deux 
Tiraios en un même prince, elle ne peut 
avoir lieu. Si l'on compare les efligies et 
les Lypes monétaires des deux princes, il 
n'existe aucune ressemblanceentre les deux 
portraits. L’un d'eux, le premier, à l'œil 
large, au nez long et effilé, à la barbe courte 
et raide, était déjà un vieillard en l'an 89 
et par suite ne peut avoir encore occupé le 
trône quarante ans plus tard; l'autre, le 
second, qui montre l'œil presque demi- 
clos, la barbe très longue et soigneusement 
peignée, les joues pleines, le nez légère- 
ment recourbé, étail, à cette époque, dans 
toute la force de l’âge. 

Les titres de ce prince diffèrent d’ailleurs 
de ceux de Tiraios I. Il s'intitule sur les 


1. Macrobii, 16. 

2. Cabinet de Berlin, Collection Fox. A. v. Sallet, 
Zeilsch. f. Num., t. III, 1876, p. 249 et t. VIII, 1881, 
p.213. 

3. Cabinet de France, Coll. Waddington. — 
E. Babelon, op. cit., 1898, p. 386. PL. IH, fig, 5. 
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monnaies : BAZXIAEQNZ TIPAIOY 2QTH- 
POZCEYEPTEMOYE 

>. Attambelos I. — On ne soupçon- 
nait pas l'existence de ce prince avant 
1920. Le Musée britannique acquit cinq 
létradrachmes d'argent de ce souverain 
rapportées de Mésopolamie par un soldat 
anglais. Ces pièces porlent une effigie res- 
semblant à celle de Tiraios IE. 

Sur l’une d'entre elles la date BOX est 
absolument complète, sur une autre @zx 
est presque certain. Atlambelos L'élait donc 
sur le trône en 272 sél. — 40-41 av. J:-C: 
et probablement aussien 269 sél. — 44-43 
av. J.-C. Celle découverte oblige à changer 
la désinence de tous les princes portant le 
nom d'Attambelos connus jusqu'àlors !, 

6. Théonnésès I. — Prince inconnu dans 
l'histoire, mais dont nous possédons des 
monnaies ? porlantson nom BAXIAENZ 
OIONHZIOY ZATHPOZ EYEPTETOY, 
et la date FOX = 273 sél. — 40-39 av. J.-C. 

Le nom de ce prince est écrit de diverses 
manières : OIONHZIOY, OENNHZIOY; 
OEONHCOY, OEONHIOY. 

7. Attambelos II. — Ce prince est 
mentionné par Dion Cassius * et les mé- 
dailles sont depuis longtemps connues *, 
On ylit bon nombre de dates entre 283 sél. 
—929 av. J.-C: et.317sél4=13 ap It 
La légende de ces pièces porte BAXIAEQNX 
ATTAMBEAOY ZNTHPOZ EYEPTETOY. 


ACTA RE UIS0 DE CXOVIIT D 20 
PI. LV, fig. 10 à 14. 
2. E. Babelon, op. cit., 1898, p. 388, PI. 1H’, fig. 6. 


3. Dion Cassius, LXVIII, 28. 


CUS: 


4. Waddington, op. cit., p. 89 — A. v. Sallet. 
Z. F. N., Berlin, 1876, III, p. 250 et id. 1881, VII, 
p.214: 


5. Exemplaire du Cabinet de France portant la 
date ETTE = 285 sél. — 27 av. J.-C. — E. Babelon, 
op. cil., 1898, p: 388. PI: IH',-fig. 1. 
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Les exemplaires du Musée britannique 
portent les dates de OZXZ — 269 sél. — 44-3 
av JC 11>7—270.sél—243-2 av. J.-C. 
BO> = 212,sél.— 41-0Oiav. J.-C, FOIE — 
273-274 sél. — 40-39 av. J. C ‘ Les lectures 
entre 283 sél. — 29 av. J.-C. et 317 sél. 
— 3 ap. J.-C. paraissent devoir être re- 
Jetées. Ainsi Attambelos]1 serait le prédéces- 
seur de Théonnésès I et non son successeur. 

8. Abinerglos I. — Josephe? mentionne 
ce prince à propos de ses rapporls avec 
Monobaze et Isatès, rois de l'Adiabène:; il le 
nomme Abinnerigos. Nous ne possédons 
d’Abinerglos qu'une seule monnaie, demeu- 
rée jusqu ici unique *, c’est un tétradrachme 
qui porte la légende [BJACIAE[QZ] ABI- 
NHPTAOÏY ZJQTHPIOC] etla date TKA 
— 321 sél. — 9 ap. J.-C. 

Le nom et l'existence même de ce prince 
ont été mis en doute pour des raisons de 
paléographie sur lesquelles je reviendrai 
plus loin, en traitant de l’épigraphie. Ce 
nom et celte existence semblent être au- 
Jjourd'hui dûment prouvés; d’ailleurs 
Lucien * parle du prince Artabaze comme 
étant le septième roi de Characène après 
Tiraios, et, pour obtenir ce nombre de sept 
souverains, il est nécessaire de distinguer 
Abinerglos de son successeur Adinnerglos. 
Les deux dynastes d’ailleurs sont très diffé- 
rents de physionomie si l’on se reporte à 
leurs effigies monétaires: l’un, remarque 
Waddington *, a le nez droit, tandis que 
l'autre l’a très arqué f. 


PAGE HU IMOopD- ci p-291861-292; 
2. Josephe, Antiqg. Jud. XX, 2, 2. 
3. Musée Britannique. Cf. Waddington, op. cil.; 
* E. Babelon, op. cit. 1898, p. 388. PI. IH fig. 8. 

4. Macrobii, 16. 

5. Waddington, op. cit., p. 92. 

‘6.E. Babelon, op. cit., 4898, p. 391. Cf. PI. IH 
fig. 8 et 9. 
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9. Adinnerglos. — Prince inconnu 
dans l’histoire. Son nom ‘ est établi par la 
légende d'un tétradrachme ? [BJAYIAEQ[C] 
AAINNPTAO[Y] COTHPEC, et sa date 
par le millésime TAF — 333 sél. — 24 ap. 
J.-C., inscrit sur cette médaille. 

10. Théonnésès II. — Prince inconnu 
dans l’histoire. Nous possédons de lui une 
monnaie unique # porlant la légende 


[BACIAEQNC] OEONHC[OY] COHTHP[OC] 
et la date T=F — 363 sél. — 51 ap. J.-C. 
Cette médaille permet de combler une 
lacune d’un règne, signalée par Wadding- 
ton, pour cette époque. 

11. Attambelos III. — Ce prince n'est 
connu que par ses médailles; mais elles 
sont fort nombreuses, et donnent la légende 


[BACIAEWC] ATAMBIEAOY] CUTH- 
[POC]::: 

La première date qu’elles portent est 
l'an T=E — 365 sél. — 53 ap. J.-C., et 


{ La lecture Adinnerglos établie par Waddington 
(op. cit. p. 95) est certaine et le nom du prince ainsi 
que Renan l'écrit (lettrea Waddington, dans Wad- 
dington,op., cit., p. 96), est d’une forme correcte. On 
lisait autrefois Adinnigaos. J. Barthélemy (Mém. 
Acad. Inscr. el Belles-Lettres, t. XXXII, p. 682), 
Mionnet (Descript. Méd. Antiques, t. V, p. 106), 
Barclay Head (His{oria Numorum, p. 691), et 
Imhoof-Blumer (Porträtküpfe auf antiken Munzen, 
p.69), ne reconnaissent pas l'existence de ce roi, pour 
des raisons paléographiques qui ne peuvent être 
prises en considération. G. F. Hill. (op. cit., 
p. excix, reprenant sommairement la question, 
termine en disant : « The only sound conclusion, 
according to the evidenee available, seems to be 
that the probability are in favour of [A]JAINHP- 


FA[OY] but that [AJBINHPTAIOY] is not 
excluded in vew of the form which is taken by 
the second letter, with a triangular lower loop, on 
many coins of the period. 

2. Cabinet de France. Ancien fond, E. Babelon, 
op. cil., 1898, p. 389, PI. 1H’, fig. 9. 

3. E. Babelon, op. cit., 1898, p. 391, 
fig. 10. 


PI. IH, 
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la dernière TO6 — 376 sél. —64 ap.J.-C.t. 
12. Artabaze I. — Prince signalé par 


Lucien ? comme étant le septième roi cha- 
racénien après Tiraios et qui mourut à 
l’âge de 86 ans. Nous ne connaissons 
encore aucune monnaie de ce roi. Son 
règne prit place entre les années 64 ap. 
J.-C. (Attambelos IT) et 100 (Attambelos 11), 
par conséquent à l'époque des Grands 
Arsacides Pacorus IT, Artaban [V'et Osroës, 
période dont les troubles expliquent le 
détrônement d'Artabaze puis son retour au 
pouvoir ÿ. 

13. Attambelos IV. — Prince inconnu 
dans l’histoire, mais dont nous possédons 
bon nombre de médailles *. Leur légende 
est [BACIAEQNC] ATAMBE[AOY] CUTH- 
PI[OC], elles portent les dates VIB — 112 
sél. — 100 ap. J.-C., VIE — 415 sél — 103 
ap. J.-C., et YIG — 416 sél. — 104 ap. J.-C. 
Bien que présentant de grandes analogies, 
les portraits figurés sur les monnaies 
d'Attambelos 11 et III ne sauraient être 
confondus *. 

14. Théonnésès III. — Dion Cassius ? 
nous informe qu’en l’an 116 ap.J -C , quand 
Trajan parut sur les bords du Tigre, le roi 
de Characène était alors un Attambelos. 


1. E. Babelon, op. cit., 1898, p. 392, PI. 18’, fig. 1. 
(date TEE), fig. 2 (date T6), fig. 3 (date TOB), 
fig. 4 (date TNT). Trouvaille de Telloh. 

2. Lucien, Macrobii, 46. « Artabaze, septième roi 
de Charax anrès Tiraios, ramené dans sa patrie 
par les Parthes, monta sur le trône et l'occupa 
jusqu’à l'âge de 86 ans ». 

3. Cette immixtion des Parthes dans les affaires 
de la Characène est à rapprocher des événements 
qui se sont passés en Elymaïde vers la même 
époque. (Voir le chap. Elymaïde). 

4. Cabinet de France. 

5. E. Babelon, op. cié., 1898, p.393, PI. 1@', fig. 5. 
(date YIG). 

6. Waddington. 

1. Dion Cassius, LXVIII, 28. 
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Or un premier groupe des monnaies de 
Théonnésès porte les dates YKA — 421 sél. 
— 109 ap. J.-C., YKB. et YKF les deux 
années suivantes. Puis il y a interruption 
et nous retrouvons la dale YAA ou YAA 
— 431 ou 434 sél. — 119 ou 122 ! ap. JC: 
Cette interruption semble correspondre à 
l'occupation de la Chaldée par les troupes 
romaines. On sait, en effet, qu’elles ne 
furent retirées en 118 ap. J.-C. que par 
ordre de l’empereur Adrien. Le trône de 
Characène aurait donc été occupé par 
T'héonnésès IIT entre les années 109 et 122 
ap. J.-C. tout au moins; mais avec une 
lacune pendant laquelle Attambelos 1V 
aurait exercé le pouvoir. 

45. Attambelos V. — Nous savons, 
avons-nous dit, par le témoignage de Dion 
Cassius qu'un prince du nom d'Aftambelos 
avait remplacé T'héonnésès sur le trône 
characénien au moment ou Trajan fit son 
expédition; or la numismatique vient à 
l'appui de cette asserlion. 

« Parmi les bronzes que nous avons cités 
jusqu'ici, depuis Atlambelos 1 jusqu'à 
l'héonnésès III, il en est un grand nombre 
qui sont estampillés de diverses contre: 
marques, dans l’une desquelles on ne sau- 
rait méconnaitre le nom d’Aftambelos en 
monogramme, et comme on la trouve non 
seulement sur les pièces des prédécesseurs 
de Z'héonnésès III, mais sur celles de T'héon- 
nésès III lui-même, il est évident qu’elle 
n'a pu être apposée que par un Aftambelos 
successeur de ce prince Il est permis de | 
croire, ajouterons-nous, que c'est la contre: 
marque du roi contemporain et tributaire 
de Trajan, car les monnaies postérieures 


4. E. Babelon, op. cit., 1898, p. 394, PI. 18', fig.8. 
(date YAA ou YAA): 
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que l’on peut attribuer à la Gharacène ne 
portent jamais plus le monogramme d’A1{- 
tambelos en contremarque; et puis, d’un 
autre côté, l'histoire, pas plus que la nu- 
mismatique, ne fait mention d’un nouveau 
prince de ce nom! ». 

Une seule monnaie peut être attribuée à 
ce prince, c'est un bronze ? portant le nom 
ATAMBIEAOY] sur lequel M. E. Babelon 
croit pouvoir lire YKE — 425 sél. — 113 de 
DU >rcellenlectureestu exacte. cette 
pièce daterait de la première ou de la 
seconde année d’'Aftambelos IV, lrois ans 
environ avant l’arrivée de Trajan dans la 
Basse Chaldée. 

La chûte d’Attambelos 1 V et le retour de 
T'héonnésès II[ seraient dès lors dus au re- 
trait des légions par Adrien, le protégé des 
Romains ayant dû céder la place à celui de 
Chosroès. Dès lors les Arsacides devenus 
à nouveau maitres de la Mésopotamie et 
de la Chaldée auraient maintenu sur le 
trône de Characène des dynastes de leur 
choix. 

16. Obadias ou Obadas. — À partir de 
Théonnésès IIT, la plus grande obscurité 
règne sur l’histoire de la principauté de 
Characène. Obadas * est le dernier prince 
dont nous possédions des monnaies à 
légendes grecques. Tout ce que nous puis- 
sions dire quant aux dates d'émissions de 
ces pièces, est qu’elles ont été frappées 


1. E. Babelon, op. cil., 1898, p. 396. 

2. Cabinet de France. — E. Babelon, op. cil., 
1898, PI. 19’, fig. 9. 

3. Waddington avait proposé sous 
la lecture YMT' = 443 sél. — 131 ap. J.-C. 
4. À. De Longpérier, Œuvres, publiées par G. 
Schlumberger, 1. 1, p. 311. — A. v. Sallet, dans 
la Zeitschrift fur Numismatik, t. III, 1876, p. 251, 
ett. VIII, 1881, p. 215. — Prokesch-Oster lisait 
Orabazès ou Orabzès,. 


réserves 
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après l'an séleucide 400 (— 88 de J.-C.), le 
reste du millésime qu’elles portent étant 
illisible ? sur les exemplaires que nous 
possédons ; or nous avons vu que Théon- 
nésès [IT frappait encore monnaie en 431 
ou 434 sél., c'est donc pendant une pé- 
riode de cinquante ou soixante ans seule- 
ment qu’on peut placer le règne d'Obadas ?. 
On verra quelques pages plus loin, à pro- 
pos de la Sub-Characène les raisons qui me 
portent à conserver Obadas dans la série 
characénienne. 

17. Adadnadinachès. — Nous ne 
possédons pas de médailles de ce 
prince. 


Seconde Dynastie (?) 


Devons-nous, comme en Susiane, ad- 
mettre, pour la Characène, l’arrivée au 
pouvoir d’une seconde dynastie qui serait 
montée sur le trône au cours du v® siècle 
séleucide (1° ou n° de J.-C.) ; le monnayage 
de la principauté, à partir de cette époque, 
semblerait l'indiquer. 

Bien qu'Attambelos III eût déjà fait figu- 
rer sur les médailles, à côté de la légende 
grecque, quelques lettres characéniennes, 
c’est après le prince de nom «incertain » de 
M. G.F. Hill, que commencent à se montrer 


1. E. Drouin, Rev. Numism., 1889, p.315. — Long- 
périer avait pensé voir sur ces monnaies YNH — 
458 sél. — 146 ap. J.-C., 2YŸ — 460 sél. — 148 ap. 
J.-C. et YOH — 4178 sél. 166 ap. J.-C. Ces dates 
sont vraisemblables, malheureusement l'état de 
conservation des documents ne permet pas de les 
avancer d'une manière certaine. 

2. E. Drouin, op. cit., p. 316, estime à 450sél. — 
438 ap. J.-C. la fin du monnayage grec dans la 
Characène. 
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les légendes principales en langue et en 
caractères indigènes; et cet usage se con- 
tinue jusqu'à la chûte des Arsacides et la 
destruction des différentes principautés 
par les Sassanides. Ces monnaies ont donc 
été frappées après 431 sél. (119 ap. J.-C.) 
jusqu’en 539 sél. (227 ap. J.-C.) 1. 

L'apparition des caractères sémitiques, 
sur le monnayage characénien, n'a rien 
qui doive surprendre; car, à la même épo- 
que environ, le roi d'Elymaïde Phraatès 
adopta le même usage. 

Dans son étude surles «Monnaiesaraméen- 
nes de la Characène »°?,E. Drouin répartit en- 
tre 9 princes les monnaies frappées au cours 
de cette période. Ce nombre accordant à 
chacun un règne moyen de durée inférieure 
à dix ans serait aceptable si les distinctions 
que fait cet auteur au sujet de ces quatre 
Maan-Artabaze étaient justifiées. IL parail 
préférable de donner la pièce anonyme à 
Binega (de Drouin) et de confondre en un 
seul tous les Maan-Artabaze, ce qui réduit 
à cinq le nombre des dynastes dont nous 
connaissons les monnaies. Ainsi la durée 
de chaque règne serait de vingt ans en 
moyenne, en admettant, toutefois, qu'il 
n'existe pas de lacune dans notre docu- 
mentation. 

18. Abinerglos II (Binegà ou Bindjà, de 
Drouin) *. — Les monnaies de ce prince 


se distinguent des suivantes par leur 


1. Il se peut qu'on doive placer à cette époque 
le dynaste du nom d'Adadnadinakhès, le restau- 
rateur du palais de Telloh; mais nous ne possé- 
dons ni médaille de ce prince ni indication per- 
mettant de penser qu'il a régné sur la Characène 

2. Ed. Drouin, Rev. Num., 1889. T. 11, p. 211-254, 
PI. V à VIl,et T. III, p. 361-384. 

3. E. Drouin, op. cil., 1889, PJ]. V, fig. 1 à 4 — 
Scott. op. cit., 1885. PI. n0 9, —. Fr, Lenormant 
op. cit., 1873. PI. XII, n° 3. 
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légende et par leur type. Elles portent le 
revers des médailles de la série grecque et 
doivent donc être rangées à la suite des 
pièces d'Obadas, avant les monnaies à 
double effigie. 

Quant au prince anonyme, créé par 
Drouin en raison des caractères spéciaux 
des effigies et de ce que les pièces sont 
anépigraphes, il semble devoir être rejeté ; 
car les efligies du droit dans les anonymes 
et dans les monnaies d’Abinerglos Il 
sont identiques. Ces pièces peuvent être 
considérées comme formant la transition 
entre le Lype au revers d'Héraklès et les 
pièces à deux effigies. 

19. Madabaze (Artabaze Il, de Drouin). 
— Les monnaies de ce prince se séparent 
de celles des autres dynastes de la Chara- 
cène par leur légende. Ed. Drouin, s’ap- 
puyant sur les caractères des effigies, a 
pensé devoir répartir les médailles sur 
deux rois du même nom ‘; nous montre- 
rons plus loin en parlant des iypes des 
médailles que cette division semble jus 
tifier, au point de vue du type, que les lé- 
gendes ne sont pas identiques. 

20. Atamabazaze (Artabaze III, de 
Drouin). — Avec ce prince le type du droit 
change, le personnage portant de larges 
touffes de cheveux est remplacé par un 
profil coiffé d’une tiare. Cette modification 
ne serail pas suffisante pour séparer Ar{a- 
baze 111 d’Artabaze IT de Drouin. Mais les 
légendes de ces deux dynastes diffèrent 
notablement. 

21. Magh’a fils d'Attambelos (Maan- 
Artabaze IV, de Drouin). — Sur les mon- 
naies de ce prince le second nom différen- 
cie les légendes, en sorte qu'il ne peut y 


1. Ed, Drouin, op. cit., 1889, PI. V, fig. 7 et 8; 
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avoir confusion entre Artabaze III et Arta- 
baze IV. Ed. Drouin avait cru devoir créer 
quatre Maan-Arlabaze! ; mais nous verrons 
que les types, pas plus que les légendes ne 
permettent cette division, et que les nom- 
breuses pièces de ce groupe dont nous dis- 
posons ont vraisemblablement élé toutes 
frappées par le même dynaste. 

22. Prince A (lalizare-Artabaze V, de 
Drouin). — Les monnaies de ce prince ? 
se séparent de celles des précédentes seu- 
lement par le second nom qu’elles portent, 
les caractères des médailles étant les mêmes 
et par suile insuffisants pour établir une 
distinction. 

Attambelos VI (?) (Arlabaze Il, de 
Drouin) ou Atamabazaze (°?). 

Pot. ou Æ. 

Cabinet de Berlin (unique). 

Dr. Légende indistincte. x 

R2. légende semblablement disposée, 
mais effacée dans sa partie de gauche der- 
rière l'effigie. 

ATaMABaZAZ [MaLK]A — 
RID9'] FNTANDNN (?) 

Cette médaille, qui est peut-être con- 
fondue avec celles qui suivent, serait à 
donner au père de Magh'a. Toutefois, bien 
qu'ayant eu communicalion des moulages 
de toutes les pièces de celte suite du cabi- 
net de Berlin, je n'ai pas retrouvé la mé- 
daille publiée par Drouin, et je suis porté 
à croire que cette pièce n’est autre qu'un 
coin de Magh'a sur lequel la première partie 
de la légende est effacée : MAG'àa ZI, et 


k 1. Ed. Drouin, op. cit., 1889. Maan-Artabaze I, 
PI. VI, n°18; Maan-Artabaze Il, PI. VI, n° 30; Maan- 
Artabaze III, PI. V, nes 12, 14, PI. VI, nos 24, 29; 
Maan-Artabaze IV, PL. V, n°s 8 à 11, 43, 15. PI. VI, 
nes 6 à 17, 19 à 23, 25 à 98 et 31 à 34. 
2. Ed. Drouin, op. cit., 1889, PI, VI, fig. 35. 
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que, par suite, il n’y à pas lieu de conser- 
ver ce dynaste dans la liste des princes de 
la Characène. 

Ainsi nous connaissons vingt-deux des 
princes qui, de l’an 124 av. J.-C. à l'an 227 
ap. d.-C.. c'est-à-dire pendant 350 ans 
environ ont occupé le trône de Cha- 
racène. Cette liste semble êlre à peu de 
chose près complète, toutefois il n’est pas 
possible d'affirmer que de nouvelles trou- 
vailles ne viendront pas apporter quelques 
noms à intercaler entre ceux des princes 
déjà connus, la nature des documents dont 
nous faisons usage ne s’opposant aucune- 
ment à ces interpolations, surtout en ce 
qui regarde les derniers dynastes dont les 
noms semblent être établis de façon sufli- 
sante, inais dont la succession est entlière- 
ment hypothélique. 


II. Epigraphie. 


Légendes grecques. — Les textes 
grecs des médailles de la Characène sont 
peu variés et ne renferment qu’un très 
petit nombre de motls. En tête est, sur 
toutes les monnaies, le titre de prince- 
souverain ; puis vient son nom personnel, 
le titre (au génitif) EYEPTETOY à partir 
de Ziraios Î jusqu'à Aftambelos TI, et celui 
de XNTHPOZX depuis l'iraios II jusqu’à 
la fin du monnayage grec. Ces deux der- 
niers titres ont été empruntés l’un aux 
Arsacides, EYEPFETOY, l'autre aux 
Séleucides ZATHPOSX. Il est à remarquer 
que dans le monnayage des Parthes EYEP- 
FETOY se voit pour la première fois sur 
les mounaies de Mithridate Il (123 à 88 av. 
J.-C.) et que dans celui de la Characène il 
apparaît sous Ziraios 1 (vers 89 av. J.-C.) 
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c'est-à-dire à peu de chose près en même 
temps. Quant à celui de ZXAOTHPOX qui 
débute en Characène vers 60 à 50 av. J.-C., 
il était usité en Syrie depuis longtemps. 

Les princes de la Characène n’ont jamais 
fait graver sur leurs médailles leur nom 
dynastique, jamais ils n'ont indiqué Île 
degré de parenté les reliant entre eux; 
c'est là un fait curieux à constater chez 
des Sémites ; car, de tous temps, cette race 
s’est préoccupée de faire valoir les filialions. 
Les princes voisins de l'Elam donnent sur 
leurs monnaies quelques exemples de 
légendes généalogiques, quand ils n'em- 
ploient plus leur nom dynastique seule- 
ment. 

Nous avons relevé avec grand soin sur 
les médailles les légendes des divers 
princes en accordant la plus grande atten- 
tion aux caractères paléographiques de 
ces textes. Celte liste de légendes fournit 
de précieuses indications, quant à l’évolu- 
tion de l'écriture grecque dans cette partie 
de la Chaldée, et permet d'établir des syn- 
chronismes avec les légendes des monnaies 
de la Perse et de l’Elymaïde. On remar- 
quera,tout d'abord, qu’en Characène l’usage 
de l'écriture grecque s'est beaucoup mieux 
conservé qu'en Iran et en Elam. Toutes les 
légendes jusqu'à Attambelos IV (v. 113 
ap. J.-C.), le contemporain de Vologésès 11 
(718-147 ap. J.-C.), sont correctes et peuvent 
être lues sans difficulté. Ceci est dû au 
voisinage de Séleucie et à l'influence grec- 
que, qui depuis l’époque d'Alexandre, était 
plus forte aux embouchures du Tigre et de 
l’Euphrate qu'en Elymaïde et sur le plateau 
Iranien. La Characène avait depuis 325 
environ av. J.-C. jusqu'à l'établissement 
de la principauté (v. 129 av. J.-C ).tenu 
lieu d’emporium pour les commerçants 
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grecs, et ces deux siècles de contact avec 
les étrangers avaient introduit chez les Cha- 
racéniens l'usage courant de la langue des 
Hellènes. 

Hyspaosines et Apodacos étaient les con- 
temporains des rois parthes Artaban 1 
(128 à 123 av. J.-CG.), Aimérus (124 à 123) 
et Mithridatès II (123 à 88); leurs textes 
sont plus purs que ceux des Arsacides 
correspondants, bien que l'apparition de 
l'upsilon en forme de V se passe er Chara- 
cène sous Z'iraios I (vers 89 av. J.-C.), et en 
même temps en Perse sous Mithrida- 
tès I]. 

Les monnaies de Viraios II (v. 60 à 50 
av. J.-C.) montrent lapparition de l’omi- 
cron carré O alors que cette transformation 
ne prend place en Perse que sous Orodès Æ 
(57 à 37 av. J.-C.), mais dès l’époque de 
Phraatès III cette lettre est remplacée par 
un gros point. 

Sous Attambelos 1, Abinerglos et Adi- 
nerglos, il semblerait qu'il y eut décadence 
dans l'écriture. « se confond avec À et les 
formes s’atrophient. Cetle période corres- 
pond, en Perse, aux règnes des souverains 
depuis Phraatès IV jusqu’à Artaban III, 
c'est-à-dire de l'an 38 av. J.-C. à 40 de 
notre ère. En Iran l'écriture subit la même 
influence. 

Mais alors que sous Z'héonnésès 11 (\. 
50 ap. J.-CG.), il se produit en Characène 
une sorte de renaissance de l'écriture 
grecque, ces caractères continuent en 
Perse leur déclin. C'est sous ce prince 
characénien qu'apparaît l’w cursif dans les 
textes lapidaires alors que les Arsacides 
l’employaient déjà dès le règne de Vononbes 
(8 à 42 ap. J.-C.). 8 

Par la suite, en Characène, l'écriture ne 
se modifie guère jusqu’au règne d’Attams: 
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belos IV (v. 113 ap. J.-C.), alors que les 
monnaies de Vologésès [1 (18 à 147 ap.J.-C.) 
montrent fréquemment des légendes pres- 
qu'illisibles et que les caractères araméens 
ont déjà fait leur apparition sur le numé- 
raire. 

C'est peu de lemps après Aftambelos 1V 
que le grec cesse de figurer sur les mon- 
naies characéniennes et fait place à l'écri- 
ture sémitique. En Perse, cette transforma- 
tion prend place vers la même époque. 
Mais alors que les Characéniens rejetaient 
entièrement l'emploi de la langue des 
Hellènes. les Parthes le conservaient pour 
une partie de leurs légendes; mais le 
grec devenait tellement défiguré que seul 
le texte araméen était lisible. 

En Elymaïde, nous voyons se produire à 
peu de chose près la même évolution que 
chez les Arsacides; les monnaies des der- 
* niers Âamnaskirès présentent des légendes 
illisibles. C’est que dans les territoires de 
cette principauté demeurés en dehors des 
voies commerciales et politiques, l'influence 
hellénique avait laissé des racines moins 
profondes. Les légendes des premiers 
dynastes arsacides d'Elam montrent le grec 
atrophié d’une manière extrêmement cu- 
rieuse et unique en ce sens qu’au lieu 
d’être tracées de gauche à droite elles le 
sont de droite à gauche, comme l'écriture 
araméenne qui, depuis longtemps déjà 
était la seule employée dans les usages 
courants. Ce fait ne se rencontre pas en 
Characène., 

Malgré sa rectitude relative, l'écriture 
grecque des Characéniens présente parfois 
des obscurilés ; mais toutes ont été éclair- 
cies grâce au jugement très sûr des numis- 
.mates qui ont entrepris la tâche de les 
interpréter. 
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La plus grave de ces obscurités est celle 
qui porte sur la lecture de la seconde let- 
tre du nom ABINEPTAOY. Nous ne pou- 
vons mieux faire que de donner in extenso 
les explications que M.E. Babelon four- 
nit ! au sujet de la controverse qui s’est 
engagée à cet égard. Barclay Head ? passe 
sous silence le nom du roi Adinnerglos, 
Imhoof-Blumer * le fait suivre d'un point 
d'interrogation et A. von Sallet se de- 
mande si le roi à supprimer serait Abiner- 
glos et non pas À dinnerglos. « Gette opinion 
a pour fondement la forme de la lettre B 
qui ressemble à un B latin minuscule; il 
faudrait donc lire Adinerglos et non Abi- 
nerglos. M. de Sallet # à invoqué, pour 
élayer celte hypothèse, les monnaies d’un 
roi dont nous parlerons plus loin, et dont 
le nom a été déchiffré Orabzès, Obadas, 
Obadias. Ce nom, écrivait M. de Sallet en 
1876, se présente, sur les exemplaires du 
musée de Berlin, sous la double forme 
suivante : OBAbIÉä et ObAB...; d’où il 
résulte, malgré l’interposition barbare des 
caractères B el b, que ce dernier ne saurait 
être qu’un D, car on ne peut raisonnable- 
ment supposer deux formes différentes du 
B dans le même mot. M. de Sallet lit, en 
conséquence, Obadia et Odab... pour Obad..; 
déjà avant lui, Longpérier avait lu Obada, 
sur d’autres exemplaires. S'il en est ainsi, 
il faudrait lire À dinerglos et non À binerglos 
sur la monnaie dont il a été question plus 
haut. 

« Mais en 1881, M. de Sallet est revenu 


1. E. Babelon, op. cif., 1898, p. 389. 

2. Barclay Head, Historia Numorum, p. 697. 

3. Imhoof-Blumer, Portrütkopfe auf  antiken 
Münzen, p. 59. 

4. À von Sallet, dans la Zeitschrift für Numis- 
matik, t. II, 1876, p. 251. 
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lui-même sur ses conclusions, en faisant 
remarquer que, sur les monnaies du pré- 
tendu Obadias, la lettre litigieuse n'a pas 
réellement cette forme Bb, mais bien celle- 
ci b (la boucle au milieu du trait vertical); 
il conclut qu'il ne s’agit ni d'un B, ni d'un 
D, mais d'un R, c'est à dire le P (rho) 
grec ; le véritable nom du roi serait Orab- 
zès !, comme le proposait déjà Prokesch- 
Osten. 

« Quoi qu'il en soit, sur la monnaie d’Abi- 
nerglos la forme de la leitre est bien celle- 
cib, sans aucun doute possible, et il y a 
de bons arguments pour démontrer qu'il 
s’agit d'un B, en dépit de la forme régu- 
lière B qu'on trouve sur les monnaies cha- 
racéniennes contemporaines. D'abord, si 
l'on étudie, au point de vue paléographi- 
que, les monnaies des Parthes Arsacides, 
on y constatera, dans la forme du B, des 
altérations graduelles qui aboutissent à la 
suppression presque complète de la boucle 
supérieure... Il arrive un moment où toutes 
les lettres à boucle ont cette boucle rem- 
placée par un simple point. Enfin, nous 
invoquerons un argument historique. Il 
sera bientôt parlé d’un roi du nom d’Ar- 
tabaze qui est dit, par Lucien, avoir été 
le 7e roi de la Characène après Tiraios. 
Or, pour obtenir ce nombre de sept 
souverains, il est nécessaire de distin- 
guer Abinerglos de Adinerglos ; les deux 
princes, d'ailleurs, sont tout différents 
de physionomie si l’on se reporte à leurs 
effigies monétaires : l’un, remarque Wad- 
dington, a le nez droit, landis que l'autre 
l’a très arqué ? ». 


1. A. von Sallet, dans la Zeifschrift für Numis- 
malik, t. VIIT, 4881, p. 215-216. 
2. Waddington, op. cit., p. 92. 
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Quant aux obscurités qui portent sur les 
dates, elles sont dues non pas à l’incor- 
rection de la gravure des lettres qui les 
désignent, mais bien au mauvais état de 
conservation dans lequel bon nombre de 
ces monnaies nous sont parvenues. Cette 
numismatique est peu abondante et nous 
devons nous contenter des matériaux que 
nous possédons. Bien des médailles ne 
sont connues qu'à un seul exemplaire, et 
souvent malheureusement cet exemplaire 
ne nous est parvenu que très usé ou fort 
empâté d'oxyde. 

Légendes araméennes ‘. — En Méso- 
potamie, l'écriture araméenne s’est divisée 
de bonne heure en plusieurs alphabets : le 
nabatéen, le palmyrénien et l’édessien d’où 
est sorli l'estranghélo. L'écriture des mon- 
naies de la Characène appartient surtout 
au groupe édessien-estranghélo, le petit 
nombre de lettres que fournissent les rares 
monnaies d'Edesse suffit pour établir l’ana- 
logie. 

Nous ne connaissons pas les caractères 
estranghélo contemporains de ceux des 
légendes de nos monnaies, mais par les 
documents dont nous disposons qui datent 
du 1v*et du v°siècle de notre ère, nous 
sommes à même de nous rendre compte 
de l’étroite parenté qui existe entre ces 
deux alphabets. Cependant on doit re- 
marquer que l'écriture characénienne 
possède des caractères qui lui sont tout à 
fait spéciaux, telles les formes de l'A et ” 
de l’'R. 

Les descendants des Characéniens du 
ser et 11e siècles de notre ère sont aujour- 


1. Cf. Ed. Drouin, Journal Asiatique. Juin 1889, 
et Rev. Num., 1889, Ile trim., p. 373. — J. de Mor- 
gan, Essai de lecture des légendes sémitiques des 
monnaies characéniennes, dans Num. Chron. 1920. 
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d'hui les Mandéens ou « Chrétiens de Saint- 
Jean », qui habitent sur le Chatt-el-Arab 
et le Käroun inférieur, les pays qui jadis 
faisaient partie de la principauté. [ls ont 
conservé comme langue l’araméen très pur 
et comme écriture celle de la Characène mo- 
difiée par quinze ou seize siècles d'usage !. 
C'est donc avec l’aide du nabathéen, de 
l'édessien, de l’estranghélo el du mandéen 
qu'on peut espérer pouvoir parvenir à 
déchiffrer les inscriptions characéniennes ; 
mais la tâche est difficile, car en dehors de 
l’imprécision des lettres on est fréquem- 
ment arrêté par le mauvais état de conser- 
vation dans lequel les documents numis- 
matiques nous sont parvenus. Ces médailles 
sont toutes en bronze et le sol salpètré de 
la Chaldée ne se prête malheureusement 
guère à la durée de cet alliage quand il est 
enfoui dans la terre. 
C'est sous Attambelos III (54 ap.4J.-C.) 
que, pour la première fois, nous voyons 
paraître sur les monnaies l'écriture chara- 
cénienne ; ellese montre sous la forme d'une 
ligne discrètement placée au-dessus de la 
légende grecque de gauche, HO-O, et de 
la lettre isolée R située sous le bras droit 
de l’Héraklès. J'ai proposé ? de voir, dans 
ces lettres, les initiales du nom du prince, 
NN = ATet de son titre 9 — Ma/ka, pen- 
sant qu'Attambelos III aurait, en cela, 
imilé l'exemple de son suzerain, le Grand 
Roi arsacide Vologésès [ (51-77/178 ap. J.-C.) 
qui inscrit sur ses létroboles ? les deux 
lettres 91 — VoLgasi; mais M. G. Hill me 


4. Au sujet des textes mandéens, cf. J. de Mor- 
gan, Mission en Perse, t. V, Ile partie, 1904. Manus- 
crits Mandaïles (donnés par l’auteur à la Biblio- 
thèque Nationale de Paris). 

: 2. Num. chron., 1920, p. 122 sq, 

3. Id., p. 139. 
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fait remarquer, avec juste raison, que ces 
lettres inscrites dans le champ de la mé- 
daille se montrent plus anciennement et 
sous des formes variables, que sous Attam- 
belos II, on voit soit 2 (?) soit } et sous 
Attambelos IT, N, ou des lettres inconnues 
et que, par suite mon hypothèse fait naître 
des doutes. Je conviens de la justesse de 
cette observalion, et suis d'avis que la 
question demeurera en suspens jusqu'à ce 
que nous disposions de documents plus 
nombreux et mieux conservés que ceux 
que nous possédons. 

Sur les monnaies à légendes characé- 
niennes que Ed. Drouin attribue à un prince 
qu'il nomime Pinéga, et M. G. Hill Fanaga 
ou Pinaga (?) nous voyons parailre une 
légende composée certainement de deux 
mots : 
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le premier placé à gauche, le second à 
droite; or le second de ces mots se ren- 
contre sur des pièces de type très diffé- 
rent dans d’autres légendes, il y a donc 
lieu de le considérer comme un titre qui, 
suivant les usages sémitiques devait suivre 
le nom propre du prince et ce titre ne 
peut être que ND9 = MaLKA. D'ailleurs 
la lettre à se retrouve présentant la même 
forme en estranghélo, en nabathéen, dans 
les inscriptions d’Edesse, dans le pehlvi 
arsacide et le mandéen moderne; le 5 =K, 
très voisin de l’estranghélo et du man- 
déen 5 = M, se retrouve dans les mêmes 
écritures et est apparente à l'hébreu carré; 
quant à l'S — À, il est mandéen, la lecture 
MaLKA s'impose donc. Elle nous fournit la 
valeur de quatre lettres : A,K, Let M. 
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Le second mot de la légende (qui doit 
être lu avant le litre de roi), est certaine- 
ment le nom personnel ou dynastique du 
prince. Ce mot se compose de quatre let- 
tres et de trois points. La première de ces 
lettres, en mandéen, estranghélo, nabà- 
théen, hébreu carré, syriaque est un B; la 
seconde, dans les mêmes écrilures est un 
N ; la troisième, comparée à l'estranghélo, 
au pehlvi arsacide el à lhébreu carré, 
répond au son Gh; quant à la quatrième, 
nous la connaissons. c’est un A; nous 
obtenons donc BNGhA qui correspond à la 
lecture Binega de Drouin, Binaga ou Ba- 
naga de M. Hill. 

Mais ni M. Ed. Drouin, ni M. Hill n’ont 
tenu compte des points, pensant qu'ils 
n’entrent pas dans la composition du mot. 
Je ne puis me ranger à leur avis, car, sil 
en était ainsi, si le mot n'était qu'une 
indicalion Sséparative, la marque d'une 
coupure de la phrase, tout d’abord nous 
le verrions à la suite du mot Malka, puis- 
qu'il est à la fin du second mot; ensuite 
celte seconde partie de la légende se par- 
tagerait en deux parties et l'inscription 
complète serait MLKA B-NGhA- ou 
B-NGhA-MLKA. La lettre B interviendrait 
comme iniliale d'un nom ou d'un titre et 
le véritable nom serait NGhA. 

Or, nous le savons par un grand nombre 
de textes et plus particulièrement encore 
par les légendes sémitiques des médailles, 
la coutume n'était pas, à cette époque, de 
séparer les mots par des points; dans les 
monnaies arsacides, persépolitaines, ély- 
méennes la phrase n’est jamais coupée, et 
il en sera de même dans les inscriptions 
pehlvies des Sassanides el chez les Arabes. 
Nous ne devons donc pas tenir compte de 
l'exemple que donnent de la séparation 
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des mots quelques rares inscriptions phé- 
niciennes. Les points des légendes chara- 
céniennes ont certainement valeur de lettre, 
el le fait que ces points ont été omis dans 
la légende d'une médaille du même prince 
montre clairement qne ce point correspon- 
dait à un son de voyelle. 

En examinant les alphabets du même 
groupe que le characénien, on voit qu'en 
estranghélo, en hébreu, en araméen, en 
syriaque le son ‘I est représenté par une 
sorte de virgule, remarque qui permet de 
penser que le point characénien possédait 
la même valeur, et indiquait un son guttu- 
ral analogue au $ des Arabes, Ÿ des 
Hébreux. 

Ainsi la lecture du nom princier serait: 
’IB'IN'GA'T ou ’IBIN'GAI, [slæ&iree, nom 
propre déjà connu dans la liste des princes 
characéniens et dont les Grecs auraient 
fait ABINEPTAOS, supprimant la guttu- 
rale ÿ qui ne trouve pas son équivalent 
dans l'alphabet hellénique et rendant le & 
par PFA. 

Nous obtenons ainsi huit lettres de l’al- 
phabet characénien : A, B,'I (L.), N, G, L, 
M, K. 

Examinons maintenant, en nous ap- 
puyant sur ces données, la légende la plus 
complète de la série, celle dont on possède 
un grand nombre d'exemplaires et que 
Ed. Drouin attribue à Mfaan-Artabaze. 

Cette légende inscrite au pourtour de la 
tête du prince semble se composer de 
trois mots. 

Mais il s'y présente des variantes dans la 
forme des lettres, aussi avons-nous relevé 
toutes les légendes en un tableau en pla- 
cant au-dessus les unes des autres les 
diverses formes, afin d'en faciliter l'étude. 

Les trois premières lettres se lisent cer- 
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tainement MAG; quant au trait oblique, 
il correspond à la lettre Z dans les 
divers alphabets {araméen perse, papyrus 
achéménides, hébreu carré, palmyrénien, 
syriaque, mandéen, nabathéen). 

Nous obtenons done au premier groupe 
MAGaZI. — YIINN, qui se décompose en 
deux mots : MAG'a ZI— « Magha (fils) de ». 
Le second groupe commence par un K 
suivi d'un M) puis d'un Ÿ, 2, Ÿ, N, 7. Ce 
qui donne pour tout le nom : ATMB'TAZ — 
TNTAONN = ATAaMB'IAZ, dans lequel on ne 
peut voir qu'ATTAMBHAOZ des Grecs. 

Le dernier mot serait MaLKA, dans 
lequel à aurait pris une forme nouvelle, et 
la légende complète serait : 

MA'’Ga! ZI ATaMB'IAZ MaLKA 
« Mag'a, (fils) d'Attambelos, roi ». 

Ainsi Mag'a aurait succédé, vraisembla- 
blement, à un prince du nom. d’Attam- 
belos, son père ou son ancêtre, et peut- 
être devous-nous voir dans ce prince 
Atlambelos IV qui, en 113 ap. J.-C., frappa 
sa monnaie portant des légendes grecques. 

En examinant les autres médailles de ce 
groupe, nous voyons figurer un prince que 
Drouin nomme Artabaze [i et dont Ja 
légende donne : 

ATMABZAI. ? MLKA 
ATaMABaZAI* MLKA 

Mais par suite de l'orthographe du nom, 
ce dernier prince ne semble pas devoir êlre 
identifié avec le père de Mag'a. 

Une autre médaille que Drouin attribue 
à Artabaze I porte comme légende que nous 
lirons : 

M? ADABAZ MLKA 
Les premières letitres, deux tout au plus, 


4. Maha = grand. 
2. Ou ATMABZA7. 
3, Baza — nouveau, de nouveau. 
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sont effacées sur cette médaille unique, la 
première visible est un À, puis vient une 
lettre qui peut être prise pour un K ou un 
D, du pehlvi arsacide, mais la forme du K 
characénien nous étant connue, nous pen- 
chons pour le D. Quant à la première lettre 
on peut supposer, d'après les indications 
très frustres qu'elle présente, qu’elle figu- 
rait un M; nous adoptons donc provisoire- 
ment la lecture M?ADABAZ MaLKA, en 
attendant qu'un exemplaire mieux conservé 
de cette médaille vienne permettre une 
lecture cerlaine. 

Enfin, vient une monnaie pour laquelle 
Ed. Drouin à proposé le nom de Dalizare 
Artabaze, donnant la lecture de la légende 
même. 

Cette légende, extrêmement barbare sur 
une médaille mal conservée, ne semble pas 
pouvoir être interprétée pour l'instant. 
Nous la laisserons dans le doute en dési- 
gnant sous le nom de « prince À » le dynaste 
qui l’a frappée. 

Quant aux légendes des revers, bien qu'y 
relrouvant des lettres connues telles que 
M,ZetT,nous ne sommes, pas plus que 
Ed. Drouin d’ailleurs, parvenus à les inter- 
préter. 

Elles ne se rencontrent que sur les mon- 
naies d'Atamabaze, de Mag'a, fils d’Attam- 
belos et du prince A. 


L'exposé, qu'on vient de lire, de ma 
manière personnelle de voir, quant aux 
légendes characéniennes et à leur inter- 
prétation, ne fournit pas la solution de la 
question, mais présente seulement une 
hypothèse que je crois être plus acceptable 
que les propositions d’Ed. Drouin. Quant 
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aux savantes et très judicieuses observa- 
tions de M. le Cl Allotte de la Fuÿe au sujet 
de ma note dans la Vumismatic chronicle 
de 1920, elles éclairent largement la ques- 
tion, au point de vue des conditions géné- 
rales de la Characène, au moment où ces 
médailles ont été émises : elles montrent 
combien s'étaient conservées vives les 
traditions antiques de la Chaldée, sur les 
rives du Chatt-el-Arab, et par suite dans 
quel esprit pouvaient et devaient être 
rédigées les légendes des pièces, mais ne 
concluent ni au point de vue épigraphique, 
ni à celui de la lecture. 

Dans une savante discussion ! M. G. F. 
Hill considère ma lecture Jb'ingai = 
Abinerglos (ou Abinergaos) comme élant 
la plus plausible. Toutefois il ne se pro- 
nonce pas d’une manière définitive et 
adopte, dans sa classification, les noms de 
Banaga (ou PBinaga(?))}, et de Maga, fils 
d’Athabiaos (?), y ajoutant un roi dont nous 
ne possédons pas le nom. Il s’en suit que 
les avis étant partagés le problème de- 
meure encore sans solulion solidement 
établie. 


111. Les types. 


Les premières monnaies de la Characène 
sont des médailles fort remarquables par 
le goût et l’art avec lequel elles ont été 
gravées. On reconnail à première vue 
dans les tétradrachmes d'Hyspaosinès et 
d’Apodacos la main des graveurs grecs qui, 
à cette époque, composaient les coins des 
rois Syriens. 

Les portraits que nous possédons du 
premier de ces dynastes, Hyspaosinès, 


4. Op. cit., 1922, p. cour et sq. 
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sont, il est vrai, quelque peu dissemblables ; 
mais les noms inscrits dans les légendes 
qui les accompagnent ne permettent aucun 
doute au sujet de leur attribution. La pose 
d'ailleurs n’est pas la même dans tous les 
cas. Parfois le prince est figuré la tête 
levée !, et cette attitude amincit les traits 
du visage; parfois aussi il est représenté la 
tête droite ? et il en résulte un empâtement 
du cou, du menton et des muscles du 
maxillaire inférieur. On doit ajouter que 
certainement loutes ces effigies ne sont cer- 
lainement pas l'œuvre du même artiste. 

L'étendue très restreinte de la princi- 
pauté ne permet pas de songer à de multi- 
ples ateliers monétaires ; toute la frappe se 
faisail, sans aucun doute à Charax, rési- 
dence du dynaste. S'il existe des différences 
entre les coins, c'est donc à la main du 
graveur qu'il les faut attribuer et non à des 
émissions provinciales. De même les mono- 
grammes que portent presque toutes les 
monpaies ne représentent certainement 
pas des noms de villes. 

Nous ne connaissons Apodacos que par 
un seul tétradrachme actuellement conser- 
vé au Musée Britanique, et l’état de conser- 
vation de cette médaille laisse malheureu- 
sement quelque peu à désirer ; cependant 
on peut se rendre compte de la physiono- 
mie du prince. Apodacos est un homme 
encore jeune au nez arqué, à la bouche 
fine ; le graveur l’a représenté le sourire 
aux lèvres. 

Dans les portraits de ces deux princes il 
n'est pas possible de reconnaître des Sé- 
mites ; on croirait voir des princes hellènes 
plus ou moins apparentés aux Séleucides 


1. E. Babelon, op. cit., PI. IH, fig. 4. 
Re Id, Hg 2: 
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de Syrie C'est que les artistes qui ont 
gravé ces premières médailles avaient bien 
certainement été employés à la cour des 
rois syriens et qu'ils possédaient dans les 
doigts le type de leurs souverains grecs. 
Il en est ainsi en Elymaïde pour les por- 
traits de Kamnaskirès 1 et du vice-roi 
arsacide qui lui a succédé; il en avail aussi 
été de même ponr le monnayage de Mithri- 
datès I le parthe. 

_ L'aspect des tétradrachmes de Tiraios I 
serait de nature à faire penser qu'à l'épo- 
que de ce prince les graveurs grecs du 
début avaient été remplacés à la cour de 
Charax par leurs élèves indigènes. Le trait 
est encore bon, la gravure est fine; mais 


cette effigie est bien loin des œuvres artis- 


tiques des origines. Peul-être est-elle beau- 
coup plus fidèle, car au lieu d’être atténués 
dans un esprit d'esthétique, les traits sont 
brutalemeut figurés ; le nez est très fort, le 
menton pointu, l'œil grand démesurément, 
l'oreille longue et droite; la barbe taillée 
en brosse ne couvre que la machoire infé- 
rieure, le reste étant rasé. 

Les deux premiers princes étaient im- 
berbes suivant la mode grecque de l’époque. 
Tiraios I rompt avec ces traditions. Tout en 
conservant la coiffure et le diadème que 
portent les Grands Rois et les Séleucides ses 
contemporains, il adopte unc taille de barbe 
tout à fait spéciale et que d’ailleurs il est 
le seul à porter avec son successeur. 

L’encadrement des monnaies de ces 
trois premiers dynastes est celui des Séleu- 


cides et des premiers Parthes : c'est le. 


cordon de laine garni de nœuds régulière- 
ment espacés. Après eux on ne verra plus 
qu'un cercle de perles qui lui-même dispa- 
raitra souvent pour se montrer de nouveau 
plus tard, 
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Sur les médailles de Tiraios IT, la mode 
locale s’accentue plus encore ; les cheveux 
calamistrés, frisés en longues boucles, 
pendent derrière la nuque, couvrent les 
oreilles et le front jusqu’à la hauteur des 
sourcils, alors que comme précédemment 
la chevelure est serrée par le diadème. 
Cette coiffure se maintiendra jusqu à la fin 
de la suite characénienne, en découvrant 
plus ou moins le front, 

Par l'aspect seul des effigies il n’est pas 
possible de confondre Tiraios I et Tiraios IF; 
le visage chez ces deux princes diffère en- 
tièrement. Chez Tiraios IT, bien que soit le 
nez également fort et droit, l’œil est petit, 
les joues sont pleines, la barbe est longue, 
le port des cheveux est tout différent de 
celui de Tiraios I. 

Théonnésès [ présenterait plus de ressem- 
blance que Tiraios Il avec Tiraios I. Bien 
qu'il soittrès barbu, ce prince montre dans 
le nez et les yeux une sorte de parenté avec 
son second prédécesseur. Sa chevelure 
est plus abondante encore que chez Ti- 
raios II. 

Altambelos I présente plus que tout 
autre dynaste de la Characène le type 
sémitique : ses lèvres sont saillantes, son 
nez fortement busqué. L'art de ses médailles 
est très médiocre et correspond bien à 
celui des monnaies de son suzerain le 
Grand Roi Phraatès IV. 

Abinerglos et Adinnerglos montrent des 
efMigies aussi peu semblables qu'il est pos- 
sible et la forme du nez seule suffirait à 
les distinguer : Abinerglos l’a long et droit, 
Adinnerglos l’a busqué comme Attam- 
belos [, et de plus muni d’une bosse angu- 
leuse en son milieu Quelques monnaies de 
Mithridatès II de Perse montrent un nez 
aussi particulier, 
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Avec Théonnésès IT l’art déchoit encore; 
mais il semble se relever quelque peu sous 
Attambelos IT qui monta sur le trône très 
jeune et imberbe, et l'occupa jusqu’à l’âge 
mür. Ses monnaies montrent ses divers 
âges d’une façon frappante. Quelques-unes 
de ses efligies, celles qui le représentent 
dans le plus jeune âge, sont réellement 
belles, bien plus artistiques qu’on ne s'y 
attendrait sur le monnayage d’un prince 
feudataire de Vologésès I. 

De même que dans la série hellénique 
des princes de Characène on ne rencontre 
Jamais de ces légendes informes qui sont 
si fréquentes sous les derniers Arsacides, 
de même la gravure des médailles conserve 
des caractères artistiques beaucoup plus 
purs que chez les Parthes. Attambélos III, 
Théonnésès IIT et Attambélos IV ont émis 
des monnaies très supérieures à celles que 
nous voyons frapper en Perse el en Elymaïde 
au cours de la même période. 

Les derniers types de la série grecque 
sont ceux d’Obadas; le peu d'exemplaires 
que nous en Connaissons montre les mêmes 
caractères que dans le monnayage des 
dynastes qui précèdent. Nous avons peine 
d’ailleurs à discerner les effigies, car ces 
monnaies sont fort mal conservées. On ne 
peut se rendre compte que de l’ensemble, 
les détails disparaissent. 

C'est après ce prince que commence 
l'émission des monnaies portant des lé- 
gendes en caractères araméens. Le premier 
type de ce genre appartient encore par les 
sujets qu’il représente à la série grecque ; 
mais, dans la suite, les médailles portent 
deux efligies et font partie d'un second 
groupe sur lequel nous reviendrons après 


avoir parlé des revers de la première 
série. 


Toutes les monnaies characéniennes du 
groupe portant des légendes grecques, pré- 
sentent, sauf de très rares exeeptions, le 


. même revers : Héraklès nu assis sur un 


rocher ou un autel d'abord, sur un fût de 
colonne ensuite, tenant sa massue debout 
sur son genou. Exceptionnellement Île 
revers des tétradrachmes de Tiraios I porte : 
Tyché assise à gauche, sur un trône, tenant 
d’une main une corne d’abondance et de 
l’autre une petite victoire qui lui présente 
une couronne. 

Les légendes sont toujours posées verli- 
calement suivant une ou deux lignes de 
chaque côté du sujet, le millésime est en 
exergue, le monogramme esl à gauche sur 
les monnaies des trois premiers dynastes 
et dans le champ devant la tête d'Héraklès 
sur le numéraire de lous les autres ; plus 
tard, sous Attambelos I, une lettre vient se 
placer sous le bras levé du dieu, et sous 
Attambelos II un symbole ou un fragment 
de lexte characénien est gravé devant les 
genoux d'Héraklès. 

Sur les monnaies d'Hyspaosinès, Héraklès 
est assis soil sur un rocher (?) soit sur un 
autel. Cet autel demeure jusqu’à la fin de 
la série tout en changeant de forme suivant 


Jes règnes, et varie même sous un même 


prince. 

L'art des revers suit les mêmes phases 
que celui du droit des médailles, il se con- 
serve assez pur Jusqu'à Tiraios IIT et dé- 
cline sous les successeurs de ce prince 
jusqu’au règne d'Attambelos IT ; il reprend 


alors quelque peu d'élégance, puis la dé-. 


cadence se continue et au moment ou &ppa- 
raissent les légendes sémitiques on ne voit 
qu'une figure barbare présentant toujours 
le motif d'Héraklès assis, mais à peine 
reconnaissable. 
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C'est dans la première moitié du second 
siècle de notre ère que se montrent sur les 
médailles characéniennes les premières 
légendes araméennes, et presqu’en même 
temps s'opère dans la numismatique de 
cette principauté une transformation com- 
plète. Aux monnaies portant le revers 
d'Héraklès succède une série de pièces à 
deux efligies, l’une au droit, l'autre au 
revers. 

L'effigie du revers, sauf dans quelques 
exceptions, montre toujours le profil d’un 
personnage barbu et portant une cheve- 
lure bouclée abondante. On serait tenté 
d'y voir, comme sur les médailles des 
Kamnaskirès, le buste d'Héraklès ; mais les 
profils varient quelque peu et sont coiffés 
suivant l'usage de tous les dynastes chara- 
céniens de la série grecque. Ce n’est donc 
pas la tête du dieu que représentent ces 
effigies, mais bien celle du prince dont le 
nom est inscrit près de son portrait. Tandis 
que. le droit montre des personnages 
divers, tantôl coiffés de la tiare, tantôt 
portant les cheveux bouclés comme certains 
rois arsacides, les effigies sont toujours 
accompagnées d’une légende invariable. 
Toutes ces gravures au droit comme au 
revers sont affreusement barbares ; toute- 
fois je pense qu'on doit voir dans les per- 
sonnages figurés au droit le portrait 
informe du suzerain, le Grand Roi arsacide, 
grossièrement copié sur ses propres mon- 
naies. 

Nous avons vu que, par suite de son 
revers au type d'Héraklès, la monnaie que 
Drouin attribue au prince Binégà fait cer- 
tainement suite aux émissions de la Série 
Grecque ; elle doit donc être mise en tête 
du second groupe et, entre les deux, peut- 
être doit-on intercaler Adadnadinachès, le 
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reconstructeur du palais de Telloh ‘. Nous 
savons également que le règne d'Obadas et 
celui de Binégà doivent être placés entre 
130 et 150 environ ap. J.-C. en raison des 
dernières dates des monnaies au type grec 
et de l'approche de la destruction par les 
Sassanides de la principauté elle-même. 

Or,sinous examinons les séries Arsacides 
des rois correspondant à ces dates, nous 
voyons qu'Osroès (106-130 (?) ap. J.-C.) et 
Vologésès IV (191 à 208 ap. J.-C.) sont les 
deux seuls Rois des Rois qui aient porté 
une coiffure analogue à celle que repré- 
sentent les monnaies de Binégä, mode 
absolument insolite dans la série chara- 
cénienne. 

L'époque de Vologésès IV est beaucoup 
trop tardive pour que ce soit le buste de 
ce prince qui est représenté sur les pièces 
de Binégà, car toutes les monnaies de la 
Série Sémitique devraient alors rentrer 
dans la période de vingt années qui sépare 
le règne de ce Grand Roi de la fin de sa 
dynastie. Reste donc Osroès dont l’époque 
correspond à peu de chose près à celle que 
nous avions calculée. Si nous acceplons 
pour l'effigie du droit de ces monnaies le 
Grand Roi Osroës, il reste environ cent ans 
pour la durée du monnayage characénien 
à légende araméenne. 

Au cours de ces cent années les Arsacides 
qui ont occupé le trône de Perse sont : 

Vologésès IT qui, sur ses monnaies, porte 
la tiare. 

Mithridatès IV, qui porte le diadème. 


1. Cf. M. de Vogüé, Comptes rendus Acad. Inscr. 
el Belles-Lettres, 1889, p. 315-316. — J. Euting, 
Epigraphische Miscellen, 1887, n° 101. — Rev. Cri- 
tique, 23 juin 1884, p. 519. — E. de Sarzec, Décou- 
vertes en Chaldée, {re livraison, p. 17-18. 11e livrai- 
son, p. 32 et pl. XXX VII, nes 11 et 12. — E. Babe- 
lon, op. cit., 1898, p. 399. 
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Vologésès IIT, qui porte la tiare, 

Vologésès IV, qui porte les cheveux 
comme Osroës. 

Vologésès V et Artaban V, qui portent la 
tiare. 

Si celte hypothèse est juste, nous 
devons retrouver au droit des monnaies 
characéniennes le type approché des pièces 
qui étaient alors frappées en Perse et 
c’est ce qui arrive en effet. 

Abinerglos Il aurait occupé le trône de 
Characène sous Osroès et peut-être une 
partie du règne de son successeur Volo- 
gésès IT, et la pièce anonyme lui appartien- 
drait probablement. 

Madabaze aurait régné sous 
datès IV et Vologésès IIL. 

Quant à Atamabazaz Maga et le prince A 
ils auraient, soit vécu sous Vologésès IT, 
soit terminé la série sous les rois de la fin 
des Arsacides qui portent la tiare. 


Mithri- 


Ces correspondances impliquent une 
lacune probable pour l’époque du roi ar- 
sacide Vologésès IV; mais sommes-nous 
certains de posséder des monnaies de tous 
les dynastes de Characène ayant frappé 
monnaie avec légendes araméennes? Les 
documents dont nous disposons actuelle- 
ment sont trop peu nombreux pour qu'il 
soit permis d'élever cette prétention. 

L'hypothèse que nous venons d'exposer 
ne modifie d’ailleurs en rien la classifica- 
tion proposée par tous les numismates qui 
se sont occupés de la question; elle ne 
ferait qu'assigner une date moins vague à 
chacun des dynastes, sans toutefois préci- 
ser l’ordre des successions. Les trois der- 
niers princes demeurent sans classement 
et celui que nous suivons, sous les réserves 
les plus expresses d’ailleurs, n’a comme 
valeur que celle d’avoir élé proposé avant 
nous par Ed. Drouin. 
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PANCHARACENE 


_ DESCRIPTION DES MONNAIES 


I. — HysPAOSINÈS. 
Date 188 sél. — 124 av. J.-C. 


1. — Æ,. Tétradrachme. (Fr. Berlin)‘. Effigie du prince de profil à droite, 
buste nu, visage rasé, cheveux longs et bouclés serrés par le diadème séleu- 
cide. Tête très relevée. 

Cordon de laine orné de nœuds également espacés. 

BL. Héraklès assis à gauche sur un rocher ou plutôt un autel rustique, le 
buste tourné de face, la tête de profil, la jambe gauche allongée, la droite 
repliée de telle sorte que le pied droit soit posé sur la pointe près de l’autel, 
le bras gauche pendant et la main gauche appuyée sur l'autel, le bras droit 
levé et la main droite tenant par la poignée la massue dont l'extrémité est 
appuyée sur le genou droit. Derrière la lête cordons du diadème flottant 
dans le dos, sol figuré par un trait. 

Légende : BAZIAEQZ YZTAOZINO(Y|. 

Date à l’exergue : HTP — 188 sél. — 124 av. J.-C. À 

Monogramme à gauche en dehors de la légende. PI. XL, fig. 1. 


1 a. — Æ, Tétradrachme. (Cabinet de France) ?. 
Même type, mais le visage plus plein et la tête moins relevée. 


1. Collection Prokesch-Osten (Cabinet de Berlin). p. 6. — A. v. Sallet, Z. f. N.,t. VIII, 1881, p. 243. 
Cf. Waddington, op. cit., p. 19 et pl. VI, fig. 2. — — E. Babelon, op. cil., 1898, p. 384. PI. IH’, fig. 1. 
J. Priedländer, Zeitschr. f. Numism., t. IV, 1877, 2. Cf. E. Babelon, op. cil., p. 384. PI, IH’, fig. 2. 
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Bt. Même type, mais l'autel est plus nettement figuré ; date douteuse, très 
effacée. PI. XL, fig. 2. 
IT. — APopacos. 
Date 203 sél. — 109 av. J.-C. 


2.-— /ÆR. Tétradrachme :. Poids 15 gr. 66 (M B.). 

Profil à droite du prince sembläble à celui d'Hyspaosinès, mais montrant 
un prince plus jeune ; visage large, bouche fine et souriante, menton rond, 
nez droit très légèrement arqué. 

Cordon de laine. 

Be. Même type, mais Héraklès tient la massue par le milieu et elle ne porte 
pas sur le genou. 

Légende : BAZIAEQNZ ATOAAKOY. 

_ Date : TZ — 203 sél. — 109 av. J.-C. en exergue. 
Monogramme à gauche. PI XL, fig. 3. 


LL TIRATOS TE 
Date 293 sél. — 89 av. J.-C 


3. — À. Tétradrachme *. (Coll. Waddington, Cabinet de France). 

Profil à droite du prince, buste nu, visage très maigre, nez très long et 
fort, arqué et se terminant en pointe, œil démesurément grand, bouche 
petite, lèvres pincées, barbe courte et raide ne garnissant que la mâchoire 
inférieure ; la moustache et les joues sont rasées, coiffure semblable à Ia pré- 
cédente. 

Filet de laine. 

Contremarque sur le cou. 

Bz. Tyché drapée dans une longue robe, lourelée, assise à gauche sur un 
trône à dossier tenant de la main gauche une corne d’abondance et de la. 
droite soutenant une petite victoire qui lui tend une couronne. Sol figuré par 
une ligne droite. 


1. Waddington, op. cif., p. 85-86. — E. Babe- 2. Pièce unique. E. Babelon, op. cil., 1898; 
Jon, op. cit.,' 1898,. p. 385. Pl. IH, fig. 3. — p.386. PI. IH’, fig.s. 
G. F. Hill, op. cif., p. 289. PI. XLIIT, fig. 4. 
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Légende : BAZIAENZ TIPAIOY EYEPTETOY. 

Date à l’exergue : FTKZ — 223 sél = 89 av. J.-C. 

Double monogramme à gauche sous la légende. 

Traces de cerele de perles. P1. XL, fig. 4. 


IVe IRAIOS IE 
Dates 252 sél. = 60 av. J.-C. 
261 » = 51 » 


4. — Æ. Tétradrachme. Poids 13 gr. 62 (MB.). 

Profil à droite du prince ; buste nu, barbe très forte, il n’est pas certain que 
la moustache soit rasée ; joues pleines, nez fort et légèrement arqué, che- 
veux soigneusement peignés et frisés en longues boucles très régulières qui 
couvrent la nuque, les oreilles et le front jusqu’à la hauteur des sourcils; 
diadème large, les extrémités du ruban ne sont pas figurées. 

Cercle de perles. 

Be. Même type d’'Héraklès, la massue repose sur le genou droit. 

Légende : BAZIAENZ TIPAIOY ZOTHPOZ ....PTE.... 

Date très effacée : ZZA ou Z=A — 261 ou 264 sél. — 51 ou 48 av. J.-C. 

PI. XL, fig. 5. 


4 a. Æ. Tétradrachme ? {Cabinet de Berlin (Coll. Fox.)|. 
Même médaille, monogramme dans le champ en face de la tête d'Héraklès. 
Date : ENB — 252 sél. 60 av. J.-C. 


9. — Æ. Drachme. (Fr.) 

Même droit. 

B£. — Victoire ailée debout à gauche, vêlue d’une longue robe, tenant de la 
main gauche une palme el tendant en avant le bras droit. 

Légende en deux lignes verticales : 

À dr. [BJACIA[EQZ], à g. TIPAID[V|. PI. XL, fig. 9. 


4. Cf. Waddington, op. cit. — E. Babelon, op. 2. A. von Sallet, Zeifschr. f. Numism., t. II, 
cil., 1898, p. 386, pl. 1H, fig. 5. — G. F. Hill, op. 1876, p. 249 ; id. t. VIII, 4884, p. 213. 
cté., p. 290. PI. XLIIT, fig. 2. 
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6. — Æ. poids 3 gr. 69 (B M.). — Même type du droit. 

B. Victoire debout à g., le bras droit levé, tenant une couronne. 
Légende en deux lignes : 

A dr. [BJACIAE@E, à g. TIPA. 

(EG FHiir, op cp. 200 022"PI CXLIT 823) 


V. — ATTAMBELOS E. 
269 (ou plus tôt) — 273 (?) sél. — 44/3 — 40/39 av. J.-C. 


7.— Æ. Tétradrachme. Poids 10 gr. 51 (M B.). 
Profil diadémé, cheveux longs et barbe calamistrés. 
Bt. Héraklès assis à gauche, armé de la massue qu'il appuie sur son genou. 
Légende à dr. : BAZIAEQIZ] ATTAMBHAO(Y]. 
À g. : [ZJQTHPOZ [KAI] EYEPTEÎTOY]. 
Monogramme dans le champ, en face de la tête d'Héraklès. 
Date en exergue OZZ (?) — 269 sél. — 44/3 av. J.-C. 
OZ 20270 SM) 
BOZ AR 2 TR O0 AE 
OZ 273 » 40/39 » PI. XL, fig. 8. 
(G. F. Hizz, op. cit., p. 291 sq. PI. LV, fig. 10 à 14). Ces médailles n’existent 
qu’au Musée Britannique (1920). 


VI. — THÉONNÉSÈS I. 
Date 273 sél. — 39 av. J.-C. 


8. — ÆR. Tétradrachme ‘. (Fr). 

Profil du prince à droite, analogue au précédent. Moustache apparente, nez 
relevé et long, arcade sourcilière saillante, œil profond et moyen. 

Cercle de perles. 

Bz. Semblable au précédent. 

Légende : BAZIAEQZ OIONHZIOY ZOTHPOZ EYEPTETOY. 

Date : FOZ = 273 sé = 39%. JC: PI. XL, fig. 6. 


1. Trois exemplaires au Cabinet de France. E. Babelon, op. cit., 1898, p. 388. PI. IH, fig. 6, 
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VII. — ATTAMBELOS II. 
Dates de 283 sél. — 29 av. J.-C. 
OL) ODA -0 


9. — Potin. Tétradrachme ‘. (Cabinet de France). 

Profil à droite du prince, même disposition que précédemment. Barbe lon- 
gue et épaisse, cheveux très longs l’un et l’autre, presqu'incultes. Nez extrè- 
mement fort, très arqué, lèvres saillantes. 

Bi. Même type d'Héraclès, la massue ne porte pas sur le genou, double 
monogramme au-dessus et au-dessous du bras droit d'Héraklès. 

Légende : BAXZIAEQZ ATTAMBEAOY ZOTHPOZ EYEPTETOY. 

Dale NETLE 285 sél. —*27 av. J.-C. 


PITXL fig. 7. 
Musée Britannique. — Dates : MIT (?) — 313 (?) sél. 1/2 ap. J.-C. 
CID 310 LOU RS 
ZIT EN » 0 » 


10. — Potin. Même type. 


11. — À Drachme. (Fr.). 
Même type du droit. 
Bz. Victoire ailée debout à g., vêtue d’une longue robe, tenant de la main 
g. une palme et tendant en avant le bras droit. 
Légende en trois lignes dont deux à g. : [IBAZIAEQZ] ATTAM. BHAO(VI. 
PI. XL, fig. 10, 


VIII. — ABINERGLOS [ (?) 
Date 321 sél. — 9 ap. J.-C. (?). 


12. — Exemplaire unique. Tétradrachme *. (M B). 
Profil du prince, même type. Nez fort, droit ; lèvres saillantes, œil moyen. 
_Chevelure soigneusement peignée et frisée. 


41.Cf. Waddington, op.cit.— A. von Sallet, Zeitschr.  — G. F. Hill, op. cil., p. 293. PI. XLIII, fig. 4-6. 
f.Numism., t. III, 1876, p. 250 et t. VIII, 1881, 2, Waddington, op. cit, p. 91. — E. Babelon, op. 
p. 214. [Coll. Prokesch-Osten. (Cab. de Berlin)]. — cit, 1898, p. 388. PI. IH’, fig. 8, 


E. Babelon, op. cit., 1898, p. 388, PI. IH, fig. 7, 
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Bt. Même type d'Héraklès, massue verticale ne posant pas sur le genou. 
Légende : [BJACIAE[QC] ABINHPTAO!Y] [CINTHP[OCI. 
Date : AKT — 321 sél. — 9 ap. J:=C. PL XL, fig. 11: 


IX. — ADINNERGLOS. 
Date 333 sél. — 21 ap. J.-C. 


13. — Télradrachme ‘. Poids 14 gr. 33 (MB. Fr.). 

Profil du prince. Même type. Nez extrêmement arqué et très proéminent. 
R Même type, massue oblique. 

Légende : [BJACIAEQ[C] AAINNPTADIY) * CATHPOC. 

Date: TAG = 333 Sél =" 21#ap. JC: P1. XL, fig. 12. 


X. — THÉONNÉSES Il. 
Date 363 sél. — 51 ap. J.-C. 


14. — Br. Tétradrachme *. (Fr.). 

Profil du prince. Même type. Deux contremarques au droit, une sur le cou, 
une dans le champ à droite. 

Re. Même type. 

Légende : [BACIAEGWC] OEONHC!IOV] CWYTHPIOCI. 

Date : T£F — 363 sél. = 5ttap. JC: PI. XLI, fig. 1. 


XI. — ATTAMBELOS III. 
Dates de 365 sél. — 53 ap. J.-C. 
VIS » 


15. — Æ (?). Tétradrachme ‘* (Fr): 
Profil à droite d’un prince très jeune, imberbe, le nez droit, les lèvres fines, 
l'œil grand, portant les cheveux bouclés, laissant une partie du front à décou- 


1. Waddington, op. cit., p. 95. — E. Babelon, 3. E. Babelon, op. cit., 1898, p. 391. PI. IH, fig. 10. 
Op. cit., 1898, p. 389. PI. IH, fig. 9. 4. Trouvaille de Telloh (E. de Sarzec.). — E. Babe- 

2. On lisait autrefois Adinnigaos. Cf. 3. Barthéle- lon, op. cil., 392. PI. 16’, fig. 1. — G. F. Hill, op. 
my, Mém. Acad. Inscr. et B.-Lettres, t. XXXII,  cit., p. 296. PI. XLIII, fig. 8-10. PI. XLIV, fig. 1 
p.682. — Mionnet, Descripl. Méd. Antig.,t.V,p.106. à5. 
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vert, mais retombant sur les oreilles et sur la nuque. Diadème orné de 
perles (?) dont les extrémités des rubans flottent derrière la tête. 

Trois contremarques au droit, une sur le cou, une sur la tête dans la che- 
velure et une dans le champ en face du menton. 

Bt. Même type. 

Monogramme au-dessus du bras d'Héraklès et lettre À en dessous. 

Légende : [BACIAEWC] [ATITAMBHIAOV] CUTHP|OC]: 


Date : T:€ = 365 sél. — 53 ap. J.-C. (Fr.). PI. XLI, fig. 4. 
T=E  — 365 » — 53/4 »  Mus. Brit. Poids 12 gr. 99. 
T:O O0) —- D 1,8 » » 14 gr. 99. 
TOA D i— 59/60 » » ? 
TOB ÉTAT 60/1 » » 14 gr. 83. 
TOE (?) VD 63/4 » » 14 gr. 80 
RON RUE 65/6 ) » 14 gr. 85. 


16. — Tétradrachme :. (Fr.). 

Même type, les cheveux sont mieux calamistrés, le diadème ne porte pas de 
perles. ! 

BL. Même type. Monogramme indécis. Sous le bras lettre n; à gauche de la 
légende, dans le champ à gauche HO-0-— AT en characénien. 

Légende : [BACIAEGC] [AÏTTAMBIHAOV] [CIWTHPOC. 

Date : TC — 366 sél. — 54 ap. J.-C. PI XLI, fig. 3. 


17. — Id. TOA — 371 sél. — 59/60 ap. J.-C. 


18. — Tétradrachme *. (Cabinet de France). 
Même type, mais le prince porte la barbe. Contremarque sur le cou. 

B. Même type. Monogramme et lettre À dans le champ, pas de symbole. 
Légende : [BACIAEUWC] ATTAMBIEAOV] COTH|IPOC]. 


Date : TOB — 372 sél. — 60 ap. J.-C. PI. XLI, fig. 6° 


19. — Jd, TOA — 62 sél. — 374 ap. J.-C. Contremarque à dr. 
PL. XLI, fig. 7. 


1. Id., p. 392. PI. 16”, fig. 2. 2. Babelon, op. cit. PI. 16’, fig. 3. 
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XII. —  ARTABAZE I. 
(Signalé par Lucien). 


Nous ne possédons jusqu’à ce jour aucune médaille de ce prince. 


XIII. — ATTAMBELOS IV. 
Dates de 412 sél. — 100 ap. J.-C. 
3 410-2107 » 


20. — Br. Tétradrachme ‘. (Fr.). 

Même type. 

Contremarque dans le champ à droite. | 
BR. Même type sans monogramme ni lettre dans Le champ. | 
Légende : BACIA[EGC] [ATITAMBHIAOV] COTHPOIC]. 

Date : YIS — 416 sél, — 104 ap. J.-C. 


YIE — 4155. — 103/4 ap. J.-C. Poids 14 gr. 34 (MB.) PI. XLI, fig. 8. | 
| 
XIV. —- TaÉONNÉSES III. 
Dates de 421 sél. — 109 ap. J.-C. 
2423 D — 111 » 


21.— Br. Tétradrachme *. (Fr. Trouvaille de Telloh). (E. de Sarzec). — | 
(Cabinet de France). 
Même type. Dans le champ une palme devant la face de l'effigie. | 
Deux contremarques, l’une sur le cou, l’autre dans le champ à droite. 
Re. Même type. Monogramme AB dans le champ au dessus du bras droit | 
d'Héraklès, lettre X au dessous. 
Légende : BACIAE[WC] OEONHCOY [C]IWTHPOIC]. | 
\ 


4. E. Babelon, op. cit., 1898, p. 393. PI. 18’, fig. 5. E. Babelon, op. cil., 1898, p. 394. PI. I6', fig. 7 et 
—1G FF Hill/op. cit tp 299 Pl XDINV 6e 6. 8. — G. F‘Hill, op;-cit.; 1922, p.300 "PI XLIVE 
2. Cf Waddington, op. cit., p.103. — A. von Sal- fig. 7 et 8. 
tet, Zeitschr. f. Numism. t. VIII, 1881, p. 217. — 


OBADIAS OÙ OBADAS 
Date : VKB — 422 sél. — 110 ap. J.-C. 
NKE = 2123 sl =0141/2 ap.J.-C. 14 gr. 17et 44 gr 45. 
PL. XLI, fig. 9. 
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XV. — ATTAMBELOS V t. 
Date 425 sél. — 113 ap. J.-C. 


22. — Br. Tétradrachme ‘. (Fr. Feuardent). Effigie de profil à 


droite d’un jeune prince imberbe, nez droit et fort, lèvres saillantes, œil 
grand. 


Cercle de perles. 
Bt, Même type, très barbare. Dans le champ, sous le bras d'Héraklès, lettre TC 
(21 retourné). Devant la jambe O-0O1. 


Légende : [BACJAE[GC] ATAMB[HAOV] [CW]THP[OC]: 


Variétés : ATTAMBHAOY. PI. XLI, fig. 18. 


XVI. — RoOI INCERTAIN à. 
u° siècle ap. J.-C. 


23. — Æ. Tétradrachme. Poids 14 gr. 05 et 4 gr. 66. (M B.). 


Buste de profil, diadémé, à droite, barbe longue, cheveux calamistrés. 
R. Même type très barbare, légende illisible. 


XVII. — OBapras ou OBapas (?) 


24. — Br. Tétradrachme ‘. (M B. Fr.). 


Même type très barbare. Cercle de grosses perles laissant tout autour de 
l'effigie une marge très large. 


B. Même type. 


Légende : ......OBAbIZ...... (?) 


7... OBABAC...- (1) P1. XLII, fig. 1-3. 


4.G. F. Hill n'attribue aucune médaille à ce 4. A. de Longpérier, OEuvres (publ. par G. Schlum- 
prince. berger), t. I, p. 311. — E. Babelon, op. cit., 1898, 
2. E. Babelon, op. cit., 1898, p. 396. PI. 18’, fig. 9. p. 398. PI. 16’, fig. 10-12. — G. F. Hill, op. cit., 
3. G. F, Hill. op. cit., p. 304. PI. XLIV, fig. 8 et p. cox etp. 310. PI. XLVII, fig. 1 et 2. 
40. 
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XVIIE. - ADADNADINACHÈS. 
(Hadad-nadin-achi — ’Adxdvadivzync). 


Nous ne possédons pas de médailles portant le nom de ce prince, connu 
seulement par une inscription. 


XIX. — ABINERGLOS IT. 
[Binégà, de Drouin]. 


25. — Br. ‘ Poids 18 gr. 85 et 15 gr. 20. (Fr. M B.). 

Buste de profil à droite drapé, tête coiffée d’une sorte de bonnet plat serré 
au moyen d'un ruban dont les extrémités pendent en arrière, cheveux bou- 
clés tombant sur la nuque en une grosse touffe et garnissant les oreilles, 
barbe taillée en pointe. 

(Cette effigie semble être une reproduction très barbare du portrait 
d'Osroès, Grand Roi arsacide.) 

Restes informes de légende dans le champ à droite. Cercle de grénetis. 

Bt. Même type d'Héraklès, mais extrêmement barbare. Monogramme dans 
le champ à gauche près de la tête du dieu, lettres sous son bras droit. 

Légende : P1 XLII, fig. 5. 


ND9N NAT 
AKLaM AGHNIBT 


Abinerglos, roi. 
Variantes de la même légende : Malka ‘Ib’inghi. 


26. — Br. * (MB. 

Même droit, anépigraphe. 

B. Buste de profil drapé ; à droite, figure d’un personnage non diadémé, 
portant la barbe courte et les cheveux frisés. 


Dans le champ à gauche lettre 7, à droite 2-L et monogramme . 
Cercle de grénetis. P1. XLII, fig. 11. 


1. Ed. Drouin, Revue de Numism., 1889, p. 218 sq. « Note on regal coins of Mesopotamia ». —Fr. Le- 
et PI. V, fig. 1-4. — G. F. Hill, op. cit, p. cornet normant. Essai sur la propagation de l'alphabet 
p. 302. PI. XLIV, fig. 11 et 12. (Banaga ou Binaga).  phénicien. PI. XII, n° 3. — Ed. Drouin, op. cil., 

2. Scott. Numism. Chron., 1855, t. XVIII. PI. n°9. 1889. PI. V, fig. 5 (anonyme). 
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XX. — MADABAZE. 


27. — Br. :. Poids 16 gr. 63. (M. B.). 
Buste diadémé à droite, les cheveux en touffes comme sur la médaille 
précédente, barbe en pointe. Dans le champ, à droite, traces de légende et 


monogramme. 
Cercle de perles. 


Be. Tête barbue de profil à droite, sans diadème, chevelure très abondante, 
peignée suivant la mode des premiers princes characéniens. Dans le champ, 


à droite, monogramme et symbole. 
Légende circulaire occupant 
médaille : 


la moitié 


inférieure du tour de la 


TNONTNIS] ND 
MaLKA [MJADABAZ 


P1. XLII, fig. 10. 


XXI. — Maç'ua, fils d'Attambelos. 


28. — Br. ? Poids 17 gr. 59 à 10 gr. 43. (M B.). 
Même buste que sur la monnaie précédente. 


Cercle de perles. 


B. Buste à droite, nu, sans diadème, semblable à celui de la médaille pré- 


cédente. 
Légende : 


ND9D TNTINDNN Y JND 
MAGa ZI ATaMABIAZ MaLKA. 
Magh'a, (fils) de Atamabiaz, roi. 


P1. XLII, fig. 12, et P1. XLIII entière. 


* 4. W. Scott, op. cit., 1855. PI. fig. 10. — Fr. Le- 
normant, op. cit., PI. XII, n° 6. — Ed. Drouin, op. 
cit., 1889, p. 230, pl. V, fig. 6. (Artabaze 1). — 
G. F. Hill, op. cit., p. 304. PI. XLV, fig. 3. (Maga, 
fils d’Athabiaios). 

2. On trouve des dessins défectueux de cette 
monnaie dans Pellerin, 11° Supp., PI. V, n° T, 


(1718). — Wiczay, Musée Hedervar, (1814), t. I. 
PI. XXVII, no 390. — Lindsay, History and Coi- 
nage of Parthians (4852). PI. X, n° 16 et 17. — 
Ed. Drouin, op. cit., p. 231. PI. V, fig. 8 à 15 et 
pl. VI, fig. 16 à 34, (Maan Artabaze). La même mé- 
dallle se trouve aux Cabinets de Paris, de Londres, 
de Berlin, dans la collection Imhoof-Blummer. 
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XXII. — PRINCE A. 
[Dalizare-Artabaze, de Drouin]. 


29. — Br.’. (M B.). 

Même buste coiffé de la tiare. 

Légende en trois lignes, une à gauche et deux à droite. 
BR. Même type qu’au revers précédent. 

Légende incomplète. 


Sub-Characène ?. 


MÉRÉDATES, fils de Phobas (?). 


30. — Æ. Tétradrachme. Poids 14 gr. 74, 14 gr. 62, etc. jusqu’à 9 gr. 97. 
(M B.). 

Buste de profil du prince à dr. portant la barbe, coiffé d'une haute tiare 
ornée de perles, de croissants et d'étoiles; cette tiare est serrée sur le front 
par un large ruban, noué derrière la tête et dont les deux extrémités pendent 
en arrière; barbe frisée, oreilles ornées de pendants, torque ou collier de 
perles au cou, les épaules couvertes d’un manteau richement brodé. Cercle 
de perles. Dr. anépigraphe. 

B. Buste à droite d’une ville (couronné) ou d’une déesse (radié),. cheveux 
maintenus dans un filet. 

Légende en lignes irrégulières : 

MEPEAAT/& BACIAZ% 

VI DOBA BACIA”# 

YNA = 454 sél. — 142/3 ap. J.-C. 


OTAK 
L'état de conservation de ces pièces est toujours très défectueux. 


1. Ed. Drouin, op. cit., 1889, p. 253. PI. VI, 2. G. F. Hill,op. cit., p. cex. p. 311 sq. PI. XLVII, 
8. 35. fig. 3 à 14. 


539 
Notes sur la Sub-Characène. 


Il existe un petit groupe de monnaies de 
cuivre de type voisin de celui de la Chara- 
cène, mais qui ne peut être rattaché aux 
séries de cette principauté. Les plus impor- 
tanles de ces médailles portent au revers 
l'effigie d’un prince et la légende MEPE- 
AATHC BACIAEYC YIOC DOBA BACI- 
AENC, et quelques-unes de ces pièces sont 
des monnaies characéniennes surfrappées. 

Jusqu'à ce jour, aucune interprétation 
satisfaisante de la légende n'a été propo- 
sée, bien que des numismates de grande 
valeur aient tenté d’élucider la question *. 
En désespoir de cause, M. G. F, Hill a créé 
une principauté de Sub-Characène, qu'avec 
forte raison, semble t-il, il place dans les dis- 
tricts voisins de la Mesène et de la Chara- 
céne. Il est hors de doute que les pièces de 
Mérédatès présentent un lien fort étroit 
de parenté avec celles des derniers princes 
de la Characène ayant frappé avec légendes 
grecques. Cependant Mérédatès porte la 
tiare, à l'exemple des Arsacides de Perse 
et des princes de l'Osrhoëène, alors que les 
dynastes characéniens sont toujours diadé- 
més. Quant au revers de ces monnaies, il 
diffère entièrement de celui des émissions 
characéniennes, il représente un buste de 
femme de profil et cette effigie est soit ra- 
diée (G. F. Hill. Pl. XLVII. fig. 7), soit 
ornée d’une couronne civique (?) (id. fig. 6), 
soit diadémée (id. fig. 8). IL semble donc 


1. Kôhne, Bert. Mzbl., III (1866), p. 262. — À, de 
Longpérier, Œuvres, 1, pp. 309-315. — A. von Sallet, 
Z.f. N., MI, 4876, p. 250 f. et VIII, 1881, p. 215-216. 
— Drouin,'Rev. num., 1889 pp. 315-6. — Justi, /ran. 
Namenbuch, p. 105. — Babelon, Mel. Num., Ill, 
pp.242-3. — G. F. Hill, Catal., 1922, p. cex. — J. de 
Morgan, Man. Num. or., p.228. 
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qu'elle représente une divinité ou une ville, 
mais non une reine, comme l’a pensé de 
Longpérier. 

Ce savantnumismate lisait sur ces pièces 
OMANODIA|OC] et pensait que le prince 
qui à battu monnaie était le maître de ce 
peuple des Omanes qui, d'après Pline !, ont 
dû abandonner leur patrie située entre Bos- 
tra et la Characène, devant une sécheresse 
toujours croisssante ?, qui peu à peu, a fait 
de leur pays une solitude. Cette émigra- 
tion, d’ailleurs, vient à l’appui de l’hypo- 
thèse de M. Hill, car les Ornanes, chassés 
du désert syro-arabique, sont nécessaire- 
ment venus se fixer dans la grande plaine 
de l’Euphrate et du Tigre. Reste à savoir 
quel nom portait celte principauté peuplée 
d'émigrés Omanes. 

Mais si je partage l'opinion de M. G.F. 
Hill en ce qui concerne l'existence d’une 
Sub-Characène, je ne puis pas suivre mon 
savant confrère sur le terrain où il se place 
quand, retirant Obadas de la série chara- 
cénienne, il en fait le premier terme de la 
suite sub-characénienne. Par les efligies 
diadémées du droit, par leur coupe de che- 
veux, par les revers au type d'Héraklès, 
ces pièces me paraissent devoir rester 
dans la série characénienne. 


4. « À Pelra incoluere Omani ad Characen usque 
oppidis quondam claris ab Samiramide condilis 
Abaesanaide el Svuractia. Nunc sunt solitudines. 
Forat nomine, in quo“ a Petra couveniunt, Chara- 
cenque inde XXII p. secundo aestu navigant » (Plin., 
Hist. Nat. VI, 28, S 145). 

2, L'assèchement graduel de l'Asie Antérieure, de 
l'Égypte et du nord de l’Afrique est un fait indé- 
niable que j’ai traité avec tous les développements 
nécessaires dans la « Préhistoire orientale ».$Ses 
conséquences ont été très graves en ce qui con- 
cerne l’habitabilité des divers districts de l'Asie 
Antérieure ; on lui doit, bien certainement, la mi- 
gration des Akkadiens en Chaldée.. 
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GÉNÉALOGIE DESMROIS SASSANIDES 


(d’après T. Nüldeke, F. Justi et F. Paruck). 


SASSAN 
| 


A. PAPEK. 


2. SAPOR 


211/2. 


5. Hormispas I 
272: 


8. VARAHRAN III 


6. VARAHRAN ÎI 


273-276. 
| 


7. VARAHRAN II 


3. ARTAXERCÈS Î 
211/2-241. 
| 
4. SAPoR I 
241-279. 
| 
| 


9. NARSÈS 
293-302. 
| 


10. Hormispas II 


293. 276-293. 302-309. 
DR M ere 
AIS | | 
13. ARTAXERCÉS II 12. Sapor II 11. ADHARNARSÈS 
319-383. 309-379. 309. 
| 
| | | 
14. Sapor III NARSÈS 15. VARAHRAN IV 
383-388. + 348. 388-399. 
| 
16. IEZDEGERD I 17. CHOSROËS 
399-420. 490. 
| 
| | 
SAPOR 18. VARAHRAN V 
roi d'Arménie. 420-438. 
| 
19. TEZDEGERD II 
438-157. 
| DNS PE Le I NS 
| | 
20. Hormispas III 21. PrroUz 29, VOLOGÉSÈS 
459. A57/9-483. 483-488. 
| | 
| | e) 
25. CHOSROËS Î 23. Kavan I 24. JAMASP 
531-578. 1488-96 et 499-531. 496-499. 
ed 
| | 
26. Hormispas IV YAZDANDAD. 
578-590. | 
| | 
| | | 28. VARAHRAN VI 
KAvaD. 27. CHOSROËS Il MIHRGOUSNASP. 590. 
| QE | 29. BISTAN 
ET ORNETES | | 590-627. 
33. CHOSROËS III 36. GOUSNASBENDEH 39. CnosRoëËs IV A0. Pirouz II 32. SAHRVARAZ 
629. v. 630. v. 632. v. 631. 629. 
| | | #1 " | 
30. KavaD IT 35. BORAN 37. AZERMIDOKHT 38. HorMiIspAS V  SAHRIYAR 34. JAVANSER 41. Cuosroës V 
627. 629. v. 631. v. 631. | 631. 


31. ARTAXERCES III 
628-629, 


42, Ie2DEGERD III 


632-651. 


V. DYNASTIE 


SASSANIDE 


Considérations générales. 


Bien que l’histoire des Sassanides ne 
soit guère mieux connue que celle des 
Arsacides, la numismalique de ces souve- 
rains est beaucoup moins confuse, parce 
que les monnaies d’un grand nombre de 
ces princes portent des dates et que sur 
toutes, à part quelques petits bronzes et 
des divisionnaires d’argent, le nom du roi 
est écrit en toutes lettres; enfin parce que 
les types des coiffures et les détails des 
revers diffèrent pour chaque règne. 

Pour chacun des souverains dont les 
monnaies portent le millésime, les dates 
commencent à l’année dans laquelle le roi 
est monté sur le trône. Il résulte de ce fait 
une certaine incertitude dans la chrono- 
logie générale ; car la même année peut 
compler, et comple généralement, pour la 
dernière d'un prince et la première de son 
successeur. C'est ainsi que nous possédons 
de Chosroès [-r qui a régné 47 ans, des 
drachmes datées de sa 48° année, que l'in- 
certitude est grande entre la mort de 
Chosroës II et l'avènement d’Iezdegerd IT, 
période où l’on a vu sur le trône légitime 
bon nombre de rois, sans compter les 
_usurpateurs dans les provinces. 


Le numéraire sassanide, qui avait cours 
depuis les rives du Tigre jusqu'à celles de 


l’Indus et depuis les déserts de l'Arabie 
jusqu'aux plaines de Scythie, a rapidement 
pris une place prépondérante dans le trafic 
de l'Orient, el les peuples voisins des fron- 
tières, copiant les types sassanides, créèrent 
une variété infinie de coins dont beaucoup 
portent des légendes et des attributs spé- 
ciaux qui sont aisément reconnaissables, 
tandis qu'une foule d’autres, prétendant à la 
copie exacte des monnaies royales, n'offrent 
que de grossières reproductions montrant 
des légendes incompréhensibles. 

Les principales séries de ces imitations 
sont celles de la Géorgie et celle des Indo- 
Sassanides frappées, à partir de 500 envi- 
ron de notre ère, par les rois de Moultan, 
de Kaboul, par les Huns blancs ou Ephtha- 
lites, dans le Radjpoutana et le Goudjarat, 
jusque vers l'an 1000 après J.-C. Mais les 
plus importantes, de beaucoup, sont celles 
des Khalifes arabes et de leurs gouver- 
neurs. 

Tous les peuples barbares ont copié les 
types en cours, et il est aussi difficile de dis- 
üinguer les drachmes à l'effigie de Chos- 
roès Il, frappées en Arménie, en Géorgie et 
dans les pays de l’Oxus, qu’il est malaisé de 
séparer des séries impériales romaines, les 
monnaies frappées par les Lombards, les 
Francs ou les Bourguignons ; force nous est 
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donc de laisser ces imitalions dans les 
séries royales. 

Les monnaies sassanides, qu'elles soient 
en or, en argent, en potin ou en bronze, 
portent toutes les altributs royaux et la 
marque de la religion officielle, le Maz- 
déisme. 

Le droit est toujours consacré au portrait 
du souverain et quelquefois de sa famille, 
tandis que le caractère du revers est essen- 
tiellement religieux. D'ailleurs, tant par sa 
légende que par les attributs qu'il repré- 
sente, le droit affirme chez le roi le culte 
d'Ahouramazda ; tandis qu'au revers le 
souverain figure comme grand maître du 
culte soit par sa propre représentation, soit 
par le texte que porte le pyrée ou son 
exergue. | 

Les types sont variables dans les détails ; 
mais aucun d'eux ne s’écarte de cette 
double pensée confondue en une seule, 
le roi et le culte. Le roi est d'essence 
divine, il est le grand maître religieux. 

Les premières monnaies de la monar- 
chie, celles d’Artaxercès I, sont de vérita- 
bles œuvres d'art, d'une grande finesse 
d'exécution, qu’on est surpris de rencon- 
trer immédiatément après le monnayage si 
barbare des derniers Arsacides. Ce goût se 
poursuit, bien que déclinant peu à peu, 
jusqu’à l'avènement de Sapor IL en 309. 
Artaxercès [ (211-241) était le contempo- 
rain d'Alexandre Sévère, de Maximin I, de 
Maxime, de Pupien, de Balbin et de Gor- 
dien III. À Rome comme à Clésiphon l’art 
déclina vers cette époque; mais la renais- 
sance causée par l'avènement de Constantin 
(309) n'eut pas son écho dans l'Iran, car 
à partir de Sapor II (309 379), le mon- 
nayage devient chaque jour de plus en plus 
grossier. 
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Avec Chosroës II (590), malgré la grande 
puissance du roi de Perse, l’art des mé- 
dailles est tombé dans un affreux état de 
barbarie, déchéance dans lequel il demeu- 
rera jusqu’à la chute du royaume. Ce prince 
avait bien, il est vrai, tenté, dans son 
monnayage d’or, de se rapprocher du type 
byzantin, mais cet essai, qui semble avoir 
élé unique, n'eut pas de lendemain. 


De Chosroës II à la fin de la monarchie 
la qualité de la gravure reste la même; 
et il serait impossible de comprendre les 
sujets figurés si nous ne les connaissions 
par des représentations plus anciennes el 
mieux traitées. 

Contrairement aux usages de celte 
époque tant à Rome que chez les derniers 
Parthes, que chez les rois de Baktriane, 
les princes de Persépolis. ceux d’Elymaïde 
et de la Characène, le flan des premières 
monnaies sassanides est mince, Lype incon- 
pu jusqu'alors. Seules les pièces de potin 
et de bronze conservent, quelque temps 
encore, l'épaisseur relative du numéraire 
parthe. Ilest difficile d'assigner positive- 
ment une cause à celle transformation 
radicale dans le monnayage. Mais tout 
porte à croire que le numéraire parthe 
était tombé dans un tel discrédit qu'il 
n'élait pas possible de relever les finances 
de l'État en gardant les anciennes prali- 
ques el les mêmes types. 

Seules de tout le monnayage parthe les. 
drachines, nous l’avons vu, avaient con- 
servé un titre relativement acceptable; 
mais les tétradrachmes n'avaient plus que 
l'apparence de l’ancienne monnaie d'argent. 
D'ailleurs l'autorité royale émettait du 
numéraire de faux aloi, et la fraude était 
bien plus grande encore chez les prin- 
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ces feudataires. Nous avons vu qu’en Ely- 
maïde et en Characène sous les derniers 
dynastes, non seulement les tétradrachmes 
de potin avaient élé supprimées, mais on 
les avait remplacées par des pièces de 
cuivre argentées. Il en était de même, 
dans ces principautés, pour les drachmes 
dont le nom seul demeurait; car l'unité 
monétaire se composait alors de petits 
bronzes couverts d’une mince couche 
d'argent. 

C'est contre le discrédit dans lequel était 
tombé le numéraire que le nouveau roi 
réagit certainement en ramenant la 
monnaie à sa valeur réelle et en lui don- 
nant un aspect nouveau; cependant il 
frappa aussi quelques-uns des types dégé- 
nérés rappelant ceux des derniers Arsa- 
cides, pièces épaisses d'aussi mauvais aloi 
que les tétradrachmes des Parthes émises 
avant la chule de la dynastie. 

La drachme d’Artaxercès I, beaucoup 
plus large que celle des Arsacides, estcepen- 
dant relalivement petile (diamètre 24 mm), 
épaisse et de fort belle qualité. Mais dès le 
règne de Sapor, suivant l'évolution de 
toute la numismatique de cette époque, 
elle s’élargit, diminue d’épaisseur et gra- 
duellement atteint jusqu'à 34 mm. de 
diamètre. Toutefois, jamais sous Les Sassa- 
nides l’alliage ne subit d’altéralion, et le 
titre des drachmes de lezdegerd IIT ne le 
cède en rien, comme pureté, à celui des 
monnaies du fondateur de la dynastie, 
alors que chez les Romains, à la même 
époque, l'État lui-même émettait pour les 
petites valeurs des monnaies frauduleuses. 
Cependant, la Perse traversa bien des 
périodes critiques, où de grands besoins 
d'argent durent se faire sentir. Peut-être 
aussi devons nous attribuer la pureté du 
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métal des monnaies sassanides aux emblè- 
mes sacrés qu’elles portaient chez un peuple 
religieux. Une semblable raison est suffi- 
sante pour protéger la pureté du numé- 
raire. 

Les premières monnaies jusqu’à Sapor 
IT sont généralement bien frappées, l'effigie 
ne laissant que peu de marge en dehors 
du cercle de grènelis qui la limite; mais 
à partir de ce roi la marge augmente et 
devient si grande que sous le second règne 
de Kavad (499-531), il devient nécessaire 
de l’orner de croissants et d’étoiles afin 
d'empêcher la rognure des pièces. Gel usage 
se continue dès lors sur toutes les monnaies 
d'argent jusqu'à la fin de la dynastie, tandis 
que les monnaies d’or, frappées avec plus 
de parcimonie, ne présentent le plus sou- 
vent que de fort petites marges. 

Sous Chosroès Il et ses successeurs le 
coin n'est plus qu’une large estampille 
frappée sur un disque de métal obtenu par 
märtelage. En outre des croissants et des 
étoiles on voit alors fréquemment apparai- 
re sur la marge une inscription ‘. Ces 
pièces, cela ne fait aucun doute, ont été 
frappées par les Arabes au moment de la 
conquête de la Perse. Déjà sous Chosroës I 
une médaille ? porte un texte *, mais cette 
légende marginale encore indéchiffrée n’est 
autre qu'une contremarque répétée trois 
fois dans la marge. Plus lard les Arabes et 
les Indo-Sassanides ajoutèrent sur Îles 
marges de longs textes ou doublèrent le 
cercle de grènelis sur le bord externe de 
la marge *. Les Arabes ajoutèrent des 


1. Afidéh. 

2. Cf. Bartholomei, pl. XXIL, fig. 14. 

3. Que Drouin lit « Shkahanasha ». 

4. Cf. Drouin, Monnaies à lég.pehl., et Longpérier, 
XI, 3. 
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formules religieuses, et le type de Chos- 
roès IT subsisia très longtemps après la 
chute des Sassanides, dans le Taberistan 
plus tard que partout ailleurs; puisqu'en 
172 de l'Hégire (788 de J.-C.) Hany frap- 
pait encore des demi-drachmes au type 
sassanide, alors que depuis plus d'un siècle 
les Omeyyades avaient adopté le dirhem 
sans effigie et aux inscriptions circulaires 
et horizontales. 

Nous avons vu que sous les Arsacides, à 
côté du numéraire frappé par la couronne, 
circulaient des monnaies émises par de 
grands feudataires, tels que les princes de 
la Perside, de l'Élymaïde et de la Chara- 


cène. Avec l'avènement des Sassanides le 
monnayage des dynasles cesse presque 
complètement; la frappe devientun mono- 
pole, l’une des prérogatives exclusives du 
Roi des Rois, et les monnaies au (vpe Sassa- 
nide frappées par des dynastes l'ont 
presque toutes été dans des royaumes 


presque indépendants de l'autorité des 


Perses !. Praliquement le système féodal 
ne cessa pas d'exister après Arlaxercès I, 
mais es droits des feudataires étaient 
tellement diminués qu'aucune dynastie 
ne battit monnaie comme par le passé, en 
Élymaïde, en Perside et en Characène. 


Filiation des princes de la Dynastie Sassanide *. 


I. Papek, fils de Sassan et de Rambehiët. 


Il. 211/2. Sapor, fils de Papek. 


INT. 211/2-241. — Artaxercès 1, fils adoptif de Papek. 
IV. 241-272. — Sapor I, fils d'Artaxercès I. 


V. 272-273. — Hormisdas I, fils de Sapor I. 


VI. 273-276. — Varahran I, fils de Sapor I. 
VIT. 276-293. — Varahran 11, fils de Varahran I. 
VIII. 293. — Varahran IIL, fils d'Hormisdas I. 


IX. 293-302. — Varsès, fils de Sapor I. 


X. 302-309. — Hormisdas II, fils de Narsès. 
XI. 309. — À dharnarsès, fils d'Hormisdas IT. 

XII. 309-379. — Sapor II, fils d'Hormisdus IT. 
XII. 379-383. — Arlaxercès IL, fils d'Hormisdas II. 
XIV. 383-388. — Sapor III, fils de Sapor IL. 

XV. 388-399. — Varahran IV, frère de Sapor LIT. 


XVI. 


399-420. — Jezdegerd 1, fils de Sapor IIL. 


XVIT. 420. — Chosroës, un parent éloigné de lezdegerd f. 
XVIII. 420-438. — Varahran V, fils de lezdegerd I. 


Justi, et, principalement, d'après Paruck (Fur- 
doonjee D. J. Paruck, Sassanian Coins, Bombay, 
1924). 


4. Cependant sous Hormisdas [ il existe un 
monnayage de cuivre pour les pays de l’Oxus qui 
peut-être fait partie d'émissions satrapales. 

2. Nous donnons cette liste d'après Nôldeke, 


out. 


Sant 


) 
| 
| 
d 
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XIX. 

XX. 
XXI. 
XXIL. 
XXIIT. 
XXIV. 
XXIV Pis. 
XX V. 

XX VI. 
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438-457. — Jezdegerd IT, fils de Varahran V. 
457. — Hormisdas T11, fils de lezdegerd II. 


457,9- 


483. — Pirouz I, fils d'Iezdegerd IT. 


483-488. — Vologésès, fils d'Iezdegerd IT. 


488-196. 
496-499 


Kavad T, fils de Pirouz I (1° règne). 


499-531. — ÆAavad 1, fils de Pirouz I (II° règne). 
531-578. — Chosroës I, fils de Kavad I. 
318-590. — Hormisdas 1 V, fils de Chosroës I. 


Y + x 
. — Jamasp, fils de Pirouz I, frère de Kavad I. 


XX VIT. 
XX VIII. 
XXIX. 
XXX. 
XXXL. 
XXXIL. 
XXXIIL. 
XXXIV. 
XXX V. 
XXX VI. 
XXX VII. 
XXX VIIT. 


590. — Varahran VI. ) 
590-627. — Bistan. \ 


590. — Chosroës 11, fils d'Hormisdas IV. 
Usurpateurs, étrangers à la maison de Sassan. 


627. — Kavad IT, fils de Chosroës II. 

628-629. — Artaxercès 111, fils de Kavad II. 

629. — Sahroaraz (Usurpateur, étranger à la famille de Sassan). 
629. — Chosroës 111, fils de Kavad, le fils d'Hormisdas IV. 

629. — Javanser, fils de Chosroës IT. 

629. — Boran, fille de Chosroës II. 

V. 630. — (Gousnasbendeh, fils de Kav id, le fils d'Hormisdas IV. 
v. 631. — Azermidokht, fille de Chosroës IT. 

V. 631. — Hormisdas V, petit-fils de Chosroës IT. 


XXXIX. v. 632, — Chosroës IV, fils de Mihrgousnasp, fils de Yazdandad, le fils de 


Chosroës [. 

LEE. 
XL: 
XLIT.: 


631. — Pirouz 11, frère de Chosroës IV. 
631. — Chosroës V, fils de Chosroës II. 
632-651. — /ezdegerd 111, petit-fils de Chosroës IT. 


Conquête de la Perse par les Arabes (641/2). 


Histoire des rois Sassanides et classement de leurs monnaies. 


Tous les historiens orientaux s'accordent 
pour faire d’Artaxercès [ un jeune aven- 
turier qui, adopté par un dynaste de la Per- 
side, Papek, et fils d’un autre Seigneur, 
Sassan, aurait été élevé à la cour arsacide, 
puis, après avoir épousé uue princesse 
parthe, Artaxercès aurait succédé à Papek 
comme prince feudalaire de la région d'Is- 
takhar. 

: Quoi qu’il en soit, il est certain que c’est 


de la Perside que partit le mouvement 
national qui, renversant la dynastie étran- 
gère des Parthes, lui substitua une lignée 
indigène. 

Cette révolution était dictée non par 
l'ambition seule d’un homme entreprenant, 
mais par les tendances de toute la popula- 
tion iranienne, par les sentiments religieux 
des Mazdéens opprimés depuis la chute des 
Achéménides. Ce fut une violente réaction 
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dans toute la Perse et finalement une res- 
tauration des traditions nalionales. 

Déjà sous les derniers Arsacides, à partir 
de Vologésès II (77/78-146/147 ap. J.-C.), 
nous rencontrons sur les monnaies l’écri- 
ture sémitique dite pehlvie-arsacide, et 
peu à peu le grec tombant en désuélude ; 
le nom du souverain apparaît en toutes 
lettres écrit sur les médailles dans la langue 
et l'écriture des indigènes. (Mithridatès IV, 
vers 130-147). 

Ce fait montre combien, dès la fin du 
premier siècle de notre ère, l’élément ira- 
nien avait fait de progrès en Perse, et com- 
bien aussi la culture grecque était déjà 
délaissée. 

Nous avons constaté que, dès les débuts 
de l'époque parthe, voire même sous les 
Séleucides, les dynastes de la Persépolitaine 
battaient monnaie. Dans ce district les tra- 
ditions nationales semblent s'être mieux 
conservées que partout ailleurs en fran; 
la langue et l'écriture des médailles demeu- 
rent toujours le proto-pehlvi descendant de 
l'araméen des temps Achéménides. Les 
revers portent d’abord le temple, ensuite 
l'autel du feu et, dans les types d'époque 
parthe, la représentation du prêtre devant 
le pyrée, laissent pressentir le caractère du 
numéraire qui sera choisi par la dynastie 
mazdéenne Sassanide. 

Nous ne saurions pour l'instant ralta- 
cher d'une manière certaine Artaxercès et 
les souverains qui le suivirent aux princes 
de la Perside ; mais tout porte à croire que 
les Sassanides furent, comme dynastes, les 
successeurs des Oborze, Artaxercès, Aulo- 
phradate, Darius, etc., dont nous possédons 
la série monétaire *. 


1. A. D. Mordtmann (ZDMG, XXXIV) donne une 


Les monnaies de la dynastie Sassanide 
ne portent que dix-huit noms différents 
de souverains. 


Adharnarsès. Jamasp. 
Arlaxercès. Javanter. 
Azarmidokht . Kavad. 
Bistan. Narsès. 
PBoran. Pirouz 
Chosroës. Sahrvaraz. 
Gouënasbendeh. Sapor. 
Hormisdas. Varahran. 
lezdegerd. Vologésès. 


De ces 18 noms, 9 ont été portés par des 
rois dont le nom n’a occupé le trône qu'à 
un seul règne. Ce sont /Varsès, À dharnarsès, 
Azarmidokht, Gouÿnasbendeh, Javanÿer, Sahr-- 
varaz, Bistan. Jamasp et Boran. Les 9 autres 
correspondent à 3 Arlaxercès, trois Sapor, 
cinq Aormisdas, 6 Varahran, 3 lezdegerd, 
2 Kavad, 2 Vologésès, 2 Pirouz et 6 Chos- 
roès. Nous allons examiner quels sont les 
souverains connus ou inconnus dans l'his- 
toire auxquels il convient d'attribuer les 
diverses monnaies portant le même nom 
royal. 

Les raisons sur lesquelles nous nous 
appuyons sont basées sur les textes, les 
litres royaux, sur la paléographie, sur les 
attributs el sur lestyle des médailles. Dans 
chacune des séries les caractères, bien que 
souvent gauchement rendus par des artistes 
inhabiles, sont très homogènes; les moin- 
dres détails dans les droits, comme dans 
les revers, attestent des classes que l'on doit 


liste de douze princes dent il propose de recon- 
naître la filiation comme ancêtres et prédécesseurs 
d’Artaxercès, fils de Papek, au trône de Perside. 
Mais cette liste d’ailleurs erronée, quant aux noms 
des dynastes, ne peut être acceptée scientifique- 
ment. : 


bem dhe te e, SE en. 
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établir. Ces détails se retrouvent même 
dans les imitations barbares frappées en 
dehors de la Perse, et postérieurement à 
l'époque de l'émission royale. 


Artaxercès 1 (211/2-2A1 ap. J.-C.) 
PI. XLIV-XLV-XLVI [fig. 4 à 6]. 


Trois souverains ont porté le nom d’Arta- 
xercès, nom achéménide conservé par les 
dynastes de la Perside et repris dès le début 
de la Monarchie en même temps que la 
restauralion des traditions civiles, mili- 
laires et religieuses des anciens temps. 

D'après les traditions orientales et les 
renseignements qui nous sont fournis par 
les auteurs occidentaux, la Perse, se trou- 
vant, vers le commencement du 11° siècle, 
dans unétat complet d'anarchie, les princes 
s’affranchirent presque tous de la domina- 
tion des Arsacides. L'un de ces princes 
nommé Papek ou Babak, parent ou fils d’un 
certain Sassan, seigneur originaire du bourg 
de Chir surle lac de Chiräz, réussit à ren- 
verser son suzerain nomimé Gôzihr, dynaste 
de Persépolitaine. Papek établit d’abord 
son pouvoir sur Istakhr et Persépolis, c'est- 

à-dire sur les possessions de son ancien 
maître, puis ilsollicita des Parthes la recon- 
naissance de son usurpalion au profit de 
son fils Sapor. A la mort de Papek, son 
fils adoptif, Artaxercès, se refusant à re- 
connaître l'autorité de son frère, marcha 
contre lui et le tua ‘. 

Si ces traditions sont exactes, les mon- 
naies d'argent frappées par Artaxercès au 
nom de Papek l’auraient été quelques 


1. Ces commencements sont fort confus et il est 
impossible d'après les dires des écrivains orien- 
taux d'établir le degré de parenté qui reliait Sassan, 
Papek et Artaxercès,. 
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années après la mort de Papek, peut-être 
même au cours de la lutte entre les deux 
frères, el auraient été destinées à faire 
admeltre la légitimité des droits d’Ar- 
taxercès. 

C'est vers l'an 211 ou 212 ‘ que vraisem- 
blablement Artaxercès secoua le joug des 
Parthes et se proclama roi; mais il faut 
admettre que dix ou quinze ans s’écou- 
lèrent avant qu’il eût été reconnu par la 
noblesse el le peuple. 

Artaban IV venait de remporter sur 
l'empereur Macrin une sanglante victoire, 
suivie d’une paix honteuse pour les Ro- 
mains. Quand, en 222, la révolte de la Per- 
side prenant de l'importance devint inquié- 
tante pour les Parthes, Artaban se tourna 
vers le danger qui le menaçait à l’intérieur 
de son empire. Artaxercès, à la têle d'un 
nombreux parti, le défit dans plusieurs 
rencontres, conquit la province de Kirman, 
puis la Susiane et les petits royaumes des 
embouchures du Tigre et de l'Euphrate. 
La résistance provenait surtout alors des 
princes locaux ? qui tous prétendaient à 
leur indépendance ; et le pouvoir royal se 
trouvait paralysé parles ambitions de ses 
vassaux. 

Dion Cassius nous apprend que les 
troupes royales furent vaincues en trois 
rencontres et que, dans la bataille décisive 
qui fut probablement livrée le 28 avril 224, 
Artaban fut tué. C’est vraisemblablement 
en Babylonie qu’eut lieu cette action déci- 
sive ; car, immédiatement après sa victoire, 


1. Cf. v. Gutschmid, ZdDG, 34, 134. 

2, On sait, d'après les historiens arabes, qu'Ar- 
déchir Babakan conquit son royaume province par 
province et tua, après les avoir vaincus, tous les 
chefs des États feudataires qui formaient l’ensemble 
de la dynastie arsacide (cf. Drouin, Mon. Sassan. 
inédites, ds. Rev. Num., 1895, sér. IL, t. XIII, p. 53). 
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Artaxercès marcha contre le royaume de 
Hatra, petit État indépendant nouvellement 
formé au nord de Ia capitale des Parthes. 
La Médie fut ensuite soumise; cependant 
l'Arménie, dernier refuge de la famille 
Arsacide, demeura indemne. Lé nouveau 
roi, enflé d'orgueil par les succès, osa même 
entrer sur le territoire romuin. Mais il en 
fut vite chassé, vers 233, par les légions de 
Septime Sévère. 

Istachr demeura la capitale nominale ; 
mais Cltésiphon et Séleucie furent choisies 
comme centre du pouvoir effectif, parce que 
ces villes tenaient lieu de boulevards dans 
les luttes contre Rome et plus tard contre 
Byzance. Vers les dernières années de sa 
vie, Artaxercès s'empara de Nisibe et de 
Karrae après avoir vaincu les armées de 
Maximin. 

Au cours même de ses conquêtes Ar- 
taxercès s’efforca de rétablir partout en 
Perse les vieilles traditions achéménides 
et de restaurer la religion des ancêtres. Le 
nouveau Souverain prétendait descendre 
en ligne droite d’Artaxercès Longuemain, 
et de ce fait, réclamait toutes les provinces 
ayant jadis appartenu aux Achéménides. 
Cette prétention dura tant que la dynastie 
sassanide occupa le trône, et elle fut cause 
d'incessants conflits des Perses avec Rome 
d abord, Constantinople ensuite. 

Artaxercès, dès son avènement au 
pouvoir, eut à réagir non seulement 
contre l'élément étranger gréco-parthe qui 
formait la base dirigeante du régime pré- 
cédent, mais aussi contre l'hellénisme reli- 
gieux. Il s’efforça, sous l'impulsion de la 
caste sacerdolale des mages, de rétablir le 
zoroastrisme daus toute sa purelé, ordonna 
de recueillir tous les livres saints et d'en 
combler les lacunes, d'en composer de 


nouveaux. Le grec fut proscrit de tous les 
documents royaux et publics, et le pehlvi 
devint la langue de la Porte persane, Les 
chrétiens que leurs croyances rapprochaient 
de Rome, d’abord tolérés, furent bientôt 
considérés comme ennemis de l'Etat; il 
s'en suivit de nombreuses perséculions. 

Les rois et les grands personnages affec- 
tèrent de prendre des noms tirés de 
l’Avesta : Khosrov (Hucrava), Varahran 
(Werethragna),Ormizd (Ahuramazda), ele. 
Le corps des dix mille immortels fut réta- 
bli, avec les mêmes prérogatives qu'il pos- 
sédait sous Darius. L'Elendard du forge- 
ron des Kaws (Duruf$-Kavani), drapeau 
politique de la Perse, fut retrouvé !. Il 
avait, d’ailleurs, été pieusement conservé 
par les princes persépolitains. 

La série des monnaies d'Artaxercès I 
reflète les vicissitudes par lesquelles est 
passé le pouvoir du fondateur de dynastie. 

Le premier type qui semble devoir être 
considéré comme le plus ancien montre de 
la part du roi la préoccupation de passer 
pour le successeur légitime de son père 
Papek. L’autel du feu, gravé au revers de 
plusieurs monnaies d'argent et de bronze, 
suivant l'usage persépolitain, affirme le 
Mazdéisme comme religion officielle du 
nouvel empire. 

Le second lype dans lequel l'effigie du 
roi présente tous les caractères de celle des 
souverains parthes élait certainement des- 
tiné à montrer aux populations Arlaxercès 
comme successeur des Arsacides dans leurs 
droits et leurs pouvoirs. (PI. XLIV, fig. 1 
Co WE 

Le troisième type, plus rare que le pré- 


1. Malcolm, Hist. of. Persia, t. 1. Dhohac and 
Afridoon. 
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cédent, montre une hésitation dans les 
attributs qu'il convient au souverain de 
prendre. 

Le quatrième (PI. XLV), type rarissime, 
n’est qu'un acheminement vers le cin- 
quième type qui s'établit définitivement, 
alors que la puissance des Mazdéens Sas- 
sanides ne rencontrait plus d'opposition 
sérieuse (PI. XLV, fig. 2 et pl. XLVI, fig. 1 
à 6). 

Cette division en quatre classes succes- 
sives du monnayage d'Artaxercès I n’est 
certainement pas rigoureuse; nous l'avons 
adoptée parce qu'elle correspond aux di- 
verses phases du règne de ce prince et 
qu'elle les définit conformément aux 
données historiques. 

L'influence de l’art occidental dans la 
gravure des coins subsista longtemps 
encore après la chute des Parthes. Ce sont 
certainement des artistes grecs ou romains 
qui ont gravé toutes les médailles du pre- 
mier règne. On s’en aperçoit à la fois à la 
beauté de l'exécution et du dessin, et à 
l’incorrection relative des légendes qui, 
étant écrites dans une langue et avec des 
caractères peu connus des occidentaux, 
devaient forcément présenter une foule 
d'erreurs. 

L'exéculion très grossière des monnaies 
des derniers Arsacides contraste singuliè- 
rement avec la perfection relative de celles 
des premiers Sassanides. Il est certain que 
les unes et les autres de ces médailles ne 
sont pas dues au burin des mêmes artistes. 
Arlaxercès [I et ses successeurs auraient 
dès lors été obligés de faire venir, des pro- 
vinces romaines les graveurs qu'ils em- 
ployèrent, n'en trouvant pas de suffisants 
en Perse. 

__ Les séries de ce souverain ne sauraient 
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en aucun cas être attribuées à Artaxer- 
cès IT. On y voit en effet les dernières 
traces de l'influence arsacide, l’abandon 
des usages parthes et la rénovation des 
coutumes mazdéennes. Le portrait d’Ar- 
taxercès [ sur les monnaies où figure le 
buste de son père Papek ferait disparaître 
toule hésitation, s’il pouvait y en avoir. 
Au point de vue artistique, ces monnaies 
sont les plus belles de toute la suite des 
Sassanides. 

Enfin les légendes sont gravées en carac- 
tères les plus voisins du proto-pehlvi et 
comprennent les titres les plus étendus: 

Mazdisn. bagi. Arthstr. mlkan. mlka. 
Airan !. minüëtri. mn. yzdan. 


Sapor I (241-272). 
PL. XLVI, fig. 7 à 46 et PI. XLVII. 


Sapor [ monta probablement sur le 
trône le 20 mars 241 (Paruck) et con- 
tinua la guerre commencée par son père 
contre l’empereur romain Maximin (fé- 
vrier 236 à mai 238 environ). Dès 241 ïl 
s’'avança jusqu'à Antioche; mais Timesi- 
theus, beau-père de Gordien II, vainquit 
l'armée perse près de Res-aina, et reprit 
sur eux les villes de Nisibe et de Kharrae. 

A la suite de ces victoires Gordien III 
marchait, en descendant l’Euphrate, vers 
les capitales perses; quand il fut. vers le 
confluent du Chaboras, assassiné par Phi- 
lippe l’Arabe qui, s'étant fait reconnaitre 
empereur par l'armée, fit avec les Perses 
une paix honteuse, leur abandonnant 
l'Arménie et la Mésopotamie. 

Sapor, vers 251 ou 252, reprit les hosti- 


1. Il manque cependant v Anirdn, « et des pays 
non iraniens », qui ne se montrera que sous Hor- 


misdas I, 
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lités, envahit l'Arménie, la Syrie, s'avanca 
encore jusqu'à Antioche et, en 260, proba- 
blement aux environs d’Edesse, l’empe- 
reur Valérien et son armée tombèrent aux 
mains des Perses. Sapor entra en Asie 
Mineure; mais il fut vaincu par Balista, 
général romain, et Odénath, roi de Pal- 
myre, qui, après l'avoir poursuivi dans la 
retraite, vint plusieurs fois mettre le siège 
devant Ctésiphon. 

L'Arménie secoua le joug des Perses, les 
Baktriens attaquèrent les frontières de 
l'Empire, les Cadusiens {Ghilan) luttèrent 
avec succès pour leur indépendance. 

Sapor employa les prisonniers romains 
à de grands travaux en Susiane, construisit 
les ponts de Chousier, de Disfoul, de la 
Kerkha, fonda la ville de Gundév-Säpür el 
en fit l’une de ses capitales au détriment 
de Suse. 

Zénobie, veuve d’Odénath, semble avoir 
été soutenue par Sapor contre Aurélien, 
et Sapor était probablement déjà mort, 
quand Aurélien s’empara de Palmyre en 
273. 

Les possessions de Sapor s'élendirent 
donc par instants depuis les monts Cau- 
case jusqu aux rives du Golfe Persique et 
depuis les frontières de la Bactiriane 
Jusqu'à la Méditerranée. Bien que sous ce 
souverain le numéraire ne porte aucune 
indication de lieu de frappe, il n’en est pas 
moins certain que l'administration royale 
fit battre monnaie dans toutes les grandes 
villes pour les besoins du trésor et dans les 
places conquises pour ceux de l’armée. 
Ceci explique la grande diversité que l’on 
constate dans la technique des monnaies 
de Sapor [ et la barbarie de certaines lé- 
gendes. Sapor I, fils et successeur d’Arta- 
xercès I, offre des suites monétaires pres- 


qu'aussi artistiques que celles de son père. 
C'est au style seul quil est possible de 
classer les séries de ce prince, car elles 
présentent de grandes analogies avec 
celles de Sapor IT et montrent la même 
légende. Cependant ce Lype est défini par 
le fait qu’au revers des monnaies de 
Sapor Il se trouvent fréquemment sur la 
colonne du pyrée de courtes légendes el 
que l'autel du feu dans la plupart des cas 
porte le Férouer, ce qui n'existe jamais 
dans celles de Sapor Ier. 

Ed. Drouin ! décrit quelques monnaies 
de bronze rapportées du Turkestan par 
M. Edouard Blanc et qu’il pense devoir 
attribuer à des satrapes du Grand Roi Hor- 
misdas I. 

Ces monnaies auraient dès lors été frap- 
pées en Transcaspienne, au nom du roi, 
par un satrape, pour des besoins locaux, 
peut-être même en raison de causes spé- 
ciales Lelles qu'une guerre, ou une occupa- 
tion momentanée du pays. On n’a, jus- 
qu'ici, rencontré aucun exemplaire de ces 
monnaies dans les pays persans ; par con- 
séquent, il n’y à pas lieu de chercher en 
Perse même la cause de leur émission. 

Leur aspect général correspond à celui 
de la numismatique des débuts de l'Em- 
pire ; elles portent, au revers, le pyrée d’Ar- 
taxercès | sans adjonction de personnages. 
Quant aux caractères chaldéo-pehlvis, dans 
lesquels leurs légendes sont écrites, ils 
diffèrent sensiblement du pehlvi employé 
sur .les premières monnaies royales sassa- 
nides et appartiennent au mode d'écrire en 
usage, à-cetie époque, dans les pays de 
l'Oxus, alors que le pehlvi proprement dit, 


1. Ed. Drouin, Monnaies Sassanides inédites. 
ds. Rev. Num., 1895, ie s., t. XIII, p. 45 sq. PI. II. 
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qui s'était développé en Perse, élait devenu 
l'écriture officielle de l'empire. 

Les légendes présentent des variantes 
dans la forme des lettres, ce qui ne doit 
pas surprendre dans un pays qui, après 
avoir reçu l'écriture araméenne au lemps 
des Achéménides, et subi l'influence des 
transformations survenues à l'époque par- 
the, ne s’est pas encore mis au courant de 
la nouvelle manière d'écrire introduite 
dans l’Empire par les Sassanides. 

Ces considérations portent à penser que 
nous nous trouvons en face soit d'un mon- 
nayage local émis par un prince étranger, 
mais quelque peu dépendant du Roi des 
Rois, régnant sur les pays de Samarkande, 
soit, comme le propose Drouin, d’une émis- 
sion satrapale !. 


Hormisdas 1 (272-273). 
PPEXEVIIT Ho 1a 5 


Nous ne connaissons presque rien de la 
vie de ce prince. Comme héritier de la cou- 
ronne, il aurait été gouverneur du Khora- 
çan et serait, à la mort de son père, monté 
sur le trône, qu'il n’occupa que fort peu 
de temps de 271 à 272, suivant Richter, de 
268 à 271 d’après Mordtmann, de 272 à 273 
d’après Spiegel et Clinton ; au dire d’Aga- 
thias, douze mois et dix jours. On attribue 
à ce prince des médailles d’une belle exé- 
cution, dans lesquelles la légende appar- 
tenant au type paléographique de Sapor I 
fournit tous les titres des rois sassanides 
du début : 

Mazdisn. bagi. [Auhr]mazdi. malkan. mal- 
ka. Iran. v. Aniran. Minüèetri. min. yezdan. 


4. Drouin lit 1NQ TN — ARDa MiTRa le nom 
de ce personnage, et lui donne, sous réserves, le 
titre de MDN = MaGUPaT, « Chef des Mages ». 
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Nura. zi. Aufr]mazd, 
ou Auhramazdi malka,. 
» Avasta mürta — Image d’Avesta (?). 


Une médaille qui fait partie de la collec- 
tion du C! Allotte de la Fuÿe, porte la 
légende très lisible : MZDISN Bagi Ohra- 
mazdi Malkan Malka 1rân v Anirän Minu- 
éetri Men Yezdan Sahpuhri. I] est ainsi 
démontré qu'Hormisdas I était fils de Sa- 
por I. 

Ces drachmes diffèrent sensiblement, 
tant par l’art que par les légendes, des 
autres monnaies au nom d’Hormisdas. 
Elles occupentle premier rang dans l'échelle 
artistique des coins de ce groupe et appar- 
tiennent sans aucun doute aux débuts 
de la monarchie et par suite à Hormis- 
das [. 


Emission satrapale sous 


Hormisdas 1 


Æ. — Poids de 5 gr. 50 à 7 gr. 00. Diam. 
2% mm. 

Dr. Buste senestre d’un personnage por- 
tant la barbe courte et les cheveux longs 
tombant sur les épaules, maintenus sur le 
front par un bandeau. — Légende cireu- 
laire en caractères chaldéo-pehlvis : BaGl 
AUHRaMaZDI MaLKIN MaLKA [AjIRAN 
MiNUCeTRI. — Le divin Hormisdas, roi des 
rois de l'Iran, de semence céleste. 

RL. Pyrée sans personnages. — Légende : 
ARDaMITRa MaGuPaT (lecture de E. 
Dronin) ‘ — Ardamitra (le saint Mitra) 
mage. 


1. Rev. Numis., 1895, sér. III, t. XII, p. 45. PI. NH, 
fig. 1\àa Tet.9. 
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Varahran 1 (273-276). 
PI. XLVIIL, fig. 6 à 12 et PI. XLIX, fig. 1-9. 


Le règne de ce prince nous est fort peu 
connu ; Varahran [ porta secours à Zénobie 
en 273, et, après la défaite de cette reine, 
aurait eu à supporter le choc des armées 
romaines, si la mort d'Aurélien, en 275, 
n'élait venue interrompre la marche des 
légions. C'est sous Varahran [I que Mäâni 
fut mis à mort. Richter place son règne en 
272-275 et Mordtmann en 271-274. 

Les trois premiers souverains du nom de 
Varahran se succèdent de 273 à 293, c'est- 
à-dire dans l'espace de 20 ans; il n’y a donc 
pas lieu de chercher dans leur monnayage 
de différences artistiques assez notables 
pour qu'il soit possible d'établir la succes- 
sion de ces trois rois; les coiffures seules 
autorisent une distinction, mais ne permet- 
tent pas d'affirmer la succession. 

Trois types très distincts se présentent 
formant trois séries très homogènes; or 
Varahran I a régné trois ans environ (273- 
216); Varahran II occupa le trône pendant 
17 ans environ (276-293). Quant à Varah- 
ran IIT il ne régna que quelques mois (en 
293). 

Il est à penser que les séries les plus 
nombreuses appartiennent à Varahran II 
et que la moins nombreuse a été frappée 
par son successeur Varahran Il. Varah- 
ran II figure sur ses monnaies avec sa 
femme et son tout jeun: frère (?), et ce 
dernier a tout le temps de devenir un jeune 
homme au cours du règne de son frère. 
Sur les premières monnaies il semble être 
ägé de 10 ou 12 ans ; sur les dernières sa 
barbe commence à croître, ce qui exigea 
sept ou huit années. C’est donc bien à Va- 
rahran IT qu'il faut attribuer ces monnaies. 
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Pour les deux autres, Varahran I et Va- 
rahran III, il peut y avoir des doutes bien 
que les monnaies attribuées à Varahran IT 
soient beaucoup moins abondantes que 
celles que nous accordons à Varahran Iet 
que ces dernières montrent au point de vue 
épigraphique une très grande supériorité 
sur celles que nous attribuons à Varah- 
ran III; cette différence qui les rapproche 
de l’époque de Sapor I justifie notre attri- 
bution. 


Varahran 11 (276-293). 


Les écrivains orientaux désignent ce 
prince sous le nom de « PBahram fils de 
Bahram ». Suivant Patkanian et Richter, il 
aurail régné de 275 à 292 tandis que Mor- 
dtmann lui assigne pour date 275-283 et 
Nôüldeke 277 à 294. Son nom se voit gravé 
dans les inscriptions de Vakshi-Radjeb et 
de Pü-i-Aul, à la suite de ceux de Sapor I, 
Hormisdas T'et Varahran I. 

D'après Vopiscus ‘, l’empereur Probus, 
bien qu'ayant signé un traité de paix avec 
la Perse (276-282), se serait mis en campa- 
gne contre Varahran II, afin de profiter de 
troubles survenus dans l'empire des Sassa- 
nides, quand il fut assassiné (282). Son suc- 
cesseur Carus continua [a guerre et péné- 
tra jusqu'à Ctésiphon et à Koche, faubourg 
de Séleucie, dont i' s'empara (283), puis il se 
retira. 

Varahran Il a frappé monnaie dans les 
différents métaux ; on connaît de lui deux 
modules de monnaies d’or, des drachmes, 
des oboles et des petits bronzes. Sur la 
plupart de ses monuaies il est représenté 
avec sa femme et son frère ou seulement 


1. Probus, XVII. 
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avec la princesse ou le prince. Ces mon- 
naies où ce roi est figuré seul sont plus 
rares. 


Varahran 111 (293). 


Egalement nommé par les écrivains 
orientaux 8 | re > 81 es co el re où plus 
succinctement &;le re cn 8| res « Bahram 
ben Bahraman ». Ce prince ne demeura que 
fort peu de temps sur le trône. Il aurait 
régné en 283 suivant Mordtmann, 292 
d'après Richter et Patkanian, 293 au dire 
de Clinton. Nous ne connaissons rien de sa 
vie, si ce n’est qu'avant de monter sur le 
trône il aurait été vice-roi du Sagestän ou 
Seistän d'où ses surnoms pl res cr el res 

Les monnaies de ce prince qui présentent 
un caractère tout particulier sont fort rares ; 
on ne connaît de lui que des drachmes et 
des bronzes. 


Narsès (293-302). 


Fils de Sapor [et petit-fils d'Artaxer- 
cès I, Narsès fut probablement en compé- 
tition avec Varahran IIT. Après la mort de 
son neveu Varahran ILil monta sur le trône 
vers 293 et régna jusqu'en 302 !. Son pre- 
mier soin fut de s'emparer de l'Arménie, 
pays non mazdéen qui tenait pour les Em- 
pereurs, et de continuer la politique de Sa- 
por l'en guerroyant contre les Romains. 
Galerius Cesar qui vers 297 marchait contre 
la Perse fut vaincu en Mésopotamie entre 
Karrae et Kallinikus (Rakka). Mais Dioclé- 
tien ayant pris le commandement en chef, 
Galerius vainquit Narsès en Arménie et 
s’empara de son harem. Le roi perse traita, 


1. De 292-302 (Richter), 292-301 (Patkanian), 283- 
300, (Mordtmann), 293-301 (Clinton). 
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abandonnant toute la rive droite du Tigre 
et quelques districts du Kurdistan sur 
la rive gauche du fleuve (298). 

On connaît de Narsès des monnaies 
d’or, t’argent, drachmes etoboles, d’ailleurs 
assez rares. Toutes portent le nom du prince 
qui se distingue aisément par sa coiffure. 


Hormisdas IT (302-309). 


Suivant Mirkhond, Horimisdas [Il aurait 
épousé la fille du roi de Caboul! et aurait 
succédé à son père, après l'abdication de 
ce dernier ?. Hormisdas I[ pendant son 
règne très court d’ailleurs s’occupa surtout 
d'administration intérieure et de l’amélio- 
ration de son pays. Il fonda plusieurs 
villes. Lorsqu'il fut détrôné il avait un fils 
nommé, comme lui, Hormisdas, qui eut dû 
lui succéder ; mais la noblesse l’écarta du 
trône et l'interna dans un château. Hormis- 
das IT s’enfuit chez les Romains. 

On connaît de ce souverain des monnaies 
d'or de divers modules et des médailles 
d'argent, drachmes et oboles. Ces pièces 
se séparent nettement du groupe précédent 
par la coiffure que porte le roi et par la 
présence du Férouer sur l'autel, au milieu 
des flammes. Leur légende est la même 
que celle d’Hormisdas I. Mais, par les 
caractères artistiques el épigraphiques, il 
apparaît nettement que ce groupe est pos- 
térieur à celui dont il a été parlé plus haut. 

Au revers les deux personnages portent 
l'épée droite, type inauguré par Varah- 
ran III (293). La présence du Férouer sur 
l’autel se continue sous Sapor II, mais ne 
se montre pas avant Hormisdas IT. 


1. CF. Wilson, Ariana antiqua, p 385, note 5. , 
2. Cf. G. Rawlinson, The VIIEh monarchy, p. 138. 
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Il existe également quelques rares mon- 
naies de cuivre de grand module, mais il est 
à penser que ce ne sont là que des falsifica- 
tions de la drachme. 

Il y eut sous ce prince émission de mon- 
naies satrapales. Nous connaissons quel- 
ques pièces d’or et quelques drachmes. 

N. Musée britannique. — Dr. Buste de 
face du prince, profil dextre, coiffé d'une 
couronne surmontée du globe. 


Légende : RaBa KUSAN MaLKÂN MALKA 


MaZDISN BaGl AUHRaMaZDI MaLKI. — 
L'adorateur d'Ormazd, le divin Hormisdas, 
grand Kouchän, roi des rois [de l'Iran]. 

RL. Au Pirée. Légende : ‘ 

MaZDISN BaGl AUHRaMaZDI MaLkKI! 
RaBA KUSân MaLKÂN MaLKA. — Le Maz- 
déen, le divin Hormisdas, de la famille royale 
des grands Kouchans, roi des rois (de 
l'Iran) ?. L 

Sur une autre monnaie d'or on voit au 
droit les effigies du roi et de la reine et au 
revers l'autel du feu, sans personnages. 

Ces émissions ont probablement eu lieu 
en raison du mariage d'Hormisdas II avec 
la fille du roi des grands Kouchans de 
Kaboul. 


Sapor 11 (309-379). 


Ayant renversé Hormisdas, les grands, 
après une courte occupation du trône par 
Adharnarsès, fils d'Hormisdas Il, mirent 
sur le trône l'enfant nouveau-né de la 
reine Ifrà (?) — Sapor, et avec la prin- 
cesse, conservèrent la régence. Quant à 


1. Lecture de Drouin, Notice sur les monn. des 
grands Kouchaus postérieurs, p. 163, et Rev. Num... 
4895, AII* série, XXII, p.60 PL TI Ar MP Or 
J. de Morgan, Manuel num. or., p. 312. 
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Hormisdas il s enfuit en 323 chez les Ro- 
mains et y resta Jusqu'à la fin de sa vie. En 
363 il se battait encore dans leurs rangs 
contre Sapor. 

Durant sa minorité le jeune souverain 
eut à réprimer les incursions des nomades 
arabes dans la Mésopotamie et à punir une 
révolte de la ville de Suse. Les habitants 
furent passés au fil de l’épée, la cité fut 
dévastée et ses ruines piétinées par les 
éléphants. Sapor fonda près de là une 
autre ville, Visapür (Néw-sipür) qui, jus- 
qu'à la fin du moyen âge, passa pour l’une 
des plus grandes cités de l'Orient. 

Le long règne de Sapor II se passa en 
entier en guerres contre les Romains dans 
la Mésopotamie et l'Arménie. Constantin le 
Grand avait préparé une vaste expédition 
contre la Perse; mais sa mort survenue le 
22 mai 337, arrêta ces projets que repré- 
sente Constantius, alors que Sapor déjà 
en campagne dévastait la Mésopotamie. 
Nisibe fut assiégée trois fois sans succès en 
338, 346 et 350. Ces forteresses avaient été 
mises en état par Dioclétien et Constantin. 

Mais de sérieuses difficultés rappelaient 
sans cesse Sapor vers ses provinces orien- 
tales. En 350 il était contraint de lever le 
siège de Nisibe pour gagner en hâte le 
Khoraçän. Ces événements amenèrent un. 
armistice de huit années (350 à 358) et les 
Romains pensèrent que le moment était 
venu designer la paix. Mais Sapor, délivré 
de ses préoccupations en Orient, réclama de 
si dures conditions que la guerre recom- 
mença. C’est à cette époque que se placent 
le siège et la destruction dela ville d'Amide 
par le roi en personne. 

Julien parvenu au trône reprend la 
guerre; il descend le cours de l’'Euphrate 
avec son armée, passe devant Ctésiphon et 
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Séleucie, et se préparait à pénétrer dans le 
cœur de la Perse, quand le 26 juin 363 il 
fut blessé à mort. Son successeur Jovien, 
inhabile dans la science des armes, signe 
avec Sapor un traité par lequel il aban- 
donne les lerritoires de la rive gauche du 
Tigre, Nisibe et Singara, et renonce à sou- 
tenir le roi d'Arménie. Cependant la lutte 
se poursuivait encore dans les montagnes 
de ce royaume et dans l’Ibérie. Sapor qui 
avait tenté un mouvement sur la Bithynie 
-en fut chassé par Valeuntinien [ (364-375; et 
dut abandonner loules les contrées médi- 
terranéennes. De nouvelles préoccupations 
rappelaient encore le roi de Perse vers 
lorient et le nord quand il mourut en 
élé 379. 

Le christianisme était devenu religion 
d Etat dans l'Empire romain, et les empe- 
reurs Jouissaient des sympathies des chré- 
liens de Perse qui, lorsque Sapor entra en 
campagne contre Rome, eurent l’impru- 
dence de protester contre celle guerre. 
Simon, évêque de Ctésiphon, se permit 
même, à ce sujet, de violentes diatribes 
contre le souverain. Il en résulta une épou- 
vantable persécution des chrétiens (339- 
340). Sapor, les considérant non sans raison 
comme amis de Rome et par suite ses enne- 
mis à l'intérieur, les prêtres mazdéens pro- 
fitèrent des circonslances pour écraser une 
religion qu’ils haïssaient. Les groupements 
furent dissous, les églises détruites. Cer- 
lains auteurs estiment à 18.000 le nombre 
des chrétiens qui furent alors massacrés. 

Ce prince a frappé ! des médailles d'or 
de divers modules, des pièces d'argent 
(drachmes, oboles et demi-oboles) et des 


1. Cf. J. de Morgan, Man. Num. or., p. 312, sq. 
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monnaies de cuivre très variées (PI. LIV à 
L VII). 

Ses monnaies sont les dernières sur les- 
quelles se rencontre dans le protocole 
royal le titre mnüëtri mn yzdän et les pre- 
mières sur lesquelles figure au revers sur 
le fût de la colonne du pyrée les mots : 
mlkai, « royal », Airan ! et As? [fahan]. Ces 
deux derniers étaient des indicalions d’ate- 
liers de frappe. 

Les monnaies de Sapor II présentent 
deux types différents, l’un dans lequel le 
pyrée représenté au revers, comme dans 
les monnaies d'Artaxercès [, n’est pas ac- 
compagné des personnages, qui figurent sur 
presque toutes les médailles à partir de 
Sapor I; l’autre dans lequel ces deux per- 
sonnages se tiennent près de l’autel du feu 
du revers. Ces deux Llypes ont élé frappés 
dans les trois métaux, or, argent et bronze. 

C'est à partir de ce souverain que l’art 
des monnaies sassanides tombe réellement 
en décadence. Sapor II s’est inspiré dans 
ses monnaies des coins de Sapor [, a fait 


. renaître une coiffure royale analogue à celle 


du premier roi de son nom; mais les gra- 
veurs ont exécuté gauchement ses ordres, 
surchargeant le buste de perles, figurant la 
barbe par des points ; au revers, ils ont 
ajouté une guirlande au pyrée, usage inau- 
guré par Hormisdas [. Enfin sur la colonne 
se voient des inscriptions « rast » et la cou- 
ronne, fait qui ne se rencontre Jamais sur 
les coins de Sapor I. Dans les médailles de 
ce dernier souverain les personnages tour- 
nent le dos à l'autel, s'appuient d'une main 
sur une haste, alors que l’autre porte sur la 


1. Cf. Markoff. Cal., p. 68, n° 46. 
2, As ne résulte probablement que d'une inscrip- 
tion incomplète de rasé ou rasti, 
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poignée de l’épée, tandis que dans celles de 
Sapor IT, les personnages font face à l’autel 
et tiennent l'épée levée. Enfin les revers de 
Sapor II montrent le Férouer sur le pyrée. 

Ces différences permettent de séparer en 
deux les séries au nom des premiers 
Sapor, et le style et l'épigraphie autorisent 
l'attribution de la plus soignée comme exé- 
cution au premier de ces rois et la plus 
barbare au second. | 


Artaxercès IT (379-383). 


Nous ne connaissons presque rien de ce 
prince qui était probablement fils d'Hor- 
misdas II et frère de Sapor II Son règne 
fut d’ailleurs de très courte durée (379- 
383) !. 

Un siècle et demi s’est écoulé entre la 
mort d’Arlaxercès I et l'avènement au 
trône d’Artaxercès Il. Pendant ce temps 
le goût artistique des débuts s’est atrophié, 
et l'écriture elle-même à subi des modifi- 
cations notables ; le costume a changé et les 
attributs royaux, bien que demeurant en 
principe les mêmes, se sont modifiés au 
point qu'il n’est pas possible de confondre 
les effigies des deux premiers Artaxercès. 
Le pyrée est au type inauguré par Sapor I, 
c'est-à-dire qu'il montre deux personnages 
l'accompagnant. Les monnaies de cetle 
époque sont plus larges et plus plates, leur 
marge est large, le grènetis est irrégulier. 

La légende bien que fort écourtée est ra- 
rement complète et, ce qui ne se voit pas 
dans les coins du premier roi, elle est fré- 
quemmenttrès barbare. Cet ensemble de 
faits permet d'attribuer avec une certitude 
absolue cette émission au roi Artaxercès IT; 


1. 381-384 (Richter), 380-383 (Mordtmann), mai 
380-383 ou 384 (Lebeau, Hist. Bas-Emp.. 
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car d'autre part aucune confusion ne peut 
être faite entre les coins de ce roi et ceux 
d’Artaxercès IIT. 

Les pièces d’or ne diffèrent des drachmes 
que par leur module et la forme de la coif- 
fure. 


Sapor 111 (383 388). 


L'existence de ce roi est affirmée par l’ins- 
cription de Tagh-é-Bostän, près Kirman- 
chah. Il monta sur le trône après la dépo- 
sition de son oncle Artaxercès IT. En 384 il 
conclut un traité avec Rome au sujet de 
l'Arménie. Suivant Maçoudi il aurait guer- 
royé contre les Arabes de la tribu de Yad. 
C'est tout ce que nous savons du règne de 
ce prince. 

Le protocole complet de Sapor IIT est: 

mzdisn bagi Spühri mlkan mlka Avran v 
Anirän, mais plus généralement on lit sur 
ses monnaies Spühri mlka et quelquefois 
Spuhri zi mlka, avec la particule sémitique 
212 ; 
Ce prince porte également le titre sémi- 
tique de Æadi ou Gadi « fortuné », que 
nous voyons apparaitre pour la première 
fois. 

Au revers nüra esi remplacé par atür 
et rarement on rencontre rast ou rasti, 
écrit sur la colonne du pyrée. 

Sapor III à frappé plusieurs types de 
monnaies, un pour l'or, un pour les 
drachmes et plusieurs variétés pour les 
oboles et leurs divisions. 

C'est peu de temps après la mort de 
Sapor II, après le règne éphémère d’Arta- 
xercès IT, que Sapor III monta sur le trône. 
Il ne peut donc exister de différence ar- 
tistique bien notable entre les monnaies 
des Sapors IT et III. Mais les types sont très 
aisément reconnaissables tant au droit, par 
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la coiffure, qu'au revers par la légende 
toujours très écourtée. Les deux séries sont 
parfaitement homogènes ; il ne peut donc y 
avoir confusion dans leur attribution. 


Varahran IV (388-399). 


Nous ne connaissons que fort peu de 
chose de l’histoire de ce roi. C'est proba- 
blement sous son règne que survint l’ac- 
cord entre les Romains et les Perses au 
sujet de l'Arménie et le partage de cette 
province. Cet événement prit place sous 
Arcadius ou Théodose I. 

Il ne peut exister de doute au sujet des 
attributions, car les monnaies de ce prince 
ne rentrent pas dans la série des trois pre- 
miers Varahran; le style en est très diffé- 
rent et barbare. Ces médailles présentent 
des caractères inusilés un siècle aupara- 
vant ; la forme des lettres a varié et se rap- 
proche de celle des légendes de Sapor IIT. 
Comme Sapor IL et ses successeurs, Va- 
rahran IV grave le Férouer sur le pyrée. 

Les monnaies de ce prince ne portent ni 
date, ni marque monétaire. 

Il existe également des pièces d'or de 
ce prince. Son effigie y figure parfois de 
face au dr. 


Lezdegerd 1 (399-420). 


Il semble que ce prince vécut en paix 
avec l'Empire romain, à la suile d'un traité 
passé entre lui-même et l'empereur Théo- 
dose le Jeune. On signale sous son règne 
une nouvelle persécution contre les chré- 
tiens, amenée par les chrétiens eux-mêmes 
qui, sentant leur nombre croître, entrèrent 
en lutte ouverte contre le clergé mazdéen. 

Les coins de ce monarque, beaucoup 
moins barbares d’exéculion que ceux d'Iez- 
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degerd IT, se séparent d’eux par la légende 
qu'ils portent, aussi bien que par les attri- 
buts royaux qu'ils figurent. La tilulature 
de Iezdegerd I est : Mzdisn bagi räms$tri 
Izdkrii mlka Atràän, tandis que celle de 
lezdegerd II est Mzdisn bagi mlkän mlka kdi 
Izdkrli; d'une part figure le titre rdmsÿtri, 
d'autre celui de kdi. Cependant une pièce 
d'or nouvellement acquise par le Musée 
britannique ne porte que le nom du prince 
IZDIKeRTI. Elle ne saurait être attribuée à 
lezdegerd IT. 


Varahran V (420-438). 


La tilulature de ce prince est : Mzdisn 
bagi Vrhrän mlkän mlka où Mzdisn bagi 
rämstri Vrhrän mlka ou encore Mzdisn bagi 
dtüri Vrhrän. Mordtmann propose la lecture 
suivante !: mlkän mlkà zi kavi-krkr ; mais 
cette interprélation est erronée (Drouin) 
et doit être remplacée par krl-krtr « roi 
le bienfaisant ». 

C'est à cette époque, à la suite de la vic- 
toire remportée par Varahran V en 428 
sur les Ephthalites, que la monnaie perse 
prit cours en Transoxéane où jusqu'alors 
ne circulait que le numéraire frappé par 
les Koushans ?. 

Les monnaies de Varahran V appartien- 
nent toutes au même type; elles sont carac- 
térisées par la présence du Férouer, non 
plus dans les flammes du pyrée ou sur 
l'autel, mais en face mème de la table et 
du chapiteau. Cette particularité n’appar- 
tient qu’au numéraire de Varahran V et de 
Vologésès. 

Bien que vingt ans seulement se soient 
écoulés depuis la mort de Varahran IV, les 


1. Monnaie du Cabinet de Berlin. 
2. Cf. Drouix, Mém. sur les Huns Ephthalites. 
Louvain, 1895, p.217, et Lég. monn. sass., p. 33. 
27 
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qualités artistiques du monnayage se sont 
tellement modifiées dans le sens de leur dé- 
cadence que l'attribution des médailles à 
Varahran V ne peut faire aucun doute. Ces 
monnaies sont certainement postérieures à 
Varahran 1V. Les coins de Varahran V por- 
tent des indices monétaires, mais ne sont 
pas datés. 


lezdegerd II (438-457). 


Dès son avènement lezdegerd (> ;—$ > ;— 
Lau 9) 8L 4 des écrivains persans) 
reprenant la guerre contre l'Empire envahit 
l'Arménie et la haute Mésopotamie. Mais 
la cour de Byzance fort préoccupée sur ses 
autres frontières était bien résolue à la 
paix. Théodose II envoya son général 
Anatolius pour traiter ‘. Les Romains con- 
sentirent l'exlradition des chrétiens sujets 
du Grand Roi réfugiés sur leurs posses- 
sions, quelques districts sur le Tigre furent 
abandonnés et il fut convenu que de part 
et d'autre on ne fortifierait plus les places 
frontières. 

Libre vers l'Occident Iezdegerd se tourna 
vers le Nord et l'Orient, s’avanca dans la 
Transcaucasie jusqu'aux portes de Derbend, 
battit les Huns établis aux pays des Kou- 
chans, ravagea l’Arménie ; mais il essuya 
des revers dans la Transoxiane. 

Sous Jezdegerd sévit”une nouvelle per- 
sécution contre les chrétiens; mais seuls les 
orthodoxes en furent victimes, les Nesto- 
riens ne furent pas inquiétés. Ces mesures 
étaient prises uniquement contre les menées 
des chrétiens romains et non contre le 
christianisme lui-même. 


1. Cf. Procope, I. ch. II. — St. Martin, Mém. sur 
l'Arménie. — Lebeau, Hist. Bas-Emp., VI, 133. 
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La titulature de ce prince est mzdisn kdi 
izdkrti mlkä, où mdisn bagi mlkän, milk 
kdi izdkrti, ou bien simplement mzdisn bagi 
izdkrti. 

Au revers on rencontre l’épithète navaki 
« l'adorateur, celui qui prie », en zend n1- 
vaëédhya, ainsi que atur, aturi et sur la 
colonne du pyrée rdt « chef religieux », 
rast où rasti « juste ». 

Quelques ateliers monétaires sont men- 
lionnés. 

Toutes les monnaies d'Iezdegerd II ap- 
parliennent au même type; on re connait 
de ce prince que des drachmes et de très 
rares divisionnaires d'argent. 

Beaucoup plus barbares que celles du 
premier roi de ce nom, les drachmes d'Iez- 
degerd II sont par leur facture très voisines 
de celles de Pirouz et ne sauraient être 
séparées de ce groupe. 


Hormisdas 111 (457). 


Inconnu des auteurs byzanlins, ce prince 
est signalé par les orientaux. Il était, sem- 
ble-t-il, le plus jeune fils d'Iezdegerd II et, 
à la mort de ce souverain, se trouvant à la 
cour, il crut pouvoir s'emparer de la cou- 
ronne ; mais son frère aîné, Pirouz, gouver- 
neur du Sédjestän, revint en toute hâte et 
mit fin au règne de l’usurpateur. 

On ne possède aucune monnaie de ce 
prince. Celle qui lui est attribuée par Long- 
périer est une indo-sassanide. Les pièces 
décrites par Thomas comme étant d'Hor- 
misdas IIT doivent être reportées à Dja- 
masp, et Mordtmann a reconnu l'erreur 
qu'il commettait en 1854 quand il attri- 
buait un numéraire à cet usurpateur. 


te tt 
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Pirouz (457-483). 


Les auteurs ne sont pas d'accord sur les 
dates et sur la durée du règne de ce souve- 
rain. Suivant les historiens arméniens il 
aurait occupé le trône de 457 à 486, alors 
que Lebeau ! indique les années 459 à 484, 
que Richter lui assigne 461 à 487 et Mordt- 
mann 458 à 485. 

Les premières années du règne de Pi- 
rouz furent employées à la répression de 
graves révoltes et à des campagnes mililai- 
res contre les peuples voisins du Nord et de 
l'Orient. Avec le concours des Huns et des 
Alains, ce roi défit les Aghouans et dé- 
vasta leur pays. Enfin, à la suite d'intri- 
gues, Pirouz rompit toutes les relations 
avec les Huns Ephthalites et dirigea ses 
armes contre eux. Eusèbe, ambassadeur de 
Zénon, qui accompagna le monarque dans 
cette campagne désastreuse, nous apprend 
qu'après avoir concentré ses troupes à 
Gourdjän (ou Gourgàn)en Hyreanie, Pirouz 
subit des revers et fut contraint de se sou- 
mettre à ses ennemis. 

Le roi de Perse guerroya encore quelques 
années en Ibérie et en Arménie, puis dési- 
reux de se laver de l'humiliation qui lui 
avait été infligée en Hyrcanie, il déchira le 
traité passé avec les Ephthalites et, contre 
toute parole donnée, entra en campagne 
contre eux. Son armée fut entièrement dé- 
truile et ses fils et lui-même trouvèrent la 
mort dans la bataille. 

Les monnaies de ce souverain ne sau- 
raient être confondues avec celles de Pirouz 
Bistan, parce que les drachmes de ce der- 
nier prince portent toujours ses deux noms 


alors que sur celles de Pirouz on ne litque 


1. Hist. Bas-Emp., VIII, p. 259, 306. 
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Piruëü. D'ailleurs le règne de Bestam (592- 
597) ne survientsqu'un siècle et demi envi- 
ron après celui de Pirouz et pendant cette 
période le type des monnaies a tellement 
changé qu'aucune confusion n’est possible. 
De même les coins de Piruëi Kavat ne peu- 
vent être attribués à l’un ou à l’autre des 
deux souverains dont il vient d’être parlé, 
le nom Piruii ne figurant jamais seul dans 
les légendes, mais se trouvant toujours 
accompagné du nom Âavat. 

Le protocole de ce roi est : mzdisn kdi 
Piruzi ou Piruë; le mot mlka ne figure 
plus et mzdisn manque le plus souvent sur 
les médailles. 

Avec ce souverain apparaissent sur les 
monnaies les premières dates inscrites sui- 
vant les années du règne. Cette date est 
toujours placée à gauche sur le revers, tan- 
dis que l'indication de l'atelier monétaire 
est à droite. La dale la plus ancienne con- 
nue jusqu’à ce Jour est l’année 3 de Pirouz 
(459 ap. J.-C.). 

Nous ne possédons de ce prince que des 
monnaies d'argent, drachmes et oboles, ces 
dernières très rares d’ailleurs et quelques 
petits bronzes.: 


Vologésès (483-488). 


Les historiens orientaux font de ce prince 
un fils de Pirouz et un frère de Kobad !, 
tandis que les auteurs grecs ? et arméniens ? 
contemporains sont unanimes à penser 
qu'il était l’oncle de Kobad et le frère de 
Pirouz. 


1. Tabari, IH, p. 438, 142, 144. — Mirkhond, p. 351. 
— Macoudi, If, p. 195. 

2. Agathias, IV, 21; Théophan., Chronogr., p. 
106 A. 

3. Cf. Patkanian, Journal asialique, 1866, p.171. 
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Dès son avènement au trône Vologésès 
n'eut qu’un souci, celui de fermer sa fron- 
tière de l'Orient, demeurée ouverte depuis 
la défaite et la mort de Pirouz. Il traita avec 
les Ephthalites, mais au prix d’un tribut 
que pendant deux ans paya la Perse t. 
Quelques arrangements furent également 
pris avec l'Arménie, et Vologésès mourut 
après un règne de courte durée. 

Les auteurs ne sont pas d'accord sur les 
dates du règne de Vologésès. Patkanian 
propose de 486 ou 487 à 490 ; Lebeau ? 
du 24 mai 484 au 23 mai 488 ; Richter de 
488 à 491, et Mordtmann de 485 à 491. 
Rawlinson * place sa mort en 4817. 

On connait de ce prince des drachmes et 
de rares petits bronzes. Ayant été le seul 
de son nom parmi les souverains sassa- 
nides, et ce nom étant inscrit sur les mé- 
dailles, il ne peut y avoir aucun doute au 
sujet de leur attribution. 


Kavat 1 ou Aavad (488-496 el 499-531). 


Kavat occupa le trône de Perse à deux 
reprises différentes, de 488 à 496 d'abord, 
puis de 499 à 531. C’est entre ces deux 
règnes que se place celui de Djamasp. 

Déjà, lors de l'avènement de Vologésès, 
Kavat avait tenté de s'emparer de la cou- 
ronne ; mais ayant échoué dans celte entre- 
prise, il se réfugia chez les Huns Ephtha- 
lites. En sorte qu’à la mort de son oncle il 
revint, soutenu par les Huns, et prit le 
pouvoir. 

Les premières années du règne de ce 
prince semblent s'être passées dans l'oisi- 


1. Procope, Bell. Pers., I, 4. 
2. Hist. Bas-Emp., VII, p. 305. 
3. Seventh. or, mon., p. 336. 
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veté, à peine interrompue par une expédi- 
tion contre les Khazars nomades, habi- 
tant les régions du Don et du Volga, et 
qui,ayant franchi le Caucase,avaient envahi 
et dévasté l’Ibérie et l'Arménie. Des noma- 
des furent sévèrement punis et Kavat ren- 
trait triomphant dans sa capitale, rappor- 
tant un énorme butin quand, à la suite de 
querelles suscitées par un philosophe du 
nom de Mazdak, auquel il avait accordé sa 
confiance, Kavat fut déposé par le clergé 
mazdéen à l’instigation du Grand Mobed. 

Il n'existe pas de monnaies datées de ce 
souverain pendant les huit premières années 
de son règne, c’est-à-dire de 488 à 496. On 
lui attribue pour cette époque les coins non 
datés frappés à son nom. Cette attribution 
semble d'autant plus légitime que Vologé- 
sès, prédécesseur de Kavat, ne date pas ses 
monnaies et que Djamasp, qui occupa le 
trône pendant l'interrègne de Kavat, inscrit 
surses coins l'indication des années; Kavat 
dans son second règne n'aurait donc fait 
que suivre l'exemple de Djamasp. 

Monté de nouveau sur le trône, Kavad se 
garda de protéger officiellement, comme 
par le passé, la secte communiste de Maz- 
dak; mais il lui laissa toute latitude de 
propager sa doctrine. 

Vers le milieu du second règne de Kavat, 
la guerre éclata entre la Perse et l’Empire 
romain au sujet d'une forteresse que les 
deux peuples entretenaient à frais com- 
muns dans les défilés de Derbend, afin 
d'empêcher les nomades du Nord de péné- 
trer dans le Caucase et l’Arménie. Les Ro- 
mains refusèrent de payer leur part des 
dépenses. Ce fut la cause des hostilités. 

Les monnaies d'argent de Kavat appar- 
Uiennent à deux types différents. Dans l’un 
qui répond à tout le premier règne et aux 
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premières années du second, les marges ne 
portent aucun ornement et la couronne est 
simplement surmontée du croissant et du 
globe. Dans l’autre, les marges portent trois 
groupes du croissant et de l'étoile, el de 
larges rubans, accompagnant le globe à 
droite et à gauche, dépassent le cercle de 
grènetis. Ce dernier type qui disparaît après 
Kavat sera repris par Chosroès Il et tous ses 
successeurs. Drouin décrit une monnaie 
d’or de ce prince, datée de l'an 25, sur le 
droit de laquelle il est figuré de face, alors 
qu’au revers le prince hérilier (Chosroës I) 
est représenté debout de face appuyé sur 
son épée. C'est 140 ans après la fin du règne 
de Kavat [I que son nom se rencontre de 
nouveau dans les légendes des médailles, 
et les transformations du numéraire ont élé 
telles pendant ce siècle et demi qu'il serait 
impossible de confondre les drachmes de 
Siroieh avec celles de Æavat I. D'ailleurs 
Siroïeh porte toujours sur ses monnaies les 
noms de Piruéi Aavat. 


Jamasp (496-499). 


Le règne de ce prince ne dura que trois 
ans ; monté sur le trône lorsque son frère 
Kavat fut chassé par le clergé, il abdiqua 
au retour de l’ancien roi de chez les Ephtha- 
lites. Quand celui-ci, à la tête d'une ar- 
mée de 30.000 Hans, vint réclamer la 
couronne, il fit sa soumission. Toutes les 
monnaies de ce prince portent son nom, 
qui ne peut être confondu avec aucun 
autre. 


Chosroès 1 (531-578). 
Kavad avait, par testament, désigné son 


fils Chosroès comme son successeur, et 
malgré les prétentions de son frère aîné 
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Kaus, Chosroès fut porté au trône par 
l’Assemblée des grands de la Perse. Mais un 
autre frère de Chosroës, Jam, qui dispo- 
sait d’un puissant parti et se trouvait, étant 
borgne, disqualifié pour la couronne, cons- 
pira pour délrôner son frère au profit de 
son propre fils. Chosroès ayant découvert 
le complot fit saisir et mettre à mort Jam, 
Kaus et toute leur descendance mâle. Un 
seul prince échappaet se réfugia sur le ter- 
ritoire romain. 

En 533 un traité de paix fut signé entre 
Justinien et Chosroës I ; nonobstant, bien- 
tôt la guerre reprit avec plus d'acharne- 
ment que He AS la Mésopotamie et 
l'Arménie (540-544). Chosroès dévasta les 
provinces romaines ee Syrie, détruisit An- 
tioche, rançonna toutes les villes et obtint 
de Justinien un tribut honteux pour la 
puissance romaine. Chosroès porta ses 
armes alors vers la Colchide et la Lazique 
qu'il ravagea. En 542 il s’avança encore vers 
la Syrie, mais dut reculer devant l’appro- 
che de Bélisaire et surtout en face d’une 
peste meurtrière qui, venue d'Egypte, ga- 
gnait la Palestine. Chaque année dès lors Le 
roi de Perse rentra sur le territoire romain. 
En 543 les armées de Chosroès opérèrent 
en même temps en Arménie et sur l'Eu- 
phrate. En 544 elles metlaient le siôge 
devant Edesse, enfin en 555 Justinien signa 
un armistice de cinq ans moyennant le 
paiement de deux milles livres d'or. 

En 549 la guerre éclata de nouveau au 
sujet, cette fois, de la Lazique, et elle dura 
huit ans; les hostilités se passèrent en 
Transcaucasie et, malgré quelques revers, 
Chosroès obtint de Justinien le paiement 
annuel de 30,000 pièces d'or; le traité était 
signé pour 50 ans. 

Pendant qu'il était aux prises avec les 
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armées romaines, Chosroès avait entretenu 
de bonnes relations avec les peuples orien- 
taux. 1l avait épousé la fille du khakan 
des Tartares et passé un traité avec le roi 
du Sindbh. 

En 560, les Turcs occupaient tout le nord 
de la Bactriane et se rendaient maitres des 
pays de l'Oxus jusqu'a l'Allaï. C'est avec 
l’aide des Perses qu'ils avaient vaincu les 
Huns blancs ; mais après leur conquête, 
c'est contre les Sassanides qu'ils tournèrent 
leurs armes, et ils échangèrent même avec 
Constantinople des ambassades dans le but 
de se liguer avec les légions contre les Sas- 
sanides. 

Chosroès venait de conquérir l’Yémen, 
quand les Turcs pénétrèrent en territoire 
persan, s’avancèrent jusqu'au Khoraçan, 
puis se retirèrent dans les steppes. Le roi 
était alors occupé par une révolte dans la 
Persarménie. 

Les conditions du traité signé par Justi- 
nien et le paiement annuel de 30,000 pièces 
d'or semblèrent à Justin IT une honte inac- 
ceptable ; il déchira le traité de 557 et en 
572 se mit en campagne. Malheureusement 
pour les armées byzantines, les troupes per- 
ses étaient aguerries par de longues et vic- 
torieuses campagnes et malgré quelques 
revers Chosroës put encore ravager la Syrie, 
l'Arménie et la Cappadoce. La situation de 
l'empire était fort précaire quand, en 579, 
le vieux monarque perse mourut dans son 
palais de Clésiphon. 

Les médailles de Chosroës I se séparent 
nettement de celles de Chosroës IT parce 
que ces deux princes ont frappé deux types 
différents et que celui qui revient au pre- 
mier porte les dates 39 à 49, ce qui ne sau- 
rait avoir lieu pour le numéraire émis par 
Chosroës II, 
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On connaît quelques pièces d’or de ce 
prince. 


Hormisdas 1V (518-590). 


Né du mariage de Chosroès avec la fille 
du Kkhakan des Turcs, Hormisdas qui 
porte chez les écrivains orientaux le sur- 
nom de Z'urkzädeh « fils de la turque » 
monla sur le trône à la mort de son père, 
comme étant fils aîné du feu roi. Les 
débuts du règne de ce souverain furent 
pleins de sagesse ; mais, quant l'âge l'eut 
privé des anciens conseillers de son père, 
il s'abandonna àu vice et devint un cruel 
tyran. 

A son avènement la Perse était en 
guerre avec Constantinople ; et les empe- 
reurs Tibère et Maurice, à l’annonce de la 
mort de Chosroës, pressèrent les arme- 
ments afin de profiter de la faiblesse du 
commandement de l'armée perse. Toute 
proposition de paix ayant été rejetée par 
le nouveau souverain la guerre reprit dès 
519, et, dès la première année, les géné- 
raux romains ravagèrent le Kurdistan et 
pénétrèrent probablement jusqu’en Médie, 
en 580. Les Perses furent battus, il en fut 
de même l’année suivante; mais les Ro- 
mains éprouvèrent eux aussi une sanglaute 
défaite dans la Mésopotamie, et la guerre 
se continua avec des chances diverses 
jusqu'en 589. 

A celte époque, la Perse fut attaquée de 
tous les côtés à la fois. Les Arabes en- 
vahirent la Mésopotamie, les Khazars firent 
irruption dans l'Arménie et l'Azerbaidjan, 
et les Turcs, passant l’Oxus, occupèrent 


1. Suivant Macoudi, le nom de cette princesse 
était Fakim. 
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Balk et Hérat; alors que les Romains 
s’'avançant jusqu'à l'Araxe y meltaient en 
déroute l'armée perse qui, sous “lercom- 
mandement d’un général du nom de Varah- 
ran, venait de vaincre les Turcs à Balk. 

Sur ces entrefailes, devant les dangers 
que courait la Perse et le caractère odieux 
de son souverain, les grands déposèrent 
Hormisdas [V. 

Sur les médailles tantôt le £nom du roi 
est correctement écrit : Auhrmzdi, lantôt 
il se présente sous les formes Auhrmazi et 
Auhrmaz et est toujours accompagné de 
afzuw ou afzun. Le protocole de ce souve- 
rain se compose de ces deux mots seule- 
ment. À partir de l’an 6 d'Hormisdas afzu 
ou afzun est remplacé par un monogramme 
dont nous examinerons plus loin la signi- 
fication. 

Hormisdas IV régna 12 ans et cependant 
il existe des monnaies de sa treizième année 
(Mordtmann), mais on doilse souveuir que 
pour les dates inscriles sur les médailles, 
des rois sassanides, toute année de règne 
commencée comptait pour une aunée en- 
tière. 

Toutes les monnaies d'Hormisdas IV 
appartiennent au même type. Ge prince 
semble n'avoir frappé que des drachmes 
et de petites pièces de bronze. Il ne peut y 
avoir aucun doule sur l'exactitude de lat- 
tribution des monnaies à ce prince; car 
Hormisdas IV est d'un siècle plus récent 
qu'Hormisdas III et de 80 ans plus ancien 
qu Hormisdas V. Les séries qui lui sont 
accordées présentant tous les caractères de 
Lépoque de Chosroès I ne peuvent être 
reportées soit à 457 soit à 631. 
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Usurpateurs 
Varahran VI (590). 


Varahran Vlest ce général qui, vainqueur 
des Turcs en Afghanistan, fut défait plus 
tard par les Romains sur l’Araxe. Il n'ap- 
partenait pas à la famille royale, mais 
s'empura’ du pouvoir. Le règne de cet 
usurpaleur ne dura que quelques mois. 
Les historiens orientaux le désignent par 
le surnom de ëubin, « l'homme au bâton » 
ou sous le nom de Lahram, fils de Bahram 
fusnäsp, Baoäp bios Baszuyossväs de Théo- 
philacte. 

Les monnaies de Varahran VI sont rares. 
Elles portent au droit les mots Vrhrän afzu 
sans le monogramme d'Hormisdas IV, au 
revers la dale (année 3) et l'indication de 
l'atelier de frappe (Ctésiphon, Meibond, 
Néhavend et Zadracarta ?); elles appartien- 
nent au groupe Chosroës I-Hormisdas IV 
et ne peuvent être confondues avec celles 
des cinq premiers Varahran. Elles portent 
toutes l'indication de l'atelier de frappe et 
celle de l’année du règne, tandis que celles 
de Varahran V ne sont pas datées. 


Bistän (590). 


Comme Varahrân Vi, Bistän ou Bestam 
est un usurpateur. Son règne suivant les 
médailles dura plusieurs années. Vaircu 
par Chosroès il se réfugia chez les Turcs 
qui étaient alors en possession de la Tran- 
soxiane *. 

Ses monnaies portent toutes en légende 
Piruëi Vistakhm et par suite ne peuvent 
être confondues soit avec celles de Piruz, 
soit avec celles de Kavat IT Siroïeh. 


1. Drouin. Rev. Arch., 1898, 1, p. 107. Lég. Mon. 
Sassan (p. 45). — Nœldeke, Tabari, p. 418 sq. — 
Gutschmid, ZDMG, 1880, p. 148. 
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Chosroès II (590-627). 


L'accession de Chosroès II au trône, en 
590, ne se fit pas sans de grandes difficultés; 
l’usurpateur Varahran VI obligea d'abord 
à la fuite le roi légitime. L'année suivante 
Chosroès, soutenu par un très fort parti, 
mit fin à l’usurpation et de fait occupa le 
trône grâce au concours des Byzantins. 
Bestam, gouverneur de Reï, s’élait déclaré 
indépendant; quelques auteurs pensent 
qu'il fut assassiné à l'instigation de Chos- 
roès, d'autres qu'il s'enfuit chez les Turcs. 
Cette révolte ne laissa pas que d’inquiéter 
le nouveau roi que ses sujets ne voyaient 
d’ailleurs pas favorablement à cause de sa 
cruauté et de l'accusation qui pesait sur 
lui d'avoir assassiné son père. 

Chosroès fit exécuter par ses généraux 
plusieurs campagnes contre les Hyrka- 
niens révoltés, les Hephthalites etles Turcs. 
Mais la grande guerre de ce règne est celle 
où les armées d'Héraclius vinrent punir 
Chosroès au cœur même deses Etats d’avoir 
fait mettre à mort les ambassadeurs 
romains. Les débuts de cette guerre furent 
malheureux pour les Byzantins. Chosroës 
dévasta la Syrie et la Palestine, s'empara 
de Jérusalem qui fut pillée après un épou- 
vantable massacre de la population. Héra- 
clius, reprenant l'offensive, occupa toute 
la Mésopotanie et vint mettre le siège 
devant Ctésiphon et fit essuyer aux Perses 
de sanglantes défaites. L'année précé- 
dente, attaquant par l'Arménie, il avait 
déjà obligé Chosroès à s'enfuir dans les 
montagnes du Kurdistan. 

La guerre se continua avec acharne- 
ment. Chosroès leva une nouvelle armée, 
altira les Khazars à sa cause et obtint 
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d'eux qu'ils marchassent contre Constan- 
tinople elle-même ; mais ses plans furent 
déjoués, ses généraux vaincus et les 
Khazars traitèrent avec les Byzantins. 

En 627, Héraclius, après avoir parcouru 
l'Arménie, l'Azerbaidjan, le Kurdistan, 
battu les Perses à Ninive, s’empara de 
Dastagerd, résidence royale, et marcha sur 
Clésiphon dont, comme Julien, il n’entre- 
prit pas le siège, et se retira satisfail 
d’avoir repris aux Perses les provinces ro- 
maines perdues dans le dernier quart de 
siècle. 

Mais Chosroès, exaspéré par ses revers, 
se vengea sur ses généraux de leurs 
défaites et par ses cruautés indisposa son 
peuple à tel point qu'il fut mis à mort après 
avoir assisté à l'exécution de ceux de ses 
fils qu'il préférait. Siroïeh ou Kavat IL, 
prince hérilier, fils aîné de Chosroès, fut 
l'instigateur de ce mouvement et de la 
mise à mort du roi. 

Pendant que la Perse luttait avec autant 
d'acharnement que de malheur contre les 
légions d'Héraclius, son souverain cher- 
chait vers l'orient, jusqu'aux Indes, des 
alliances contre Constantinople, et entre- 
tenait des armées en Afghanistan pour con. 
tenir les Nomades du Nord. 

Chosroès envoya une ambassade aux 
Indes et la grotte d’Ajanta nous a conservé 
dans ses fresques les scûnes de la réception 
des ambassadeurs. Le roi indien est repré- 
senté sur un trône recevant une députation 
de personnages étrangers qu'il est facile 
de reconnaître aux costumes et aux traits 
pour des Persans. Ils sont porteurs d’une 
lettre et de présents. Sur d’autres fresques 
de la même grotte on retrouve les mêmes 
personnages entourés de fleurs, de guir- 
landes, de fruits, etc... On voit notamment 
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un roi sassanide reconnaissable à son bon- 
net et aux fanons flottants, assis à l'orien- 
tale avec la reine, entourés de deux ser- 
vantes au type iranien el de deux esclaves, 
hommes au type tartare. M. Fergusson 
croit reconnaître dans cette scène le roi 
Khosrou Parviz avec la reine Chirin et dans 
le monarque indigène le roi Pulakési, sou- 
verain du Mâlva, qui en effet avait écrit à 
Siroïeh, fils de Khosrou. Tabari appelle 
ce roi (p. 371) Purumisha et fait passer 
l'événement dans la 36° année du règne 
de Chosroës, c’est-à-dire en 627 de J.-C. 
L'exactitude du dessin montre que les 
Indiens au vie et au vire siècles étaient fami- 
liers avec les traits et le costume des 
Persans. 

Les relations des Persans ne se bornaient 
pas au Mâlva dont le roi régnait aussi sur 
le Guzérati; elles s'étendaient tout le long 
de l’'Indus dans le Marusthäla, le Pratiki, 
le Multän (Mulasthâni), le Pantchanada 
(Pendjäb), l’Arachosie et la Bactriane t. 
Cest principalement dans le nord et le 
nord-ouest de l'Indus qu'il faut chercher 
l'influence et la civilisation sassanides. 
L'histoire des rois de la Perse de cette 
époque n’est qu'une suite de guerres contre 
les Tartares, les Turcs et les populations 
du Kaboul, du Tokhara, du Turkestan et du 
nord de l’'Indus. 

À part quelques rares exceptions dont 
nous parlerons plus loin, toutes les drach- 
mes de Chosroës II appartiennent au même 
type, et tous les caractères de ce type se 
conservent depuis les débuts jusqu'à la 
dernière année du règne; mais ils sont 
interprétés de diverses manières suivant 
l’époque de l'émission et les ateliers moné- 
taires qui frappaient les pièces. Cette mon- 


1. Cf, Carte de Kiepert, dans Lassen, 1853. 
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naie a servi de type à presque toutes les 
imitations étrangères du numéraire Sassa- 
nide qui a joué en Orient un très grand 
rôle. Les drachmes de Chosroës II sont des 
disques irréguliers d'argentlargesetminces, 
détenus au marteau, dont les traces se 
voient nettement sur les exemplaires à fleur 
de coin. 

Les monnaies d'argent de Chosroès IT 
sont extrêmement abondantes ; toutes les 
collections les renferment en grand nombre, 
et en Orient on en trouve journellement 
d'énormes quantités. À Hamadan en 1890 
il m'en est passé par les mains plus de 
mille ; à Suse il en à été trouvé des trésors 
de plusieurs centaines ‘. Le règne de Chos- 
roès IT qui a duré 37 ans ayant été occupé 
presqu’en entier par des guerres, on frappa 
une quantité énorme de numéraire pour la 
solde des troupes. 

On ne connait de monnaies d’or aliri- 
buables à Chosroës II que celle sur laquelle 
le roi est figuré de face, que tous les auteurs 
donnent à Chosroès I'et que Drouin reporte 
à Chosroës II. Les pièces d'argent division- 
naires et les monnaies de bronze sont très 
rares. 

Il est impossible de séparer les imitations 
fidèles des coins royaux. Les séries de 
Chosroès IT renferment certainement bien 
des monnaies frappées longtemps après la 
mort du roi tant en Ferse que dans les 
pays voisins ; le type le plus imité est celui 
du milieu et de la fin du règne, dans lequel 
la figure est très large et le dessin plus 
conventionnel encore que pendant les pre- 
mières années ?. 


1. Aujourd'hui au Cabinet de France. 

2. Dorn (Barth. PI. XXVIII, fig. 1 à 3) a figuré 
comme appartenaut à Chosroès II des monnaies 
qui doivent être attribuées à Chosroës I. 
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La période troublée qui s'étend depuis 
la fin du règne de Chosroès II (627) jusqu’à 
l'avènement d’'Iezdegerd III (632), bien que 
n'ayant duré que quaire ou cinq années, 
tout au plus, a vu cependant surgir bien des 
usurpateurs qui, rois de quelques mois ou 
d’une seule province, ont disparu sans 
laisser de traces dans l’histoire. 

Nous connaissons les monnaies de Xavat 
Piruë(Siroïeh), d’Artaxercès III, ChosroësIIl, 
d'Hormisdas V, de Bôrän; mais jusqu’à ce 
jour il n’en a pas été retrouvé de Sahr- 
Baraz, de Firouz Kosenzad (ou Cassinzad), 
princes dont les noms ont élé conservés 
ainsi que d’autres demeurés inconnus. 
Nous ne savons pas si la princesse Azermi, 
sœur de Zérän, a occupé le trône. Ceite 
période très tourmentée n'a fourni que des 
monnaies aux légendes généralement bar- 
bares, d’une lecture souvent indécise ; peut- 
être que dans les monnaies que nous atiri- 
buons à des princes connus il s’en trouve 
qui ont été frappées par des usurpateurs 
dont le nombre, suivant les auteurs orien- 
taux, semble être monté à dix au moins 
pour ce court laps de temps. 


Kavat 11 Siroïeh (627). 


Assassin de son père Kavat IT il lui suc- 
céda. Le règne de ce prince ne dura que 
quelques mois (de février à septembre 627), 
bien que ses monnaies portent l'indice 
« année 2 ». Il fit la paix avec Héraclius 
rendant aux Romains toutes les provinces 
conquises par Chosroës IL ?. 

On ne connait aucune médaille datée de 


1. L'Egypte, la Palestine, la Syrie, une partie de 
l’Asie-Mineure et la Mésopotamie occidentale. 
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l'année 1 de Kavat IT, toutes portent l’indice 
2 et l'indication de l'atelier monétaire. La 
légende est Piruë Kvätl sans le gadah afzut 
de Chosroës II. Le monnayage se compose 
uniquement de drachmes d’ailleurs fort 
rares. 


Artaxerc's III (627-629). 


Ce prince n'avait que dix ans lors de la 
mort de son père Kavat IT. Il occupa le 
trône de septembre 627 à avril 630. Sous 
la tutelle de Mihr Adar Gusndsp, la révolte 
de Sahrbaraz mit fin à son règne; l'usur- 
pateur soutenu par Héraclius s'empara de 
Ctésiphon et mit à mort en même temps 
qu’Artaxercès ses conseillers et tous les 
nobles de son parti. 

Les monnaies de ce prince sont toutes au 
type inauguré par Chosroës II et par suile 
ne peuvent êlre reporlées à une date anté- 
rieure à ce roi; l'écriture en est de très 
basse époque, les titres royaux ont disparu; 
seul le nom du souverain est gravé sur 
l'avers. Arlëatr est accompagné du mono- 
gramme et du mot afzutu, légende qui 
n'existe pas avant Chosroès I (531-579); 
l'effigie montre un prince jeune et imberbe. 


Chosroës III (629). 


Fils de Kavad, frère de Gou$nasbendeh, 
Chosroès III se proclama roi des rois au 
Khoraçan en 629. 

Les monnaies de ce prince qui portent 
toutes la date de la seconde année du règne, 
appartiennent au type émis à partir de la 
quinzième année de Chosroès II et dont 
l'usage s’est prolongé sous les successeurs 
de ce prince jusqu’à la fin du règne d’Hor- 
misdas V. Elles ne peuvent donc pas être 
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attribuées à la seconde année de ChosroësIl. 
D'ailleurs le visage du jeune prince diffère 
complètement de celui du grand Chosroës. 


Bôrän (629). 


Bôrôn était fille de Chosroës IL et de la 
princesse Marie, fille de l'Empereur Maurice, 
sœur par son père comme par sa mère de 
Kobad II Siroïeh qui, lorsqu'il fit massacrer 
tous les fils du vieux roi, épargna ses sœurs 
Borân et Azermi. Le règne de cette prin- 
cesse fut de courte durée ; cependant s'étant 
assurée de la paix du côté de Byzance par 
la restitution faile à Héraclius du bois de 
la Croix, elle concentra tous ses efforts 
contre les Arabes qui venaient d’'envahir 
l'Irak. Malgré ses qualités et ses efforts, la 
reine succomba. Les généraux furent battus 
par les lieutenants d'Omar, Madaïn se ré- 
volta, et Borân fut déposée. On ne sail pas 
ce qu'elle est devenue après sa déposition. 
Les drachmes rarissimes de cette reine 
sont toutes à son nom. 


Hormisdas V (vers 631). 


D'après Sébéos ce prince était le petil- 

fils de Chosroës IT. Nous ne le connaissons 
guère que par ses monnaies qui apparlien- 
nent aux années 1 et 2 de son règne ; c'est- 
à dire qu'il n'occupa le trône que pendant 
quelques mois, probablement en même 
temps que d’autres compétiteurs à la cou- 
ronne. La Perse élait alors dans un tel état 
d’anarchie que dans toutes les provinces 
surgissaient des usurpateurs dont pour la 
plupart les noms ne sont même pas parve- 
nus jusqu’à nous. 

Les monnaies de cesouverain nesauraient 
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être attribuées à aucun autre prince de ce 
nom, car elles présentent le type inauguré 
par Chosroës ITet par suite sontpostérieures 
au règne de ce monarque. Elle portent la 
mention de l'atelier monétaire et de l’année 
du roi; leur aspect barbare les place entre 
la fin de Chosroès II et l’avènement de 
lezdegerd IT. 


lezdegerd III (632-651). 


lezdegerd IL, fils de Sahriyàr, petit-fils de 
Chosroës If, monta sur le trône dans l’année 
perse qui débutait au 16 juin 632 . Sah- 
riyär était fils de Sirin et probablement 
avait élé massacré avec ses frères par 
Sahrbaraz, laissant un fils en bas âge, 
lezdegerd. 

Déjà pendant qu'Héraclius et Chosroës IT 
en élaient aux mains, Mahomet, le fonda- 
teur de la religion musulmane, s'était em- 
paré des provinces perses et romaines de 
l'Arabie, et avait poussé jusqu'en Syrie. En 
sorte qu’à l'avènement d’'Iezdegerd, la Perse, 
affaiblie par les guerres contre Byzance et 
par les troubles intérieurs, n'était plus à 
même de lutter contre l'invasion arabe. 

La mort de Mahomet, survenue au début 
du règne du nouveau souverain perse, 
faillit entraîner la perte de l'Islam. Mais 
Abou-bekr, ami et beau-père du prophète, 
choisi comme son successeur, eut vite fait 
de remettre en état les affaires. Il affermit 
le pouvoir musulman dans l'Arabie, marcha 
sur la Mésopotamie, s’empara de Hira, 


1. Cette année, 632, a servi de point de départ à 
l'ère dite de lezdegerd qui est encore en usage 
aujourd'hui chez les Parsis de l’Inde (Cf. Drouin, . 
Rev. arch., 1889, L'ère de Yezdgerd et le vcalen- 
drier perse). 
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Obolla, etc. Les Perses remportèrent un 
succès sur l'Euphrate; mais à Cadésia ils 
furent vaincus et cette bataillle laissait 
Ctésiphon découverte. La ville fut prise sans 
opposer de résistance; lezdegerd s'élait 
retiré derrière la chaîne des montagnes du 
Louristan, abandonnant les pays de la 
plaine dont les Arabes s’emparèrent sans 
coup férir. Suse et Ahwaz tombèrent entre 
leurs mains. Chouster résista vaillamment 
pendant six mois. De Rey où il avait établi 
sa résidence, le roi de Perse envoya dans 
tout son empire lever des contingents qui 
s'’assemblèrent à Nehavend, petite ville si- 
tuée au sud de Hamadan. 

Trente mille Arabes sous la conduite de 
Noman, fils de Mokarrin, avaient traversé 
les montagnes par Holwan !et s’avancaient 
vers Néhavend. La rencontre eut lieu sous 
les murs même de la ville et les Perses vain- 
cus prirent la fuite (641). Cette bataille 
décidait du sort de la Perse et de la monar- 
chie sassanide. Iezdegerd s'enfuit de Rey et 
gagna ses provinces orientales, et aucun 
effort ne fut plus tenté contre les Arabes 
qui successivement occupèrent toutes les 
provinces. I[ezdegerd s'établit à Merw, et 
pendant dix années négocia avec les Tures, 
les Chinois el tous les peuples orientaux 
pour obtenir de l'assistance, mais sans 
succès. Au mois de septembre 651 il fut 
assassiné à Merw même dont les Arabes 
s'emparèrent peu après ?. 

Les monnaies de lezdegerd III sont des 
drachmes d’argent, toutes au même type, 


1. Route royale de Babylone à Ecbatane passant 
par Kasr-é-chirin, le pied du Zagros, Kirmanchah, 
Bisoutoun, etc. 

2. Cf. J. de Morgan, Observations sur les débuts 
de la numismalique musulmane en Perse, dans Rev. 
Num., 1907, p. 79 sq. 
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mais d'une exécution très barbare et très 
variable dans les détails. Les légendes 
sont généralement incomplètes et grossiè- | 
rement écrites; souvent on à peine à y 
retrouver le nom du souverain. Le revers 
porte l’année du règne et l'indication de 
l'atelier monétaire. 

On ne saurait confondre les monnaies de 
ce prince avec celles frappées par son 
homonyme deux siècles auparavant ; elles 
appartiennent au type inauguré par Chos- 
roès Il et portent la légende afzut et le 
monogramme. 

Après la bataille de Kerbalah ! le mon- 
nayage de lezdegerd fut forcément réduit 
aux villes qui n'étaient pas encore conquises 
par les Arabes. Mais les progrès des Musul- 
mans furent rapides et peu après l’année 651 
ils étaient maîtres non seulement de toute 
la Perse, mais aussi des pays de lOxus. 
Au fur et à mesure qu'ils occupaient les 
ateliers monétaires, les Arabes y frappaient 
au type sassanide le plus récent ou à celui 
plus répandu de Chosroës II, mais en ajou- 
tant en marge l'une des deux formules 
afideh en pehlvi ou bism tllah en caractères 
koufiques. En sorte que, si nous possédions 
les séries complètes de celte époque, il serait 
aisé d’assigner une date à la perte de cha- 
cune des provinces par les Sassanides. 
Depuis la bataille de Kerbalah jusqu'à celle 
de Néhävend ?, les Perses conservèrent 
intact toutle plateau iranien ; puis, à partir 
de celte époque jusqu à l’assassinat de leur 
dernier roi *, ils perdirent graduellement 
toutes leurs possessions en partant d'Ecba- 


1.10 Moharrem 15 ou 16 Hég — 636-637 ap. J.C. 

2,292 Hés —/612%1ap. JC 

3. Entre le 21 mars et le 23 août 651, d'après 
Mordtmann, Z, D. M. G., XXXIV, p. 151, 
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tane pour finir au Khoracçan et aux plaines 
de l'Oxus. 

Ainsi prit fin celte dynastie qui avait 
occupé le trône de Perse pendant plus de 
_ quatre siècles (226-651 ap. J.-C.) et, après 
celle des Achéménides, avait été la plus 
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puissante et la plus glorieuse pour le pays. 
Elle lutta souvent avec avantage contre 
Rome et Byzance et, lors de ses plus larges 
conquêtes, égala presque l’immense empire 
de Darius et des souverains de sa lignée. 


Épigraphie. 


La langue des légendes sur les monnaies 
sassanides. 


Les légendes de toutes les monnaies 
sassanides sont en langue iranienne forte- 
ment imprégnée de sémitisme eten écriture 
spéciale dite pehlvie. 

D’après J. Darmsteter ! le mot pehlvi n'est 
qu'un terme ayant le sens de langue archai- 
que. Il aurait été d'abord appliqué, sous 
les Sassanides probablement, à la langue 
des temps antérieurs, de la période des 
princes pehlvis ou parthes, puis lransporté 
par les successeurs des Sassanides à la 
langue de leurs prédécesseurs. Aujourd'hui 
encore, dans le district de Kirmanchah on 
désigne sous le nom de pehlvi (palhävi) 
certains patois louris qui renferment 
beaucoup de restes de l’ancienne langue ?. 
Ibn Khordabeh * place le pays des Peblvis 
dans les régions de Hamadan, Rey et Kazvin. 

La langue est une descendance directe 
du perse des texles cunéiformes achémé- 
nides ; elle ne procède pas du zend, comme 
on l’a prétendu, mais bien des dialectes 
parlés dans la province du Fars, cinq siè- 
cles et plus avant notre ère. La conquête 


4. Rev. crit., 23 janvier 1882. 

2. Cf. J. de Morgan, Miss. scicntif. en Perse, T. V. 
Études linguistiques, 1"° partie, 1904. 

3, Cf. Journ. Asiat., 1865, I, p. 2178. 


Achéménide de la Mésopotamie, celle de 
l’Irân par les Macédoniens, les luttes des 
Parthes contre les Romains sur les rives du 
Tigre et de l'Euphrate, mirent en présence 
constante les peuples sémitiques de la 
vallée et les Aryens du plateau; c’est par 
suite de ce mélange des populations, que 
la langue iranienne accepta bien des termes 
sémitiques. Plus tard, la conquête arabe 
devait accroître encore le sémitisme du 
persan et causer la naissance de la langue 
moderne. 

Dans le pehlvi comme dans le persan 
moderne, le sémitisme ne porte que sur le 
vocabulaire, mais n’affecle pas les formes 
grammaticales. C’est ainsi que les termes 
arabes prennent le pluriel iranien. 

Quant à l'écriture pehlvie, son origine 
est nettement sémilique “. Antérieurement 
au vi° siècle avant notre ère, l’alphabet 
commun à toutes les populations sémitiques 
est l'alphabet phénicien archaïque qui, à 
celte époque, sert à écrire le phénicien 
comme l’araméen et l'hébreu. 

Vers le vi° siècle av. J.-C., en même temps 
que se forme l'écriture sidonienne issue du 
phénicien de la deuxième époque, la bran- 


4. Cf. Ed. Drouin, Observations sur les monnaies 
à légendes en pehlevi et pehlevi-arabe, dans la 
Revue d'archéologie, 1886. 
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che araméenne se sépare du tronc commun ; 
c’est le proto-araméen des tablettes bilin- 
gues de Ninive et Babylone. Un siècle plus 
tard se constitue l’araméen secondaire de 
l’époque Achéménide, celui des intailles et 
des monnaies d°s salrapes achéménides 
et séleucides du v° au 1 siècle av. J.-C. 
Lorsque les Perses, au vie siècle, entrèrent 
en conlact avec les Assyro-Babyloniens !, 
ils empruntèrent à ces derniers leurs deux 
systèmes graphiques pour écrire leur propre 
langue et celle des peuples qu'ils soumirent. 
Le système cunéiforme, en Perse, devint 
alphabétique; mais dans l'usage courant 
c'est l’écrilure araméenne qui se répandit 
le plus généralement. C’est ainsi qu'on peut 
expliquer son introduction dans l'Inde. 
Avec le temps cette écriture se transfor- 
mant devint le pehlvi arsacide et paral- 
lèlement le pehlvi persépolilain d’où des- 
cend en ligne droite le pehlvi sassanide, 


4. La prise de Babylone par Cyrus eut lieu en 
juillet 538 (Transact. S. B. A., VII, p. 150). 
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comme nous l'avons vu plus haut au sujet 
des légendes des monnaies de la Perside. 

Le pehlvi des débuts, celui qu’on ren- 
contre dans les inscriptions lapidaires et 
sur les monnaies des premiers rois, se 
transforme rapidement, chaque règne, 
pour ainsi dire, marquant une phase de son 
évolution. Quant à l’écriture moderne suc- 
cédant à celle des manuscrits, elle montre 
une dégénérescence qui souvent la rend 
méconnaissable et se complique d’un très 
grand nombre de ligatures. 

L'extrême variabilité de la forme des 
lettres pehlvies pendant la durée de la 
monarchie sassanide, rend la lecture des 
légendes extrêmement ardue et souvent 
douteuse. On trouvera dans le tableau qui 
suit les principales déformations compa- 
rées avec les écritures diverses auxquelles 
se ratilache le pehlvi sassanide. A cette 
diversité il y a encore lieu d'ajouter les 
erreurs fréquentes commises par les gra- 
veurs inhabiles et ignorants de la langue. 
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TABLEAU COMPARATIF DES LETTRES PEHLVIES DES MONNAIES SASSANIDES 


cols | Pehlvi Pehivi Sassanide | È 
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: Nota. Zes caractères laissés en blanc sort les plus usites sur Les Monnaies. 
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L'écriture pehlvie, comme celles de 
toutes les langues sémitiques, ne compor- 
tant qu'un très petit nombre de voyelles, 
beaucoup de sons (à, e, é, à, ê, o, Ô, àv) ne 
“sont pas représentés, alors qu'on les ren- 
contre en zend. 

Parmi les consonnes il en est bon nombre 
dont la figuration n’est pas spéciale; c'est 
ainsi qu'on rencontre dans certains cas la 
lettre z ayant la valeur de dj; h, celle de 
kh, elc... Ailleurs, pour d’autres causes, 
deux consonnes distinctes au débul se 
modifient et arrivent à se confondre, ret I 
entre autres, v, let k; detz, etc... 

Enfin, bien qu'elles soient beaucoup 
moins nombreuses dans les légendes des 
médailles que dans les textes manuscrits, 
on rencontre fréquemment des ligatures, 


606 


SASSANIDE 


comme dans : 

IS, AUM, RAI, ID, RH, AF, AB, AS, Al, 
AU, AN, RSI, IDI, RI, SF, AN, IDH. 

Mais ces ligatures sont généralement 
simples et leur décomposition est aisée, 


lorsque le graveur a donné aux divers élé- 


ments leur vraie forme. 

La liste suivante donne les légendes en 
transcriptions de tous les souverains depuis 
l'avènement d’Artaxercès I jusqu’à la mort 
d'Iezdegerd III. Ces légendes sont toutes 
aussi complètes qu'il est possible de les 
relever sur les médailles; souvent même 
nous avons été dans l'obligation de con- 
sulter plusieurs monnaies du même roi 
pour obtenir un texte correct dans son 
entier. 


1 Artaxercès I. — mzdisn bagi ârthstr mikän mlkà âirän. 
(Type parthe). 
2 Artaxercès I. — mzdisn bagi ârth$tr mlkâän mlkà âirâän mnüctri mn izdän. 
(Type sassanide). 
3 Sapor 1. — mzdisn bagi Shpühri mlkân mlkà mnüétri mn izdän. 
4 Hormisdas 1. — mzdisn bagi âhrmzdi mlkâän mikà âirân v änirân mnüéëtri mn izdân. 
5 Varahran 1. — mzdisn bagi vrhrân mlkân mlkà âirän v ànirän mnüètri mn izdàn. 
6 Varahran 11. — mzdisn bagi vrhrän mlka âirän mnüétri mn izdàn. 
T Varahran 111. — mzdisn bagi vrhrân mlkân mlkà mnüëtri mn izdàn. 
8 Narsès, — mzdisn bagi nir$hi mlkân mlkà mnüûétri mn izdàn. 
9 Hormisdas 11. — mzdisn bagi àûührmâzd mlkân mlkà âiràn v ânirâän mnüétri 
mn liäiàn (sic). 
10 Sapor 11. — mzdisn bagi Shpühri mikân mikà airän v änirän mnüétri mn izdàn. 
11 Zezdegerd 1. — mzdisn bagi kdi izdkrti. 
12 Arlaxercès 11. — mzdisn bagi ârth$tr mlkân mikà âirân. 
13 Sapor TIT. — mzdisn bagi Shpühri mlkân mikà âirân. 
14 Varahran 1V. — mzdisn bagi vrhân mlkân mlikà. 


15 lezdegerd 11. — mzdisn bagi rméitri izdkrti mlkän mikà. 
16 Zezdegerd IT. — mzdisn bagi kdi izdkrti mlkân mlkà. 

17 Varahran V. — mzdisn bagi rmstri vrhrân mikân mlkà. 
18 Pirouz. — mzdisn bagi pirûé mlkân milkà. 


19 Vologésès. — hükd vlkàs. 


OO OT VE 


e 
bat 


e 


a 
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20 Æavat (1 règne). — kvât. 

21 Zamasp. — zàm. 

22 Kaval (II° règne). — kvâti Afzti. 
23 Chosroès I. — afzût hûüsrü. 
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24 Hormisdas IV, — [kharman] 4fzût Aührmzd. 


25 Varahran VI. — afzût vrhrân. 


26 Chosroës 11. — [kharman] afzût husrüi. 


27 Kavat II (Piruë). — piruë kvâti. 
28 Artaxercès 111. — afzût Artähétr. 


29 Borän(dokht). — [kharman] âfzûtô bürân. 
30 Hormisdas V. — [kharman] Afzütü Aûhrma. 
31 Jezdegerd I11. — [kharman] âfzûtü izdkrti, 


Vocabulaire des mots pehlvis 
usités dans les légendes. 


Les langues iraniennes ne sont connues 
que d’un petit nombre de personnes et 
l'écriture pehlvie est plus rarement encore 
étudiée. Aussi semble-t-il qu’il soit utile de 
donner une liste des mots employés dans 
les légendes des monnaies avec leur pro- 
nonciation probable, leur signification et 
autant que faire se peut leur origine. Ces 
mots sont peu nombreux, tous ont été le 
sujet d'études très attentives de la part des 
orientalistes et beaucoup ontété l’objet de 
discussions ; car le vocabulaire général de 
la langue des Sassanides, tel que nous le 
possédons, est fort pauvre et, sauf quelques 
rares exceptions, ne renferme guère que des 
mots tirés de la version pehlvie de l’Avesta, 
des légendes des monnaies et des intailles 
et de quelques rares inscriptions lapidaires. 

AFZUNI. — « Prospérant, croissant ». 
(Sur les monnaies de Kavat I.) 

. AFZUTU. — « Que prospère, que vive ». 
Ce mot qu'on rencontre sur les monnaies 
de Chosroëès I et dont l'usage se continue 
jusqu’à la fin du monnayage arabe au type 


sassanide est presque toujours joint au mo- 
nogramme Harman. 

AFiDI ou AFiDeH. — Qui se rencontre 
au revers des monnaies d'Hormisdas II, sur 
le piédestal du pyrée ou à l’exergue; on le 
retrouve sur toute une série de drachmes 
frappées par les Musulmans à l'effigie de 
Chosroès IT et sur les hémidrachmes du 
Tabéristan. Sa valeur « louange à, honneur 
à, gloire à» se trouve être confirmée par 
l'inscription marginale qu’on rencontre sur 
quelques drachmes au type sassanide 
d'Abdallah ben Zobéir et qui se lit : Pism 
illah (en caractères koufiques) afidéh b 
pirouzän (en pehlvi), c'est à dire, Au nom 
d'Allah, gloire auvictorieux. Quelques pièces 
porlent même : au victorieux créateur. Je 
donne tous les détails de cette lecture dans 
mon étude sur le monnayage des Arabes. 

AIRAN. — L'Iran, la terre des Airyas 
(apparaît sous Artaxercès I, disparaît sous 
lezdegerd Il). 

ANIRAN. — Le pays des peuples non 
iraniens soumis à l'autorité des Perses, tels 
la Mésopotamie, l'Arménie, la Transcau- 
casie, l'Arabie, la Sogdiane, l'Inde, etc. 
(Employé dès Hormisdas [ ce mot disparaît 
des légendes après Varahran IV. 
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AÏiRMaN, Æharman, _j# } » — Récolte et, 
par extension, richesse, pouvoir, puissance !. 

Cette ligature qui joue un rôle très im- 
portant dans les légendes des monnaies 
des derniers princes sassanides el dans 
celles du monnayage arabe au type pehlvi, 
mérite une étude spéciale et délaillée, en 
raison des recherches auxquelles elle a 
donné lieu depuis plus de cinquante ans. 
Sans être certain de l'interprétation que je 
propose, je la pense cependant rationnelle. 

On rencontre ce signe sur les drachmes 
royales des Sassanides, à partir du règne 
d'Hormisdas IV, très exceptionnellement 
sous Chosroës I. Il est placé dans le champ, 
à gauche, derrière l'effigie du prince; 
longtemps on l’a considéré comme étant 
un monogramme, et, jusqu’à ce jour, la 
perspicacité des orientalistes s'était exercée 
sans succès pour en découvrir la signifi- 
cation. Ce groupe, sur les monnaies d’Hor- 
misdas IV, est soit isolé, soit suivi du mot 
AFZUTU ou AFZUN, soit inscrit après. 
” Sous Chosroès IT et ses successeurs, on 
le rencontre sur presque toutes les mé- 
dailles, et il précède toujours AFZUTU; 
on le trouve sous Borân-dokht, Hormis- 
das V, Chosroës IIT, lezdegerd III, ainsi que 
sur les drachmes arabes, Selim ben Ziad, 
au type sassanide (Omar ben Obeïid allah), 
et les hémi-drachmes des Ispehbeds du 
Tabéristän, soit dans le champ de la 
médaille, soit dans la marge chez les 
Arabes seulement. 

Déjà Edw. Thomas, en 1850, signalait 
les difficultés de lecture qu'il rencontrait 
dans celte première partie des légendes 
sassanides : 


1. C. r. Acad. Inscr. et Belles-Lettres, p. 231 sq., 
1920 : J. de Morgan, Sur un signe indéchiffré 
des monnaies sassanides el arabes-pehlvies. 
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« Je suis désireux, dit-il ‘, d'appeler 
l'attention sur un singulier monogramme, 
commun à ces médailles (arabo-sassanides) 
et à celles qui portent les emblèmes du 
culte du feu; monogramme qui, jusqu’à ce 
jour, a échappé à l'examen le plus atten- 
tif; mais auparavant, je dois parler du 
mot AFZUT qui, associé à ce monogramme, 
semble devoir le précéder. La première 
mention qui soit faite de ce mot se trouve 
dans l'ouvrage de Longpérier ? sur la clas- 
sification des médailles sassanides, au sujet 
d'une monnaie attribuée à Chosroès I 
(A. D. 531), à partir de laquelle ce mot 
continue à être gravé sur les pièces d’Hor- 
misdas IV et de Varahran VI, successeur 
de ce prince. Sur ces exemplaires, ie mot 
AFZUT est placé près du cercle séparant 
le champ de la médaille de la marge et 
commence directement sous l'étoile, à 
gauche de l'effigie. Sur les monnaies altri- 
buées à Chosroës IT on constate une modli- 
fication dans la position occupée par l'étoile 
et par le monogramme qui nous intéresse 
et qui, désormais, se trouve placé entre le 
cercle et le mot AFZUT... Le monogramme 
est ensuite figuré sur toutes les classes de 
monnaies mazdéennes, mais il se montre 
sous tant de formes différentes qu'il est 
diflicile de se rendre un compte exact de 
son ensemble. Parfois les caractères qui le 
composent ressemblent aux lettres indé- 
lerminées des médailles de ÆXhoubous ; 
parfois aussi, ils semblent n'être autres 


que des lettres pehlvies assemblées en un. 


seul groupe, combinaison dans laquelle 


4. The pehlvi coins of the early Mohammedan 
Arabs, dans « Journ. of the royal Asiatic Soc. » 
T. XII, 1850, p. 287, note 1. 

2. Essai sur les monnaies des rois perses de la 
dynastie Sassanide. Paris, 1840. 
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ces lettres perdent la majeure partie de 
leurs caractères distinctifs. Dans ces con- 
ditions on peut lire : SMZ, AMZ (peut-être 
aussi : IDMN), etc... ». 

En 1843, Justus Olshausen de Co- 
penhague ‘ fixait définitivement la valeur 
du mot AFZUT qu'il rapprochait du 
persan moderne afzuden et traduisait par 
vivat, floreat, crescat; mais ne donnait 
aucun sens au monogramme auquel cepen- 
dant, bien certainement, se rapporte le mot 
AFZUT. 

Après Edw. Thomas, les divers orienta- 
listes qui se sont occupés de la question, 
ont proposé des interprélations diverses. 
On à d’abord traduit ce monogramme par 
zaman — tempus, auquel se rapportait 
AFZUTU augeatur. Stickel à proposé 
Sim et l'ensemble devenait Argentum auc- 
tum. Wahl et Dorn sont d'avis de lire gad- 
man et enfin gadah — majesté (v. Dorn, 
Mél. Asiat., t. III, 1857. Mordtmann Z. D. 
M. G., 1880, p. 129). On s’est arrêté à ce 
dernier sens et, dans ces derniers temps 
Drouin ? traduisait l'ensemble par « que 
sa majesté vive ». « Mais, dit-il, rien ne 
justifie ces diverses lectures; car on ne 
trouve, dans ce signe symbolique, aucun 
des éléments du mot gadah ». « Il est cer- 
tain, ajoute cet auteur, que ce signe in- 
connu représente un mot qui doit aller avec 
AFZUN. Sice n’est pas le mot sémitique 
gadah, ce doit être quelque chose d’équi- 
valent; aussi, faute de mieux, conservons- 
nous à ce monogramme cette significa- 
tion ». 

Toutes ces hypothèses pêchaient par la 


4. Die pehlwi-Legenden, p. 25 et 26. 

2. Ed. Drouin, 1886. Observalions sur les mon- 
naies à légendes en pehlvi et pehlvi-arabe, dans 
Revue Archéologique, 1886. 
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base.Avant de proposer une traduction, il 
fallait d’abord étudier le groupe au point 
de vue épigraphique, chercher à connaître 
les lettres qui, à l’origine, en ont été les 
éléments constitutifs. C'est à ce travail que 
Je me suis livré, en examinant plusieurs 
milliers de ces drachmes tant sassanides 
qu'arabes, sur lesquelles se trouve le mono- 
gramme. 

J'ai remarqué que si le type le plus 
fréquent montre une parfaite liaison des 
éléments divers, il n’est pas rare de ren- 
contrer des exemples de dissociation causés 
parfois par l’inhabileté du graveur, parfois 
résultant de la connaissance qu'avait l’ou- 
vrier de la valeur du groupe, et, par suite 
des lettres dont, régulièrement, il devait 
être composé. Dès lors il interprétait en 
séparant les signes que souvent d’ailleurs 
il traçait assez gauchement. 

Quoi qu'il en soit de l’ensemble, il 
apparaît clairement que le centre est oc- 
cupé par la lettre M, que la dernière lettre 
semble être un N ou ëé (TCH). Quant à la 
lettre initiale, on la peut lire A, Soul. 

L'indécision entre A et S, comme lettre 
iniliale, déjà très grande, quand on s’en 
rapporte à l'inspection des signes, devient 
plus embarrassante encore quand on com- 
pare ces groupes avec ceux qui, dans les 
monnaies arabes, figurent en pehlvi les 
mots AMIR, SELIM, AZeMAN. Cependant 
nous voyons dans les diverses formes 
pehlvies du mot AMIR Ia lettre À sur- 
monter souvent la lettre M, comme le fait 
a lieu dans la forme la plus usitée de notre 
ligature. 

Ces constatations portent à penser que 
c’est par la lettre À que débute le groupe et 
qu'on doit lire : A... MN, A pouvant pren- 
dre la valeur Ha qu'il a souvent de pehlvi. 
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Or si nous comparons le monogramme 
type de Chosroës II à celui d'Hormisdas IV, 
qui lui est de quelques années seulement 
antérieur, nous voyons nettement que le 
plus récent des deux n'est qu’une transfor- 
mation conventionnelle du premier, sim- 
plification dans laquelle la lettre R s’est 
atrophiée et de bonne heure; déjà sur 
quelques médailles d'Hormisdas IV la 
lettre R n’existe plus que sous la forme 
d’un trait vertical, fait que la numisma- 
tique pehlvie des Arabes montre fréquem- 
ment. À cette basse époque, d’ailleurs, 
beaucoup de lettres se simplifient. Ainsi 
voyons-nous la lettre H, dans Ausrui, 
devenir À, l'R et l’L se confondre, le D 
perdre un de ses lobes, le K prendre la 
forme d'un trait légèrement recourbé au 
sommet. ' 

Mais en dehors des considérations qui 
viennent d’être exposées, la lecture du mo- 
nogramme d'Hormisdas IV est fixée par 
celle d’un mot connu, le nom de la ville et 
de la province de KiRMAN, qui montre 
que, dans le groupe que nous étudions, 
la lettre R entre avant M et l'inverse a lieu 
dans le nom de la ville de Merw, MeRUV, 
MeRU, alors que dans AZeMAN le Z vient 
entre l’A et l’'M, comme R dans notre mo- 
nogramme. 

La lecture, au point de vue épigraphique 
est donc ARMN pour le groupe des mé- 
dailles d’'Hormisdas IV, lecture qui est 
aussi celle du signe sous Chosroës Il, sous 
ses successeurs et sous les Arabes et dont 
certaines gravures permettent de décider, 
bien que la lettre R y soit atrophiée. 

Le monogramme, je l'ai dit, paraît sur 
toutes les médailles soit royales, soit 
arabo-pehlvies, dans la légende de l'inté- 
rieur du cerele de grénetis. Mais on le voit 
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aussi dans les légendes marginales de cer- 
taines pièces arabes, accompagné d’autres 
mots qu'AFZUT. Il importait donc de 
grouper ces diverses inscriptions, car le 
contexte pouvait et devait aider à com- 
prendre le sens du mot ARMN. 

Ce signe, je l’ai dit, se présente sous 
Hormisdas IV, soit seul, soit précédé ou 
suivi du mot AFZUN; mais quand il est 
placé au commencement de la phrase, 
AFZUN est remplacé par AFZUTU comme 
sous Chosroès IT et ses successeurs. 
AFZUN, d'ailleurs, figure fréquemment 
seul. 

Sous les Arabes il occupe exactement la 
même place que sous Chosroës Il; le nom 
du gouverneur seul est changé (ex : Omar 
ben Obeïd allah); mais, alors, on le ren-. 
contre parfois dans les légendes marginales 
telle que celle d’Abd allah ben Zobeïr du 
Musée britannique, Bism illah Be PiR{ou- 
zèh] précédant le monogramme. Une autre 
légende sans monogramme donne l’expli- 
cation de la première qui est incomplète : 
BiSM ILLaH AFiDeH Be PiROUCAN (Au 
nom de dieu, (loire au Victorieux). 

En cherchant dans les mots pehlvis dont 
le sens pouvait convenir et dont la com- 
position fut épigraphiquement acceptable, 
mon attention avait été appelée par le 
mot AiRMaN qui sauf la lettre I répondait 
à ma lecture du signe; mais cette chute 
n'était pas pour faire abandonner cette 
traduction. Je croyais pouvoir accorder à 
ce mot une valeur plus étendue que ne 
comporte sa significalion anatomique et 
en raison du titre de descendant des dieux 
que se donnent les premiers Sassanides, 
Minutetri men Yezdan, et du titre Xadi que 
prennent d’autres, du prix qu'attachaient 
ces princes à leur filiation divine, j'esti- 
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mais pouvoir traduire ARMN AFZUTU 
par : « Que la puissance génilale du roi X 
s'accroisse » Ou « se conserve ». Mais, con- 
trairement à l'affirmation de Haug dans 
son dictionnaire ‘, le mot AïRMAN n'est 
pas avestique et MM. Clermont-Ganeau, le 
C! Allotte de la Fuÿe et E. Blochet, que 
J'ai consultés à cel égard, ont été unanimes 
à me répondre que la valeur de ce terme 
ne prend aucun sens général dans les di- 
verses langues sémitiques. 

« Ce mot sémitique ne se trouve pas, et 
ne peut se trouver dans l'avesta, m'écrit 
M. E. Blochet, (lettre du 3 mars 1920). 
Quant au sens de procreator, c’est une 
hypothèse qui me parait invraisemblable 
et impossible. Air à en arabe classique une 
signification bien précise, la racine dra à 
la seconde forme ayyara a le sens de coha- 
biter avec une femme ; l emploi de ces mots 
est plutôt rare. Il n'existe rien qui réponde 
au mot arabe aÿr dans l'hébreu classique, 
dans l’hébreu thalmudique, dans le 
syriaque; mais du fait que ce mot existe 
en arabe et en pehlvi, il résulte naturel- 
lement, à mon sens, qu'il a existé dans le 
dialecte araméen auquel l’idiômedes Sassa- 
anides a fait ses emprunts. Jene vois pas 
que ce mot, ou plutôt l’un des dérivés de la 
racine dra ail jamais eu le sens de procu- 
ralor. Les lexiques classiques arabes citent 
bien l'expression A'ana aïrouhou tawilan 
pour dire : {l a beaucoup d'enfants mâles; 
mais jy vois plutôt, si j'ose dire, un 
sémantisme de corps de garde ». 

Il yavait donc lieu d'abandonner celle 
hypothèse el quelques jours plus tard 


4. An old pahlvi-pazand glossary (by Destur 
Hashangji Jamaspji Asa), edited by Martin Haug, 
1810, Bombay, p. 50. 
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(lettre du 12 mars 1920) M. E. Blochet 
m'écrivait une nouvelle lettre que Je con- 
sidère comme réglant définitivement la 
question. 

« Il existe dans le vocabulaire persan, 
dit-il, un mot qui, suivant moi, explique 
d'une façon satisfaisante le groupe ARMN 
que vous lisez sur les monnaies des Sassa- 
nides. C'est le mot KHRMN qui lui cor- 
respond le..re pour letire, et dont la pro- 
noncCiation actuelle est Ahirman ou Khar- 
man ; cette vocalisation est suspecte, car il 
s’est produit des altéralions sensibles du 
vocalisme dans certains mots, depuis les 
époques anciennes du vin et ix° siècle 
jusqu’à nos jours. Khirman ou Kharman, 
en persan moderne, signifie : récoltes, 
céréales ; mais cette signification est cer- 
tainement secondaire, car un dictionnaire 
persan composé aux Indes, le Zuhar-1- 
Adjam, le traduit par le mot arabe daulat 
lequel, comme vous le savez, signifie l’exer- 
cice de la puissance souveraine. Æhourman 
représente une forme achéménide hu-ram- 
ana « qui donne un bon plaisir », d'où la 
puissance et la fortune. Le sens de fortune 
matérielle s’est conservé dans l'expression 
persane Âhourman soukhtè, littéralement 
«qui à brülé son Khourman » et qui se 
traduit par « homme sans le sou ». La for- 
tune chez les ruraux consistait surtout dans 
leurs récoltes de blé, et il est très naturel 
que ce mot Khourman ait abouli au sens 
dérivé qu'il possède dans la langue mo- 
derne. Ce mot est dérivé de la même ra- 
cine ram que le persan Xhourram, agréable, 
lequel est en perse achéménide ku-rama, 
avec le même sens que hu-ram-ana. 

«Il s’en suit à mon avis que Ahourman 
signifie, partout où il se trouve, pouvoir 
temporel, ce qui me semble bien concorder 
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avec le sens des passages que vous aviez 
pris la peine de mesignaler. » 

L’explication de M. E. Blochet me semble 
être parfaitement acceptable ; pour rendre 
exactement le sens de Aharman tel que ce 
mot est gravé sur les monnaies, il faudrait 
adopter le mot arabe dôlet, qui comprend 
la richesse, la force et le pouvoir, qualités 
qui, en Orient, ne font qu'un. Nous le ren- 
drons par puissance, bien que ce terme ne 
réponde pas exactement à ma pensée, et 
les légendes deviendront : 

ARMaN AFZUTU KHOSROUI. 

Que grandisse la puissance de Chosroës. 

ARMaN AUHRaMaZDI. 

La puissance d'Hormisdas. 

ARMaN AFZUTU AUMaR 1 AUBITA- 
LAAN. 

Que grandisse la puissance d'Omar, fils 
d'Obéid-allah. 

BISM ILLaH AFiDeH Be PiROUZAN 
ARManN. 

Au nom de Dieu, gloire au puissant victo- 
rieux. 

En terminant je ferai observer que le mot 
pecus a joué dans nos langues de l'occident 
le même rôle que le mot harman chez les 
Persans et que je serais plus tenté de croire 
que tous comme pécule, pécuniaire, sont 
des dérivés secondaires de pecus, richesse 
et pouvoir doivent être considérés comme 
descendant de l'expression simple primi- 
live : récolte. Dans les plus anciens dia- 
lectes persans encore parlés de nos jours, 
en kurde ainsi qu’en persan, on rencontre 
le mot Âharman désignant l'aire sur 
laquelle on écrase la paille pour en extraire 
le blé !. Le mot Aharman usité sous les 


1. Cf. J, de Morgan. 


Mission en Perse; Etudes 
linguistiques, t. I: à 
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Sassanides pour exprimer le pouvoir, la 
richesse, la puissance, à été remplacé par 
le terme arabe Dôlet ;: mais il est resté en 
persan moderne, et dans les dialectes, avec 
sa valeur primitive. 

J’ai pensé utile d'insister longuement sur 
cette ligature, non seulement à cause du 
rôle important qu'elle joue dans la numis- 
matique pehlvie, mais aussi et surtout 
parce qu'elle fournit l'expression de l’idée 
de pouvoir, de puissance, qui se confond 
avec celle de richesse agricole. 

ATUR..— Zend dtars, fèu (sacré). 

BaGI. — divin, du zend bagha, divinité. 
Ce mot répond à Zi Alahia des médailles 
de la Perside, au 0:65 des Séleucides. 

DJUVANI. Jeune homme, djuvani af- 
zu[ni] « Gloire au jeune prince » (plus tard 
Chosroës IT), se rencontre sur une monnaie 
d'or de Kavat. 

HUÜDINA. hudinan, hudinanu : homme de 
bonne religion. Se voit sur une monnaie de 
Chosroès II probablement frappée aux 
Indes. 

HUKaD. — de hùü, bon, et gäd, de gädan. 
Persan gadan est cohabiter, signifie « bon- 
heur dans le mariage », et se lit sur une 
pièce de Balaë. 

IeZDAN, Yezdän, yezed : dieu, les anges. 
La signification originelle de ce mot est: 


- «celui qui est digne derecevoir le sacrifice, 


l’adoration. » Il vient de la racine yaz, 
« adorer ». Dans l'Avesta la forme än, qui 
est Le pluriel, est généralement usitée pour 
exprimer « l'être suprême », mais elle est 
employée aussi pour désigner les esprits 
inférieurs, dans leur ensemble, les Yezds 
du livre sacré. Cette expression se montre 
dans les légendes des Artaxercès I, elle dis- 
paraît avec Sapor Il. 

KaDI ou GaDI. «Celui qui est chargé 
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d'assurer la continuation de la lignée ». 
(Sous Iezdegerd II, Pirouz, Kavat I, Chos- 
roëès Il, Boràn, et au revers d’une monnaie 
de Sapor IIL.) Bartholomaei et Dorn font 
venir ce mot du sémilique Gad « bon- 
heur », gadi « fortuné », et Drouin semble 
partager cet avis. Mais ce terme « fortuné » 
semble être trop vague pour qu'on le 
puisse accepter. 

KaVI. — (Zeud Aava) «roi », KaVIBaBa, 
« la résidence royale ». Se rencontre sur le 
revers d’une drachme de Varahran IV. 

KeRTAR. — « Chef d'armée, agent. » 
(Lecture de E Drouin). En réalité Kerdàr 
signifie ouvrier et ce sens s'applique égale- 
ment aux objets; ainsi l’âtes kerdar était 
le bassin dans lequel brülait le feu sacré. 
Le mot k£ertar se montre sous Varahran V 
et Chosroës IT. 

MaLKA. — roi, prince souverain, terme 
sémitique. 

MaLKAN, pluriel iranien de Malka, les 
rois. Le titre royal Malkän Malka était 
tantôt prononcé en donnant aux lettres qui 
le composent leur valeur réelle, tantôt Sa- 
han Sah (ancien titre achéménide), suivant 
les contrées. Ammien Marcellin indique la 
prononciation Saan Saa ; en ce cas les deux 
groupes de lettres composant ces mots 
jouaient le rôle d’idéogrammes. (Cf. Drouin. 
Les légendes des mon. sassan., p. 12). 

MaLKAÏ. — « royal, prince royal », sur 
les monnaies d'Hormisdas II. 

MaZDIaSN. — Zend: mazda + yasna. 
« Celui qui adore (Yasn) Dieu (Mazda). 

MeN. de, préposition sémitique, (d’Arta- 
xercès [ à Sapor Il). 

MiNUCéTRI. de minu « ciel, esprit caché, 
invisible, et éetri, essence ». Ce mot se 
montre sous Artaxercès I et disparaît avec 
Sapor II, 
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NaVaKI — {de neveh — prière, invoca- 
lion, navikinam, je prie) « celui qui prie, 
qui adore ». Se lit sur le revers des mon- 
naies d'Iezdegerd IT. 

NURA. — « le feu de.. » mot sémitique : 
nürà zi Artahtatr — le feu (sacré) d'Arta- 
xercès (lu a tort Yezdäni par S. de Sacy et 
Nuvazi « l'Adorateur » par Dorn et Mordt- 
mann). 

RabBA. — Adj. sémitique. « Grand, vé- 
nérable. » (Hormisdas IL.\ 

RaMSeTRI pour rémi-khÿatra « la pros- 
périté de l'empire. » (lezdegerd I, Varah- 
ran V.) 

RAST. — « Juste » ; commence avec Sa- 
por IE, se lit sur la colonne du Pyrée. 

RAT. probablement pour RAD, « géné- 
reux, libéral » (lezdegerd Il.) 

SPaDaBeT. — Généralissime (lecture de 
Drouin). Monnaie d’or de Chosroës I ou II. 

SaHANa. — royal (lecture de Drouin). 
Monnaie d’or de Chosroës I ou II. 

SaTRaDaR. — prince (lecture de Drouin) 
sur une drachme très rare de Kavat portant 
d'un côté l'effigie de ce prince, de l’autre 
celle de Chosroës, héritier de la couronne. 

VUHIA. «bon, excellent » (Hormisdas Il). 

VuHu. «bon», Vohudin, « qui suit la 
bonne religion » (Varahran V). 

ZI. de, du, — nura zi Varahran, le feu 
(sacré) de Varahran. 


Noms royaux. 


Artaxercès LI. 


Etymologie. — Ârtatätr, forme conservée 
d'Ârtahÿätra des textes achéménides, par- 
fois altérée sur les médailles en Artah$etr, 
Ârtahètr, Ârtätr, d’où le persan moderne 
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Ârdeÿir. En grec 'Aovatdonc, ’Aprashs, ’Apra- 
gelpos, Aotasions des Byzantins, ‘Aptakiac de 
Tacite. En arménien Artasir, Arta$ès. En 
hébreu talmudique Ardaëir. 

Arlah$ätra des Achéménides, équivalent 
de Artaht$aartÿa des textes néo-susiens 
signifie « celui qui détient le pouvoir su- 
prême, le puissant ». Demeuré comme nom 
propre ce motavait conservé sa forme ar- 
chaïque ft. 

Les écrivains musulmans désignent le 
premier de ces princes sous le nom d’Arde- 
sir Bäâbekän ou Päpekän, c'est-à-dire Arta- 
zercès, fils de Babek ou Päpek. 


Bestam. 


Etymologie. — Son nom en pehlvie est 
Bsthm. Vistakhma est mot avestique dont 
la signification est « très fort ». Se retrouve 
en arménien dans Wstäm, Westam, en 
arabe dans Pistäm. Firdousi donne la forme 
altérée Gustehem et Eschyle dans les Perses 
Yotalxuas. 

Les monnaies de ce roi portent la légende 
Perozi ou Piruëi Vistäkhm afzun et le mo- 
nogramme de Chosroës Il; elles portent les 
dates de 2 à 6, l’an 1 manquant jusqu'ici. 


Borän. 


Bôrân des Médailles, Bopxyn de Théophane, 
Baoiu de quelques autres auteurs grecs, 
Bor, Born ou Pepour des Arméniens, Bou- 
râän des Arabes, Poran en syriaque. Avec 
la terminaison dokht « fille», ce mot est 
devenu Bôrändokht, puis Purändokht, puis 
enfin T'urdndokht. Dans quelques documents 


1. Cf. Justi, Jranisches namenbuch, in-40, 1895, 
p. 34 et 173. — Drouin, Les légendes des monnaies 
sassanides, dans Rev. Archéol., 1898, I, p. 1. 
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arabes elle est désignée sous le nom de 
dokhzandn et de $ahzanän, « la reine des 
femmes » !. Quant à l'origine et à la signi- 
fication du mot Pérdn nous ne les connais- 
sons pas. 


Chosroës I. 


Etymologie. — Husru, Husrav, Husrui, 
Husrud, Husrudh, Husrudi sur les médailles 
— Khusru anu$irvan des écrivains persans; 
Kesra des Arabes, Xosoôns des Grecs. 

Ce mot est d’origine avestique Âhusrava, 
« la bonne gloire », personnage légendaire 
de l’Avesta. Quant au surnom Anuÿirran ou 
Nusirvan, en pehlvie anoÿeh-robäân, il dé- 
rive également du zend an-aoÿa-urvân « à 
l’âme immortelle ». Son fils portait le nom 
d'Anusa-zad, « fils d’Anu$irvan », qui nous 
est parvenu par les Grecs sous la forme de 
’Avwgakadnc ?, 

Le titre d’AnuSirvan ne figure jamais sur 
les monnaies de Chosroès I, dont, d’ail- 
leurs, la titulature se résume dans : Âhosrui 
Harman afzutu. 


Chosroës II. 


Etymologie. — Ce prince est surnommé 


Parviz pour Aparviz par les auteurs orien- 
taux; en pehlvie aparveë, dérivé du zend 
aiwil'ura « impétueux »; en arménien 
Aprouêz, en syriaque Abarwèz, en arabe 
Abarwiz, remplacé quelquefois par Al 
Mozafar où Æl Mansour, « le victorieux ». 


4. Cf. Drouin, Revue Numismatique, 1893, p.161 sq. 
Monnaies de la reine sassanide Bôrdn. — id. Rev. 
Archéol., 1898, |, p.114. Les légendes des monnaies 
sassanides, p. 54. 

2. Cf. Drouin, Rev. Archéol., 1898, I, p. 1400. — 
Noeldeke, Tabari, p. 467 et 471. — Justi. Namen- 


buch. vo Anosh, p. 18. — Haug, Essay on Pahlawi, 
1870, p. 74. 
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Cette épithète ne se trouve jamais inscrite 
sur les monnaies. 

La légende de la face est toujours Æusrui 
airman afzun, afzut où afzutu, accompa- 
gné du monogramme ÆÂharman; sur la 
marge des drachmes de Chosroès IT on 
voit parfois la légende qui, suivant Drouin, 
doit se Lire AÀ/d, À fid ou À fidéh, « louange », 
et correspond au mot arabe hamd dans 
hamdu hllah, « louange à Dieu ». Mais ces 
médailles, je l'ai montré dans une autre 
étude ?, n'appartiennent pas au roi Chos- 
roès IT; elles ont été frappées parles pre- 
miers Arabes conquérants de la Perse. 


Hormisdas I. 


Étymologie. — ÂAührmzdi, en zend : ahu- 
ramazda. De Ahura, « maître, chef (Dieu) » 
et mazda « sage, intelligent, sachant tout», 
c'est-à-dire « Le Dieu omniscient ». Cette 
expression, par suite d’altérations succes- 
sives ou de fausses lectures, est devenue 
chez les parsis Anhôma. 

Drouin * pense qu'à l’époque sassanide 
on lisait Æormizd ; en ce cas la transcription 
grecque Oomsûxs correspondrail à la pro- 
noncialion perse. 


lezdegerd I. 


Etymologie. — La forme pehlvie du nom 
de ce roi est {zdkrti; on en retrouve l’ori- 
gine dans le zend, yazata-karta « fait, créé 
par les Izeds », esprits célestes auxquels la 
religion mazdéenne offre des sacrifices et 
des prières. 


1. Drouin, Rev. Arch., 
Sassan. (p. 48). 

2. Manuel de Numismatique orientale. 

3. Drouin, Rev. archéel., 1898. Leg. mon. Sassan, 
p- 18. 


1898, I, p. 110, Lég. monn. 
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Les auteurs grecs transcrivent ce nom 
’Iodryéoône, ’Isôryéoôrs et les Arméniens Yaz- 
kert, Hazgerd. 

Le protocole royal complet inscrit sur 
les monnaies est : mzdisn bagirmstri izdhrti 
mikan mlka airän, dans lequel nous voyons 
pour la première fois apparaître le titre 
rmStri. Ce titre est tiré du zend, râma 
« jouissance, repos, prospérité », et £’$atra 
« puissance, royaume ». Il signifie : « La 
prospérité de l’Empire ». 

On rencontre parfois, mais rarement, sur 
les monnaies de lezdegerd I, le nom de son 
fils Varahran V soit simplement mentionné, 
soit indiqué dans ses fonctions religieuses 
Aturli] Vrhrän, soit enfin désigné comme 
fils du souverain : Vrhran Izdkrti. Ces indi- 
cations permettent de séparer les médailles 
d'Iezdegerd I de celles d'Iezdegerd I. 


Kavat ou Kavad. 


Étymologie. — Sur les monnaies, Qobäd 
des Arabes, Kaë6atnc, KaGädns, Kovxône, etc., 
des Grecs, Æavat des Arméniens. Ce nom 
est un mot avestique, Xawdta, qui signifie 
« trouvé sur un seuil » et, d'après la 
légende !, est le nom de l'ancêtre des 
Kayanides ?. 


Kavat IT. Chiroïé. 


Etymologie. — Le vrai nom de ce prince 
était Siroïé ou Séroié, diminutif de &r, 
«lion»; Ztpône, Zepoïns, Enpons, des auteurs 
Aer Siroi des syriaques et Seroi des 
Arméniens. En montant sur le trône il prit 
le nom de Æavat auquel il adjoignit l’épi- 
thète Piruë « le victorieux ». 


41. Cf. le Boundehesh, trad. West, 1880, p. 136. 
2.E. Drouin, Rev. Archéol., 1898, I, p. 89. 
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Narsès. les inscriptions cunéiformes : Æhsayathiya 

; Pa puthra, de ÆhSayathiya, roi, chah; et 
M Rene EN MEE RATES puthra, putra, puhr, fils : « Fils de Roi ». 


de ce prince est écrit : Vir$i, de même que 
sur les inscriptions lapidaires !; les Armé- 
niens le nomment Verséh et les écrivains 
orientaux Virsi; ce n’est qu’une élision du 
mot zend naïryôsanha qui signifie littéra- 
lement : la prière de l’homme, et est le 
nom de l'un des feux sacrés, messager 
d'Ahura-Mazda. 

Peut-être doit-on voir dans les légendes 
du revers de certaines monnaies de ce 
prince un rappel à l'origine de son nom : 
nürà malkai (le feu royal), nürd zi narsahi, 
ou simplement comme sur les monnaies 
de beaucoup d’autres princes une simple 
affirmation de la foi mazdéenne du roi. 


Pirouz. 
Etymologie. — Pirouz d’après les mé- 
dailles, « Firouz le courageux » des auteurs 
orientaux. Ce mot implique l'idée de 


« victoire », pirôzgar, en pehlvi des ma- 
nuscrits. En zend, pairi raotsah « qui a 
l'éclat de la victoire », équivalent de Ve- 
relragna des textes avestiques. Le mot 
Pirouz aurait donc une valeur analogue à 
celui de Varahran — IespoËne, Ilepw@nc, [er- 
poêne des Byzantins. 


Sapor I. 


Etymologie. — Sahpührt (avec l'i final du 
nominatif), nom qui se trouve déjà dans 


1. Inscription de Narsès à Sâhpûr restitution du 
texte par Drouin). Cf. Flandin, pl. 46. — Dans la 
Grande Inscription de Naksh-i-Rustem (West, In- 
dian Antiq.,t. X, 1881, p. 29 à 34. — Haug. Ess. on 
Pahlvi. Stuttgard, 1870, p. 75. — Ed. Thomas, 
Early Sassan. Coins, p. 63) le nom de Narsès ne 
figure pas, mais seulement ceux de ses prédéces- 
seurs; 


En pehlvi ce mot se prononçait $ah-i-puhri 
et les variantes qu’on rencontre sur quel- 
ques monnaies Sahpuhtri, Sahputri ne sont 
que des formes archaïques. 

La prononciation grecque Zarwo, Zarwpne 
ou Za6w9 indique que l’u de puhri se pro- 
nonçait long, soit 6 soit ou. 

Les monnaies des Kouchans fournissent 
la lecture $dboro t. 

Mordtmann ? cite les formes allérées 
Sähvarah, Sahur, sähvarpur, Sépuh relevées 
sur des médailles. 

Sur le revers des monnaies de ce roi on 
rencontre parfois Sahpüh-1-artat$, « Sapor 
fils d'Artaxercès », indication qui permet de 
distinguer les coins de Sapor I de ceux de 
Sapor IT *. 


Varahran I. 


Etymologie. — Le nom de ce prince, 
Varahrân sur les médailles, se retrouve en 
zend dans verelrag na dont le sens est 
« victoire, défense victorieuse ». Varahran 
correspond donc à « victorieux », l’un des 
izeds les plus populaires du panthéon 
avestique. Ce n’est pas un surnom analogue 
à celui de « ZT Ghazi », donné par les Ara- 
bes à certains de leurs chefs, mais bien un 
nom propre d'origine purement religieuse. 

Les diverses formes grecques de ce nom 
sont Obxoaoavne, Oboxoavns, Bayodune, Bapap. 


1. Cf. Cuningham, Num. Chron., 1893, p. 173, 
DASEVE 

2. Z. D. M. G., 1880, p. 18. 

3. L'inscription bilingue de Hadjiaäbâd fournit 
l'ascendance de ce prince : « Sapor, roi des rois de 
l'Iran et de l'Anirän, fils du divin Ardeschir, roi 
des rois de l'Iran, d'origine divine, petit-fils du di- 
vin Papek, roi »: 


1 
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Les livres religieux pehlvis le nomment 
Bahräm, nom adopté plus tard par les Ara- 
bes. Sur les monnaies indo-parthes contem- 
poraines de Gondopharès on lit le nom d'un 
prince Varthagn (OPOATNHS), et le revers 
des médailles de Kani$ka porte Varlagn 
(OPAAFNO). Les Arméniens ont fait de ce 
nom Vram et la traduction sanskrite de 
Nériozengh, Vrifaham. Une monnaie de la 
collection Bartholomei, publiée par Dorn, 
fournit la forme Varahräms. 

Mordtmann t cite à la suite du protocole 
de ce roi relevé sur les médailles la mention 
-artakh$atr, ce qui semblerait indiquer que 
ce prince étail fils d'Artaxercès I et par 
suite frère d'Hormisdas I ?. Mais Mordtmann 
traduit ce titre par « d’origine céleste d'Ar- 
deschir », sans appuyer sur le degré de pa- 
renté. Spiegel considère Varahran I comme 
premier fils d'Hormisdas. 


Varahran IV. 


Suivant certaines sources ce prince aurail 


été fils de Sapor [IT ; mais il est plus ration- 
nel de penser qu'il était frère de ce souve- 


rain el fils de Sapor Il. En général on lui 
assigne onze années de règne (388-399). 
Agathias lui donne le surnom de Keouasis 
c'est-à-dire Âirmanchah des auteurs mu- 
sulmans, parce que, comme prince héritier, 
il aurait été gouverneur de la province de 
Kirman. 

Quelques monnaies portent au revers le 
nom de lezdegerd I, fils et successeur de 
ce roi ou celui d’un autre de ses fils, Sapor, 
inconnu dans l’histoire, mais qui proba- 
blement avait reçu de son père une vice- 


1: Z°D. M: G., 1880, p. 29. 
2. Sur La foi d'une inscription Noeldeke partage 
cet avis: 
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royaulé importante. On serait porté à croire 
que ce Sapor était le fils ainé de Varahran 
et par conséquent l’hérilier du trône et 
qu'élant mort jeune il fut remplacé par 
lezdegerd qui régna dans la suite. 
Quelques monnaies de Varahran IV por- 
tent en toules lettres le nom de l’atelier 
monétaire où elles ont été émises, Dâräb- 
ker{d}, Karibaba, la résidence royale !. 


Vologésès. 


Etymologie. — Hükd Vlkas des médailles, 
Balas des auteurs orientaux, Vaghars des 
Arméniens, B4hxc, Bldonc, BAtotoc, BÂusonc, 
Ovalas etc. des Grecs. 

Ce nom, sur les médailles, est toujours 
précédé de Aükad, terme composé de deux 
parties. Aù (zend), bien et Aad ou Gad 
(chald.) fortune, ce qui signifierait donc 
« le bienheureux » ou « le fortuné ». 

Nous avons vu le nom de Vologésès porté 
par plusieurs souverains Arsacides [Vologé- 
sès 1, 51-77/18, Vologésès IT, 77/178-146/147. 
Vologésès III, 147/148-191. Vologésès IV, 
191-207/208. Vologésès V, 207/208-221/222 
(?)] et que tous ces rois inscrivent sur leurs 
monnaies leur nom en caractères pehlvi- 
arsacide : Volgasü. 


Zâmäsp. 


Étymologie. — Le nom de ce prince n’est 
jamais écrit en entier sur les monnaies, on 
lit zäm, ou îäm suivant Mordtmann ?, mais 
cette dernière lecture semble ne résulter 


1. Dérab en zend est le titre des rois légendaires 
de l'Irân et b&b est le terme sémitique, « la Porte, 
la résidence »; l'assemblage de ces deux mots dont 
le premier est un archaïsme signifierait donc « La 
résidence du pouvoir des ancêtres », 

2. Z. D. M. G., 1865, p. 440, 
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que d’une confusion entre le z et l’i, ces 
deux lettres se trouvant, à cette époque, 
figurées de même manière. 

Ce mot est d’origine aveslique; sa forme 
zende est zdmaspa, « celui qui possède des 
chevaux », personnage qui, dans l'Avesta est 
le fils de Kai Khosrû, oncle de Gustäsp ou 
Vistäspa, disciple de Zoroastre !. 

Les formes grecques de ce nom Eauisrne, 
Eapisons, prouvent-elles qu’il était pro- 
noncé Zamasp et non Djamasp comme cer- 
tains auteurs l'ont proposé ? — Je ne puis 
l'affirmer. 


Les dates sur les monnaies. 


L'inscription de la date sur les monnaies 
sassanides, qu’elles soient d’or, d'argent ou 
de bronze, ne débute qu'avec le commence- 
ment du règne de Pirouz en 457 et elle se 
continue presque sans interruption ? jusqu’à 
la chute de lezdegerd III en 651. 

Ces dates sont relatives, elles indiquent 
l’année du règne du souverain et ne four- 
nissent aucune indication permettant d’éta- 
blir la relation entre deux règnes successifs. 

Le monarque monté sur le trône au milieu 
d'une année datait de la Ire année toutes les 
médailles frappées entre son avènement et 
le No-rouz ou jour de l'an de l’année sui- 
vante. Il s’en suit que dans presque tous 
les cas la ["° année de ce roi est a même que 
la dernière de son prédécesseur et que tel 
souverain, comme par exemple Artaxer- 
cès IIT ou Pouran, qui n’ont régné que 
quelques mois, ont frappé des monnaies 


1. Drouin, Rev. Arch., 1898, I, Les légendes des 
monnaies Sassanides, p. 100. 

2. Sous Vologésès et Kavat (1er règne) les dates 
ne sont plus indiquées, mais elles reprennent avec 
Zamaspet se continuent jusqu'à la fin de la dynastie. 
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portant les mentions année 1 et année 2. 
C'est également ainsi que Chosroës I qui a 
régné 48 ans a des monnaies de l’année 49, 
etc. 

Sur les monnaies sassanides la date est 
toujours inscrite au revers à gauche, faisant 
pendant à l’indication de l'atelier monétaire 
qui est à droite ; elle est inscrite en toutes 
lettres et jamais on ne la rencontre soit en 
abrégé, soit en chiffres. 

Dans le pehlvie des manuscrits on ren- 
contre les dix premiers nombres aussi bien 
écrits en sémitique qu'en iranien, tandis 
que sur les médailles ils sont toujours en 
sémitique. Ce sont : 


hadük 4 À 
terin À 
telatà 3 
arbà À 
hômasyä 5 
Satà 6 
sibd 7 
tomanyi 8 
tisd 0 
asrya 10 


Les nombres composés sont entièrement 
formés d'éléments iraniens. Dans ces com- 
posés le nombre d'unités prend souvent 
une forme spéciale constante en face du 
nombre des dizaines quel qu’il soit et le 


précède toujours. 
Persan moderne. 


15 NGE devient yaz yèk 
"AO 1) » dvdz do 

3%: F0 » siz sé 

4. ëahar reste ëahar téhar 
5. pan) » pan) pend} 
6. $a$ devient Sa) chèch 
150 haftnereste haft haft 
8. at » ast hast : 
9. nav devient ndüz no 
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Les dizaines se forment de la manière 
suivante. 


10. dah 
20. vis 
30. si 


40.  Gahar ou édhäl transformé par les 
Persans modernes en tchèhel 
50. panjäh 


60.  Sast 
10.  haftat 
80.  afÿtat 
90. naval 
100 Rs 


Jusqu'à ce jour on ne connaît pas de 
nombres écrits en chiffres sur les monnaies, 
mais il nous a semblé utile de donner ces 
chiffres afin de permettre de les reconnaitre 
au cas où ils se rencontreraient. 

La désignation du nombre des dizaines 
se trouve toujours placée après celle des 
unités, ce qui n'existe dans le persan mo- 
derne que pour la seconde dizaine de 11 
à 19. 


11. yàäz-dah, persan moderne : yaz-dah 


42. dvâz-dah » dvaz-dah 
43. siz-dah » siz-dah 

14. Cahàr-dah » Cehàr-dah 
15. panj-dah D panj-dah 
16. Saj-dah » Sas-dah 

17. haft-dah » haft-dah 
18. ast-dah » ast-dah 

19. nâûz-dah » nôz-dah 
20. vist » bist 

21. yàz-vist » bist-ou-yek 
22. dvàz-vist » bist-ou-do 
23. siz-vist » bist-ou-sé 
24. Cahâr-vist » bist-ou-éahâr 
25. panj-vist » bist-ou-pen) 
26. Saj-vist » bist-ou-$as 


27. haft-vist » bist-ou-haft 
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28. a$t-vist, persan moderne : bist-ou-a$t 
(e] 


9. nâûz-vist » bist-ou-nû 
30. si 

31. yâz-si » si-ou-yek 
32. dvâz-si » si-ou-do 
99. SiZ-Si » si-ou-sé 
34. Cahâr-si » si-ou-Cahâr 
39. panJ-si » si-ou-pen] 
36. Saj-si » si-ou-$a$ 
31. haft-si » si-ou-haft 
38. ast-si » si-ou-ast 
39. näûz-si » si-ou-nÔ 


40. Cahâr 

A1. yàz-Cahâr » 
492. dvâz-Cahâr » 
43. siz-éahâr » 
44. éahar-Cahar » 
45. panj-Cahär » 
46. saj-Cahâr » 
47. haft-cahâr » 
48. ast-éahâr >» 
49. nâûz-tahâr » 


céhèl-ou-yek 
cèhèl-ou-do 
tèhèl-ou-sé 
éèhèl-ou-éahâr 
tèhèl-ou-panj 
cèhèl-ou-$as 
cèhèl-ou-haft 
tèhèl-ou-ast 
cèhèl-ou-nû 


La numérotation, au-delà de 49, ne pré- 
sente plus d'intérêt pour la numismatique 
sassanide, aucun prince n’ayant inscrit sur 
ses monnaies la date 50 et les suivantes. 
Les nombres au-delà de 50 ne se rencon- 
trent que sur les médailles des Khalifs et 
des gouverneurs arabes de Perse, les dates 
doivent alors être lues soit dans l'ère de 
lezdegerd, soit dans celle de l’hégire. 

De toutes les dates inscrites sur les mon- 
naies sassanides il en est fort peu dont la 
lecture soit douteuse. Cependant pour tous 
les nombres débutant (en pehlvie) par 1 
ou 3, il y a souvent confusion, ydz et sîz 
se composant de lettres très semblables 
surtout sous le burin d’un graveur inhabile. 
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La meilleure caractéristique des diverses 
monnaies sassanides, pour les numismates 
qui ne sont pas versés dans la langue 
pehlvie, est la coiffure que portent les sou- 
verains, coiffure qui diffère notablement 
pour chacun d’eux. Mais elle n’est pas la 
seule, car le costume, les bijoux, l'aspect 
général des monnaies, la marge, la nature 
des cercles de grènetis et les attributs divers 
situés dans le champ ou sur les marges, 
concourent également pour permettre une 
séparalion bien nette des types, et par suite 
leur classification et leur attribution à tel 
ou tel règne. Grace à l'examen attentif de 
tous ces détails il est aisé de classer la plu- 
part des coins sassanides sans faire usage 
des légendes qu'ils portent. Nous passerons 
en revue ces divers caractères. 


E ffiqres. 


Sur toutes les monnaies sassanides, les 
personnages sont représentés en buste soit 
de face, soit de profil, presque toujours à 
droite, rarement de face. 

Les rois dont le portrait est figuré de 
face sont : 

Arlaxercès I (Br). Le même avec son père 
Papek (ÆR), Varahran IV (AN), Chosroës II 
(A, Æ), Kavat I (N). 

Quelques souverains ont figuré sur leurs 
médailles, à côté de leur propre portrait, 
ceux des membres de leur famille. 

Artaxercès Let, au revers, son père Papek 

Artaxercès L el, au droit, en face de lui, 
son fils Sapor (Br). 

Varahran IT et la reine au droit (Æ). 

Varahran IT, la reine et leur fils, au droit 


A7, Æ, Br). 
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Varahran II et le prince héritier, au droit 


(AR). 
Coiffures. 


Artaxercès 1. — La première coiffure 
royale que prit Arlaxercès I, fut la tiare 
parthe du « roi des rois ». Déjà elle était 
portée par les princes persépolitains durant 
le cours de la monarchie arsacide, en sorte 
qu'on était en droit de se demander si, en 
la prenant, le nouveau souverain ne faisait 
que suivre la tradition des princes dont il 
avait usurpé le pouvoir à Persépolis, ou 
s'il visait déjà la couronne du roi des 
rois. 

Artaxerxès [ et son père Papek portent 
leur tiare plus ou moins ornée, offrant tou- 
Jours les caractères de celle des souverains 
parthes Sinatrocès, Mithridatès IT, Arta- 
vasdès, Vologésès IIT, Phraatès IIT, etc... 

Sur ces médailles le droit ne porte aucune 
marque de la religion mazdéenne; les attri- 
buts du culte sont tous réservés au revers. 
Ce type est frappé en argent, en potin et 
en bronze. 

Bientôt Artaxercès [ renonça aux vieilles 
traditions et ceignit une véritable couronne, 
nouvelle d'aspect et de forme inconnue en 
Orient, même dans les temps postérieurs. 
Mais le type ne fut pas maintenu et les 
drachmes de ce modèle sont fort rares. 

Un autre type de transition est celui 
dans lequel le roi porte un bonnet rond 
d'étoffe souple, serré sur le front par un 
ruban et relié au sommet. à un groupe de 
petites sphères, représentant les cheveux. 

Enfin, fut adopté le type définitif dans 
lequel le roi est représenté portant un 
bonnet à oreillettes, ceint au front d'un 
ruban enrichi de perles et surmonté du 
globe unique, très développé, que presque 
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tous les souverains sassanides conserve- 
ront au sommet de leur coiffure. 

Artaxercès I est le seul roi chez lequel la 
coiffure prit tant de formes différentes. Le 
globe fut définitivement adopté; mais la 
coiffure elle-même se modifia, chaque sou- 
verain ayant adopté une forme spéciale à 
son efligie. 

Sapor 1. — Ce prince figure sur ses mon- 
naies portant une haute couronne à trois 
créneaux munis de gradins, analogue à 
celle du type d'Artaxercès 1, mais sur- 
montée du globe et moins élevée que celle 
d'Artaxercès I. Ce bonnet, dont les oreil- 
lettes pendent à droite et à gauche, n’ap- 
paraît que par son sommet qui est brodé 
de perles. 

Hormisdas 1. — Ce roi porte une simple 
calotte ronde, sàns oreillettes, bordée d’un 
bourrelel découpé en lobes et surmonté du 
globe qui, comme la calotte, est orné de 
perles. 

Varahran 1. — Sous ce règne reparaît le 
bonnet à oreillettes, surmonté du globe; il 
est entouré d’une couronne ornée de flam- 
mes; sur le globe brodé de trèfles de 
perles se voit parfois le signe &. 

Varahran 11. — Le bonnet à oreillettes, 
vestige de l’ancienne coiffure des Parthes, 
disparait pour toujours des efligies. Désor- 
mais la lête sera recouverte d’une simple 
éloffe embrassant également le globe et le 
seul ornement sera la couronne ou le dia- 
dème. Sur les monnaies de Varahran IT, ce 
diadème est plat et fort simple ; deux ailes 
demi-éployées le surmontent à droite et à 
gauche ; le globe ceint de perles porte un 
croissant et un dessin de trèfles de perles. 

Varahran 111. — Même disposition que 
dans la coiffure de Varahran II. Mais le 
diadème est formé de facettes arrondies au 
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sommet. Globe et bonnet sont entourés 
d'une même étoffe dont les plis s’élèvent 
au-dessus du front. Globe et bonnet ornés 
de perles fines. 

Narsès. — Même type de diadème que 
Varahran III. Mais au-dessus partent qua- 
tre fleurons très finement découpés qui 
avec le diadème forment couronne. Globe 
entouré de perles et orné de trois trèfles de 
perles. 

Hormisdas 11. — Au-dessus d’un diadème 
plat, enrichi de perles, est posé un oiseau 
(aigle ?) entier, les ailes demi-éployées et la 
tête en avant, tenant ou laissant tomber de 
son bec une grosse perle. Sur les ailes sont 
également figurées des perles de telle sorte 
qu'on peut se rendre compte que l'oiseau 
figuré élait nn joyau et non un oiseau na- 
turel, que fait d’or il était enrichi de pier- 
reries et de perles fines. Le globe, dont 
l’éloffe est brodée de perles, est rattaché au 
côté de la coiffure. 

Sapor IF. — La coiffure de ce prince 
présente quelque ressemblance avec celle 
de Sapor I; aussi dans les coins de fabri- 
cation barbare est-il possible d’hésiter 
pour l'attribution à l’un ou à l’autre des 
deux premiers Sapor. Cependant cette coif- 
fure est beaucoup moins haute el beaucoup 
plus ornée chez Sapor IT que chez Sapor I; 
elle est enrichie de perles fines ainsi que 
l'étoffe recouvrant le globe. 

lezdegerd 1. — La couronne, ornée d’un 
cercle de perles, est munie de créneaux à 
gradins ; pour la première fois nous voyons 
apparaitre le croissant soutenant le globe, 
le tout étant monté sur une tige fixée au 
sommet de la coiffure; l'étoffe a disparu et 
la couronne toute entière y compris le 
croissant et la couronne sont en or. 

Artaxercès 11, — Calotte sphérique ornée 
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d'un bourrelet et d’une ligne de grosses 
perles, globe sans ornements, enroulé dans 
une étoffe dont les plis partent de la partie 
antérieure de la coiffure. 

Sapor III. — Bonnet plat, orné de pal- 
mettes et brodé de perles, surmonté du 
globe attaché au milieu, entouré de perles 
et orné soit d'un croissant et de trèfles de 
perles, soit d'un disque {solaire ?). 

Varahran IV. — Diadème très bas, orné 
d’un rang de perles, surmonté à l'avant 
d'un créneau et sur le côté d’ailes demi- 
éployées. Globe placé au-dessus du tout et 
orné de trois trètles de perles. 

Lezdegerd 11. — Calotte sphérique ornée 
d’un rang de perles et d’un seul créneau; 
en avant un croissant, soutenu par une 
tige ornée de perles. Globe sans ornements 
attaché sur le sommet de la calotte par un 
ruban dont les extrémités flottent en ar- 
rière. 

Varahran V.— Couronne formée de deux 
créneaux à gradins séparés entre eux par 
une grosse perle, diadème simple orné de 
deux moulures. Au-dessus, sans lien avec 
Ia coiffure, croissant et globe orné lui- 
même d’un croissant et de perles. Dès cette 
époque le dessin devenu très barbare rend 
incomplètement les détails de la coiffure et 
l'on est obligé d'interpréter les indications 
portées à la vignetle. 

lezdegerd 111. — Couroune ornée de 
trois créneaux ou de trois fleurons, sur- 
montée du croissant et du globe; parfois 
un rang de perles forme diadème. 

Pirouz. — Ce roi figure sur ses médailles 
portant deux coiffures différentes ; l’une 
se compose d'une couronne formée de trois 
créneaux, un à l'arrière et deux sur les 
côtés, et ornée à l'avant d'un croissant, le 
tout surmonté du croissant supporté par 


une tige et un globe, l’autre semblable 
mais surmontée de deux ailes éployées de 
face supportant (?) le croissant et le globe. 

Vologésès. — Couronne grossièrement 
figurée, ornée de quatre créneaux à gra- 
dins, un sur le front, un sur la nuque et 
deux sur les côtés, surmontée du croissant 
et du globe soutenus par une tige. 

Kavat 1. — (1% règne). Diadème orné de 
deux moulures et d’une ligne oblique de 
perles, d'un créneau à gradins au dessus 
de la nuque, de fleurons en forme de pal- 
mettes sur les côtés et d’un petit croissant 
au-dessus du front. Croissant supporté par 
une tige à globe, surmontant le tout. 

Zamasp. — Bonnet rond surmonté d’un 
croissant; au-dessus, une perle, puis le 
croissant supportant le globe. À gauche 
trois points dont deux longs divergeant 
figurent le ruban qui rattachait le croissant 
el le globe au sommet de la tête. Diadème 
orné de deux moulures, surmonté de deux 
créneaux à gradins l’un à l'avant, l’autre à 
l'arrière. Lignes courbes de perles partant 
du milieu de la couronne et s’avançant vers 
la nuque. Cette figuration est très gros- 
sière, mais permet cependant de reconsti- 
tuer dans son entier la coiffure du roi 
Zamasp. 

Kavat. — (2° règne). Diadème orné de 
deux rangs de perles, surmonté de trois 
créneaux à gradins, l’un sur la nuque, les 
autres au-dessus des tempes, et d’un crois- 
sant sur le front. Bonnet très haut, tige 
supportant le croissant et le globe, orné 
de perles et portant des plis. Pour la pre- 
mière fois deux larges rubans sont figurés 
flottant à droite et à gauche, et encadrent 
le groupe du croissant et du globe. 

Chosroès I. — Le roi Chosroès I porte 
sur ses médailles deux coiffures différentes. 
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4° bonnet rond, orné d’un rang de perles 
entouré d'une couronne formée de deux 
créneaux à gradins posés l'un sur lanuque, 
l’autre sur le front. et séparés entre eux 
par un croissant-diadème plat, orné de 
deux rangs de perles attachés en avant et 
en arrière. Bonnet surmonté d’un croissant 
entouré de deux larges rubans flottants, 
pas de globe. 2 Couronne analogue à 
créneaux découpés en gradins arrondis, 
l’un posé sur la nuque, les deux autres sur 
les tempes, croissant et étoile au-dessus du 
front, bonnet rond surmonté du croissant 
et du globe. Cette dernière coiffure est par- 
fois figurée de façon tellement barbare 
qu'on a peine à en reconnaitre les divers 
éléments. Le croissant et l'étoile rejetés à 
droite semblent même ne plus en faire 
partie. 

Hormisdas 1 V.— Coiffure composée d'un 
bonnet rond orné à la base de deux rangs 
de perles et entouré d’une sorte de cou- 
ronne très irrégulière et découpée en lobes, 
le tout surmonté d'un croissant et du globe, 
ou de cinq lamelles courbes placées verti- 
calement dans l’intérieur du croissant et 
figurant les plis de l’étoffe du globe. Devant, 
séparés de la coiffure, croissant et étoile. 

Cette figuration très grossière permet de 
reconstituer la coiffure qui a été prise pour 
modèle : diadème orné de deux rangs de 
perles surmonté de créneaux découpés en 
lobes, à l'avant un croissant surmonté 
d'une étoile. Bonnet arrondi sur lequel 
reposent le croissant et le globe. 

Varahran VI. — Diadème orné de deux 
rangs de perles, surmonté de créneaux 
étroits à gradins, deux étant placés au- 
dessus des tempes, un situé à l'arrière. 
Bonnel rond orné de perles, sur lequel est 
posé le croissant renfermant le globe; ce 
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croissant reposant sur une perle est relié 
au moyen d’un ruban dont les extrémités 
flottent à droite et’à gauche. 

Quelques médailles d'exécution très bar- 
bare fournissent la même représentation, 
mais très rudimentaire. 

Chosroès II. — Bonnet rond, orné à la 
base de deux rangs de perles surmontés 
de créneaux à gradins ornés d’un cartouche, 
deux de ces créneaux se trouvant placés sur 
les côtés, un au-dessus de la nuque, tige 
centrale supportant un croissant surmonté 
d’une étoile ; devant, le croissant et l'étoile; 
au sommet, entre le bonnet et le croissant, 
deux ailes éployées. 

Même représentation très barbare : l'étoile 
du sommet est remplacée par trois lames 
représentant les plis du globe; les ailes 
manquent, les créneaux ne renferment pas 
de cartouches. 

Kavat 11. — Même type de coiffure que 
celle de Chosroès II. Les ailes éployées 
manquent ; en avant croissant sans étoile, 
au sommet tige supportant un croissant 
renfermant une sorte de flamme qui repré- 
sente les plis de l’étoffe du globe; deux 
larges rubans partant du sommet de la 
coiffure flottent en arrière. 

Artaxercès III. — Bonnet plat à peine 
arrondi au sommet, orné de quatre cré- 
neaux à gradins grossièrement figurés, SUp- 
porté par un bandeau décoré de deux rangs 
de perles, surmonté d'une tige supportant 
le croissant et le globe, qui est flanquée de 
deux ailes éployées. 

Bôrän. — Bonnet rond orné de trois 
roses, surmonté d'une tige portant le crois- 
sant et le globe, ailes éployées à droite et 
à gauche de la tige, entre elles deux points. 

Hormisdas V. — La figuration de la 
coiffure de ce prince est très grossière, mais 

29 


641 DYNASTIE 


se rapproche beaucoup de celie de Chos- 
roès IL. 

lezdegerd III. — Figurätions très bar- 
bares et variables de la coiffure. lezde- 
gerd IIT porte parfois un bonnet rond sans 
couronne, parfois un bonnet entouré d’une 
couronne composée de créneaux à gradins; 
on y voit toujours les ailes éployées, mais 
dans le croissant l'étoile est quelquefois 
remplacée par la sphère. 


Coiffures des princesses. 


La figuration des princesses est rare sur 
les monnaies sassanides, aussi ne possé- 
dons-nous que fort peu de documents sur 
leur coiffure. 

Sur les médailles de Varahran II la reine 
estreprésentée soit portant un bonnet rond, 
à oreillettes et couvre-nuque (?) orné de 
fleurons brodés et de perles, soit la tête 
couverte d'une toque brodée de perles etse 
terminant par une tête de sanglier, de cha- 
cal ou d’aigle. Il est impossible de dire si 
ces coiffures étaient faites de métal ou sim- 
plement d’étoffe brodée. 

Ces coiffures n'ont rien de la tiare que 
porte la reine Musa sur les monnaies de 
Phraatacès; la mode sous les Sassanides 
s'était donc modifiée tout aulant pour les 
femmes que pour les hommes. 


Coiffure des princes. 


Nous ne connaissons que fort peu d’exem- 
ples de coiffures princières, le plus ancien 
est fourni par une monnaie où Sapor I 
figure comme prince héritier sur une mon- 
naie de son père Artaxercès I. Le prince 
porte un haut bonnet oblong muni d’oreil- 
lettes très larges et attaché par un ruban 
dont les extrémités flottent en arrière. 
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Le second et dernier nous est donné par 
l'effigie du fils de Varahran II. Ce prince 
est représenté coiffé d’un bonnet semblable 
à celui que porte sa mère; il est terminé par 
une tête de sanglier, de chacal ou d'’aigle. 

Comme on le voit par ce qui précède, il 
est très aisé de distinguer les divers prin- 
ces de la série des Sassanides par l’examen 
seul de la coiffure qu'ils portent sur la 
grande majorité de leurs monnaies et de 
classer ces monnaies sans le secours des 
légendes. Cependant quelques médailles 
figurant des coiffures très spéciales résis- 
tent à cette méthode de classement. Nous 
donnerons comme exemples quelques rares 
monnaies d'or et de bronze de Sapor III, 
dans lesquelles ce prince semble avoir été 
figuré tête nue, le front orné seulement 
d'un bandeau. 


Du port de la barbe sur les médailles. 


Tous les souverains sassanides portent la 
barbe sauf Chosroès I dans son Jeune âge, 
Artaxercès [IT et Bôrän. 

Sous Artaxercès I la mode était encore 
aux usages parthes; on portait alors la 
barbe dans toute sa longueur, droite et car- 
rée. Mais sous Sapor lil devint de coutume 
d’attacher l’extrémité de la barbe avec un 
ruban la divisant ainsi en deux parties ; la 
pointe formait alors une touffe ronde. Cet 
usage se poursuivit sous les successeurs 


de Sapor I; nous en retrouvons l'indication. 


sur les monnaies de Hormisdas I. Va- 


“rahran I ne semble pas l'avoir adopté; 


mais il reprend sous Varahran II et IL, 
Narsès, Hormisdas Il, Sapor IT et Sapor II, 
Varahran IV, lezdegerd IL et Varahran V. 
Souvent sur les médailles de ces princes le 
graveur a figuré la barbe avec une telle 
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négligence qu’on serait tenté de prendre 
la touffe qui formait son extrémilé pour 
une rosace attachée aux vêtements. 

Après Varahran V ou bien la coutume 
de lier la barbe disparut ou,ce qui est 
plus vraisemblable, les graveurs cessèrent 
d'en figurer la pointe. C’est ce que nous 
observons sur les effigies de, Pirouz, Volo- 
gésès, Kavat, Zamasp. A partir de cette 
époque le portrait du roi devient si grossier 
qu'il n’est plus possible d'affirmer la per- 
sistance de l’usage inauguré par Sapor I. 
Chosroès I, Hormisdas IV, Varahran VI, 
Chosroès Il, Hormisdas V et [ezdegerd III 
sont représentés portant la barbe courte 
et taillée carrément. 

La forme donnée à la barbe sur les mon- 
naies permet donc de distinguer quatre 
classes : 1° les coins d’Artaxercès I, 2° ceux 
frappés par Sapor I et ses’successeurs jus- 
qu'à Varahran V inclusivement, 3° les 
monnaies émises depuis Pirouz jusqu'à la 
fin de la dynastie, en excluant de ce groupe 
quélques coins de Chosroès [‘* et ceux de 
Bôrân et d'Artaxercès ITT qui, ne figurant 
pas de barbe, constituent la 4° classe. 


Boucles d'oreilles. 


Sur les médailles ces bijoux affectent des 
formes très diverses, elles semblent être 
généralement faites de perles fines ou de 
grains de pierres précieuses; malheureu- 
sement les graveurs ne sont pas entrés dans 
assez de détails pour qu'il soit possible de 
distinguer les parties failes de métal de 
celles composées de pierreries. Les princi- 
-paux types sont les suivants. 

Varahran II. 
Sapor IL. 
Pirouz. 
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Vologésès. 
Chosroës I. 
Kavat II. Chiroïe. 
Artaxercès III. 
lezdegerd III. 


Les premiers souverains étant coiffés du 
bonnet à oreillettes ; les boucles d'oreilles, 
que vraisemblablement ils portaient, ne 
sont pas apparentes. On remarquera que 
la mode s'était modifiée depuis les Arsaci- 
des qui sont figurés portant généralement 
des anneaux, tandis que les pendants 
étaient réservés à la parure des femmes 
(Musa). 


Du costume. 


Sans qu’il soit besoin d’avoir recours aux 
bas-reliefs, aux intailles et camées et aux 
autres monuments qui nous ont été légués 
par les Sassanides, nous trouvons sur les 
médailles tous les renseignements utiles 
pour rétablir le costume tel qu’il était porté 
sous cette dynastie. Le droit des monnaies 
fournit les détails du buste, tandis que les 
personnages figurés au revers donnent 
l'ensemble du costume. 

Le corps est toujours couvert d’une tu- 
nique tombant jusqu’au milieu des cuisses, 
ajustée à la taille et à manches courtes, ne 
descendant pas plus bas que la saignée du 
bras ; le col est largement ouvert en rond. 
Les jambes sont couvertes d’un pantalon 
large, flottant et en tissu très souple. Par- 
dessus le tout le roi portait un long man- 
teau flottant, ouvert sur la poitrine et 
retenu par une broche. 

Au revers des médailles le roi ne porte 
jamais ce manteau et il en est de même 
pour le costume du second personnage, le 
Grand Mobed. 
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Les revers des monnaies des premiers 
règnes, entre autres celles de Sapor [, de 
Varahran Il et de Narsès fournissent des 
indications très précieuses sur le costume, 
renseignements qui concordent pleinement 
avec ceux que nous possédons d'autre 
part. Mais, à partir de Sapor IL, la gravure 
devenant très barbare, on ne peut plus 
juger que de l’ensemble. 

A l’époque de Sapor II nous voyons por- 
ter une tunique toujours ajustée à la taille, 
mais très longue et tombant jusqu'aux 
pieds. Cette tunique est aussi bien portée 
par le (rand Mobed que par le roi. 

De suile après Sapor III la mode revient 
à la tunique courte, mais aussi le pantalon 
se porte moins long, descendant seulement 
jusqu’au genou; le pied et le bas de la jambe 
sont pris dans un bas (?); les monnaies de 
Varahran V sont à ce type 

Avec Pirouz la tunique devient plus courte 
encore et les jambes du pantalon se termi- 
nent au-dessous du genou par un feston. 

Sous les rois qui suivent jusqu’à Chos- 
roès [ la représentation des personnages 
devient si grossière qu'il est bien difficile 
de juger des changements de mode; on s'en 
rendra compte en jetant un coup d'œil sur 
les personnages figurés sous Kavat I 
(1° règne), Zamasp et Kavat I (2: règne). 

Enfin il esk curieux d'observer combien 
dans la gravuré des imitations sassanides 
frappées à Bokhara le type s’est atrophié; 
il serait impossible, sans le secours des 
médailles gravées en Perse, de comprendre 
le costume des personnages figurés. 

Jusqu'à l'avènement de Chosroës I les 
personnages du revers des médailles ont 
toujours été figurés de profil, faisant face 
à l’autel ou lui tournant le dos. Avec 
Chosroès I le type se modifie pour ne plus 
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varier jusqu'à la chute de la dynastie Sas- 
sanide. Les deux personnages sont dès 
lors figurés de face comme on en peut juger 
par l’examen*des médailles de Chosroës I, 
de Chosroès IT et de tous les rois jusqu'à 
lezdegerd II. 

Ce type fut grossièrement imilé par les 
Géorgiens et les Indo-Sassanides ; mais le 
costume est demeuré le même dans son 
ensemble. | 

Les usages religieux ne permettaient 
probablement pas de porter le long man- 
teau en présence du feu sacré ; car presque 
jamais nous ne le rencontrons sur les 
médailles porté par les personnages du 
revers. Tout au contraire le buste du roi 
figuré au droit des monnaies le montre 
toujours revêtu du manteau plus ou moins 
orné, mais dont la présence est facilement 
reconnaissable aux bordures qui viennent 
obliquement se rejoindre sur la poitrine. 


L'autel du feu. 


Presque toutes les monnaies sassanides 
portent au revers la représentalion de 
l'autel du feu; font exception seulement 
quelques très rares monnaies d’or et d’ar- 
gent de Chosroës II, frappées dans des con- 
dilions spéciales et fort probablement en 
dehors de l'Empire perse. 

Nous avons vu que les premières repré- 
sentations numismatiques du temple et de 


l’autel du feu que nous possédons sont 


gravées sur les monnaies des dynastes per- 
sépolitains. Jusqu'à Darius IT, fils d'Auto- 
phradales IT, le revers de ces médailles 
porte l’image du temple entier accompagné 
d'un personnage, le prince fort probable- 
ment. Plus tard, à partir de Darius IT 
jusqu’à la fin de ce monnayage, on voit sur 
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presque tous les revers le pyrée accompa- 
gué d’un adorateur. 

Avec les Sassanides, le Lype se modifie. 
Sous Artaxercès I, le pyrée flamboyant est 
figuré seul, mais dès Sapor I il apparaît 
flanqué de deux personnages, le roi et le 
Grand Mobed. Cependant Sapor Il et Va- 
rahran IV, par réminiscence des goûts 
anciens, ont figuré sur quelques-unes de 
leurs monnaies d’or, d'argent et de bronze 
le pyrée seul. Dans les figurations de 
Sapor II on retrouve tous les éléments du 
pyrée d’Artaxercès I, pris pour modèle; il 
en est de même sous Varahran IV, mais la 
gravure de ces figurines devient de plus en 
plus négligée. 

Le pyrée flamboyant accompagné de deux 
personnages est le type le plus courant de 
la numismatique sassanide ; mais il s'en 
faut que sa représentation soit identique 
sous tous les rois de cette dynastie. Sous 
Sapor I, l'autel est élancé, supporté par 
une colonne lisse sans autres ornements que 
parfois le signe % placé sur le fût. Sous 
Hormidas I cette colonne s'orne d’une guir- 
lande. Il en est de même sous les Varahran I, 
Il et IIL; mais aussi sous Varahran I nous 
retrouvons des signes gravés sur le fût de 
la colonne, ”,, ÿ ou <.. 

Avec Hormidas II apparaît le Ferouer, 
buste placé au milieu des flammes soit de 
face, soit de profil. Sa présence se continue 
sous Sapor II qui, comme son prédécesseur, 
inscrit le mot rast sur le fût de colonne du 
pyrée qu'il figure sur ses revers. 

Sous Artaxercès II, l’autel du feu prend 
des aspects divers; parfois il est soulenu 

par une colonne plus étroite à la base 
qu'au sommel, parfois il se termine au 
chapiteau, en forme de lotus, souvent aussi 
sa colonne est cannelée. Dans tous les cas 
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cette colonne est ornée d’une guirlande et 
de larges rubans. Cet usage que nous 
voyons apparaître dès le règne d’Hormis- 
das Let qui se poursuit sur les médailles 
d’un grand nombre de rois, reprend avec 
Artaxercès Ili pour ne plus cesser jusqu'à 
la fin de la dynastie. 

Varahran V place le Ferouer non plus 
sur l'autel, au milieu des flammes, mais 
devant le chapiteau, usage qui lui appartient 
en propre, puisque nous n'en COnnaissons 
aucun exemple tant chez ses prédécesseurs 
que chez ses successeurs. 

Kavat et Zamasp conservent l’ancien type 
du pyrée, mais le figurent grossièrement. 

Avec Chosroëès I le lype se modifie; la 
colonne est remplacée par une simple tige 
plus ou moins mince, toujours ornée de 
rubans, et tous les successeurs de ce prince 
adoptent le même modèle, entre autres 
Artaxercès III et le dernier roi, fezde- 
gerd HET. 

Quant aux pyréesfigurés suriles imilations 
des monnaies sassanides, parfois ils dif- 
fèrent fort peu du type perse, chez les 
Indo-Sassanides entrefautres, parfois aussi 
ils sont méconnaissables (Indo-Sassanides). 
Quant aux Géorgiens chrétiens ils rem- 
placent souvent les flammes de l'autel par 
la croix. 

En résumé, la forme du pyrée et les orne- 
ments ou inscriptions qu'il porte peuvent 
être de grand usage’pour la détermination 
des monnaies dont les Iégendes£sont illi- 
sibles. 


Ferouer sur l'autel, de face — Hormis- 
das IT. 

— — à gauche, — Hormis- 
das IT. 

— — à droite, — Hormis- 


das IT, Sapor IT. 
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Ferouer sur l'autel — Sapor III, Varah- 
ran IV. 

Ferouer devant le Lu — Varah- 
ran V, Vologésès. 

Pyrée dans les personnages — Artaxer- 
cès I, Sapor II, Varahran IV. 

Pyrée avec les pÉFSONSESS — Sapor I à 
lezdegerd III. 

Pyrée supporté par une colonne — Sa- 
por I à Kavat. 

Pyrée supporté par une tige — Chos- 
roès I à Iezdegerd IT. 

Pyrée, colonne sans rubans ni guirlande 
— Sapor [I à Narsès. 

Pyrée, colonne ornée d’une guirlande et 
de rubans — Hormisdas II à lezdegerd If. 

Inscriptions sur la colonne — Sapor II à 
Pirouz. 


Position des personnages du revers. 


On verra par l'examen des planches et la 
description des monnaies que les person- 
nages placés sur le revers des médailles à 
droite et à gauche du pyrée sont loin de 
présenter les mêmes caractères et des atli- 
tudes analogues. Leur coiffure diffère en 
sorte qu'il est possible de retrouver les 
fonctions des personnages ifigurés. 

Généralement, le roi est à gauche et le 
prince héritier à droite. 

Les deux personnages, tournent le dos à 
l’autel sur les monnaies de Sapor I, Va- 
rahran 1, Varahran Il. Ils sont tournés vers 
l'autel sur celles "d'Hormisdas I, de Va- 
rahran IIT et de tous les successeurs de ce 
prince jusqu’à l'avènement de Chosroës I, 
époque à laquelle ils sont figurés de face, 
coutume qui se conserve jusqu'à la fin 
de la dynastie. On rencontre également sur 
les revers un personnage qui semble ne 
pas être un prince, mais plutôt le Grand 
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Mobed dont la considération et l'autorité 
étaient immenses dans l'Empire perse. 


Cercles de grènetis et marges des médailles. 


Toutes les monnaies sassanides sont 
bordées d'un ou de plusieurs rangs de 
perles, tant au droit qu’au revers. Au début 
de la dynastie, ce cercle de grènetis se trouve 
situé au bord de la pièce, ne laissant qu'une 
marge très pelite. Mais peu à peu cette 
marge s'accrut et, sous le denxième règne 
de Kavat, elleétait devenue si grande qu’on 
dut l’orner de motifs afin de prévenir l’alté- 
ration du numéraire par la rognure des 
bords. 

En terminant, nous indiquons la persis- 
tance de l’usage d’orner les marges chez les 
khalifes arabes, les Ispehbeds du Taberis-: 
tan et chez les Indo-Sassanides. 


Îmitations des monnaies sassanides. 


Parmi les nombreuses séries deémonnaies 
altribuées aux souverains sassanides, il;est 
beaucoup de coins portant des légendes 
barbares dans lesquelles on a peine à recon- 
naître le nom et les titres du prince dont 
l'effigie orne le droit de la médaille. Il est 
certain que, dans bien des cas, les artistes. 
auxquels était confié le soin de graver les 
matrices ignoraient complètement l'usage 
des caractères pehlvis, peut-être même aussi . 
la langue iranienne elle-même. On est donc 
en droit de se demander si ce numéraire a 
été émis par les ateliers royaux, dans les. 
provinces éloignées de la cour, étrangères 
à la langue perse, ou s’il n’a pas été frappé 
dans des pays non soumis au sceptre du 
roi des rois et à limitation des types royaux. 

Cette dernière hypothèse semble, dans 
bien des cas,’ être la plus acceptable ; car: 
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dans toutes les provinces de l’Empire, 
même dans les plus éloignées de la «sublime 
porte perse », se trouvaient des gouverneurs 
iraniens, souvent parents du roi, entourés 
d’une véritable cour de fonctionnaires per- 
sans, et ces gouverneurs, qui possédaient à 
fond la langue de la cour, n’eussent cer- 
tainement pas toléré que le nom et l'effigie 
de leur maître fussent rendus méconnais- 
sables sur un numéraire dont Ia frappe était 
placée sous leur surveillance. Une semblable 
négligence n’est pas compatible avec l’es- 
prit servile et l'orgueil des orientaux. 
Parmi les pièces frappées à l'étranger ou 
en Perse, même après la chute des Sassa- 
nides, il en est beaucoup qui portent elles- 
mêmes les indications nécessaires à leur 
identification. C'est ainsi qu’il est aisé de 
classer les séries au type sassanide frappées 
par les khalifes arabes ! et leurs gouver- 
neurs, par les princes du Tabéristan et 
par les dynastes de la Géorgie ?, par les 
Indo-Sassanides *. Mais toutes les imitations 
n'apparaissent pas d’une manière aussi 
nette ; car, à côté de ces monnaies süûre- 
ment étrangères et dont l'origine est cer- 
taine, se trouve une série très nombreuse, 
presque pour chaque souverain, dans 
laquelle les légendes sont indéchiffrables. 
Il y a lieu de distinguer cependant, parmi 
ces monnaies aux légendes incorrectes, 


1. H. Lavoix, Cataloque des monnaies musulmanes 
de la Bibliothèque nationale. Khalifes orientaux, 
1887. 

2, V. Langlois, Essai de classification des suiles 
monétaires de la Géorgie, 1860, p. 21. PI. IT, fig. 5 
à 13. 

3. Cf. Ed. Specht, Du déchiffrement des monnaies 
indo-ephthalites (Journ. Asiat., mai-juin, 1901). — 
Ed. Drouin, Observalions sur les monnaies à légen- 
des en pehlvi ou pehlvi-arabe (Rev. archéol., 1886). 
— H. 4. Wilson, Ariana anliqua, 1841, p. 399. 
PI: XVI, fig. 18 à 20 et pl. XVII, fig. 1-21 etc. 
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entre celles dans lesquelles les textes ren- 
ferment de simples fautes, des omissions 
de lettres, des gravures rétrogrades, des 
lettres retournées ou changées, ou inter- 
verties, et les pièces portant des légendes 
entièrement illisibles. Les premières sont 
œuvre de graveurs inhabiles, et il n’y a pas 
lieu de supposer que ces monnaies doivent 
être exclues des séries royales proprement 
dites, tandis que les autres dans lesquelles 
aucune lettre n’est fidèlement reproduite, 
ni même mise à la place qui devrait lui 
revenir, ne peuvent avoir été frappées qu’en 
dehors de l'Empire perse. 

Les textes inscrits sur les monnaies des 
premiers Sassanides jusqu’à Sapor II mon- 
trent rarement des erreurs ; mais, plus tard, 
les fautes abondent et les légendes illisibles 
sont nombreuses spécialement sur le mon- 
nayage d'or : 

1. Dans les légendes barbares de Sapor IF, 
monnayage d'or. 

2. Dans la légende d’une monnaie d’or de 
Sapor IT. 

3. Dans la légende d’une drachme d'Hor- 
misdas LIT. 

4. Dans la légende d’une monnaie d’or de 
Sapor [. 

5. Dans la légende du droit d'une mon- 
naie d’or de Varahran I. 

6. Dans la légende du revers de la même 
médaille. 

Il serait aisé de citer un plus grand nom- 
bre de légendes ainsi atrophiées ; mais ces 
exemples suffisent et montrent combien les 
graveurs de ces textes étaient ignorants de 
l'écriture comme de la langue des Perses. 

Nous avons vu que c'est plus spéciale- 
mentsur les monnaies d’or sassanides que 
les légendes sont les plus barbares. Cette 
remarque ferait penser que l'usage de l'ar- 
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gent seul comme numéraire étant répandu 
en Iran depuis les temps les plus reculés, 
l'or n’y circulait qu'à peine, et qu'en dehors 
de quelques monnaies de ce métal frappées 
par la cour dans des circonstances parti- 
culières, le numéraire d'or attribué aux 
Sassanides est presqu'en entier de fabrique 
étrangère à l'Iran. 

Procope ! prétend que les rois de Perse, 
pas plus que les autres rois barbares, n’au- 
raient osé placer leur effigie sur les mon- 
naies d’or, dont Rome s’arrogeait le mono- 
pole parce que celles ci n'auraient pas été 
acceptées dans le commerce, même chez les 
barbares eux-mêmes. Cette orgueilleuse 
prétention des Romains n’a pas empêché 
presque tous les peuples et les dynasties 
que Rome qualifiait de barbares de frapper 
en petitnombre la monnaie d’or dont seules 
des raisons économiques empêchaient la 
circulation dans les pays de l'Orient. D'ail- 
leurs, les monarques qui perpétuellement 
étaient en guerre contre les empereurs, qui 
dévastaient les provinces romaines de 
l'Asie, ne se seraient guère fait de scru- 
pules, sileur intérêt avait été en jeu, d'émet- 
tre de la monnaie d’or ; et le précieux métal 
ne leur manquait certes pas; car Rome et 
Byzance elles-mêmes se chargèrent de les 
approvisionner, après des campagnes mal- 
heureuses pour leurs armes. Nous avons 
vu que c'est par des milliers de livres d’or 
que Rome et Byzance payaient leurs revers. 

Bien que ce soit sortir du cadre de la 
numismatique royale sassanide, il semble 
utile de donner au lecteur un aperçu som- 
maire des lypes principaux émis en dehors 
de l'Empire perse, sous l'inspiration du 
monnayage des grands rois. Les drachmes 


4. Bell. Goth., III, 33. 
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sassanides avaient alors, grâce à la qualité 
de leur métal, cours dans toute l’Asie an- 
térieure, jusqu'aux Indes, en Arabie et 
dans les steppes de la Transoxiane; aussi 
les princes indépendants de ces régions 
avaient-ils tous intérêt à ce que leur numé- 
raire se confondit avec celui de la Perse 
alors en faveur, afin d’en assurer la circu- 
lation. 

Certaines de ces émissions sont contem- 
poraines de la royauté sassanide, d’autres 
sont postérieures à la mort d'Iezdegerd Ill; 
nous n'entrerons pas dans les détails chro- 
nologiques autrement qu'en citant quel- 
ques dates, réservant pour un autre ou- 
vrage l'étude plus approfondie de cette 
intéressante numismalique 

La Géorgie, placée entre l'influence des 
Perses et celle des Romains, sans cesse tra- 
versée par les armées des deux puissances, 
subissait tour à tour les effets de ce con- 
tact, suivant que les circonstances ren- 
daient prépondérante l'autorité des empe- 
reurs ou celle des rois des rois. Ces influen- 
ces se mélangeaient dans l'esprit des Cauca- 
siens aussi ignorants de la langue perse 
que de celles des Romains et des Grecs. C’est 
ainsi que sur une médaille ibérienne au 
type d'Hormisdas IV, publiée par V. Lan- 
glois (op. c., PL II, fig. 5), on voit au revers 
la légende latine CIVI. Quant aux textes 
pehlvis de ces médailles ils sont mécon- 
naissables. 

D'après ces textes, il serait impossible 
de déterminer le pays dans lequel ces mon- 
naies ont été émises si les Eristhaws 
n'avaient parfois pris soin d'y graver soit 
leur nom tout entier en caractères indi- 
gènes, soit leur monogramme. 

Nous ne connaissons aucune médaille de 
type sassanide qui puisse être attribuée à 
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l'Arménie qui, cependant, au cours des 
siècles dela dynastie sassanide, fut très 
souvent indépendante ; peut-être en existe- 
t-il qui n’ont pas encore été retrouvées, 
peut-être aussi les Arméniens se sont-ils 
contentés d’imiter servilement les types 
perses, et leur numéraire ferait alors partie 
de ces séries dont il a été parlé plus haut 
et que nous laissons dans la suile royale 
tout en remarquant que ces pièces ne peu- 
vent pas avoir élé frappées par les agents 
royaux. 

Mais le monnayage le plus important 
au type sassanide est, sans contredit, celui 
qui sortit des ateliers musulmans des 
premiers temps de l'Hégire; il est remar- 
quable par la pureté de la gravure et par 
l'exactitude avec laquelle les graveurs ont 
manié Ia langue et l'écriture des Perses. 

Il existe une drachme du gouverneur 
arabe ‘Omar ben Obeid-Allah (63-70 Heg.) 
qui est copiée sur les monnaies de Chos- 
roès II. Il en est de même pour les hémi- 
drachmes de la principauté du Taberistan, 
comme On en peut juger par une monnaie 
frappée par l’Ispehbed ‘Omar (127-128 Heg.) 
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Les textes sont remarquables par leur 
correction qui laisse bien loin les légendes 
des derniers princes sassanides. 

Plus loin, vers l'Orient, nous voyons des 
principautés et des royaumes adopter un 
type monétaire inspiré de celui des Sassa- 
nides. Ce sont, en Transcaspienne, les 
seigneurs de Bokhara qui écrivent leurs 
légendes en une forme particulière du 
pehlvi, puis les pièces diles scythiques, 
frappées également dans les pays de 
l'Oxus et dont les textes sont rédigés dans 
une langue inconnue et en caractères spé- 
Caux. 

Puis viennent les Indo-Sassanides pro- 
prement diles, les unes portant des lé- 
gendes entièrement en pehlvi, certaines 
bilingues à légendes pehlvies et dévana- 
garies. 

Entin des monnaies dont les textes sont 
en trois langues et trois écritures, le déva- 
nagari, le pehlvi et le scythique. 

Telles sont les principales variétés des 
monnaies frappées au type sassanide par 
les peuples étrangers à l'Iran. 
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DESCRIPTION DES MONNAIES 


I. — ARTAXERCÈS I. 
211/2-241 ap. J.-C. 


On connaît de ce prince des monnaies d’or, d'argent, de potin et de bronze. 
A. Sou d’or. Types I et IV. 

AT ? Type IV. 

AT ? Types L'et IV. 

ZR. Drachme. Types I à IV. 

ZÆR. Double obole. Type IV. 

ÆR.. Obole. Typelll. 

ÆR. Obole. Type III. 

Æ. Obole.;Type IV. 

Pot. Tétradrachme. Type 1. 
Æ. Grand bronze. Type II. 
Æ. Grand bronze. Type V. 
Æ. Petit bronze. Type I. 


Type r° I. 


1. — A. Sou d’or. Diam. 22 mm. (MB) :. 
Buste du roi à droite, profil à droite, tête coiffée de la tiare parthe brodée 
de perles, ornée de dessins géométriques et d’une étoile au centre, munie 
d'oreillettes lisses, rubans de la tiare noués derrière la tête et pendant sur la 
nuque. Epaules recouvertes du candys ou manteau royal brodé de perles 


4. À. D. Mordtmann (Z. D. M. G., XXXIV, p.71) revers la légende Arahschetr Nurazi et il en donne 
signale une monnaie d'or de ce prince (Cabinet la figure (Z. D. M. G., VIIL PI. X, fig. 5), d'après 
Subhi Pacha) au type des drachmes et portant au Ed. Thomas (Num. Chron. PI. XV, n° 1), 
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autour du col. Barbe très longue et frisée, rosace sur le milieu de la poitrine 
et, sur l'épaule, croix cantonnée de points. Légende circulaire interrompue 
par le buste et le sommet de la tête, débutant en haut, à gauche, derrière la 
tête. Cercle de grènetis, marge presque nulle. 

Légende : 

(sie) JRYIRRITOININANIIDTONNA 
MaZDalaSN B4GI ARTaCaTR MaLKA ARIAN. 

« L’adorateur d'Ormazd, le divin Artaxercès, roi de l'Iran ». 

BR. Autel du feu, composé d’une large table soutenue par une colonne 
ronde, lisse, et ornée à droite et à gauche de deux pendentifs figurant des 
pieds de lion et semblant reposer sur deux objets en forme de vases placés à 
dr. et à g. des marches de l’autel. Sur la table est le foyer d’où partent les 
flammes. Légende circulaire à dr. et à g. divisée en deux parties par la flamme, 
chacune commençant en haut. 

ANUTITTINAdNTNI TEE 
NURA ZI ARTaHSaTR 
« Le feu d'Artaxercès. » 


Cercles de perles. PI. XLIV, fig. 1. 


2. — A. Diam. 13 mm. (M B.). 
Même type. — Légende : 
NINNDIDINDIDINUTINANTIATONTA 
MaZDalaSN BaGI ARTaHSaTR MaLKAN MaLKA AIRA[N] 
« L’adorateur d'Ormazd, le divin Artaxercès, roi des rois de l'fran. » 
B. Même type et même légende. (Au revers le nom du prince est écrit de 
bas en haut). : - PL XLIV, fig. 2. 
3.— ÆR. Drachme ‘. Diam. 25 mm. (Fr. JM.). 
Même type. 
Rosace sur la poitrine. Légende : 
RNDIDINDIANNUAINAINTIAIONTA 
B. Même type. Le pyrée est accompagné de deux rubans flottant à dr. et à 
g. — Légende : 
VETR TE ANUNIN d. MN 8 G ur, 
PI. XLIV, fig. 3. 


1, JM. 3 gr. 28, 3 gr. 30, 3 gr. 80, 
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[Dorn. (Barth.) PL LE, fig. 2 et 3. — Mordtm. IV, p. 8, n°* 8 et9. — Longp. 
BIEN 


_ Variétés. — Même médaille, croix cantonnée sur l’épaule sans rosace sur 
la poitrine. 
Même légende. 
Re. Même type et même légende. 
Variantes de légendes. P1 XLIV, fig. 4, 


4. — /R. Même type, buste de face, profil à dr., col sans ornements, aigle 
au centre de la tiare. — Légende : 


INIPONNÈN JNVRNDININIIDANUNNNNINONTN 
MaZDalaSN BaGI ARTAHSaTR MaLKAN MaLKA ATRAN 
MiNUCeTRI MeN IeZDAN. 
« L’adorateur d'Ormazet, le divin Artaxercès, germe d'essence céleste. » 
B. Même type et même légende. (Fr.). P1. XLIV, fig. 6. 
Variantes de légendes. 


5. — Potin. Poids” 15 gr. 55. Diam. 25 mm. (Fr. JM... 

Buste du roi à ‘droite coiffé d’un bonnet à oreillettes orné de perles, sur- 
monté de la tiare parthe brodée de perles et ornée d’une rosace, barbe longue 
et droite, candys brodé de perles et orné sur l’épaule d’une croix cantonnée 
de quatre points, nœud de la tiare derrière la tête, large ruban pendant der- 
rière la nuque. Légende circulaire souvent interrompue au sommet de la 
tête. Cercle de grènetis. 

Même légende du droit. 

BR. Même type et même légende. PI. XLIV, fig. 8 à 10. 


6. — Æ. Poids 2gr. 93, 2 gr. 40. Diam. 16 mm., pièce mince (JM.). 
Même type du droit. Légende : 
RDIDDINDIDONUNIN 
Bt. Même type. — Légende : 
NN AIT ue 
[Longp. PL. I, fig. 4. — Dorn. (Barth.) PL. I, fig. 5.] PI. XLIV, fig. 16. 


4. A4 gr. 24, 12 gr. 30, 12 gr. 40, 12 gr. 50, 43 gr. 05, 13 gr. 13, 43.-gr. 20, 15 gr. 55 
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7.— Æ. Poids 1 gr. 35, 1 gr. 70, 1 gr. 98. Diam. env. 13 mm. (JM.). 

Même type frappé sur lingot épais. Mêmes légerdes.  P1. XLIV, fig. 12. 

Il existe des monnaies de bronze de grand et de petit module en tout sem- 
blables aux pièces de potin qui, saucées d'argent, pouvaient circuler comme 
tétradrachmes. Peut-être doit-on les considérer comme un numéraire de 
mauvais'aloi émis soit dans les provinces éloignées, soit à la cour même, 
comme monnaie de nécessité dans les débuts du règne. De ce groupe seraient 
aussi les petits bronzes épais. PI. XLIV, fig. 13 à 17. 


Type n° 11. 


Ce type est beaucoup plus rare que le précédent et que le n° IV. 
IL est d’un travail {très soigné. 


8. — Æ. Drachme. Poids 3 gr. 79, 4 gr. 22. Diam. 24 mm. (F. SP. JM.). 

Buste d’Artaxercès de face, profil tourné à droite. Tête coiffée d’une cou- 
ronne ornée de trois créneaux en gradins, enrichie de perles fines, surmontée 
d’un groupe*de 14 petites sphères, nœud de rubans derrière la tête. Barbe et 
cheveux'soigneusement tressés et pendent en longues natles, manteau brodé 
de perles au col. Légende circulaire interrompue seulement au sommet. 
Cercle de grènetis. 

Légende : 

JRTPANINIIINNNNITNINDIDINUNANINTONTA 
MaZDalaSN BaGI ARTaHSaTR MaLKAN MaLKA AIRAN MiNUCeTRI MeN IeZDAN 


« Le Mazdéen, le divin Artaxercès, roi des rois de l'Iran, germe céleste des 
dieux. » 
BR Mème type que les drachmes n° 3. 


Légende à g. à dr. 
NTI ANTONIN 
NURA ZI. ARTaHSaTR. 
« Le feu de » « Artaxercès. » PI. XLV, fig. 2. 


9.8— Même médaille. 

Longpérier (PI. IL, f. 4) publie une monnaie semblable, mais dans laquelle 
le groupe des 14 petites sphères surmontant la couronne est remplacé par un 
fleuron à trois branches; peut-être ne doit-on voir dans le motif qu'une 
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erreur du graveur. Cette médaille est en tout semblable au n° 7 et porte la 
même légende. 


10. — Æ. Poids O0 gr. 70. Diam. 13 mm. (SP.). 
Même type. — Légende complète. PI. XLV, fig. 8. 


11. — Æ,. Poids 15 gr. 78. Diam. 27 mm (JM.). 
Même type, légende effacée. 
[Longp. PI. IE, fig. 3. — Dorn. (Barth.). PI. supp. fig. 3.] PI XLV, fig. 5. 


Type n° III. 


Drachmes extrêmement rares, obole unique. 

12. — Æ. Drachme. Poids 3 gr. 68. Diam. 22 mm. (F. SP). 

Buste d’Artaxercès I de face, profil tourné à droite. Le roi est vêtu du 
candys orné de bandes brodées de perles; sa barbe et ses cheveux sont soi- 
gneusement tressés et pendent en longues nattes sur ses épaules et sur sa 
poitrine. Sa tête est ceinte d’un bandeau attaché derrière la tête et dont les 
extrémités flottent au-dessus de la chevelure, ses cheveux semblent être 
tressés sur la tête du sommet; rattachés par un ruban il en part sept petites 
sphères. Légende faisant le tour de la médaille interrompue seulement par le 
sommet de la coiffure. Cercle de grènetis. 


Légende : 
NTI... DIDINNDIDINUNNINTIAIINNITO 
Bc. dr. et g. PI. XLV, fig. 7. 


ANUAINOINTINTI 
[Dorn. (Barth.). PL [, fig. 17. — Mordtmann, IV, p. 11, n° 28.| 


13. — ÆR. Poids 0 gr. 67. Diam. 13 mm. (SP.). 
Même type et mêmes légendes. PI. XLV, fig. 4 et 8. 


Type n° IV. 


Ce type (or, drachmes, double obole et obole) est avec le type n° I le plus 
abondant de la série monétaire d'Artaxercès [; il semble devoir être placé vers 
la fin du règne. La tiare arsacide a été pour toujours abandonnée par les sou- 
verains, et le caractère mazdéen domine dans toute la composition, preuve 
que cette religion était définitivement établie quand ce type fut créé. 
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14. — À. Diam. 23-24 mm. (BM. Zoub.) 

Buste d’Artaxercès de face drapé du candys. Profil dextre. Barbe longue 
et soigneusement frisée, cheveux longs, bouclés, tombant sur les côtés de la 
tête et derrière la nuque. Tête coiffée d’un bonnet hémisphérique, plissé, 
supportant le globe, le tout orné de perles. 

Légende circulaire d’une belle écriture. 


JNIPONNITOINNNNDIDINDIDNNUTNANIIITONTA 
Be. dr. NI g. ANUTINNN 
PI. XLV, fig. 10. 


15. — A. Diam. 21 mm. (Berl.). 
Même médaille. 
Légende : 


PJANNITIAINNNND ID) (?) DIDINVANININTONM 


Be. dr. NI g. NUTINON 
PI. XLV, fig. 15. 


16. — A. Diam. 13 mm. (BM.. 
Légende semblable à la précédente, mais fautive; on lit : 


ANÉNNN au lieu de ANUFNON. 
P1. XLV, fig. 16. 


17. — . Drachme. Poids 3 gr. 99; 4 gr. 18; 4 gr. 20 ; 4 gr. 33. Diam. 
25 mm. (F. JM.). 

Buste du roi de face drapé du candys orné au col d’une bordure brodée de 
perles. Profil dextre, tête coiffée d’un bonnet d'étoffe plissée, nouée au som- 
met et entourant un globe orné de peries ; rubans du bonnet flottant derrière 
la nuque. Barbe et cheveux soigneusement tressés et tombant en longues 
nattes droites. Légende circulaire coupée seulement au sommet, cercle de 
grènetis également interrompu par le globe qui le déborde. 

Légende complète : 


IN TONINITTOIN NNNDIDINDIDINUTINOINTIATONTTA 


_ B. Légende dr. NY g NUTININ 
[Dorn. (Barth.). PI. I, fig. 8-10,-16. — Mordtm., IV, p. 11, n°21]. 
Variantes de style. PL XLV, fig. 11. 
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18 — ÆR. Hémidrachme. Poids 1 gr. 85 ; 1 gr. 96. Diam. 24 mm. 
(EF. JM.). | 
Même type. Même légende. PI. XLV, fig. 12. 


19. — Id. PI. XLV, fig. 13-14. 

[Longp., IL, F. 3 —Dorn. (Barth.). PL I, fig. 11-12. Mordtmann, IV, p. 11, 
n°24,/p.12, n°29121 

20. — Æ. Obole. Diam. 13 mm. (F.). 
Même type et même légende. PI. XLVI, fig. 8. 
[Dorn.(Barth.). PI. L fig 14. — Mordtm., IV, p. 11, n° 25|. 


21. — ZR. Obole. Poids 1 gr. 20. Diam. 13 mm. (SP.). 
Mêrne type. mais la tête du prince est tournée à gauche. Légende barbare. 
PI. XLVI, fig. 4. 


Type n° V. 
ARTAXERCES Î ET SON FILS, SApoR I. 


Par les coiffures et la présence du globe au-dessus de la tête du souverain 
ces monnaies appartiennent au type n° 4. Le prince héritier y paraît sur 
l’une (Barth., pl. I, fig. 15) imberbe et semble n'être âgé que de 14 à 15 ans. 
Sur l’autre (Cabinet de France) il porte la barbe déjà longue et semble avoir 
dépassé 25 ans. Ces bronzes datent donc de la fin du règne d’Artaxercès, de 
même que toutes celles appartenant au type n° IV dont il vient d’être traité. 


22. — Æ. Diam. 25 mm. (F. Zamb.). 

Bustes affrontés d’Artaxercès [et de son fils, Sapor I. Le roi, tourné à droite, 
porte le bonnet rond surmonté du globe; ce bonnet est muni d’oreillettes et 
orné de rubans dont les extrémités flottent derrière la nuque. Son manteau 
est brodé de perles. La barbe est longue et ondulée. Le buste de Sapor est 
drapé, orné d’un collier de perles. Le prince est coiffé d’un bonnet à oreil- 
lettes, surmonté d’une tiare ronde. Légende circulaire très usée, cercle de 
grènelis. 


BL. Pyrée analogue à celui des drachmes du type n° IV. 
Légende très barbare dans laquelle on retrouve cependant des éléments de 
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[V. A. Smith, Cat. of the Calcutta Mus., 1906. PI. XXVI, fig. 2. — Dorn. 
(Barth.). PL I, fig. 15.) PI. XLVI fig. 5-6. 


Il. — Sapor I 


241-272 ap. J.-C. 


A7, Sou d'or. — Poids 7 gr. 28, 7 gr. 22, 7 gr. 41. 
ÆR. Drachme. —  » 3 gr. 83 à 4 gr. 30. 

ÆR. Triple obole. 

ÆR. Double obole. 

ZR.. Obole. — Poids 0 gr. 53, Ogr. 695. 

Pot — Poids 12 gr. 18, 15 gr. 48. 

Æ — » gr. 29, 2 gr. 69. 


Type unique. 


23. — A7. Diam. 22 mm. (F. Berl. SP. BM. Zoub.). 

Buste du roi de face drapé du candys, dont le col est orné d’un galon brodé 
de perles. Profil dextre, cheveux bouclés s’étalant en une louffe abondante 
derrière la nuque, barbe courte et frisée, liée à la pointe par un ruban qui 
détermine la formation d’une touffe ronde tombant sur la poitrine. Bonnet 
muni d’oreillettes bordées de perles, recouvert par une haute couronne de 
trois créneaux à gradins, chacun des gradins étant orné de perles. Entre les 
créneaux se voit le sommet de la tête. L’étoffe du bonnet se prolonge et enve- 
loppe le globe ; elle est plissée et brodée de perles sur la circonférence du 
globe. Derrière la tête deux rubans flottent. Légende circulaire commençant 
en hauteur à gauche, interrompue seulement par le globe. Cercle de grènetis 
également interrompu par le globe. ; 

Légende : 


JNTPONN. JNUNNOIMDINDIDNNT... NI... TTA 
pour JRTPONINITTIOINTNNNDIDINDIDNNTTIDNMUNIATONTITA 
MaZDalASN BaGI SaHPUHRI MaLKAN MaLKA AIRAN MiNUCeTRI MeN IeZDAN 


(Cette légende n’a certainement pas été tracée par un graveur connaissant 
le pehlvi). 
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B. Pyrée flamboyant composé d’une colonne lisse dont le chapiteau est 
surmonté du réchaud carré. À droite et à gauche deux personnages tournent 
le dos à l’autel; tous deux s'appuient sur de longues cannes et portent l’épée 
à la ceinture. Ils sont vêtus du candys et du pantalon flottant, coiffés de la 
couronne à trois pointes ; dans le champ, à gauche de la flamme, une couronne 
ornée d’un nœud de rubans. Légende à droite et à gauche en face des person- 
nages. Cercle de grènetis. 

Légende : à gauche YIN912 pour YF à dr. MNT 

PL XLVI, fig. 7. 


24. — Variantes de légendes. PI. XLVI, fig. 8 à 14. 
[F. St-P. MB. Berl. Zoub.] (Dorn. (Barth.).PL. IL, f. 1). 


25. — AR. Drachme. Poids 3 gr. 83 à 4 gr. 30. Diam. 25 mm. (F. JM.). 
Même type et mêmes légendes. 
Ces diverses légendes sont toutes plus ou moins fautives. Nous ne connais- 
sons pas une seule drachme offrant un lexle correct. 
PI XLVI, fig. 15, et PL. XLVII, fig. 1-2. 


26. — MR. Triple obole. Diam. 19 mm. (JM.). 
Même médaille et mêmes légendes. PI. XLVII, fig. 9. 


27, — AR. Double obole, 14-15 mm. (F. JM.) 
Même médaille et mêmes légendes. 
Re. Légende effacée. PI. XLVII, fig. 10. 


28. — Æ.. Obole. Poids 0 gr. 53, 0 gr. 695. Diam. 14-15 mm. (JM.). 
Même type et mêmes légendes. PI. XLVII, fig. 11. 


29.— Potin.. Poids 12 gr. 18, 15 gr. 45 (JM.), 12 gr. 76 (SP.).“Diam,20s 
30 mm. 

Même médaille, candys très orné de perles. Pièce épaisse du type des. 
tétradrachmes arsacides. 

(F. SP.) PL XLVII, fig. 14 et 15. 

La même médaille a été publiée par A. de Longpérier (PI. I, f. 5). L’exem- 
plaire figuré par cet auteur porte au droit une légende indéchiffrable et au 
revers YWDNUNIN 1. 
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30. — Æ. Poids 2 gr. 30 à 2 gr. 69. Diam. 15 à 16 mm. (F. JM.). 
Monnaies frappées sur des lingots irréguliers. 
Même type. Légendes généralement mal frappées ou effacées. Sur plu- 
sieurs exemplaires on retrouve des lettres du nom "95. 
PI XLVII fig. 26. 


IT, — Hormispas I. 
(272-273). 


31. — Æ. Drachme. — Diam. 28 mm. Marge de 2 mm. (F. AF.). 

Buste du roi de face vêlu du candys, col orné d’un galon brodé d’un 
rang de perles, ligne de perles sur l'épaule gauche. Profil à droite. Barbe 
courte et frisée, serrée vers la pointe et se terminant en touffe ronde. Che- 
veux longs, bouclés, tombant derrière la nuque; boucle d'oreille formée 
d’une grosse perle. Diadème orné de quatre ou cinq fleurons en volutes, 
rubans flottant dans le champ, étoffe du bonnet étranglée par un ruban au 
sommet de la têle et recouvrant la sphère, entourée d’un cercle de perles et 
semée de groupes de trois perles. Légende circulaire interrompue seulement 
par le globe qui déborde également le cercle de grènetis. 

Légende barbare dans laquelle on a peine à retrouver le nom du souve- 
rain et le protocole royal. 

Be. Pyrée flamboyant soutenu par une colonne lisse ornée de trois points. 
Deux personnages lui font face. Celui de gauche porte la barbe, la coiffure 
royale et le globe. Deux longs rubans flottent derrière son dos; il est vêtu 
du candys et du pantalon flottant (anaxyrides), et lient de la main droite 
l'épée haute face à l'autel. Celui de droite, vêtu d'une longue robe dont les 
plis traînent à terre lui cachant les pieds est coiffé d’une couronne ornée de 
quatre (?) pointes et du globe. Il est imberbe et tient de [a main gauche l'épée 
baute ; deux longs rubans flottent derrière son dos. Légende en deux par- 
lies derrière les personnages. Cercle de grènelis. 

Légende : NTINTTOONITTIN 

AUHIRa Ma]ZDI NURA 
PI. XLVIII, fig. 1. 


Variétés. — Effigie du roi plus grande que sur la médaille précédente. 
Signe sur l'épaule droite. 
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Légende barbare. 
Re. La colonne du pyrée est ornée d’une guirlande. 


32. — Même médaille (AF.). P1. XLVIII, fig. 2. 
{Dorn. (Barth.) PI. IL, fig. 1}. 
33. — Æ. Même médaille, fig. 3 (AF), fig. 4 (F.). 
Légende très barbare mais fournissant le nom de Sapor 1, père d'Hor- 
misdas I. 
JNNINTINNNRNDIDINDIDNITMONNINIIATONTTA 
SION UMN INA 
MaZDalaSN BaGI [AJHURaMaZDI MaLKAN MaLKA 
IRAN U ANIRAN MINUCeTRI MeN IeZDAN I SaHPuHRI. 


« L'adorateur d’Ormazd, le divin Hormisdas, Roi des Rois de l'Iran et de 
l’Aniran, germe céleste des dieux, [fils] de Sapor. » 


Bt. Même type et même légende que le n° 31. Colonne du pyrée sans 
guirlande (AF), ou ornée d’une guirlande (F.). Personnage de dr. radié (AF), 
ou non radié (F). PI XLVIII, fig. 8 et 4. 


34. — ÆR. Hémidrachme. Poids 1 gr. 77. Diam. 20 mm. (SP.}. Même 
médaille. 
BR. Les deux personnages tiennent l'épée haute. PI. XLVIIT, fig. 5. 


Emission satrapale. 


39, — Æ,. Poids 5 gr. 50 à 7 gr. 00. Diam. 24 mm. (coll. Ed. Blanc). 

[Ed. Drouin. Mon. Sassan. inédites, dans Rev. Numism. 1895, sér. I, 
t. XIII, p. 45. PL. IL, fig. 1-7 et 9.) 

(Cette série de médailles fait aujourd’hui partie de la coll. du colonel 
Allotte de la Fuyÿe qui se propose d'en donner une étude spéciale. Nous 
nous contenterons donc de la signaler d’après le travail de Ed. Drouin.) 

Buste à g. d’un personnage portant la barbe courte et les cheveux tom- 
bant en touffe épaisse derrière la nuque et sur les côtés, maintenus sur le 
front par un diadème. 
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Légende circulaire en écriture chaldéo-pehlvie : 


VINMTOINMININSIN ND TANMANTINNID 
BaGI AUHRMaZDI MaLKIN MaLKA A[TRAN MiNUCTRI 

« Le divin Hormisdas, Roi des Rois de l'Iran, de semence céleste. » 
&. Autel du feu sans personnages. 

Légende en écriture chaldéo-pehlvie : 

(2) NESSNNO TON 
ARDaMiTRa MaGuPaT? 
« Ardamitra (Le saint Mitra) mage. » 


36. — Même médaille ; mais l'effigie est tournée à dr. 
PEdeDrouin, op. cit., PL IL fig. 8.1 


IV. — VARAHRAN Î. 
(273-276.) 


Toutes les monnaies de ce prince présentent le même type. On connaît 
de lui trois sortes de monnaies d’or : la drachme, la: demi-drachme et l’obole. 


37. — A. Diam. 20 à 22 mm. (BM. Zoub.). 

Buste du roi de face, drapé du candvys, manteau orné au col d’un galon 
brodé de perles. Profil dextre, barbe longue, droite, tressée, cheveux longs 
droits et tressés, divisés en trois parties, deux pendant sur les côtés de la 
tête, et l’autre derrière la nuque. Diadème orné de cinq flammes, rubans 
flottant derrière la tête. Globe ceint de perles et orné d’un semis de groupes 
de trois perles. Légende circulaire interrompue seulement par le globe. 
Cercle de grènetis également interrompu par le globe. 

JRTDPONINITNOIR NINTINNINRNODDINDININATINIAQTOITA 
MaZDaiSN BaGl VaRaHRAN MaLKAN MaLKA AIRAN V ANIRAN 
MiNuCeTRI MeN IeZDAN. 

« L’adorateur d'Ormasd, le divin Varahran, Roi des Rois de l'Iran et de 
l’Aniran, germe céleste des Dieux. » 

_ B&. Pyrée flamboyant entre deux personnages debout lui tournant le dos, 
appuyés d'un bras sur un long bâton tandis qu'ils tiennent l’autre main sur 
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la garde de leur épée. Personnage de gauche {le roi) portant la couronne et 
le globe. Personnage de dr. coiffé de la couronne à pointes. Dans le champ, 
près de la flamme, deux points (BM.), ou ces points font défaut (Zoub.). 
Légende : JNNTOTTIN TI 
NURA ZI VaRaHRAN 
« Le feu de Varahran. » 
PI. XLVIIL, fig. 7. 


38. — A. Diam. 15 mm. (Zoub.). 
Même médaille. Pl:XLVIII, fc29 


39. — A. Poids 7 gr. 16. Diam. 21 mm. (JM. 

Buste du roi de face, drapé de la candvys, portant au cou un collier de 
grosses perles. Profil dextre, barbe longue tressée, cheveux longs également 
nattés, tombant sur les côtes de la tête et derrière la nuque, couronne à 
cinq longues pointes terminées par des perles, oreillettes bordées de perles, 
rubans également ornés de perles flottant derrière la nuque; globe cerelé 
de perles et orné à l'avant d’un motif brodé. Légende circulaire interrompue 
par le globe seulement. Cercle entourant l'effigie. 

Légende barbare. 

BL. Pyrée flamboyant, colonne lisse, personnages tournant le dos à l’autel, 
tenant en main de longues cannes recourbées. Celui de droite est coiffé de la 
couronne, celui de gauche porte le bonnet et le globe. Tous deux sont vêtus 
du candys et des anaxyrides (pantalon flottant). Cercle de grènetis très fins. 

Légende barbare dans laquelle on retrouve quelques lettres de 


JNUTITIN II 
PI. XLVIII, fig. 8. 


[Cette monnaie, trouvée en Arménie, n’est certainement pas sortie des 
ateliers royaux. Sa légende montre qu'elle a été gravée par un artiste abso- 
lument ignorant du pehlvi et de son écriture. Elle était accompagnée dans 
la trouvaille d’Aurei romains. L'or était donc à cette époque d’une circula- 
lion courante en Arménie, alors qu'en Perse il ne figurait que comme numé- 
raire de luxe. Ces raisons portent à penser que cette médaille a été frappée 
en Arménie même. | 
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40. — Æ.. Drachme. Diam. 26 mm. 
Même type et mêmes légendes que les monnaies d’or, n° 37. 
PI. XLVIII, fig. 11-12 et XLIX, fig. 1-2. 


41. — ÆR. Drachme. Diam. 25 à 27 mm. 
Même médaille, mais la légende du dr., doublée derrière l'effigie du prince, 
fournit le nom de son père Artaxercès I. 

Cette légende fournit la lecture : 
NINVITININYNIIANNINIOINIUINTIN RNA IDINDIDINATINIAIONTA 
MaZDalaSN BaGl VaRaHRAN MaLKAN MaLKA AIRAN V ANIRAN MiNUCeTRI 

MeN leZDAN I ART[aH}SaTRI. 

« Le Mazdéen, le divin Varahran, Roi des Rois de l'Iran et te l’Aniran, 

de semence Pete des dieux, [fils] da » 


Variantes. — BL. Trois points sur la colonne du Pyrée. (Dorn. Barth. 
pl. S. fig. 5. — Longp. IIT, 8.) signe & dans le champ à droite (Dorn. Barth. 
pl. I, fig. 2, 3 et 5.), même signe sur le globe au droit de la pièce. (Dorn. 
Barth. pl. I, fig. 4.), signe © au BR. dans le champ à droite (Dorn. Barth. 


pl. I, fig. 4), sur le chapiteau de la colonne : FN (?). 
PI. XLIX, fig. 3-6. 


42. — ZÆ. Hémidrachme. Poids 2 gr. 08 (SP.). Diam. 20 mm. Marge 


05 mm. 
Même type et même légende que n° 40. (SP. F.). PI. XLIX, fig. 7-8. 


43. — Æ. Obole. Poids 0 gr. 57. Diam. 14 mm. Marge 1 mm. (JM.). 
Même type et même légende que n° 40. PI. XLIX, fig. 9. 


V. — VARABRAN Il. 
(276-293). 


Ce prince a frappé de l'or, de l'argent et du cuivre. 

Type n° I. Varahran II seul. 4. Æ. 

Type n° IT. Le roi et la reine. Æ. 

Type n° IL. Le roi, la reine et le prince héritier. A, Æ, Æ. 
_ Type n° IV. Le roi et le prince héritier. Æ. 
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Type n° F. 


44. — A. Poids 7 gr. 34, 7 gr. 21. Diam. 21, 19 mm. {BM. Zoub.|. 

Buste du roi de face, vêtu du candvs. Profil à droite, barbe frisée, nouée 
à la pointe et se terminant en touffe ronde. Cheveux bouclés flottant dans le 
dos. Coiffure composée d’un bonnet rond serré sur le front par un ruban dont 
les extrémités flottent derrière la tête, orné de deux ailes d’aigle (?), sur- 
monté du globe bordé de perles. Légende circulaire interrompue par le 
globe et par les deux épaules. Cercle de grènetis. 

Légende assez barbare, mais dans laquelle on retrouve aisément : 

JNTDPONINITTONDININDIDINATANIATOTTA 

« Le mazdéen, le divin Varahran, Roi des Rois, de semence céleste des 
dieux. » 

Bt. Pyrée flamboyant, fût de colonne lisse, très large. Personnages tour- 
nant le dos à l'autel, tous deux appuyés sur de longues cannes et la main 
sur Ja poignée de l’épée; l’un, celui de gauche, porte la coiffure royale, l’autre, 
la couronne ; dans Le champ, près de la flamme, à gauche &- et à droite Ÿ, 
cercle de grènetis. (BM.). 

Légende barbare. PI. XLIX, fig. 10-12. 

[A dé/Longp PLAN Ge HA 


45. — A. Poids 1 gr. 40. Diam. 14 mm. (SP.). 
Même type. PI. XLIX, fig. 13. 
[Dorn. (Barth.) PL IV, fig. 3.]. 


46. — À. Drachme. Poids 4 gr. 33. (JM.). Diam. 25 mm. Marge 1 mm. 
Même type. 

Légende barbare, cf. n° 44. 

B. Même type. Signe & à g. des flammes de l'autel. 

Légende : RMS. 

Quelques médailles (SP.) portent le protocole complet : 
JNUINTINNNNDIN, mais le plus souvent très incorrectement écrit. 

(EF. SP. Zamb,JM.), PI XLIX, fig, 14-15 et PI. L, fig. 1-2, 
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47. — Æ. Obole. Poids 0 gr. 55. Diam. 14 mm. (SP.). 

Même type au dr. et au revers. P1. L, fig. 5. 

[Dorn. (Barth ). PI. IV, fig. 5.| 

Dorn cite plusieurs de ces monnaies; dans presque toutes la légende est 
très barbare et illisible. Ce n’est que par comparaison avec les pièces dont la 
description va suivre qu’on peut les attribuer à Varahran IT. Cette incorrection 
des légendes est plus marquée encore dans les coins de petit module que 
dans les drachmes. 


Type no IL. 
VARAHRAN JI ET LA REINE. 


48. — ZÆR. Drachme: Poids 4 gr. 05. Diam. 26 mm. Marges ! mm. (SP.). 

Bustes de trois quarts à droite du prince et de la princesse, celui du roi se 
trouvant en avant. Il porte le candys orné d’une bordure brodée de perles, la 
barbe courte et frisée représentée par trois lignes de points, nouée à la pointe 
‘et se terminant en touffe ronde, les cheveux bouclés bouffant derrière la 
nuque et les boucles d’oreille formées d’une grosse perle. Diadème plat cei- 
gnant le front et attaché par un ruban dont les extrémités flottent derrière la 
tête, coiffure ornée d’ailes d’aigle (?). Globe sur le sommet de la tête portant 
quatre plis de l’étoffe en forme de croissants, et deux groupes de trois points. 
La reine est drapée (?), porte un collier de perles bordant l'ouverture en carré 
de sa robe. Elle est coiffée d’un bonnet rond muni d’oreillettes brodées de 


perles, le front orné de fleurons en forme de volutes. — Légende barbare 
occupant le côté droit de la médaille et le sommet du côté gauche. Cercle de 
grènetis. 


Bt. Pyrée flamboyant, personnages ordinaires placés de chaque côté de 
l'autel et lui tournant le dos. Celui de gauche porte la coiffure royale, celui 
de droite la couronne à trois pointes, Dans le champ à droite, près de la 
flamme un signe. Légende remplacée par des points et des traits. Cercle de 
grènetis. P1, L, fig. 8. 
[Dorn. (Barth.). PL S, fig. 7.| 
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Type n° III. 


VARABRAN II, LA REINE ET LE PRINCE HÉRITIER. 


49. A. Poids 7 gr. 10-et 7 /gr..39 (SP.). 7er 17,07 er 2ISNIEERRS 
(Zoub.). Diam. 20 mm. 

Effigie du roi et de la reine à droite et du jeune prince à gauche. Le buste 
et le profil du roi sont en tout semblables à ceux de la médaille précédente 
(Ile type). Toutefois le globe en outre des 3 plis porte un croissant à l'avant. 
La reine, semblablement placée et pareillement vêlue, porte une coiffure ornée 
d’une tête de sanglier (fig. 9 et 10) ou d’épervier (fig. 11). La tête du prince 
est couverte d’un bonnet recourbé terminé en avant par une pointe figurant 
un animal (chacal, oiseau ou sanglier). Il tend le bras gauche pour pré- 
senter une couronne à ses parents. Légende divisée en trois tronçons, l’un 
placé sous les bustes du roi et de la reine, les deux autres à droite et à 
gauche du globe. Cercle de grènetis interrompu par le globe. 

Légende barbare, en majeure partie composée de points et de lettres ne 
présentant aucun sens. 

Be. Aulel du feu sur support très large orné d’une guirlande (?) dont les 
rubans pendent à droite et à gauche. Deux personnages font face à l'autel; 
l'un, celui de gauche, porte sur la tête le globe royal, lève la main droite et 
porte la gauche à la poignée de son épée; l’autre sans armes tient de la 
main gauche un objet indécis, et lève une couronne de la main droite. Il est 
coiffé du même bonnet que le prince sur l’avers dela médaille. Dans le champ 
à droite et à gauche des flammes de l’autel, sont parfois les signes &- et £. 
Légende rétrograde derrière les personnages, cercle de grènetis, marge nulle. 

Légende barbare. 

(F. BM. SP. Zoub.). PI. L, fig. 6-11. 


50, — ZR. Diam. 27 mm. (BM.;. 
Même médaille de gravure très barbare. Légende illisible. PL. L, fig. 12. 


91. — ÆR. Drachme. Poids 3 gr. 98 à 4 gr. 23. Diam. 27 mm. à 28 mm. 
Même médaille. La reine porte sur la tête un bonnet en forme de tête de 
sanglier (PI. L, fig. 14) ou de tête d'oiseau (fig. 13). Le prince ne tient pas 


de couronne (fig. 13 et 14) ou présente une couronne à ses parents. (PI. LI, 
fig. 1-4). 
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De l’ensemble des légendes relevées sur un grand nombre d'exemplaires, il 
résulte que le texte est Le suivant : 
JRTIPONINIIAINNINTIN NN DDNDINDODDINATANIATONTA 
&. Pyrée flamboyant. Les personnages tournent le dos à l'autel (PI. L, 
fig. 18-14) ou sont tournés vers le pyrée (PI. LI, fig. 1-4). Le fût de colonne 
est nu (PI. L, fig. 13-14) ou orné d'une guirlande (PI. LI, fig. 1-4) et 
parfois de trois points. 


Dans le champ parfois signes & et # ou simplement < près de la flamme. 
(F. JM.). PI. L, fig. 13-14 et PI. LI, fig. 1-4. 


[A. de Longpérier, op. cit. PI. IV. — Dorn. (Barth.). PI. IV.] 
52. — ÆR.. Obole. Poids 0 gr. 52 (SP.). Diam. 14 mm. (SP. F.). 


Même type. Légendes illisibles. PI. LI, fig. 5-7. 
53. — Æ. Pièce très irrégulière. Diam. env. 15 mm. (F.). 
Même type. P1. LI, fig. 8. 


Type n° 1V. 


LE ROI ET SON FILS. 


54. — ÆR, Drachme. Poids 3 gr. 71. Diam. 26 mm. (SP.). 

Bustes affrontés du roi et de son fils. Le roi dont le buste est de face, est 
drapé du candys orné au col et sur les bords d’un galon brodé de perles. 
Barbe serrée vers la pointe et se terminant en touffe, pendants d'oreilles faits 
de grosses perles, cheveux bouffants derrière la tête, coiffure et globe comme 
dans les médailles précédentes. Buste du prince drapé, profil à gauche, 
barbe naissante, bonnet terminé par une tête de sanglier, légende circulaire 
interrompue seulement par le globe, cercle de grènetis. 

Légende barbare dans laquelle on ne reconnaît que les deux premiers 
mots 2701". 

Bt. Pvrée flamboyant, personnages pareillement vêtus du candys, et des 
anaxyrides tournant le dos à l'autel. Celui de gauche porte la coiffure 
royale, celui de droite la couronne à trois pointes. Dans le champ à gauche 
près de la flamme est le signe & et à droite sont trois points. 

Légende barbare. PI. LI, fig. 9. 

[Dorn. (Barth.) PL S, fig. 9.] 
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99. — ZR. Drachme. Poids 4 gr. 48. Diam. 26 mm. (SP.). 
Même médaille; mais le prince est coiffé d’un bonnet rond orné de perles. 
_ BL. Légende JR TNTNII. PI. LI, fig. 10. 


VI. — VAaRABRAN II. 


(293). 


56. — A. Diam. 19 mm. (BM.) et 21 mm. (Berlin). 

Buste du roi de face vêtu du candys orné de galons brodés de perles et 
d’un rang de perles sur chaque épaule. Collier de grosses perles au eou. 
Profil dextre, barbe courte frisée nouée à la pointe et formant une toufle 
ronde frisée, grosses perles aux oreilles, cheveux bouclés en grosse touffe 
derrière la nuque. Diadème orné de fleurons en demi-cercle, attaché par un 
ruban dont les extrémités flottent derrière la tête, tête couverte d’un linge 
brodé d’un semis de perles; la même étoffe couvre le globe, un ruban la serre 
au sommet de la tête. Le globe qui porte des plis et un semis de perles 
déborde la légende et le cercle de grènetis qui limite le motif de la médaille. 
Légende circulaire interrompue au buste et au globe. 

Légende très barbare : | 

Ra te NDDDINDIDINNTITIATONTA 


Æ., Pyrée flamboyant supporté par une large colonne lisse, ornée en son 
milieu d’une guirlande nouée à droite et à gauche et dont les extrémités sont 
flottantes ; deux personnages font face à l'autel. Celui de gauche, vêtu du can- 
dys et du pantalon flottant, est coiffé d'un bonnet semblable à la coiffure 
royale et surmonté du globe. Les cheveux flottent en large touffe derrière la 
nuque. [1 porte l'épée droite et s'appuie la main sur le fourreau. L'autre, à 
droite, pareïllement vêtu, porte une couronne ou un bonnet à trois pointes, 
les cheveux bouffants derrière la tête et il tient de la main gauche l'épée nue 
levée obliquement. Légende à droite et à gauche en bas de la scène (fig. 14) 
ou sans légende (fig. 12). PL. LI, fig. 11-12. 


\ 


57. — /R. Drachme. Poids 3 gr. 72 (JM.). Diam. 25 mm. (F.). 

Même type. 

Lécen dé NO ET NOIR DIDINNTINIQTONTTA 
JNIDPONNNDINNDINATANIDTONITA 
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B. Mémelype. Légende illisible. PL. LI, fig. 13-14. 
[Longp. PI. V, fig. 4. — Dorn. (Barth.). PI. V, fig. 1-3]. 


58. — ÆR. Obole. Diam. 14 mm. !{v. Zambaur). 
Même type. PI. LI, fig. 15. 


59. — Æ. Diam. 16 mm. |Dorn. (Barth.). PE V, fig. 4. 
Mème type, légende elfacée. 


VII. — NaRsEs. 


(293-302). 


60. — A. Poids 6 gr. 83, 7 gr. 37, 7 gr. 39, 7 gr. 49 (Zoub). 

Buste du roi drapé de face. Profil dextre, barbe frisée, courte, nouée vers 
la pointe par un ruban et se terminant en touffe ronde. Moustache relevée, 
pendants d'oreilles faits d’une grosse perle. Diadème orné de neuf fleurons 
droits et de trais larges palmes, cheveux tressés tombant droit sur les épaules 
et les reins, rubans flottant derrière la tête, globe recouvert d’une étoffe, dont 
les plis sont apparents, semée de groupes de trois perles. Légende circulaire 
interrompue par le globe et par l'épaule du roi. Cercle de grènetis. 

Légende. 

CIRSPPONNINTON. .. DINDIONTNINATONTA 
MaZDalaSN BaGI NIRHII MaLKAN Ma[LK]JA MiNUCeTRI MeN IeZDAÏN]. 


R. Pyrée flamboyant supporté par une colonne épaisse et lisse; dans le 
champ près de la flamme à gauche signe &, à droite signe $ ; deux personnages 
debout, faisant face à l'autel, Pun portant la coiffure royale, celui de gauche, 
tandis que celui de droite porte la couronne à trois pointes. Tous deux sont 
vêtus du candys et du pantalon flottant ; ils tiennent l’épée haute, oblique, la 
pointe tournée vers les flammes. Cercle de grènetis. 

Légende barbare. 

L'une des médailles (PL. LIT, fig. 2 [Zoub.|) porte à dr. du pyrée, en 
haut, la légende : *399 ou in) 

PI. LIL, fig. 1 (Londres), fig. 2-4 et 10 (Zoub.). 
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61. — A. Diam. 19 mm. (Coll. v. Zambaur). 
Même type du dr. mais très barbare, légende indistincte. 
Br. Pyrée flamboyant orné à droite el à gauche de deux boules suspendues 


aux extrémités de la table. 
Légende illisible dans laquelle on retrouve quelques lettres de Y32TN12. 


62, — ÆR. Drachme. Diam. 26-28 mm. 

Même type. 

Légende : _ JNIMYONINIMNDISINDIONTUNINIAIONTE 

Variantes : Drachme. Diam. 27 mm., marge 2 mm. 

Même médaille, vêtement orné de trois galons brodés de perles, type bar- 
bare, légende incorrecte. 


Re. Même type. 
Légende barbare. (JM.). PI. LII, fig. 9. 


Le nom de Narsès se trouve écrit sur les diverses médailles : 
NIRHIE, NIRHI, NIRIHI, NIRSHI, NRSHL 
PI. LIL fig. 5-9 et 11. 


[Longpérier, op. cit. PI. V, fig. 2-3. — Dorn. (Barth.). PI. V, fig. 5-15.] 


63. — ZÆR. Obole. Poids 0 gr. 60 et0 gr. 45 (SP.). Diam. 15 mm. 
Même type et même légende (SP.). PI. LII, fig. 18. 


64. — KR. Demi-obole. Diam. 12 mm. [Dorn. (Barth.). PI V, fig. 16. 
Même type. Légende illisible. 


65. — Æ. Diam. 11-14 mm. (F. JM.). 


Même (ype. Légende illisible. P1. LII, fig. 15-16. 


VIIT. — Hormispas Il. 
(302-309). 


66. — A. Grand médaillon. Poids 14 gr. 87, diam. 32 mm., marge 2 mm. 
(SP.). 

Buste d'Hormisdas II de face, drapé, vêtement entièrement brodé de perles. 
Profil dextre, pendants d'oreilles formés de deux perles dont une très grosse. 
Barbe courte, nouée à la pointe se terminant en touffe ronde, moustache rele- … 
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-vée; cheveux bouclés tombant derrière la nuque. Coiffure formée d’un dia- 
dè me orné de grosses perles et surmonté d’un aigle ou d'un épervier, les ailes 
soulevées et tenant une grosse perle en son bec. Au-dessus de l'aigle est le 
globe dont le sommet aflleure la légende. Ce globe est ceint d’un rang de 
petites perles, porte une barre verticale en son milieu et est couvert d’un 
semis de perles. Larges rubans partant du dos et s’élevant jusqu’à la hauteur 
du diadème. Dans le champ, derrière la tête six perles. Légende circulaire et 
cercle de grènetis ininlerrompus. 

Légende : 

VINNIAINNINTINNNNDIDINDIQNTONTINNIATONITA 
JNTTITA 
MaZDalaSN BaGI AUHRaMaZDI MaLKAN MaLKa AIRAN V ANIRAN MiNUCeTRI 
MeN IeZDAN. 


Re. Pyrée flamboyant dont la colonne lisse est ornée d’une guirlande nouée 
à droite et à gauche et dont les rubans flottent. Dans la flamme le Ferouer ou 
Frôhar, buste de face portant la barbe courte, la moustache relevée, les che- 
veux bouclés en touffes sur les côtes et le bonnet rond. Ce personnage est 
drapé et porte un collier de perles. À gauche de l'autel le roi est recon- 
naissable à sa coiffure semblable à celle du droit de la médaille : il est vêtu 
de la tunique ajustée (candys) et des pantalons flottants fanaxyrides). À droite 
un personnage pareïllement vêtu, mais coiffé de la couronne à trois pointes. 
Tous deux tiennent l’épée haute, face à l’autel. Dans le champ à gauche 
signe &, à droite signe &. Cercle de grènetis. 

Légende barbare dans laquelle on retrouve les principales lettres de 
DUTINOTINI ou peut-être N7913 - 711. PIALIII fier. 

IDornaiBarth)1PIRS; fig 1041 | 

Ce médaillon unique (14 gr. 87) dont le poids théorique devrait être d 
15 gr. 17 1/7, correspond à 50 drachmes (attiques) d'argent. La drachme d’or 
équivalait, à cette époque, à 14 drachmes d'argent. Cette médaille représentait 
donc 212 gr. 50 d'argent (50 < 4 gr. 25). 


67.-— AM. Poids 7 gr. 19 ou 7 gr. 31 (Zoub.) et 7 gr. 22 (SP.). 
Diam. 22 mm. 
Même type. PI. LII, fig. 17-18 et PI. LIII, fig. 2. 
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68. — A Poids 4 gr. 24 (JM.). Diam. 15 mm. Marge ! mm. (Berlin, JM.). 
Même type. Légende barbare. PI. LII, fig. 19 et P1. LIII, fig. 3. 


69. — Æ. Drachme. Diam. 25 à 27 mm. (F. JM.). 

Même type. 

Légende. PI. LIII, fig. 4-8. 

Dans le protocole royal BAGI est parfois remplacé par VOHTA « l'excellent ». 
De même au revers NURA ZI cède aussi la place à ATUR ZI qui possède la 
même signification. Quant à la formule elle est très rarement complète et 
plus rarement encore correctement écrite. 


70. — ZR, Poids 0 gr. 73. Diam. 15 mm. Marge 3 mm. (SP.). 
Même type. Légende illisible. | P1. LIII, fig. 10. 
Dorn. (Barth.). PL VE fig. 7.] 


71. — Æ. Poids 0 gr. 36. Diam. 13 mm. (SP.). | 
Même type. Légende illisible. P1, LIII, fig. 11. 
[Dorn. (Barth.). PI. VI, fig. 11.| 


72. — Æ, Poids 9 gr. 37. Diam. 25 mm. (SP.). 

Buste de face, profil à gauche, même effigie qne dans les drachm.s. Légende 
barbare. Dans le champ à g. deux points. 

R. Type des drachmes. Traces de légende. P1. LIII, fig. 9 


Hormisp4aSs II ET LA REINE. 


73. — AN. Diam. 19 mm. (F.). 

Buste de face du roi, profil à dr. Le roi est vêtu de la candys et porte au 
cou un collier de perles; Le col de son vêtement est également orné de perles. 
Il est coiffé d’un bonnet pointu muni d’un bandeau plat sur le front et pré- 
sentant à la pointe une série de plis verticaux. Derrière le profil du roi est 
celui de la reine portant un double collier de perles et coiffée d’un bonnet 
semblable à celui du roi. Légende barbare. 

&. Autel du feu formé de onze pierres plates posées les unes au-dessus des 
autres et flanqué de deux colonnes supportant des boules et reposant sur des 
boules. Dans le champ à dr. près de la flamme une étoile, à g. la lettre 
pehlvie ñ. Légende à dr. FIN, à g. TNT. PI. LIII, fig. 11 a. 
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Série Satrapale. 


74. — AN. Diam. 21 mm. (BM). 

Buste du roi à dr. « coiffé d’une couronne formée de lamelles imitant des 
plumes et surmontée d’une guirlande de perles; derrière la tête, la touffe 

ronde des cheveux et les fanons sassanides ». Sur le sommet touffe ronde liée 
| par deux rubans aux extrémités flottantes, barbe longue à la pointe et attachée, 
formant toulfe, grosse perle en pendant d'oreille. Le cou orné de deux 
torques, le buste drapé. Cercle de perles. | 

Légende circulaire commençant en bas de l'effigie, à droite. 

NDIDINDIDINDTIONAINDINDNNPNATONTO 
MaZDalaSN BaGI PiRUZI (?) MaLKI (?) RaBA KUSAN MaLKAN MaLKA. 

« Le mazdéen, le divin Hormisdas, de la famille royale des Kouchans, Roi 
des Rois. » 

Re. Pyrée de la forme usitée dans le haut Empire. A gauche, le personnage 
dont l'effigie est sur le droit, lève la main droite ; à droite, un autre person- 
nage lève une couronne de la main droite tandis que la main gauche est 
appuyée sur l’épée; la tête est ornée de rayons. 

Légende divisée en quatre parties : 

RDS DIDIRUTON A (2) DODNIMONTINTONTITA 
MaZDalASN AUHRaMaZDI MaLKI (?) RaBA KUSAN MaLKAN MaLKA. 
PI. LIII, fig. 12. 

Nota. Le Musée Britannique possède une médaille d'argent du même type. 

Cf. Ed. Drouin, Rev. Numism., 1895, IIIe série, t. XIT, p. 60, pl. I, 
fig. 12]. Ces monnaies ont probablement été frappées après le mariage d'Hor- 
misdas IT avec la fille du roi des Grands Kouchans de Kaboul. 


75. — Æ. Drachme. Poids 3 gr. 7 (SP). 

Buste du roi, avec un casque sur la tête affectant la forme d'une tête de 
lion surmonté d’un cimier en forme de fruit de pin. Candys richement orné; 
dans le champ à droite trois points. 

Deléeende, Lio ps Re 5 1ose 069 je 58 9 | RS C4 > je 

BL. Personnage debout tourné à gauche, vêtu du candys et des anaxyrides, 

tenant dans la main droite un crochet au-dessus d'un petit pyrée, la main 
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gauche levée. Devant lui, à droite, est un autre personnage coiffé d'une miître, 
assis sur un trône et levant les deux mains. 


Légende : le &, le... j9 78 9 | cru 2 je He 
Dans le champ à et à l’exergue Y. 
[D'après A. de Markoff. Calal., 1889, p. 60, fig. 21.] 


76. — Æ1, Poids 2 gr. 214. Diam. 14 mm. 

(Coll. de la Société Asiatique du Bengale.) 

Buste du roi à droite, barbe courte, coiffure ornée en avant d’une têle de 
lion, surmontée d'une fleur (rose) en place du globe. Traces de légende 
Aubarmazdi, devant la face. 

Re. Pyrée avec Ferouer, Ormazd les bras étendus tenant dans la main droite 
le diadème royal et dans la gauche une épée. 


Traces de légende. 
[V. A. Smith. Cat. Calcutta Mus., 1906, p. 223: PI. XXIV, F. 3.] 


77. — Æ. Poids 2 gr. 066. Diam. 14 mm. 

Buste du roi à droite, barbe courte, cheveux flottant sur la nuque, diadème 
orné de cinq gros cabochons, surmonté d’une aile et du globe. 

Légende : Auharmazdi Malka. 

BR. Même revers que le n° précédent. 


Légende de lecture douteuse. 1 
[V. A. Smith, Cat Calcutta Mus., 1906, p. 223. PI. XXIV, f. 4.] 


78. — Æ. Poids 1 gr.425. Diam. 15 mu. 1 


Buste du roi à droite, même Lype, mais portant la couronne à trois pointes. 
Sans globe. : 

Be. Semblable au précédent. 

[Id., p. 223.] 


4. V. A. Smith. Cat. Calcutta Mus., 1906, p. 221, doutes au sujet de cette attribution. Il n’en est pas 
décrit des monnaies de bronze qu'il donne au roi de même pour celles que, d'après V. A. Smith, 


Hormisdas J, en les attribuant à une frappe pro- nous donnons à Hormisdas Il; elles se rattachent à 
vinciale du Seïstan (?) par le satrape Ardamitra (?) la médaille d'or de Londres n° 68 et à celle publiée 
vers 271 ap. J.-C. Mais le mauvais état de conser- par A. de Markoff, n° 69. 


vation des spécimens décrits permet d'émettre des 
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79. — Æ Poids 3 gr. 434. Diam. 14 mm. 

Buste à droite du roi, coiffé d'un bonnet se terminant par une tête de lion. 
Cheveux flottant derrière la nuque. 

Sans légende. 

Re. Autel du feu très large, symbole sur le fût de la colonne. 

[V. A. Smith, Calcutta Mus., p. 223. PL. XXIV, fig. 5.] 


80. — Æ. Diam. 18 mm. Poids 4 gr. 14 (v. Zambaur et JM). 

Buste du roi de face, tête tournée de profil à droite. Coiffure ronde sur- 
montée d’une sorte de cimier composé d’une série de petit globes, reliés à 
la coiffure par un ruban dont les extrémités flottent en arrière. Epaisse touffe 
de cheveux flottant derrière la nuque. 

Légende effacée. 

BR. Autel du feu, légende effacée, cercle de grènetis. PL. LIIT, fig. 13-14. 


SAPOR IT 


(309 à 379.) 


Les monnaies frappées à l'effigie de Sapor IT se divisent en deux classes 
bien distinctes suivant leur revers. 

1° Pyrée semblable à celui d’Artaxercès [°° sans personnages ; 

2° Pyrée accompagné de deux adorateurs. 

Et dans cette dernière classe : (4) monnaies frappées avec beaucoup de 
relief et (4) monnaies larges, plates et de peu de relief, 

Dans les deux divisions de la 2e classe il existe bon nombre de revers sur 
lesquels on voit le Ferouer et d’autres où il est absent. 


Type n° 1. 


PYRÉE SIMPLE. 
Description générale 
81. — A. Diam. 17 à 20 mm. Poids 7 gr. 00 à 7 gr. 31. 


Buste du roi de face, vêtu du candys brodé de perles, le cou orné d'un 
collier de grosses perles. Profil dextre ; barbe frisée, courte, nouée à la pointe 
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et se terminant par une touffe ronde ; pendants d'oreilles faits de deux grosses 
perles; cheveux bouclés flottant dans le dos. Couronne ornée de trois cré- 
neaux à gradins, ornée de perles ; globe également ornée de perles; rubans 
flottant derrière la tête. Courte légende semi-circulaire. Cercle de gros grènetis. 

Légende complète. 

JR TINTIN TRNOTDINDIANNIIDNUNIDTONTTO 
MaZDalaSN BaGI SaHPUHRI MaLKAN MaLKA AIRAN U ANIRAN 

Be. Pyrée flamboyant semblable à celui figuré sur les monnaies d’Ar- 
taxercès [. Composé d’une large table reposant sur une colonne canelée, le 
réchaud est arrondi, à droite et à gauche deux rubans, deux pendentifs en 
forme de pied de lion et deux coupes; mais, par suite de la barbarie de l’exé- 
cution, les pendentifs etles coupes semblent être des pieds de la table. Légende 
à droite et à gauche de la flamme. Croissant renversé sous la base du pyrée. 

Légende : NIET UNIN TI 

NURA ZI SaHPuHRI PI. LIV, fig. 1-14. 
[Détails : PI. LIV, fig. 1. — A7. (BM). 


Fig. 2. — A. (F). Gravure barbare, cheveux flottants en trois touffes. 
Légende illisible. B. SMUNN et dans le champ à dr. 39. 


Fig. 3. — A. (BM). Médaille de bon style. — 29 à dr. près de la colonne 
du pyrée. 


Fig. 4. — A7. (F) Légende : ....... NDDDND....NINDNU ....JOTT 
Fig. 5. — A. (Berlin). Monogramme à dr. de la colonne. 
Fig. 6. — A7. (Berlin). Légende : .......... DNNOADIA AS 


Fig. 7. — A. (SP). Poids 7 gr. 31. 

... JNTIN PNR ENnENENISTONNE 
Fig. 8. — A. (Zoubow). Légende : 
Fig. 9. — A. (SP). Poids 7 gr. 08. B. à dr. 7Ÿ 
Fig. 10. — A. (SP). Poids 7 gr. 06. B£. à dr. 27% 
Fig. 11. — A. (SP). Poids 7 gr. 03. 
Fig. 12. — A. (SP). Poids 7 gr. 31; gravure barbare. 
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Fig. 13. — A. (SP). Poids 7 gr. 19. Gravure barbare. 
Fig. 14. — A7. (SP). Poids 7 gr. 18. 


82. — A. Poids 7 gr. 00. Diam. 22 mm. (Zoubow). 

Buste à dr. drapé de Sapor IL portant au cou un rang de grosses perles. 
Barbe longue nouée à la pointe el formant une touffe. Grosse perle à l'oreille, 
cheveux frisés en grosse touffe derrière la nuque. Coiffure ornée d’un créneau 
sur le côté, d'un croissant sur le front et surmontée du globe attaché par un 
ruban dont les extrémités flottent en arrière. Cercle de perles. Légende à dr., 
seulement 2397 en sens inverse. 

Bt. Pyrée flamboyant du type usité sous Artaxercès Ier. Légende indé- 
chiffrable. 


83. — A. Poids 7 gr. 31. Diam. 21 mm. (Zoubow). 

Buste drapé du roi, profil dextre. Cou et vêtement orné de perles. Barbe en 
pointe, attachée et formant touffe, cheveux pendant derrière la nuque. Grosse 
perle à l'oreille, couronne à trois créneaux supportant le globe orné de perles. 
Derrière la tête quatre points. Dans le champ signe C1 devant la tête du 
prince ‘. Légende illisible, cercle de perles. 

Bz. Pyrée du type en usage sous Artaxercès [er. 

Légende : Ÿ (?) NM 


8%. — A. Diam. 14 mm. (coll. du Dr Pozzi). 
Même type. Légende barbare. 
Bt. Table du pyrée ornée de perles, colonne eanelée. 


Légende barbare. PL LIV, fig. 15. 

85. — Æ. Poids 3 gr. 99. Diam. 17 mm. (SP). 

Même type très grossier. Traces de légende. PI. LIV, fig. 19-20. 
Type n° 11. 


PYRÉE ACCOMPAGNÉ DE DEUX PERSONNAGES. 
Description générale. 
86. — Buste drapé de face. Profil à dr. Barbe longue attachée à sa pointe 
et formant touffe, cheveux flottant dans le dos. Couroune à trois créneaux, 


1, Ce même signe se retrouve sur les médailles d’or de Sapor IIf, PI. LIX, fig. 1 et 3. 


685 SAPOR II 


globe orné d’un cercle de perles. Légende circulaire. Cercle de grènetis. 
BL. Pyrée composé d'une colonne supportant la table et le foyer. Avec ou 
sans Ferouer dans les flammes. À dr. et à g. deux personnages faisant face à | 
l'autel tiennent l’épée haute. Légende à dr. et à g. 
| PI. LIV, fig. 16-18 et PL LV,fig.1-13. 


87. — A. (JM). Poids 7 gr. 06. Diam. 24 mm , marge 2 mm. 
R£. Dans le champ à g. signe © et à dr. &-, pas de Ferouer. 

P1. LIV, fig. 16. 
88. — A. (Berlin). Diam. 20 mm. Légende : 


VITIDNNUNIDIONITOINIINTINTNND NOTA 
MaZDaiaSN MaLKA AIRAN U ANIRAN MaZDalaSN BaGl SAHPUHRI 


B. VIMIDNINU 190 à NII 

NURA I MaLKI SAHPUHRI. 
Pas de Ferouer. P1. LIV, fig. 18. 
89. — A. (BM). Diam. 22 mm., marge 2 mm. 
Légende : RNDTIDINDINTUTONTA 

MaZDalaSN SH MaLKAN MaLKA A. 

B. TU NT] 
Sans Ferouer. | NURA SH. P1. LIV, fig. 17. 


90. — A. (SP). Poids 7 gr. 08. Diam. 20 mm. 
Gravure barbare. Rosace dans le champ à dr. 


Bt. Ferouer à dr. — Sans légende. 

NON sur le fût de la colonne. PI, LV, fg.4 
91. — A. (F). Diam. 21 mm. 

Br. Sans le Ferouer; signes &- et Ÿ dans le champ. PI. LV, fig. 2. 
92. — A. (Zoubow). Poids 7 gr. 13. Diam. 18 mm. | 

Bt. Légende. °°"; 199 .. NT 

Ferouer à dr. RON sur le fût de la colonne. PI LV, fig. 8. 


93. — A. (Vienne). Diam. 20 mm. 
Légende barbare, NON sur le fût de la colonne. 
BR. Ferouer à dr. P1. LV, fig. 4. 
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94. — A. (SP). Poids 7 gr. 20. Diam. 20 mm. 
Gravure présentant peu de relief. 
Légendes NID .…. JOYIMA 


B. Pyrée sans Ferouer. Colonne portant le signe &. 


Légende : ..... 190 (?) 1710 1509 NS 
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PI. LV, fig. 6. 


95. — A7. (SP.) Poids 7 gr. 05. Diam. 22 mm., marge 2 mm. 


Longue légende très confuse. 
Rc. Pyrée sans Ferouer, signe & sur la colonne. 
Légende confuse. 


96. — A. (Zoub.) Poids. Diam 21 mm. 
Légende très nette : ND99 TWD V2 JO\TM. 


BL. Pyrée sans Ferouer. Dans le champ signes &- et à. 


Légende illisible. 


97. — A. (F). Diam. 22 mm., marge 2 mm. 
Légende illisible. 

BL Pyrée avec Ferouer grossièrement figuré. 
Légende indistincte. 


98. — A. (Zoubow). Diam. 21 mm. 
Même légende que n° 96. 


B2 Pyrée sans Ferouer Signe & sur la colonne. 


99. — A. (SP). Poids 8 gr. 55. Diam. 25 mm. 
Médaille de facture très barbare. 
BL. Pyrée avec Ferouer. Anépigraphe. 


100. — A. (F). Diam. 25 mm. 
Même type très barbare. 


101. — A. (SP). Diam. 23 mm. 

Type barbare. 

102. — A. (SP). Poids 2 gr. 52. Diam. 17 mm. 
Légende : -...... JR 1200 21. 

BR. Ferouer à dr. 

NON" sur le füt de la colonne. 


PI. LV, fig. 7. 


PI. LV, fig. 8. 


PI. LV, fig. 9. 
PI. LV, fig. 10. 


PI. LV, fig. 11. 
PI. LV, fig. 12. 


PI. LV, fig. 13. 


PL LV, fig. 5. 
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103. — A. (F). Diam. 11 mm. 
Même type, très barbare, sans légende. 
Be. Le pyrée et les personnages ne sont figurés que par des traits. 
P1. LV, fig. 14. 
Médailles à fort relief. | 


104. — ZÆR. Drachme. Poids 4 gr. 06 à 4 gr. 29 (JM). Diam. 21 à 25 mm. 
Même type au droit et au revers. | 


105. R. (JM). Légende : YRNDHDINDIONITEDNMENIDIONTA | 
Bi. Sur le fût de colonne : [NJON9 j PL. LV, fig. 15. 


106. — Æ. (JM). | 
Même médaille. Légende barbare. 


Re. WNON° sur le fût de la colonne. PI. LV, fig. 17. 


107. — ZÆR. (JM). Diam. 23 mm., marge 1 mm. 5. 

Médaille d’un bon style. — Légende : 
JNNINTINTNNOTDINDIDNNIDNUNITONTTA 

BR. NI à 

Sur le fût de la colonne : NON PI. LV, fig. 16. 


108. — Æ. (JM). Diam. 23 mm., marge 1 mm. 
BL. Sans légende circulaire. | 
Sur le fût de la colonne : NON. P1. LVI, fig. 1.” 


109. — ZR. (JM). Diam. 21 mm., marge 05 mm. ; 
Be. NON sur le fût de la colonne. PL LVI, fig. 8. 


110. — Æ. (JM). Diam. 23 mm., marge 2 mm. 1 
Be. NON sur le fût de la colonne. P1. LVI, fig. 2. 


111. — ZR, (JM). Diam. 20 mm., marge À mm. | "A 
Type très barbare. PL LVI, fig. 14. 


112 — ZR. (JM). Diam. 24 mm., marge 1 mm. 
Type intermédiaire entre les médailles à fort relief et les monnaies plates: 
Be. Anépigraphe. — Sur la colonne traces de l'inscription TONY. 


à 
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Médailles à faible relief. 


Même type, mais le Ferouer fait défaut sauf dans les médailles de style très 
barbare. 


113. Æ. (JM). Diam. 26 mm., marge 2 mm. 
Dans le champ signes & et $. P1. LVI, fig. 5. 


114. — Z. (F). Diam. 25 mm., marge 1 mm. 

Derrière la tête en haut on lit sur diverses médailles de ce type NAN, O2K 
ou VAN. 

BR. Signe & sur le fût de la colonne. 

Légende : WNITY. PI. LVI, fig. 6. 


115. — À. (F). Diam. 24 mm., marge { ram 5. 

Légende : "TJNNNNDIIDINDIDNIDATUIAIONTA 

Derrière la tête : KM ou Ÿn. 

BL. HU NU. PI. LVI, fig. 7: 


116. — Æ. (F). Diam. 23 mm., marge 1 mm. 
Derrière la tête : WT. 
Br. Même type. Légende : WNT. PI. LVI, fig. 8. 


117. — Æ. (JM). Diam. 25 mm., marge 1 mm. 

Légende : T'ATTETENNENENNENEEDONTE 

Derrière la tête : 72 ou 92. 

Be. Légende : FUN. P1. LVI, fig. 9. 


118. — R. (JM). Diam. 24 mm., marge ! mm. 5. 
Derrière la têle : 2KN. 
BR. Légende : FT NN. PI. LVI, fig. 10. 


119. — Æ. (JM). Diam. 24 mm. 
Derrière la tête. 22. 
BL. Légende : STUNT. P1. LVI, fig. 11. 


120. — Æ. (F. Même médaille sans indication derrière la tête. 
BR. Le personnage de g. porte le globe sur la couronne tandis que celui de 
dr. ne porte que la couronne. PL LVI, fig. 12. 
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Variantes d'indices écrits derrière la tête. 


Types barbares. 


121. — Æ. (JM). Diam. 29 mm., marge 3 mm. 
. Sans légende au pourtour. 
Sur le fût de la colonne : ON. P1. LUI, fig. 18. 


122. — Æ. (F). Même médaille de frappe moins barbare. 
Pésende er 0. NDHDINDINNTIDTUONTA. PI. LVII, fig. 1. 


123. — A. (JM). Diam. 27 mm.. marge 3 mm. 
Légende incomplète : ND. 


Re. Anépigraphe, trace d'inscription sur le fût de la colonne. 
PI. LVII, fig. 2. 


124. — ZR,. (F). Même médaille très barbare. P1. LVII, fig. 3. 
Divisions de la drachme. 


125. — ZR. (SP). Poids 0 gr. 62. Diam. 16 mm., marge { mm. 5. 


Même type que la drachme (SP.fF). P1. LVII, fig. 4. 
126. — Æ. Diam. 13 mm., marge 1 mm. P1. LVII, fig. 5. 
ANNE) P1. LVUII, fig. 6. 
bREACIME P1. LVII, fig. 7. 
c. — (JM). Rosace au droit dans le champ à dr. PL LVII, fig. 8. 
d. — (JM). Anépigraphe, fleur dans le champ au dr. à dr. PL LVII, fig. 9. 
e. — (SP). Poids O0 gr. 78. Rosace au dr. à dr. P1. LVII, fig. 10. 


f. — (SP). Poids 0 gr. 53. Swastika dans le champ au dr. à dr. 
PL LVIL, fig. 11. 


g. — (SP). Poids 0 gr. 82, fleur à dr. dans le champ du dr. 
PI. LVII, fig. 12. 
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h. — (SP). Poids 0 gr. 71, fleur à dr. dans le champ. du dr. 
PI. LVII, fig. 13. 


à. — (F). Fleur dans le champ. P1. LVII, fig. 14. 
J. — (SP). Poids 0 gr. 57. Signe =: à dr. dans le champ. 
Be. X sur l'autel en place des flammes. PL. LVIIL, fig. 15. 
Ë. — (SP). Grenade dans le champ à dr. P1. LVII, fig. 16. 
. — (SP). Grenade? dans le champ à dr. P1. LVII, fig. 17. 
m. — (SP). Poids 0 gr. 42. Signe © dans le champ à dr. PI. LVII, fig.18. 
n. — (F). Signe &- au dr. dans le champ. PI. LVII, fig. 19. 
0. — (F). Croissant et étoile dans le champ à dr. P1. LVII, fig. 20. 
p. — (SP.). Poids 0 gr. 52. PI. LVII, fig. 21. 


127. — Æ.. Diam. 7 mm., pièce globuleuse. 

Anépigraphe, buste à dr. de Sapor, signe 8 devant la face. (a. F) ou 
(à. JM). 

Be. Autel du feu et deux personnages. PI. LV, fig. 18-19. 


128. — Æ. (SP). Poids 1 gr. 68. Diam. 20 mm. 
Buste de Sapor Il à dr., semblable à celui des drachmes. Triple cercle de 


grènetis. 
Re. Pyrée avec Ferouer entre les deux personnages. Signe & sur le fût de 
la colonne. Triple cercle de grènelis. P1. LVII, fig.22. 


129. — Æ. Même type, plus barbare. 


ad. — (SP). Poids 1 gr. 68. Diam. 18 mm. Un seul rang de grènetis. 


Devant la face du roi signe #. P1. LVII, fig. 283. 
d. — (SP). Poids 1 gr. 07. Diam. 15 mm. Triple rang de grènetis. Devant 
la tête du roi signe ©. PI. LVII, fig.24. 
En. — (SP). Poids 1 gr. 63. Diam. 15 mm. Légende : 
Ne nn nUJ12)0TTO 


Dans le champ à dr. un croissant. PI. LVII, fig. 25. 
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d. — (SP). Poids 1 gr. 15. Diam. 12 mm 
Même type. PI. LVII, fig. 27. 


e. — (SP). Poids 1 gr. 84, pièce carrée, 15 mm. x 11 mm. 
Double cercle de grènetis. Anépigraphe. Dans le champ signe 2. 
PI. LVII, fig. 28. 


130. — Æ (SP). Poids 0 gr. 63. Diam. 10 mm. 
Même type. Dans le champ au dr. croissant au-dessus d’une étoile. — 
Anépigraphe. PI. LVII, fig. 26. 


ARTAXERCÈS Il. 
(379-383.) 


Les monnaies d’Artaxercès Il appartiennent toutes au même type. Nous ne 
connaissons de ce prince que des drachmes d’ailleurs assez rares, et deux 
pièces d’or. 


131. — A, Diam. 20 mm., marge 2 mm. 
Buste de face du prince, revêtu de la candys, brodé de perles, col orné d’un 
collier de grosses perles. Profil dextre, cheveux frisés sur la tête maintenus 
par un diadème orné sur le front d'un croissant, cheveux bouffants en une 
grosse touffe derrière la nuque, rubans flottants, barbe longue attachée à la 
pointe et formant une petite touffe. Cercle de perles. 
Légende très mal gravée. 
MaZDIaSN BaGI ARTaHSATR MaLKAN MaLKA 


sr. 


Æ. Pyrée flamboyant surmonté à droite et à gauche de deux croissants, 
flanqué de deux personnages lui faisant face et tenant l’épée haute. 


Légende confuse dans laquelle on retrouve quelques lettres du mot 
ARTaHSATR. | 


(Musée Britannique) PI. LVIII, fig. 1. 
(Coll. Zoubow) id. fig. 2. 


132. — Æ. Drachme. Diam. 27 mm., marge 2 mm. | 
Buste du roi de face, drapé, cou orné d’un collier de perles. Profil dextre, 4 


> tt 
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barbe courte, nouée à la pointe par un ruban et se terminant en touffe 
ronde. Cheveux bouclés flottant derrière la nuque. Pendants d'oreilles faits 
d’une grosse perle. Coiffure formée d’un bonnet rond orné d’un diadème de 
perles ; rubans flottant en l'air derrière la tête, très caractéristiques de la 
coiffure de ce souverain ; globe débordant la légende et le cercle de grènetis. 
Légende : 
MaZDIaSN BaGl ARTaHSATR MaLKAN MaLKA AIRAN V ANJIRAN] t. 

BR. Pyrée flamboyant supporté par un pied formé de deux pyramides, 
étranglement orné d’une guirlande dont les deux extrémités pendent à droite 
el à gauche, personnages semblables et pareillement vêtus faisant face à 
l’autel et tenant l'épée haute. — Sans légende. 

Cabrel de France). PI. LVIII, fig. 3. 


133. — ÆR. Drachme. Diam. 27 mm., marge 2 mm. 

Même médaille. 

Légende MT RICA... 

Be. Même type anépigraphe, mais l'autel est supporté par une colonne 
droite et lisse. {Collection J. de Morgan). 

134. — Æ. Drachme. Diam. 28 mm., marge 4 mm. 


Même médaille. 

Légende : MaZDIaSN BaGl ARTaHSaTR M{aLKA]. 

Bi. Même type anépigraphe ; colonne plus étroite en bas qu’en haut, can- 
nelée et ornée de nœuds de rubans. 

Coll. Zoubow, PL LVIII, fig. 5. Mus. Brit., fig. 4. 

[Cf. Dorn (Barth. PI. VIII, fig. 12)|. 


135. — Æ. Drachme. Diam. 25 mm., marge 2 mm. 

Même médaille. | 

Légende : MaZDIaSN BaGI ARTaHSa[TIR MaLKAN MaLKA AIRAN. 

BL. Même type. Colonne ornée d’un chapiteau en forme de fleur. 
[Dorn (Barth.). PL VIII, fig. 10.| 


4. On remarquera que les mots AIRAN V ANIRAN sont écrits en toutes lettres, ce qui est fort rare. 
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Ces monnaies présentent toujours le même revers sans légende, elles ne 
diffèrent que par la forme de la colonne soutenant l'autel du feu; cette 
colonne est lisse ou canelée, étranglée en son milieu ou croissante en dia- 
mètre, elle est ronde ou carrée, ornée ou non d’une fleur sous le chapiteau. 
Aucun pyrée ne porte le Ferouer. 

A. de Longpérier assigne à ce souverain plusieurs médailles 
être reportées à Yezdegerd II. 


‘ qui doivent 


Sapor III. 
(383-388.) 


Comme les séries de Sapor Il, les monnaies de Sapor III se partagent en 
deux classes suivant que le pyrée figuré au revers est accompagné ou non de 
deux personnages. Le 1* type, celui dans lequel figure le pyrée d’Artaxer- 
cès |, est de beaucoup le plus rare. : 


136. — ZR. Poids 0 gr. 42. Diam. 8 mm. et marge de 3 mm. (SP). 

Buste du prince à dr. portant le globe. Dans le champ à dr. signe O sur- 
monté d’un croissant. Anépigraphe. Cercle de grènetis. 

BR. Pyrée sans les personnages, sans légende. PI. LVIII, fig. 12. 


137. — N. Diam. 16 mm. (JM). 

Buste du roi à dr. coiffé d'un bonnet plat orné de caissons renfermant des 
ornements (fleurs ?). Anépigraphe. 

Re. Pyrée du type précédent. — Sans légende. 


Type n° 11. 


138. — A. Poids 4 gr. 24 à 6 gr. 98. (Zoub.) Diam. 15 à 23 mm. 

Buste de face du roi, épaules très larges et carrées, drapé, vêtement orné 
de deux lignes de perles se croisant sur la poitrine, collier de grosses perles 
supportant une boule en pendeloque, profil à droite, barbe courte attachée à 
la pointe par un ruban dont les extrémités flottent sur le cou, moustache 
très longue ondulée et relevée, pendants d’oreilles, faits d’une grosse perle, 
œil profond et sourcil très fort donnant à la physionomie du roi un air de 


4: Longsp. PI: VAI, fig. 2*et 3. 
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grande dureté, tête coiffée d’un bonnet rond brodé de perles, cheveux bou- 
clés bouffant derrière la nuque, pas de globe, extrémité des rubans partant 
du sommet de la tête el flottant derrière. Peut-être doit-on voir dans cette 
coiffure un simple bandeau de perles, ceignant le front de Sapor demeuré 
tête nue. En ce cas les cheveux seraient bouclés. Légende circulaire inter- 
rompue par la tête et les épaules, cercle de grènetis. 

R. Type ordinaire du pyrée accompagné de deux personnages tenant 
l'épée haute. Ferouer dans les flammes ou dans un double cercle. 


139. — A. (MB). Diam. 20 mm. 

Légende : SNDIDINDIN — WADE. 
BR. Ferouer entouré de flammes verticales. 
Légende à dr. (?) RO à g. nw. 


140. — A. (MB). Diam. 20 mm. 
Légende barbare -..... DINjOT ... . UT. 
R&. Ferouer dans un double cercle. 
Légende barbare illisible. 


141. — A. (Berlin). Poids 4 gr. 15. Diam. 21 mm. 


Légende : BCP 
SaHPUHRIKON. 


(Sähpuhr(ä)ghôn « ein Patronymikum » der von Sapur Abstammende Nützel. Amtl. 
Berich. aus den Kônig. Kunsisammlungen. Berlin, XXXIV, n° 3, p. 42.] Le descendant 
de Sapor (I°)». 

Æ. Anépigraphe. PI. LVIII, fig. 9. 


142. — A. Poids 4 gr. 24. Diam. 22 mm. Marg. 4 mm. (Zoubow). 
Légende barbare. 


R. Anépigraphe. P1. LVIII, fig. 10. 
143. — A. (F). Diam. 18 mm. 
Légende débutant à dr. en haut : -.... FDA UYIONTTA. 


BR. Légende illisible. NON sur le fût de la colonne. 


14%. — A. (Zoub.) Diam. 20 mm. 
_ Même type ; mais au-dessus de la coiffure globe attaché au sommet de la 
tête par deux rubans. 
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Légende illisible. 
BR. Pyrée avec Ferouer entouré d’un double cercle. 
Légende 1llisible. P1. LVIII, fig. 11. 


Drimente (Zoub.) Diam. 20 mm. 
Même médaille, légende barbare. Dans le champ à dr. signe AL. 
BL. Anépigraphe. P1. LIX, fig. 1. 


146. — A. (BM). Diam. 20 mm. 
Même médaille et même signe dansle champ. 
Re. Légende illisible. PI. LIX, fige: 


147. — N. (Zoub.) Poids 6 gr. 98. Diam. 16 mm. 
Buste à dr. du prince semblable à celui du n° 136. 


Légende barbare dans laquelle on peut distinguer les lettres :...129.... 
R. Anépigraphe, de gravure très barbare. Dans le champ à g. un croissant 
sur le fût de la colonne NON*. : PI. LIX, fig. 4. 


148. — Æ. Drachme. Poids 3 gr. 85, 3 gr. 87, 3 gr. 95, 4 gr. 13, 4 gr. 15; 
4 gr. 17. Diam. 24 mm, marge 2 mm. (JM). à 

Buste du roi de face, drapé, orné d'un collier de perles. Profil dextre. Barbe 
courte, frisée, attachée à la pointe par un ruban dont les extrémités flottent 
sur le cou et se terminant en touffe ronde, pendants d'oreilles faits de deux 
perles. Cheveux bouclés, flottant derrière la tête. coiffure formée d’un bonnet 
plat, droit, orné de fleurons dans des cartouches. Globe posé sur le milieu 
de la coiffure et relié à elle par l’étoffe dont il porte les plis, ruban flottant 
au-dessous du globe; larges rubans partant du dos et s’élevant jusqu’à la 
hauteur de la coiffure. Légende circulaire et cerele de grènetis interrompus 
seulement par le globe. 

Légende : [2 JON MINTINNNNIIDINDIQNNIDITUNIDTONTTO 

MaZDalaSN BaGI SaH[P]UHRI MaLKAN MaLKA AJRAN U ANIRAN MeN (21% 

B. Type ordinaire du pyrée, colonne ornée d’une guirlande et portant écrit 
de haut en bas ras|f}. Ferouer à droite dans les flammes de l'autel; person 
nages portant tous deux la coiffure royale, du droit de la médaille faisant face 
au pyrée el tenant l'épée haute. Cercle de grènetis. 

Légende : ON3 TON NT2. PI. LIX, fig. 5. 


RES ns de émis Sn - 
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149. — ÆR. Diam. 25 mm. dont 6 mm. de marge (F). 

Même médaille. — Même légende assez barbare. 

BR. Anépigraphe. Même type. PI. LIX, fig. 6. 
150. — Æ. Diam. 23 mm. Marge 3 mm. (JM). PI. LIX, fig. 7. 


151. — Æ. Diam. 27 mm. dont 5 de marge (F). 

Même médaille type barbare, légende correcte. 

Be. Anépigraphe. PI. LIX, fig. 8. 
[Longpérier, op. cit., pl. VIE. — Dorn. (Barth.), pl. IX, fig. 1-16.) 


152. — Æ. Poids 0 gr. 53. Diam. 14 mm. dont 7 mm. de marge (SP). 
Effigie à dr. du prince coiffé de la tiare plate surmontée du globe. Dans le 
champ à dr. un fleuron. — Anépigraphe. 

Bt. Pyrée accompagné des deux personnages. — Anépigraphe. 

PL. LIX, fig. 10. 


153. — Æ. Poids 0 gr. 49. Diam. 11 mm. dont 3 mm. de marge (SP). 
Même type. Dans le champ signe ©. 
B. Couronne garnie de rubans. 
Dorn. (Barth.), pl. IX, fig. 17. 
[Nutzel. Amtl. Berich. Kônig. Kunstsamml., 1912, t. XXXIV, p. 46. 
PI. LIX, fig. 11. 


154. — Æ. Diam. 10 mm. dont 2 mm. de marge (JM). 
Même type, fleuron dans le champ à dr. 
BL. Buste fantastique (?). — Anépigraphe. PI. LIX, fig. 9. 


155. — Æ. Demi obole. Diam. 10 mm., marges cassées (JM). 

Buste très grossier du roi, sans légende. Cercle de grènetis. 

B. Pyrée grossièrement gravé; flamme figurée par un triangle; person- 
nages représentés par deux traits courbes. P1. LIX, fig. 12. 


156. — Æ, Diam. 16 mm. (JM.). 
Buste du prince. 
BL. Pyrée accompagné de deux personnages. PI. LIX, fig. 14. 
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157. — Æ. Diam. 17 mm. (JM). 

- Profil à dr. du prince portant la coiffure plate surmontée du Lo dans le 
han) à dr. effigie àg. d'uu prince coiffé de la tiare plate surmontée d’un 
croissant (probablement le prince héritier). Anépigraphe. 

R. Autel du feu sans les personnages. PL LIX, fig. 13. 


VARABRAN IV. 
(388-399). 


Type n° I. 


158. — A. Poids 4 gr. 33, diam. 18 mm., marge 1 mm. 5 (SP.). 

Buste du roi de face, drapé, portant un collier de perles, figure de face por- 
tant la moustache et la barbe très courte, probablement naissante, cordon 
sous le menton à la pointe de la barbe, pendants d’oreilles formés de grosses 
perles, cheveux bouclés bouffants sur les deux côtés de la tête, n’atteignant 
pas les épaules; coiffure ornée d'un créneau sur le front et de deux ailes 
ouvertes sur les côtés. Globe placé au-dessus de la tête, mais légèrement à 
droite, deux larges rubans partant du dos flottent à droite et à gauche jus- 
qu’à la hauteur des ailes de la coiffure. Globe orné d’un semis de points; 
légende à droite et à gauche du globe, à la partie supérieure de l'effigie. 
Cercle de grènetis. 

Légende : RODDIRDIDINNIN 

VaRaHRAN MaLKAN MaLKA. 
« Varahran, roi des rois » 

BL, Pyrée ordinaire ; deux personnages l’épée haute lui font face ; tous deux 
portent la coiffure royale et le globe. Sur le fût de la colonne on lit NON rast 
« vrai, Juste ». Cercle de grènetis. 

Légende à droite en bas : 7771 ValkaHR. 

- à gauche en bas : ÏN AN 

[Dorn. (Bartholomei). PI. X, fig. 6.] PI. LX, fig. 4. 


Type ne 11. 
159. — A7. Poids 6 gr. 63. Diam. 26 mm. dont 6 mm. de marge (SP). 
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Buste à dr. du roi, coiffure surmontée du globe et ornée d’une aile d'oiseau. 
— Légende barbare. 
Br. Anépigraphe, très barbare ; autel de feu sans le Ferouer. 
Pi. LX, fig. 1 et 2. 


[Les deux médailles semblent être sorties de la même matrice.| 


160.— A. Diam. 20 mm., marge 2 mm. (F). 

Buste de Varahran de face vêtu du candys brodé de perles, rosace sur le 
milieu de la poitrine et collier de perles au cou. Profil dextre, barbe courte 
nouée d’un ruban à la pointe, pendants d’oreilles formés de deux perles dont 
une plus grosse que l’autre. Cheveux bouclés flottant en louffe épaisse derrière 
la nuque, larges rubans partant du dos et montant jusqu’à la hauteur de la 
coiffure. Coiffure composée d’un diadème enrichi de grosses perles et surmonté 
par des ailes d’aigle (?) demi éployées, pas de globe, légende circulaire, cercle 
de grènetis. 

BL, Pyrée sans flammes surmonté du Ferouer à droite. Colonne ornée d’une 
guirlande et sur laquelle on lit rast; personnages faisant face à l’autel et tenant 
l'épée droite, sans légende, cercle de grènetis. 


[Cette médaille, qui se trouvait classée à Varabran IT dans les cartons du 
Cabinet de France, ne présente aucun des caractères des monnaies de ce sou- 
verain. Par son style, par la forme de la coiffure, par la nature de sa légende 
et en particulier la forme de l’r elle appartient à Varahran IV.]| 

PI. LX, fig. 8. 


161 à. — À. Drachme. Poids 3 gr. 98; 4 gr. 06; 4 gr. 08; 4 gr. 09: 
PR er 1364 gr: 17. Diam. 25 mm., marge 2 mm. 5 (JM). Buste 
du roi de face, drapé; manteau bordé, cabochon sur la poitrine, collier de 
perles. Profil dextre ; barbe frisée, nouée à la pointe, se terminant en touffe 
ronde ; pendants d'oreilles faits d’une grosse perle; cheveux bouclés en 
touffe derrière la nuque; larges rubans partant des reins et remontant 
jusqu’à la hauteur de la coiffure. Diadème orné de perles, surmonté sur les 
côtés d'ailes d’aigle demi éployées et à l'avant d’un créneau à gradins, le 
tout surmonté du globe cerclé de perles et orné d’un semis de groupes de trois 
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perles. Le globe déborde la légende circulaire, mais ne dépasse pas le cercle 
de grènetis. Légende : 
NDIDINUTIOTTA 
MaZDaiSN VaRaHRAN MaLKA. 
RL. Pyrée sans le Ferouer. A g. de la flamme indice monétaire 17°. 


PI. LX, fig. 6. 
Variante (JM). 


Bt. À dr. du pyrée indice monétaire 7. 
161 b. — Même médaille (F). 

BL. En exergue : MMJANNENIN. Derrière le Ferouer indice monétaire ON. ” 
161 c. — Même médaille (F). 


BR. Derrière le Ferouer indice monétaire NT. 


161 d. — Même médaille (F). — Indice monétaire N232. 


161287 RE (F). id. sp} 
1614 RO de (JM). id. 5 
1648. — | id. (MB). 

161 id: id. 


PI. LX, fig. 7-14. 
Type n° II. 


162. — A. Poids 1 gr. 5. Diam. 45 mm. dont 5 de marge (Berlin). 
Buste à dr. du souverain portant la barbe courte, les cheveux bouffants 


derrière la nuque, tête nue, ceinte d’un diadème de perles. Au cou, rangée de 
grosses perles. 


Légende : FN. 
BR. Pyrée sans les personnages. 


[Nutzel, op. cit., 1912, p. 43]. PI. LX, fig. 5. | 


163. — À. Drachme. Diam. 26 mm. Marge. 2 mm. (F). 

Même type que n° 161, d’un très bon style. 

Légende. 290 PJ INITONIATONTA 
MaZDalaSN BaGI VaRaHRAN[?] MaLK[A] 
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Be. Autel du feu analogue à celui du revers des monnaies d’Artaxercès I, 
composé d’une table supportant le réchaud flamboyant, soutenue elle-même 
par une colonne canelée; à droite et à gauche de La table deux pommeaux 
auxquels sont attachés des rubans. Pieds de lion et coupes. Cercle de 
grènetis. 

Légende de gauche effacée, à droite — NON". PL LX, fig. 7. 


LISTE DES ATELIERS MONÉTAIRES. 


ON Dorn. (Barth ) X, 1. Longp. VIT, 1. 5 Longp. VIII, 2. 
JM. V2 Markoff, p. 72, fig. 69. 

pue) id. X, 2 Mordtm 1N » » 70. 
N2D2 id. X,3 id. ah » » 68. 

ND id. X, 4 id. 129 (JM.) 

ne id. XD id (JM.) 1DN (JM) 

VIN id. X, 10 73 Mordim. 
TNT id. OUR VV 

) id. DETTE Wed: 

a id. X,14. Mordtm.(JM.) * FFIN "id: 

ND id. X, 16. Nid: 


IEZDEGERD lÎ. 
(399-420). 


164 a — Æ. Drachme. Poids 3 gr. 85 ; 3 gr. 68 ; 3 gr. 92; 3 gr. 75; 4 gr. 08: 
3 gr. 40; 4 gr. 05; 3 gr. 55; 4 gr. 06, 3 gr. 22; 4 gr. 12. Diam. 25 mm. 
dans 5 mm. de marge (JM). Même lype, mais au lieu de la couronne à trois 
créneaux, lezdegerd porte une sorte de bonnet rond orné d’un créneau sur 
le côté et d’un croissant sur le front. Globe attaché au sommet de la coiffure. 

Légende : [NJDIDINDIN9277%320IT 

R&. Type du pyrée avec les deux personnages. 

Légende sur les côtés : 193 7FMTINN 

Sur la colonne : NON? 

À gauche de la flamme. N22, atelier monétaire. PI. LXI, fig. 1. 


164b. — Æ (F). Même médaille et même légende, PI. LXI, fig. 2. 
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16% ce. — Æ (JM). Même médaille. 
‘ Atelier monétaire : TK. PI. LXI, fig. 83. 


164 d. — Æ (F). Même médaille sans marque monétaire. 
Dans le champ au B£., près de la flamme, deux croissants. PI, LXI, fig. 4. 


164 e. — Æ (JM). Même médaille. 
Légende : ....... Janet te 
Même Æ&. Dans le champ deux croissants, sur le fût de la colonne NO. 
PI. LXI, fig. 5. 
164 f. — Æ (JM). Même médaille. 
Légende. : .  -:....…. 'DTNNUSNINIATONTA 
MaZDalaSN BaGI RAMSeTRI IZDiKeRTI..... 
Même Bt. — Deux croissants à dr. et à g. de la flamme. 
Sur la colonne : NON 
A dr. et à g. légende : N93STINR PI. LXI, fig. 6. 


VARAHRAN V. 
(420-438). 


165. — A. Poids 4 gr. 33. Diam. 19 mm. Marge 4 mm. (Zoubow). 

Buste de face du roi, drapé, vêtement orné de perles, collier. Profil dextre, 
barbe carrée, frisée, nouée suivant la coutume sassanide, cheveux bouclés, 
bouffant derrière la nuque. Pendants d’oreilles formés d’une petite perle et 
d’un gros pendentif en forme de poire. Diadème composé d’un rang de perles 
et surmonté de deux créneaux à gradins, l’un sur le front, l’autre sur la 
nuque.’ Entre les deux une perle. Au-dessus et sans lien avec la coiffure, 
croissant surmonté d'un globe orné d'un chevron et de points. Larges rubans 
partant des reins et s’élevant jusqu'à la hauteur de l'oreille. Légende cireu- 
laire interrompue par le buste et par le globe. Cercle de perles interrompu 
par le globe seulement. 

Légende.:::- "enr RER INATID A TS RUE 
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BR. Pyrée flamboyant devant lequel se trouve le Ferouer portant la coiffure 
royale, couronne surmontée du croissant el du giobe. A droite et à gauche, 
personnages faisant face à l’autel, portant tous deux la coiffure royale et 


tenant en main une lance courte ? ou une épée. — Anépigraphe. 
PI. LXI, fig. 7. 


166 à. — ÆR. Drachme. Poids 3 gr. 58; 3 gr. 80; 3 gr. 90 ; 3 gr. 99 (JM). 
Même type. 
Variante |Dorn. (Barth.). PI. XIE, fig. 16] : 
NDDDINDININNTNNINUANNIIONTA 


MaZDalaSN BaGl RAMSeTRi VaRaHRAN MaLKAN MaLKA. 
PI. LXI, fig. 8. 


166 b. — ÆR. Drachme (JM). Même type. PI. LXI, fig. 9. 
166 ce. — Æ. Drachme (F). Même médaille. 

Re. 11 HN PL. LXI, fig. 10. 
176 d. — Æ. Drachme (F). Même médaille. PI. LXI, fig. 11. 
166 e. — Æ. Drachme (F). Même médaille. P1. LXII, fig. 1. 
166 F. — Æ. (F). PI. LXII, fig. 2. 
166 g. — Æ. (von Zambaur). PI. LXII, fig. 3. 
166 h. — Æ. (JM). PI. LXII, fig. 4. 


[Nombreuses variantes dans la forme du Ferouer. Ces drachmes forment 
les débuts de la série dite de Bokhara qui s’est continuée très longtemps 
après la conquête musulmane.| 


[Dorn. (Barth.). PI. XII, 1-17]. 
Dorn (Cat. Barth.) cite deux pièces de cuivre dont les identifications ne 


semblent pas être certaines. 


703 IEZDEGERD II 


ATELIERS MONÉTAIRES. 


Cet indice est toujours écrit au droit derrière la tête du personnage sous 
les premières lettres de la légende. 


531 F. Dorn. Barth. XII. 6.7. Long. N22 F. Mordtm. JM. 
NIILIS 744 2 Mordtm. 
VNANRETM: ne id. 
Oo Dorn. XIE, 40, 41. JM. DNA mit 
ON id. 4, D: CJM. 1N id. 
ep id. 8, 9. Mordtm. NN id, 
je) id. 42. mh=) id 207M: 
NS id. 14. Mordtm. Ja id. 
Aid: TO Pat 10 te LR 
A Le id. 16. 5 JM. 
D Id ee 7: 2Ù JM. 


IEZDEGERD Il. 
(438-457). 


167 a. — A. Diam. 22 mm. dont 7 mm. de marge (BM). 

Buste du roi de face, drapé, orné d’un collier de perles, profil dextre, barbe 
courte, nouée suivant l’usage sassanide, pendants d'oreilles faits d’une grosse 
perle. Cheveux bouclés flottant derrière la nuque, larges rubans partant du 
dos et s’élevant jusqu'à hauteur des tempes. Coiffure composée d’une 
couronne ornée de trois créneaux à gradins. Globe retenu à la coiffure par un 
ruban dont les extrémités flottent en arrière. Légende circulaire interrompue 
par le globe et par le buste. Cercle continu de grènetis. 

Légende : NN TNID. 2 NDIDUATOTN 

MaZDaiaSN BaGI MaLKa ? KaDI IZDeKeRTI. 

RL. Pyrée flamboyant accompagné de deux personnages levant la main vers 
la flamme. 

Légende : 11? 1NN 

Le feu de Vahfraran|. 

[Le feu dont il est ici question ne peut être que celui de Varabran V, père 

de lezdegerd II.] 


Médailles du même type. PI. LXII, fig. 10. 
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167 b. — A. Diam. 21 mm. dont 4 mm. de marge. (Berlin). 
Même type. 


Légende : NIDTNIONDINUDTONTA 

Bt, Même type. PI. LXII., fig. 5. 

167 €. — À. Diam. 22 mm. dont 5 mm. de marge. (Zoubow). 

Même type et même légende. PI. LXII, fig. 7. 

167 d. — A7. Poids 4 gr. 33. Diam. 20 mm. dont 4 mm. de marge. 
(Zoubow). 

Même type. P1, LXII fig. 9. 


167 e. — À. Poids 4 gr. 21. Diam. 24 mm. dont 8 mm. de marge (SP). 
Même type. PI LXII, fig. 6. 


168. — A. Poids 1 gr. 00. Diam. 15 mm. dont 2 mm. de marge (SP). 
Même type, légendes illisibles PI. LXII, fig. 8. 


169 à. — ÆR. Drachme. Poids 3 gr. 53 ; 3 gr. 66; 3 gr. 70; 3 gr. 80; 
3 gr. 94; 4 gr. 03 ; 4 gr. 05 ; 4 gr. 12 ; 4 gr. 15. Diam. tot. 28 mm., diam. 
grènetis 19 mm. (JM). 

Buste drapé du roi de face, col orné d’un collier de perles, profil dextre, 
barbe d’adolescent nouée à la mode sassanide, pas ou peu de moustaches, 
cheveux bouclés flottant derrière la nuque, pendants d’oreilles faits de deux 
perles dont une très grosse. Couronne ornée de trois créneaux à gradins, 
croissant surmonté du globe et relié à la couronne par un ruban dont les 
extrémités flottent en arrière. Globe orné de trois points et d’un croissant : 
larges rubans partant du dos et s’élevant jusqu'à la hauteur du sommet de la 
tête. Légende circulaire occupant environ la moitié du pourtour de l'effigie. 
Cercle de grènetis. 

Légende : 1997179... 

KaDI IZDiKeRTI. 


BR. Pyrée flamboyant, colonne ornée d’une guirlande, personnages debout 
faisant face à l'autel. Cercle de grènetis. P1 LXII, fig. 12. 
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169 b. — Même médaille (JM). PI. XLII, fig 11, 
. Variantes de légendes : = ma 220 -T1NN TDR - NI... 
PAIN AIO [NION?. 
169 c. — Même médaille (JM). PI. LXII, fig. 18. 
169 d. — id. (F). PI. LXII, fig. 14. 
170. — Æ.. Double obole. Diam. 20 mm. dont 6 mm. de marge (F). 
Même type. 
Légende : 17997792... P1. LXII, fig. 15. 
171. — ÆR. Obole. Poids © gr. 27. Diam. 11 mm. (SP). 
Même type. PI. LXII, fig. 16. 
INDICES MONÉTAIRES. 
SN JM. V2 Mordtm. 
ON JM. 11 
53 JM. el A 014: 
no JM. Oà-41d: 
N22 JM. Mordtm. Ai iiride 
S3N Mordt. Dorn. XIII, 2, 13" 2Dôorn pl XIII5: 
AN JM. aTe id. id. 4. 
ND Mordtm. the 
3 Mordtm. 


PIROUZz. 
(457/9-483). 


172.— N..Poids 3 gr. 717: 3:gr. 11} 4 gr. 45599 gr. 85 ;"ONETES 
[Berlin. BM. AF. SP.] 

Buste de face du roi, drapé, vêtement orné sur les bords d’un galon brodé 
de deux rangs de perles, cabochon sur le milieu de la poitrine, collier d’un 
rang de perles. Profil dextre, barbe courte sans ligature à la pointe, pendants 
d'oreilles formés de trois grosses perles en triangle, cheveux bouclés flottant 
derrière la nuque, deux larges rubans partant des épaules et s'élevant dans le 
champ, l’un à droite du buste, l’autre à gauche jusqu’à la hauteur des yeux. 
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Coiffure ornée de deux créneaux à gradins, l’un placé sur la nuque, l’autre au 
dessus de la tempe et d’un croissant sur le front, le tout surmonté de deux ailes 
éployées d’aigle (?), l’une à droite, l’autre à gauche de l'effigie. Au-dessus, 
croissant surmonté du globe, qui dépasse le cercle de grènetis, légende circu- 
laire par fragments entre les molifs. 

Légende : 112 32 J0710 

BL. Pyrée flamboyant entre deux personnages de face ou légèrement tournés 
vers l'autel. Légende illisible. 


Indice monétaire à dr. *N. N22. 22. ?02, PI LXIII, fig. 1-8. 
173. — A. Diam. 13 mm. dont 3 de marge (BM|. 

Même type. 

Légende : 317 - ‘9 

Re. Légende de g. illisible, à dr. N22 PI. LXIII, fig. 10. 


M Re Drachme Poids 3 gr. 69; 3°gr. 18 3 "er. 000 "3"er 097% 
3 gr. 98 ; 4 gr. 03 ; 4 gr. 09; 4 gr. 10 ; 4 gr. 12; 4 gr. 15; 4 gr. 17. Diam. du 
cercle de grènetis 20 à 22 mm., marge de 3 à 5 mm. Même type que la 
monnaie d’or. 


174 à. — (JM). 

Légende : WNTMDYIDINIIA 

SE Pete 2H0 PI. LXIIL, fig. 12. 
174 b. — (JM). PI. LXIII, fig. 11. 


Variantes de JM. 
Légende : TD YIDINIDI 


174 c. d.e. f. — (F). Mêmes types et mêmes légendes. 
Indices monétaires : FN. 93. NO. ON PI. LXIII, fig. 13-16. 


175. — Æ. 1/10 d’octobole. Poids 0 gr. 75; 1 gr. 47; 0 gr. 50; 0 gr. 51; 
0 gr. 45. Diam. du grènetis 7 mm. à 9 mm., marges de 7 à 2 mm. (SP. F). 

Même type que les drachmes et même légende très obscure. 

Indices monétaires : 77. N22. ?ON, 2. ND2 PL LXIII, fig. 17-20. 
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176. — Æ. Pièce carrée. Poids 1 gr. 47. Diam. grènetis 10 mm. Côté du 
earré 12 mm. (JM.). 


Buste de Pirouz grossièrement figuré. Initiales 72 


BL. Pyrée, sans légende. 


Indices Années Sources Indices Années Sources 
ON 3  Mordi. Dorn. JM. F. ie — — 
N 6,7 id. 11 10-210; lb _— = 
NN Markoff. id, id. id. \D — — 
TN —  Mordt. — 111%, 0 0710 — 
2N 7  Dorn. Markoff. Nordt. F. JM. 111004 id. id 
TN id. “es —Veid.id. NT id. — 
1N — id. ee ME Rep _— — 
2N — _ — id. id. 1h id. = 
NN — — ide id. nd: TT 2 2 

DIN — — id. — — 07 > 
TN _ id.  i— Ta — — 

TN id —— = CRI 10 ab de id. id. 
VN — id. — Mid: id PAT de — — 

NN —— id. 1 che Ver _ — 

JN Le PSE ARE ele ME SE id. 

NASA — idea id Le — id. 

2 — —— — id, — tele id. — 
Le — 2 à NT = id. 
in) id id. — id. id. — — 
ND je PART RRR E REE 7: ERE 
NT — id. id ad A2 id id. 
07 Eu = id —— 174 = FE 
506 — idmnid id \] + — 
“2 RE Le ee cos ne 
NO id RE 0 113 LE Le 

VOLOGÉSES. 
(483-488. \ 
177. — Les monnaies de ce prince ne portent pas de dates. 


R. Drachme. Poids 3 gr. 89 — 4 gr. 09, diam. tot. 27 mm., diam. 


netis ext. 21 mm. (JM). 


INDICES MONÉTAIRES. 


PL. LXIII, fig. 21. 


grè- 
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Buste du roi de face, drapé, deux lignes de perles sur la poitrine conver- 
geant vers une broche cabochon, collier de perles, flamme partant de 
l'épaule gauche, profil à droite barbu, cheveux bouclés flottant derrière la 
tête, large ruban derrière les cheveux, pendants d'oreilles formés de trois 
perles en triangle, parfois de deux seulement placées côte à côte, couronne 
ornée de trois créneaux, surmontée du croissant et du globe reliés à la 
coiffure par un lien dont les extrémités flottent en arrière, double cercle de 
grènetis interrompu par le globe. Légende devant la face du roi : 

FUIT 
HUKaD VaLSaï. 

B. Autel flamboyant, Ferouer placé devant, fût de colonne orné de deux 
nœuds de ruban; dans le champ, à gauche de la flamme, une étoile, à droite 
un croissant; personnages debout, faisant face à l'autel, levant la main, 
vêtus d’une longue tunique brodée et garnie dans le bas d’une frange. Le 
personnage de droite porte parfois la couronne surmontée du globe, mais 
plus souvent le bonnet et le disque. Ses jambes sont fréquemment revêtues 
de bandelettes ou d’un pantalon collant orné. Le personnage de gauche porte 
le bonnet plat et le globe, ses jambes sont généralement nues. Les globes 
placés sur la tête des personnages débordent le cercle de grènetis qui est 
unique. 

Légende à dr. seulement fournissant l'indice monétaire : AT. 

PI LXIV, fig. 1. 

Variante. [Dorn. (Barth.) PI. XVI, fig. 3]. 

Légende : WNDIT7217 


HUKaD VaLKAS. 
B. N°91 


178. — Même médaille (F). 
Légende : WrTw 1 LP 
HÜKaD VaLSaHs. 
BL. Indice monétaire seulement : NB. PI. LXIV, fig. 2. 


179. — Même médaille (Zoub.). Indice monétaire : RD. PL LXIV, fig. 8. 


_ Variété : Même médaille portant des traces de contremarque marginale en 
caractères scythiques (?) [Mordtmann. « Zür pehlevi Münzkunde, die Münzen 
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der Sassaniden », dans Z. D. M. G. t. XXXIV. 1880. — Éd. Drouin. « Monn. 
bilingues sassan. » p. 3.] (Musée de Berlin). 

180. — Æ. Diam. 12 mm. Poids 2 gr. 06; 1 gr. 66 (JM). 

Même profil, sans légende, deux croissants tournés l’un en haut, l’autre 
en bas devant la face du roi. 


BL. — Anépigraphe. Ferouer placé devant l'autel, personnages faisant face 
au pyrée et portant de longues cannes ou des lances. PI. LXIV, fig. 4. 


INDICES MONÉTAIRES. 


Les médailles de Vologésès ne portent jamais de date. 


*N Mordtm. sÙ » 

TN » no » 
2N » NE JM. 

ON JM. 1 Mordtm. 
FIN JM. ‘11 » Markoff. 
TN  Markoff. 220 » 

? 70° JM. Ù ou D » 

PA Mordtm. hs » 

77 » ai » 
19 Markoff. aa JM. 
AS he 


KAvVAT où Kavab [. 
(488-496, I°" règne). 
(499-531, IT° règne). 


l‘règne. 


181. — Æ. Drachme. Diam. tot. 28 mm., diam. grènetis 20 mm (JM). 
Buste de Kavad de face, vêtu du candys, orné de perles et d’une broche 
cabochon sur la poitrine, collier de perles. Profil à droite, barbe courte, - 
juvénile, sans moustaches, pendants d'oreilles formés de trois perles dispo- 
sées en triangle, la pointe en haut. Cheveux bouclés flottant derrière la 
nuque. Couronne ornée de trois créneaux, un à l'arrière, un sur chaque 
côté et d'un croissant sur le front, au-dessus croissant et globe reliés à la 
couronne, croissants dans le champ à dr. et à g. sous la touffe de cheveux, 
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étoile derrière la couronne, larges rubans flottant devant el derrière le 
buste du roi. Légende en haut à droite. Cercle de grènetis que débordent le 
croissant et le globe. 

Légende : NNTD = Ka VAT. 

BL. Pyrée flamboyant, fût de colonne orné de deux nœuds de rubans; 
deux personnages, debout devant l’autel, vêtus d’une longue tunique brodée 
et frangée, de chausses ornées, portant le collier de perles, le bonnet et le 
globe, levant la main droite. Les deux globes débordent du grènetis extérieur. 


Légende à gauche : NN = KaVAT. 
à droite initiales de l'atelier monétaire PI. LXIV, fig. 5. 
182. — Æ, Drachme, diam. tot. 29 mm., diam. grènetis 20 mm. (JM). 


Même type; les cheveux sont figurés derrière la nuque par un triangle 
formé de six points. Croissant dans le champ en bas à droite, étoile en haut 
à gauche. 

Légende : N12 

Be. Même type ; les nœuds de rubans à droite et à gauche de la colonne 
sont figurés par trois points; figuration des personnages très barbare. 

Légende : NN12 et T. (Marque d'atelier). PL. LXIV, fig. 6. 


183. — Æ. Drachme. Diam. 28 mm., diam. grènelis 22 mm. (F). 

Même type. Deux croissants dans le champ, en bas à droite et à gauche, 
étoile dans le champ derrière la coiffure. Gravure barbare, figure imberbe. 

Légende : NN1 

BL, Même type. 

Légende : NN12. Atelier monélaire ON PI. LXIV, fig. 7. 


184. — Æ. Poids 1 gr. 35. Diam. 18 mm. Diam. grènetis 14 mm. (SP). 
Effigie du prince, double cercle de grènelis. 
BL. Pyrée accompagné des deux personnages. 


Indice monétaire : 7 (?) PI LXIV, fig. 10. 
185. — Æ. Même lype, plus petit module. Diam. 14 mm. Diam. grènetis 
10 mm. (F. JM). PI. LXIV, fig. 11 et 12. 


186. — Æ. Poids 0 gr. 47. Diam. 12 mm. Diam. grènetis 9 mm. (SP). 
Même type. PL LXIV, fig. 9. 
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ÉMISSION SATRAPALE. 


187. — Billon. Diam. 28 mm. Diam. grènetis 20 mm. (Zoubow). Effigie 
du roi semblable à celle des drachmes, n° 181-183. Dans le champ à g. une 
étoile, à droite légende [NNT3. Dans la marge à g. croissant renfermant 
une étoile ; entre ce croissant et les rubans de la coiffure, traces très confuses 
d’une légende marginale. 

BL. — Buste à dr. d’un personnage imberbe{(?) portant un bandeau sur le 
front et les cheveux en touffes derrière la nuque et sur le sommet de la tête. 

Légende intérieure à g. 28 à dr. 2N9NŸ 

MuBeTI SaTRAB — « Le prêtre satrape. » 

Dans la marge, légende qui faisait tout le tour de la médaille, mais dont on 
ne distingue plus que quelques lettres... Sejour. qui ne pré- 
sentent aucun sens. PI. LXIV, fig. 8. 


Pièces avec contremarques scythiques (?). 


188. — ZR. Drachme. Diam. 30 mm. Cercle de grènetis, 20 mm. (Berlin). 

Légende : TNTDN NN. 

BR. (a.) Année 531. Indice TN. 

(b.) Année 515. Indice 2. 

Légende marginale illisible. 

[Éd. Drouin propose de lire « Sahan$ah » ; mais cette lecture est très 
douteuse.] 

[Éd. Drouin, « Notice sur quelques monn. bilingues Sassanides », ne s’est 
pas rendu compte que ces légendes en caractères inconnus ne font pas partie 
de la matrice de la médaille, mais ont été postérieurement ajoutées en 
contremarques|. 


Ile règne. 


189. — A. Poids 4 gr. 24. Diam. 21 mm. (SP). 

Buste du roi de face, coiffé de la couronne à créneaux sur les côtés, ornée 
d'un croissant sur le front supportant le croissant qui renferme le globe. 
Larges rubans flottant à dr. et à g. Visage de face, barbe courte, oreïlles 
saillantes, cheveux en deux touffes frisées à dr. et à g. du visage. Col orné de 
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grosses perles, manteau bordé de deux rangs de perles. Sur la poitrine, trois 
perles et un croissant renversé. Deux rubans flottant au-dessus des épaules. 
Dans le champ à dr., étoile au-dessus d’un croissant, à g. deux croissants 
superposés. — Cercle irrégulier de grènetis. Légende à dr. et à g. de l'effigie. 
VDNT12179 
KaDI (en caractères retournés) Ka VATI. 
« Le prince Kavad. » 


BR. Personnage debout à dr. portant la couronne royale surmontée du 
croissant et du globe, appuyant la main gauche sur le pommeau de son épée 
et, de la main dr., présentant une couronne. Dans le champ à dr. une étoile 
et à g. un croissant. 

Légende : g. MNONWNID — PaNC VIST = « vingt-cinq » (518 J.-C.) 

dr. WONYINATUN — CUBANI AFZU | 
« Gloire au jeune homme (prince). » 

Le prince figuré au revers est Chosroès 1, que Kobad désigna au trône, au 
détriment de ses autres fils, Kaous, Djam, Xercès, Peroze, etc... (Cf. Pro- 
cope, « Guerre des Perses », [, 11. — Lebeau, « Hist. du Bas-Empire », Édit. 
St.-Martin, t. VIE, p. 30 sq. — Firdôsi, « Livre des Rois », VI, p. 119. — 
Mirkond, « Hist. des Sassanides », p. 359. — Tabari. Trad. Noeldeke, p. 147.) 

Éd. Drouin, « Une médaille d’or de Kobad », décrit un exemplaire dont le 
poids est de 4 gr. 50 et dont il n'indique pas la provenance. 

PI. LXV, fig. 4. 


190. — A. Poids 0 gr. 81. Diam. 14 mm. Diam. grènetis 7 mm. (Zoubow). 
Type des drachmes n° 181-183. Légendes illisibles. 
Indice monétaire : ?72 


Type n°1: 


191. — ÆR. Drachme. Diam. tot. 28 mm. Diam. grènetis 21 mm. Type des 
drachmes du 1° règne. ; 

Légende : 12 — KaV. 

B. Légende : NTIN\ — (Année) 11. 

Indice monétaire : ND ou Ÿ. [Dorn. (Barth.). PI. XIX, fig. 16.] 

Variété. Légende : N12 — Ka VA. 

BR. 59TN 17 — De VAZDaH — (Année) 12. Indice monétaire. " — ZI. 


À / 
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Type n° IL. 


192 a. — Æ.. Drachme. Diam. tot. 28 mm., diam. grènetis 18 mm. (JM). 

Buste de Kavat, de face, drapé; vêtement ouvert sur la poitrine, bordé de 
deux galons brodés de perles, cabochon sur le milieu de la poitrine, collier de 
perles orné d’un médaillon central. Profil à droite, barbe courte, pendants 
d'oreilles formés de trois perles en triangle la pointe en haut; cheveux en 
touffe derrière la nuque; deux larges rubans partant des épaules flottent en 
l'air à droite et à gauche de la tête. Couronne ornée de deux créneaux à gra- 
dins l’un sur la nuque, l’autre sur la tempe, et d’un croissant au-dessus du 
front, globe extérieur au cerele de grènetis supporté par un croissant et une tige 
le reliant au sommet de la coiffure. De cette tige partent deux rubans tordus 
s'étalant à droite et à gauche du globe. Dans le champ, à droite et à gauche, 
près des épaules, deux croissants ; plus haut, derrière la couronne, une étoile ; 
cercle de grènetis. Dans la marge, trois groupes composés chacun d’une étoile 
à six branches renfermée dans un croissant. 

Légende : TENDNT2 — Ka VAT AFZU 

Be. Pyrée accompagné de deux personnages grossièrement figurés. Dans le 
champ, à gauche, une étoile à six pointes, et à droite un croissant près de la 
flamme du pyrée; les globes placés sur la tête des personnages débordent le 
cercle de grènetis. 

Légende : Année 11. Indice 2K. PL LXV, fig. 


192 b. — Même médaille (JM) 


. 
\ 1; 


Légende : VNTERNNTD — KaVAT AFZUTI, 


Be. Année 15. Indice JN313 — DINAN, PI. LXV, fg 22: 
192 c. — (JM). Année 15. Indice O7. PL'LXV; fig. 
192 d. — (F). Légende : NENNNTI 

R. Année 17. Indice 77 ou 7. PI. XLV, fig. 5. 
192 e. — (F). Même légende. 

R. Année 18. Indice 29. PI. XLV, fig. 6. 


192 F. — (JM). Même légende. 
BR. Année 16. Indice ISIN grossièrement écrit. PI. LXV, fig. 7. 
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192 g. — (F). Même légende. 
Bt, Année 34. Indice FN2VT. PI. LXV, fig. 8 


192 h. — (JM). Année 31. — Indice OK. PI. LXV, fig. 9. 
192 k, — (JM). Année 40. Indice N. 


ZAMASP. 
(496-499). 


Nous ne connaissons de Zamasp que des drachmes et de petites monnaies de 
bronze. Tous ces coins sont au même type; ils portent l'indication de l’ate- 
lier monétaire et sont datés. 


193 a. — Æ. Drachme, diam. tot. 28 mm., diam. grènetis 20 mm. (F). 

Buste de Zamasp de face, drapé, vêtement orné de broderies, deux cercles 
sur chaque épaule, bordure brodée de deux rangs de perles, cercle sur le 
milieu de la poitrine, collier de deux rangs de perles orné en son milieu d’un 
cabochon. Profil dextre, barbe courte, pendants d'oreilles faits de deux perles, 
cheveux bouffant derrière la nuque, large ruban flottant dans le dos et 
s’élevant jusqu’à la hauteur de la coiffure. Couronne faite de deux créneaux à 
gradins, l’un à l’avant l’autre à l'arrière, séparés par uu croissant. Au-dessus, 
croissant et globe reliés à la coiffure et attachés par un ruban dont les extré- 
mités flottent en arrière. En face du roi, figure plus petite coiffée d’une cou- 
ronne à deux fleurons surmontée du globe et tenant une couronne ornée de 
rubans. Légende très courte, à gauche, derrière la têle; cercle de grènetis 
interrompu par le croissant et le globe. 

Légende : SNT— ZAM. 

B. Pyrée flambloyant, accompagné de deux personnages vêtus de longues 
tuniques, très grossièrement figurés; les globes qui surmontent leurs coiffures 
dépassent le cercle de grènetis. 

Légende à gauche, année 3, à droite, atelier monétaire FF ou 7. 

PI. LXV, fig. 10. 


193 b. — Æ.. Drachme, diam. tot. 29 mm., diam. grènelis 20 mm. (JM). 
Même médaille. 
BL. Année 2. Atelier monétaire 2. PI. LXV, fig. 11. 
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193 c. — ZR. Drachme, diam. tot. 27 mm., diam. grènetis 20 mm. (JM). 
«Même médaille. 


Bi: Année 3. Atelier monétaire 2K. 


PI LXV, fig. 12. 


194. — Æ. Diam. tot..12 mm., diam. grènelis 8 mm. (JM). Même type, 


sans légende. 


BR. Même type. 
(?) ANT = ZAM (?) 


Légende : 
Années 
ai 1 3 
au vi 3 
at 1 
dDsA Le 
am À 
as 1002259 
a 2 
ak 2 
as 0 
«| 
bbä 1 
72 
bis 2 
bbs 2 


ATELIERS MONÉTAIRES. 


Mordt. 
Mordt. 
Mordt., Dorn. 
Mordt., Dorn, Morgan. 
Mordt. 
Mordt., Dorn. 
Mordt. 
Mordt., Dorn. 
Dorn. 

Mordt. 
Mordt. 
Mordt. 
Mordt. 

Dorn. 


bu 
uh 
da 
mb 


Cuosroës I. 


(531-578) 


195. — Æ.. Drachme. 

Buste de face du roi, drapé, vêtement bordé d’un galon brodé de deux rangs 
de perles. Toque ornée d’un cabochon, médaillon sur la poitrine. Profil à 
droite, barbe courte, pendants d'oreilles faits de deux grosses perles. touffe de 
cheveux, derrière la nuque représentée par une rosace; couronne formée 
d'un diadème de trois rangs de perles surmonté de trois créneaux à gradins; 
au-dessus croissant et globe supportés par une tige à laquelle est attaché un 
ruban dont les extrémités flottent en arrière; dans le champ en haut, à gauche, 
étoile à six pointes: en bas, à droile et à gauche du cou, deux croissants. 


Années 


© 


[RS] 


P1. LXV, fig. 14. 


Mordt. 
Mordt. 
Mordt. 
Mordt., Dorn. 
Mordt. 
Mordt. 

Dorn. 

Mordt. 
Mordt., Morg. 
Mordt., Dorn. 
Dorn. 

Mordt. 

Cab. France. 
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Deux larges rubans partant des épaules s'élèvent jusqu’à la hauteur des veux. 
Légende à droite, cercle de grènetis interrompu par le globe. Dans les marges, 
trois groupes du croissant et de l'étoile. 


Légendes : 
DYTEN 19017 = HUSRUI AFZUT 
Rae GE ES ER AU AN 
DYTEN 717017 — HUSRUDI AFZÜT 
YFTO0N — AUSRUDI 
*F901N — AUSR[U)DI 


Bt. Pyrée flamboyant supporté par une simple tige. Personnages debout à 
droite appuyés d’une main sur ane longue canne et l’autre main posée sur le 
pommeau de l’épée, cerclé de grènetis. 


MONNAIES CONTREMARQUÉES. 


196. — Æ. Drachme. Type semblable au précédent et ne différant que 
par les légendes marginales en contremarque, que portent ces médailles. 

Marge. Légende répétée trois fois, poinçonnée, n'appartenant pas à la 
médaille. SAHANSAH (?) (Drouin). 


ATELIERS MONÉTAIRES. 


Durant ses 48 années de règne Chosroës 1 a émis dans de nombreux ateliers 
une quanlité énorme de monnaies. Le tableau ci-contre indique les années 
et les indices de toutes les pièces dont nous avons eu connaïssance, mais il 
est certainement fort loin d’être complet. 


197. — 1. Année 1. Indice monétaire. 

» 2 » 2 » mie) (ni matt, (JM 

» 3 » 3 » \N ou TN JM) 
» 4 » 4 » 

» Do» 5 » ON (JM) 
» 6 » 6 » 1N (F) 
» 7l » 7 » ON (F) 
» 8 » 8 » 

» 9. » i) » ? ON (JM). 
» 40 » 10 » SIN où F3 (F). 
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» ul 1 » nr (F). 
» 42 » 1N (F). 
». © 43 » 2N (F). 
» 14 » T1 (JM). 
». 13 » = (E.). 
»a 16 » PAT (F). 
> A4 » Emi (JM). 
» 18 » aù (JM). 
» 19 : » NT (JM). 
» 20 » 1) (JM). 
21 » ON (JM). 
» ras ; no (JM). 
» De » 77 JM). 
»V 97 » rs) JM). 
DRE » ge JM). 
» 26 » She JM). 
DEMI L » an JM). 
»  H25S » N22 (F) 
» 29 » 2N JM). 
» 3Ù » LOT (JM). 
» 31 » (ia) JM). 
» 32 » O (J M). 
» 33. » amie (JM). 
» 34 » [IN] (J M) 
> UD » INT (JM). 
» 30 » Pt (JM). 
»MNST » do Jen (JM) 
» 38 » x (JM). 
» 39 » NT (JM). 
» 40 » TA (JM). 
» Al » DN (JM). 
» A2 » no (F 

» A3 » NT (JM). 
» 44 » MAT (JM). 
» 45 » me) (JM). 
» 46 » (321 (JM). 
» 47 » A (JM). 
» 48 » Pont (JM). 


PI LXVI fig. 1-13, LXVII, fig. 1-29 et LXVIII, fig. 1-19. 


PTS SP 
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Hormispas IV. 
(578-590). 


198. — Æ. Drachme. Diam. tot. max. 32 mm., diam. grènetis 21 à 23 mm. 

Buste de face d'Hormisdas IV, drapé. Candys orné soit de deux doubles 
rangs de perles convergeant vers la poitrine, soit de deux doubles galons, 
soit d'une seule ligne de deux galons posés en sautoir, partant de l'épaule 
gauche. Collier double ou simple de perles, ou torque de métal orné en son 
milieu d’un cabochon ou d’une perle. Fréquemment sur chacune des épaules 
éloile et croissant, ou étoile seule. Profil à dr., visage long et maigre parfois 
imberbe, parfois barbu, ou ne portant que la moustache, sans considération 
de date. Cheveux bouffants sur la nuque, mais figurés soil par une rosace de 
points régulièrement disposés, soit par quelques points ronds sans ordre. 
Coiffure composée d’un diadème de deux rangs de perles, dont ies rubans 
flottent en arrière, surmontée de trois créneaux dont un sur la nuque et un 
de chaque côté de la tête. Croissant sur le front. Bonnet rond supportant le 
croissant et le globe ailé reliés par un ruban aux extrémités flottantes. Dans 
les types les plus barbares le diadème de perles est remplacé par de simples 
lignes et Les créneaux disparaissent, le croissant se sépare de la coiffure et se 
trouve ainsi dans le champ. Deux larges rubans flottent au-dessus des épaules. 
Dans le champ, en haut, à dr. et à g., deux étoiles à six pointes. Cercle de 
grains oblongs encadrant la médaille. Dans la marge trois groupes du crois- 
sant renfermant létoile à six rayons. 

Légende très variable, souvent barbare. 

NDWENTTOUNTIN 
AUHRaMaZDI AFZUT. 

B. Pyrée flamboyant supporté par une simple tige ornée de rubans flot- 
tants, personnages de face coiffés d'un bonnet rond ou tiare, surmonté du 
globe, vêtus d’une tunique ajustée et d’un pantalon flottant, appuyés des deux 
mains sur leur épée; deux points placés de chaque côté du visage figurent 
les cheveux flottant sur les épaules. Dans le champ, à droite de la flamme un 
croissant, à gauche une étoile à six rayons; deux rubans floltent à droite du 
personnage de gauche et à gauche de celui de droite. Cercle de grains 


oblongs. 
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Légende à droite premières lettres du nom de l'atelier monétaire, à gauche 
indication de l’année du règne. 


199 a. — Année 1 Indice monét. PI. LXIX, fig. 1 à 13. 
b ie » me) (JM). 
C » 3 » TN] » 

d » 4 » AN » 
e DA 10 » ne » 

f » 6 » he) » 

g NT » TON » 
h » 8 » nà » 
i PAT » ms » 

k » 10 » 11 » 
»rnli » 1 » 

m » 41 » 2N » 
n 12 » NN 1 MA » 


200.— P. Br. Diam. tot. 13 mm. Grènetis 10 mm. (JM). 

Même type, sans légende, étoile et croissant dans le champ à gauche et à 
droite de la couronne. 

RL. Même type, sans légende, croissant et étoile à droite et à gauche de la 


flamme du pyrée. PI. LXIX, fig. 14. 
VARANRAN VI. 
(390). 
201. — A. Poids 4 gr. 76. Diam. 18 mm. dans la marge qui est variable. 


Buste de face du roi, drapé. Candys orné de deux galons brodés de perles. 
Collier de perles avec pendeloque centrale de trois perles. Profil à dr., coiffure 
ronde ornée de créneaux à l'arrière et sur les côtés. Globe soutenu par le 
croissant au-dessus de la tête. Pendants d'oreilles formés de trois perles. 
Barbe courte sans nœud à la pointe. Cheveux en touffe ronde derrière la nuque. 
Dans le champ en haut deux croissants, au milieu à dr. une étoile à six 
pointes. Large cercle de grènetis. 

B. Pyrée flamboyant supporté par une tige très mince ornée de rubans; 
dans le champ, à droite et à gauche de la flamme, deux étoiles à six rayons; 
plus bas, près des rubans de la colonne, deux croissants. Deux personnages 
debout de face vêtus de tuniques serrées à la taille, appuyés des deux mains 
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sur leurs épées, la face tournée vers l'autel, coiffés celui de gauche d’un 
bonnet rond orné de deux rangs de perles, celui de droite d’un bonnet rond 
plus baut sur lequel est figurée une couronne ornée de ses rubans; derrière 
le dos des personnages, rubans flottants de leur coiffure. Cercle de grains très 
fins et longs. 3 
Légende à g., date à dr.; indice monétaire. PI. LXX, fig. 1 à 12. 


202 à. — A. (F). 

Légende : YNTENINIHN, — VaRaHRAN AFZUTL. 
B. Année 1. Indice JSMK. 

202 b. — A. (SP). Poids 4 gr. 76. 

Même légende au dr. et au Be. 


202 c. — A. (Zoubow). 
Même légende au dr. et au &. 


202 d. — A. (BM). 
Même légende au dr. et au R£. 


203. — Æ. Drachme. 

Même médaille mais d’une gravure plus négligée. Le croissant et le globe se 
trouvent en dehors du cercle de grènetis. — Trois croissants dans la marge. 

Be. Même type. Diam. 21 mm. et 30 mm. 


204 à. — ÆR. (JM). Légende : NTTENINIIN. 


B.eAnnée 1. Indice : 4572. 


204 b. — Æ. (von Zambaur). Diam. 21 mm. et 30 mm. 
Bt. Année 1. Indice : 29. 


204 c. — A. (SP). Poids 3 gr. 72. Diam. 23 mm. et 30 mm. 
Bt. Année 2. Indice : M. 


204 d. — Æ. (SP). Poids 3 gr. 94. Diam. 22 mm. et 30 mm. 
B. Année 1. Indice : 372. 


204 e. — Æ. (SP). Poids 3 gr. 98. Diam. 22 mm. et 32 mm. 
R. Année 1. Indice : 2K. 


721 BESTÂM 


BESTÂM. 
(590-627). 


205. — Æ. Drachme. Poids. 3 gr. 80. Diam. Lot. 33 mm., diam. grènetis 
22 mm. 

Buste de face de l’usurpateur, drapé, manteau orné de deux galons brodés 
chacun de deux rangs de perles, collier ou galon de même nature autour du 
cou, deux cabochons sur le milieu de la poitrine; une étoile à six rayons et 
un croissant sur chaque épaule. Profil à droite, barbe courte, lèvres décou- 
vertes, pendants d'oreilles très longs terminés par deux perles, chevelure 
indiquée par trois lignes de points derrière la nuque, coiffure formée d’un 
bandeau orné de perles et d’un bonnet rond muni de deux créneaux à gradins, 
l’un placé derrière la tête, l’autre au-dessus de la tempe. Ruban attaché au 
sommet de la coiffure et floltant en arrière. Dans le champ, à droite et à 
gauche du sommet de la tête, deux groupes de l'étoile à six rayons et du 
croissant; en bas, au-dessus des épaules, deux croissants el plus loin à droite 
et à gauche deux larges rubans flottant jusqu’à la hauteur de la bouche. 
Cercle de grènetis, marge portant disposés en croix quatre groupes composés 
chacun d’un croissant renfermant trois points ou perles. 

Légende à droite et à gauche de la tête, placée sur deux lignes de chaque 
côté : 

YTEN DNNO (sic) 3 VID 
PiRUCI N{sic)eSTaHM AZFUNI. 


R&. Semblable à celui des drachmes de Varahran VI. 
Légendes, date à g. Indice monétaire à dr. 


206. — Æ. (Zoubow). Année 2 Indice mr PI. LXXI, fig. 1 à 4. 
» » » 3 » » 
» (F). » 2 » » 
» _(Zoubow). » 4 » » 
5» MSP: » 21 » » 
» (Zoubow). » 5 » » 
6 


» » » 
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CuosRoëËs IL. 
(590-627). 


207. — NM. Poids 4 gr. 05 (SP). Diam. 26 mm., diam. grèn. 20 mm. (SP), 
(C“* de Bearn), (Berlin). 

Buste de Chosroës I de face, drapé, vêtement bordé, brodé d’un croissant et 
d'uñe étoile sur les deux épaules, de trois perles sur la poitrine. Double collier 
de perles, tête de face, barbe courte et carrée divisée en deux lobes, moustache 
droite, face carrée, cheveux bouclés bouffant à droite et à gauche ; entre les 
touffes de cheveux et les épaules, deux croissants, couronne ornée de deux 
rangs de perles, de deux créneaux sur les côtés, d’un croissant au-dessus du 
front, coiffure affectant la forme de la tête. Au-dessus, un croissant relié par 
un ruban dont les deux extrémités flottent en l'air, à droite et à gauche de 
ces rubans ; dans le champ, deux étoiles à six pointes, deux rubans flottent 
en l’air aux épaules du roi; cercle de grènetis très fin et écrasé. 

Légende circulaire à droite et à gauche de la médaille entre l'extrémité des 
rubans des épaules et les étoiles placées en haut dans le champ. 

Légende : ; NITDNYT19017 

HUSRUDI AFZUT. 

B. Le roi debout de face vêtu d’une longue tunique sans manches et de 
chausses formant des plis, appuyé des deux mains sur son épée; coiffure sem- 
blable à celle de l’avers mais de face. Le croissant du sommet renferme un 
petit globe ; dans le champ près des rubans de la coiffure, de chaque côté, crois- 
sant renfermant l'étoile à six pointes. Les cheveux du roi forment sur les 
épaules deux rosaces d’où pendent de larges rubans. Cercle de grènetis fin et 
écrasé. 

Légende s'étendant depuis l'étoile de gauche jusqu’au pied droit du roi et 
depuis le pied gauche du personnage jusqu’à l'étoile de droite. 

à 8. MOINRTI-NI0 7 

HUSRUDI-CeHARSIH. 
Chosroès (Année) 34. 
à dr. ARDTDOINEN INT 
GIHAN. APIBIM. KiRTAR. 
« Celui dont il dépend de semer la terreur dans le monde ». 
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[Lecture et traduction du Prof. Nützel. « Der die welt fret von Furch Ma- 
chende. » (Amt. Berich. Künig. Kunstsamm., 1912, XXXIV, p. 43). Ed. Drouin 
proposait SaHANa SPaDaBT KaRTaR — « Généralissime royal »|. 

[Cette monnaie a été publiée par Ker Porter (1817), de Longpérier (1840), 
Dorn. (Bartholomaei), 1873, étudiée par de Longpérier, Olshausen, Krafit, 
Mordtmann (1880) et Drouin (Légendes des monn. sassanides, tirage à part, 
p. 50), Nützel (Améliche Berichte aus den Kônigl. Kunstsammlungen. Déc. 
1912.)] PI. LXXI, fig. 5. 


208. — A. Variété. Poids 4 gr. 12. Diam. 21 mm. Seule diffère la légende 
de droite. Le prof. Nützel lit dr. « Chusrave », g. « Churräke äfzote », = « l'éclat 
de la royauté est accru. » 

Be. Semblable au précédent. PI. LXXI, fig. 5. 

La variété publiée par A. de Longpérier. PI. X, fig. 4, porte la date 34. 


209. — A. Diam. 20 mm. Poids 4 gr. 48 (Berlin). 
Même type et même légende du droit. 
B. Le roi debout de face, buste tourné à dr. présentant une couronne de 
la main dr. 
Légende dr. PISNIDINTNA 
GIHAN FRADOoNIT. 
Géhôn frad{ojnêt (Nützel, p. 44.) 
ge. HOSRUDI. CeHAR, CIH. Année 34. PI. LXXI, fig. 8. 


210. — Même médaille, variété de gravure (coll. Zouboff). 


211. — A. Poids 6 gr. 48. Diam. 22 mm. 5. (b) Berlin, (a) Zoubow. 

Buste du roi de face, drapé dans le candys orné de perles, un croissant et 
une étoile sur chaque épaule. Collier de grosses perles orné de trois plus 
grosses comme motif central. Profil dextre portant la barbe courte et les che- 
veux en touffe épaisse sur la nuque. Pendants d'oreilles formés de trois perles 
en triangle. Diadème composé de deux rangs de perles, retenu par un large 
ruban dont les extrémités flottent sur le dos, surmonté de trois créneaux, un 
sur là nuque, un sur chacun des côtés et d’un croissant sur le front. Deux 
ailes éployées surmontent la coiffure et sont attachées à une tige soutenant le 
croissant et le globe. Dans le champ à g. en haut une étoile, à dr. un croissant 
renfermant une étoile. En bas, devant la barbe du roi, un croissant. Deux 
larges rubans partent des épaules et flottent en l’air. Cercle de grènetis. 
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Légende dr. RDMDINDIANIONT 


HUSRUI MaLKAN MaLKA. (Sah en Sah. — Nützel). 
« Chosroës roi des rois. » 


g. NVEN | DNUIT 


B. Buste de face de la déesse Solaire Aditya imberbe, drapée, manteau 
retenu sur la poitrine par une agrafe ronde, collier de grosses perles. Che- 
veux plats sur la tête, attachés en touffe ronde au sommet par un large ruban, 
couvrant les tempes et retombant en grosses toufles rondes à droite et à g. 
sur les épaules. Nimbe ogival, entourant la face, formé de deux rangées de 
flammes. Cercle de grènetis. 

Légende g. *NOYWAN" — (Année) 21. 

dr. NDYIRDITERINRNN 

AIRAN AFZUTANITI. 
« L’Iran est magnifié. » 


[Prof. Nützel. op. cit., p. 44 sq. fig. 16.] PRHEXXT fige7. 
212. — Æ. Drachme. Diam. grènetis 24 mm., total 32 mm. (Vienne). 


213. — A. Drachme, diam. tot. 30 mm., diam. grènelis 24 mm. (JM). 

Buste du roi Chosroes IT de face, drapé ; vêtement bordé d’un galon brodé 
de perles, orné d’un croissant et d’une étoile sur chaque épaule. Cou orné 
d’un collier de perles portant une pendeloque formée de trois grosses perles. 
À droite et à gauche du buste deux rubans flottants. Figure de face, barbe 
courte et carrée, moustache droite, cheveux bouclés tombant sur les épaules, 
coiffure basse, plate, ornée de trois créneaux, surmontée de deux ailes 
éployées d’un croissant renfermant une étoile. Double cercle de grènetis, 
marge ornée de trois groupes du croissant et de létoile et de ceux formant 
le sommet de Ja coiffure. 

Légende à droite et à gauche de l'effigie. 

NITDNIRIIT — NDIIDINDIANNOIT 
HUSRUI MaLKAN MaLKA-HURAKI AFZUI (sic) 
[Ed. Drouin lisail HUSRUI MaLKAN MaLKA GADA AFZUTU.] 

Be. Même type que la pièce d'or, sauf le ruban nouant les cheveux au 
sommet de la tête etle nimbe qui est formé par des flammes. Dans la marge 
quatre groupes du croissant contenant une étoile. 
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Légende : (JM) FNONNUYT NIINNITENTNN 
| AIRHN AFZUTANICII (sic) ! HaST VISTH (sic) — (Année) 98. 
id. HaFT SIH x 31 (Vienne). 


(a) Vienne. — (b) Col. Allotte de la Fuÿe. PL. LXXI, fig. 9 (Vienne). 
fig. 10 {coll. Zoubow). 


[Ce type, très rare, a été publié en 1801 par Ouseley, en 1840 par A. de Long- 
périer, en 1875 par Cunningham, et en 1876 et 1885 par Ed. Drouin. On 
suppose que cette médaille a été frappée à Multan, lors de l'expédition de 
Chosroës Il dans l'Inde. Le buste du dieu solaire adoré à cette époque à Multan 
et que l’on trouve sur d’autres monnaies de Ja période sassanide, ne permet 
pas de douter, bien que les historiens ne nous aient rien laissé de précis à cet 
égard, que Chosroëès n’ait été dans l'Inde qu’en lan 626. (Drouin, Rev. arch., 
1898. [. Leg. monn. sassan., p. 49). — Le même type a été frappé aux Indes, 
en pehlvi et devanagari, cf. Thomas, pl. VIT, n° 6. — Wilson, pl. XVII, n° 6. 
— Cunningham, Arch. Survey, t V, pl. XXXVII, n° 3]. 


214. — ÆR. Drachme. 

Buste de Chosroès Il de face, drapé, vêtement bordé de deux rangs de 
perles, étoile à six rayons et croissant généralement sur les épaules, collier de 
perles orné en son milieu d’un trèfle de perles plus grosses; deux rubans 
partant des épaules flottent en l’air. Profil dextre, barbe le plus souvent très 
fournie, carrée; quelques médailles montrent le roi imberbe (cf. Barth. 
PI. XX VII, fig. 10, 12, B, 15), d’autres le représentent portant seulement la 
moustache (id. fig. 2). Mais ces différences ne sont dues qu’à l'ignorance 
ou l'incapacité des graveurs; triangle de perles en pendants d'oreilles, 
cheveux bouclés flottant sur la nuque, coiffure composée d’un bonnet rond 
orné à la base de deux rangs de perles supportant trois créneaux, l’un à 
l'arrière, les deux autres sur les côtés ; sur le devant un croissant rejeté dans 
le champ par l’inhabileté des graveurs. Au sommet de la coiffure part une tige 
supportant un croissant et une étoile, et orné de deux larges ailes éployées. 
le tout dépassant le cercle de grènetis RE l'effigie à droite et à gauche; 
dans le champ, en haut, atrel éloiles à six pointes, double cercle de grènetis ; 
dans le cercle interne ee grains sont plus petits que dans le cercle St 


4. En 1859. Dorn. lisait AIRAN AFZUT HUIDNI = « Que l'Iran vive dans la bonne religion. » 


CHOSROËS 1 726 


Marge très large ornée de trois groupes du croissant et de l'étoile à six pointes. 
Légende à droite : JU2N MONT 
Variantes :  :............. V0, 1017, 1017 


BE. Autel du feu flamboyant, posé sur une simple lige mince ornée de 
rubans flottants, deux personnages de face appuyés des deux mains sur leur 
épée, vêtus de la tunique et du pantalon à plis, coiffés d’un bonnet suppor- 
tant le globe, d’un bonnet plat ou d’une couronne à deux pointes supportant 
le croissant ; dans le champ, près de la flamme étoile à droite, croissant à 
gauche, rubans de chaque côté du groupe de personnages, trois cercles de 
grènetis équidistants, marge très large ornée de quatre croissants renfermant 
généralement des étoiles et fréquemment la légende : FER. 

Légende à droite ; indication de l'atelier monétaire. 

— gauche, année du règne. 


945. — 1. Année 41. Indice OTIN (von Zambaur). 
ASS) 2 » 1N (JM) PI. LXXII. 
9D » 2 » DIN (JM) » 
4 » 3 » » 
À » À » 1e) (JM) » 
5 » 6) » yo » » 
6 » 6 » DIN » » 
yl » 7 » 177] » S 
8 » 8 » 4 2e » » 
9 » 9 » A1) » » 
10 » 10 » pate » » 
Al » 11 » qi » » 
12 » 12 » AN7 » » 
13 » 13 » 2 NN] » » 
14 » 14 » 1N ou TN » » 
15 » 15 » DN » PI. LXXIII. 
16 » 16 » 2Ù (Berlin) » 
17 » 47 » DTIN (JM) » 
18 » 18 SRE 372 » » 
19 » 19 » NN » » 
20 » 20 » 12 (F) » 
91 » 91 » ON (JM) » 
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24 » 24 » re » » 
25 » 25 » NT » » 
26 » 26 » 2 » » 
27 » A | » no » » 
28 » 28 » nie) » » 
29 » 29 » no » » 
30 » 30 » NT » » 
31 » 31 » NT » PI. LXXIV. 
32 » 4ÿ2 » 1N » » 
33 » 33 » NN] » » 
34 » 34 » x De » » 
39 D 39 » DIN » » 
36 » 36 » DN » » 
31 » 31 » 139] » » 
38 » 38 » NI » » 


216. — /R. 1/2 obole. Diam. tot. 12 mm., diam. grènetis 8 mm. (JM). 

Buste de face du roi; profil dextre; coiffure ornée de deux pointes 
(créneaux) une au-dessus de la nuque, une au-dessus de la tempe ; cercle de 
grènetis sur lequel est posé un croissant contenant le globe, le tout accom- 
pagné de deux larges rubans flottant à droite et à gauche. Dans la marge, 
trois groupes du croissant et de l'étoile. Pas de légende. 

Re. Pyrée accompagné des deux personnages très grossièrement figurés et 
portant chacun sur la tête un globe qui déborde du cercle de grènetis ; l’autel 
semble porter le Ferouer (?) ; légende représentée par des points. 

PI. LXXIV, fig. 9. 


217. — Æ. Diam. grènetis (a, b) 15 mm. (c) 12 mm. (JM). 
Même type que les drachmes, deux rangs de grènelis (a. b.) ou trois 
rangs (c). 


Légende :"..... NOV (b) AENNMION (e) PL. LXXIV, fig. 11, 14 et 16. 
218. — Æ,. Diam. grènetis 9 mm., un seul rang de grènetis. Même type. 
(JM). PL. LXXIV, fig. 10. 


219. — Æ. Diam. grènetis 9 mm., un seul rang. Au dr. croissants et étoiles 
dans la marge. Au B. deux prolongements rectilignes, au-dessus des têtes des 
personnages. (JM). PI. LXXIV, fig. 12. 


KAVAD IT OÙ PIROUC-KAVAD 128 


220. — Æ. Poids 0 gr. 83. Diam. 14 mm. (SP). 
Même type, traces de légende. PL LXXIV, fig. 15. 


221. — Æ, Diam. 11 mm. (pièce coupée) (SP). 
Même type. PI. LXXIV, fig. 18. 
[Il demeure beaucoup d'incertitude dans la classification de quelques-uns 


de ces bronzes par suite de leur mauvais état de conservalion ainsi que de 
l'imperfection de leur frappe.]| 


Kavap II ou Prrouë-Kavap. 
(Cavade Sirouyeh — à 9 >1ù LS), 
(627). 


222. — A. Drachme. Diam. tot. 31 mm., diam. grènetis 22 mm. 

Buste du roi de face, revêtu de candys orné de deux rangs de perles reliées 
à un croissant au-dessus de l'épaule gauche, croissant et étoile sur chaque 
épaule, trois grosses perles sur le milieu de la poitrine, double collier de 
perles au cou, profil dextre, barbe courte et carrée figurée par un rang de 
points, moustache droite, horizontale, nez fort, œil démesurément grand, 
pendants d'oreilles formés d’un anneau et d’un trèfle de trois grosses perles. 
Cheveux sortant de la coiffure, bouclés, bouffant derrière la nuque: deux 
rubans parlant des épaules flottent en l'air suivant le contour de la médaille ; 
coiffure composée d’un bonnet rond orné à la base de deux rangs de perles 
reliés par des cordons dont les extrémités flottent en arrière. Sur les côtés et 
derrière, trois créneaux; au sommet, lige supportant un croissant qui renferme 
le globe devenu une sorte de flamme par suite de l'ignorance du graveur ; les 
extrémités du lien d'attache de cette tige flottent en arrière ; à gauche dans le 
champ, étoile; à droite, seconde étoile à six rayons placée au-dessus d’un 
croissant également dans le champ, mais qui primitivement ornait l’avant de 
la coiffure. Cercle de grènetis. Marge très large ornée en haut par le croissant 
et le disque ; à droite, à gauche et en bas par trois groupes d’un croissant 


renfermant une étoile à six branches. 


Légende : FNNTD d. NME &. 
PIRUCI KaVATI. 


34 
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R. Semblable à celui de Chosroès If, mais limité par un seul cercle de 
grènetis; marge très large, ornée de quatre groupes du croissant et de l’étoile 
à SIX ravOons. 

Légende à droite, désignation de l'atelier monétaire. 

— à gauche, désignation de l’année du règne. 
PI. LXXIV, fig. 17-18. 

[Dorn. (Barth). PI. XXX, fig. 1. — Mordtm. 1853, p. 141, 1865, p. 457.] 


DS Re Rey à Année 2 Indice 01 (von Zambaur). 
b. » » 2 » INR » 
C » » 2 » de) (Vienne). 
d » » 4 » DIN » 
e » » 2 » tale) (SP) 
f » » 2 » NT (SP) 


ATELIERS MONÉTAIRES. 


NT: VIA DIN MIN; IN miext INVN, 110: 
Mordtmann eite : 59 = « Yezd ». 


ARTAXERCÈS III. 
(628-629). 


224. — Bien que fort barbares encore les médailles de ce prince sont 
d'une gravure plus soignée que celles de ses prédécesseurs et de ses succes- 
seurs. — Type unique. 

Description générale : 

Buste de face d’Artaxercès III du type de Chosroès Il de la dernière 
période, drapé; vêtement plissé sur les épaules et orné du croissant et de 
l'étoile exceptionnellement sur l’épaule gauche du croissant seul ou de deux … 
points: deux rangs de perles au cou, reliés sur la poitrine par une rosace de 
perles ornée de trois pendentifs, formés chacun de perles et de gemmes (ou 
perles) oblongues; à droite et à gauche deux rubans flottants partant des 
épaules. Profil dextre, imberbe, pendants d'oreilles formés soit d’une petite 
perle et d'une gemme oblongue, soit de deux grosses gemmes, soit de deux 
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gemmes séparées par une perle. Cheveux bouclés sortant sur la nuque du dia- 
dème et tombant en touffe sur l'épaule gauche. Coiffure ornée à la base de 
deux rangs de perles altachés derrière la tête sur lesquels reposent quatre 
créneaux, un à l'arrière, un à l'avant et deux sur les côtés; bonnet rond sur- 
monté d’une tige portant le croissant ct le globe et ornée de deux ailes 
éployées, le tout dépassant le cercle de grènetis. Dans le champ près de la 
coiffure à gauche une étoile à six pointes, à droite groupe du croissant et de 
l'étoile. Au-dessus de l'épaule gauche un croissant. Marge très large, ornée 
de trois groupes de l'étoile et du croissant. 

Légende : TTEN NNUTNDON 

ARTAHSaTR. AFZUN. 

RL. Pyrée flamboyant soutenu par une colonne fine, ornée de rubans dans 
le champ; près de la flamme, à droite une étoile, à gauche un croissant; per- 
sonnages habitués de face appuyés sur leur épée, coiffés du bonnet à deux 
pointes surmonté du croissant. Cercle de grènelis, marge très large, ornée de 
quatre groupes du croissant et de Pétoile. 

Légende, à droite, désignation de l'atelier monétaire. 


) à gauche, désignation de l’année du règne. 
PL. LXXV, fig. 5 à 9. 


225 a. — 327 ÆR,. Année À Indice pu à a (F). 
D 327 bis » RU À » INT (Von Zambaur). 
alle (vs 328 » DFA" 2N (JM). 
» d. 329 » » 2 » INK » 
» e 330 » » 2 » re » 
Somf 331 » » 2 » Na) ») 
» g 332 » » 2 » sh » 
ATELIERS MONÉTAIRES. 
Année |. IN DO MOMIE N] 
Année 2. IN; AN, NI. INUN, MK, 02, 2K, 52, T 


Da NT TONI ENT ON NN eTIN 
DOTE 
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CHosroëËs II. 
(629.) 


296. — ZR. Drachme. 

Buste de profil en tout semblable à celui d'Hormisdas V, mais d'un person- 
nage imberbe. 

Légende : VNWEN (M) 99019 

HUSRUI (M) AFZUTI. 

BR. Même revers que les drachmes d'Hormisdas V. 

Légende : 1, sur toutes les médailles. 

Indices : N et 72 

a. b. (Zoubow) c. d. (SP). PL LXXVI, fig. 3 à 6. 


Bora. 
(629-631.) 


227. — KR. Drachme. 

Type d’Artaxercès II, buste de face drapé, orné sur les épaules du crois- 
sant, sur la poitrine d’une broche cabochon et de deux perles. Profil à droite, 
pendants d'oreilles composés de perles et de pendeloques, figure imberbe, 
cheveux bouclés sur le front et lout autour du diadème, retombant dans le 
dos en boucles ornées de perles. Coiffure placée très haut sur la tête composée 
d'un bonnet rond, ornée de roses, ailes éployées, croissant et globe, double 
cercle de grènetis, croissants et étoiles à six rayons dans la marge. 


Légende : VIN RON 70 (Mordimann). 
INTON (M) INA (coll. Friedlander). 

R. Semblable à celui d'Artaxercès IH. 
Légende : NOTR HD NODR 72 

2928 a. — Année 1 Indice > (Berlin). 

DOME PE | » 129 (SP). 

DUC: » +1 » 377 (Zoubow) 

Re à » 1 » art (SP). 


D DNS » ms (Zoubow). 


HORMISDAS V Ta 


229. — Variante dans les détails de la coiffure qui est moins ornée. 
230 à. — Année 2 Indice te; (Berlin). 
» b Me » 50 (SP) 
DEC 5 à » 4e (Zoubow). 


PI. LXXVI, fig. 7-10 et PI. LXXVIL, fig. 1-5. 


Les monnaies de Boran sont extrêmement rares; Drouin en connaissait 
quatre exemplaires de la 1" année {deux cités par Mordtmann, un apparte- 
ant au cabinet de Berlin et un de sa propre collection; un seul spécimen de 
l'an Il (cabinet de Berlin) et un de l’année II. (Coll. Friedlander, à Paris). 
Toutes ces pièces sont des drachmes; on ne connaît aucun autre numé- 
raire de cetle princesse. 


HorMIsDAS V. 
(vers 631.) 


231. — Æ. Drachme. 

Buste d'Hormisdas V de face, drapé, orné d’un collier (torque ?), portant 
un trèfle de perles. plis sur les épaules, croissant sur l'épaule gauche. Des 
deux côtés se relèvent les extrémités d’un long ruban, barbe carrée, moustache 
longue droite, cheveux bouclés tombant sur lPépaule droite, pendants 
d'oreilles faits d’un trèfle de perles, diadème de deux rangs de perles sup- 
portant un créneau arrière et un central duquel part la tige ailée supportant 
le croissant et l'étoile. Dans le champ, en haut à droite, croissant et étoile à 
six pointes; en bas au-dessus de l’épaule, croissant, double cercle de grains 
longs, marge très large ornée de trois groupes du croissant ct de l’étoile à 
six rayons. Les ailes débordent du cercle de grènetis. 

Légende : TERUITANTIR 

AUHRaMaZDITIAFZU 

BL. Semblable à celui des drachmes d'Artaxercès IT. 

Légende à dr. indice monétaire, à g. date. 

232 a. - Année 1 Indice Ho (Zoubow) !. 
». dh » 2 » æ jee (JM). 

1. Cette médaille a été attribuée à la princesse YF NN, Les cinq premières lettres ne soulèvent 
Azerimi par suite d'une lecture erronée, bien que aucun doute, d'ailleurs l'effigie est identique avec 
l'effigie fut celle d'un homme d'âge mûr portant là celle d'Hormisdas V, mais, fait insolite, à cette 


barbe. La légende renferme le nom d'Ormazd écrit époque; le souverain porte sur cette drachne le 
défectueusement NO DTINONN au lieu de titre de roi. 


133 IEZDEGERG Nil 
» C Du 2 » 7799 » 
» d » TA » mo (SP) 
» e DZ » 29 » 
» » 2, » TNTIN » 
» g pe » Share » 
» h ÿ LT), » ere » 


PI. LXXVII, fig. 6-10 et LXXVIII, fig. 1-3. 


IEZDEGERD II. 
(632-651.) 


233. — Æ. Drachme. 

Buste du roi de face, drapé de candys ornée de deux doubles rangs de perles 
ou de galons se: croisant sur la poitrine. Torque, double lorque simple ou 
double, collier de perles avec ou sans cabochon où sont attachées trois pen- 
deloques oblongues ou trois perles en trèfle, quelquefois croissant et étoile à 
six pointes sur chacune des épaules, profil à droite, imberbe aux premières 
années de règne, plus tard portant la barbe, la même année (19) fournissant 
les deux types. Moustache droite, ondulée, cheveux bouclés en touffe derrière 
la nuque, pendants d'oreilles faits d’une perle et d’une grosse gemme 
oblongue. Diadème fait soit de deux ou trois rangs de perles, soit de deux 
cercles lisses entourant la tête, bonnet orné de quatre créneaux dont trois 
visibles sur le profil, tige ornée d'ailes éployées supportant le croissant et 
l'étoile qui débordent du grènetis. Double cercle de grains longs ou simple 
cercle uni. Marge ornée de trois groupes du croissant et de l'étoile. 

Légende : 1732701 ou 117 

ISDIKeRTI ou IZDiKeRTT. 

Br. Type précédent. 


Légende : 3791 NOU TO NY PL LXXVIII, fig. 4-8. 
234 a. — Année À Indice 3793 (F). 
» D: » Le 6 » ji) » 
» C » 17 » je) » 
» Telt » 20 » no » 
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